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PREFACE.  • 

O  MME  les  exemples  perfuadent  bien  mieux  que 
les  Jîmples  raifonnemens  ,  &  que  F  expérience  donne  la. 
perfection  à  tous  les  Ans ,  on  verra  dans  ce  Livre 
d’ObJervations ,  les  véritables  preuves  &  la  confirma • 
don  de  tous  les  préceptes  de  F  Art  des  Accouchemens  y 
.1 que  fiai  enfeigné  dans  mon  Livre  des  Maladies  des  Femmes  groffes , 
&  de  celles  qui  fiont  accouchées  ,  que  fiai  donné  au  Public  dès  F  année 
1668.  Ce  ne  fiont  point  des  relations  empruntées  ou  inventées ,  com- 
me  fiont  celles  des  Empiriques  &  des  Charla.tans  ;  ou  fialfifiées  ,  com¬ 
me  fiont  la  plupart  de  celles  qu’un  nouvel  Auteur  *  vient  de  (donner 
au  Public:  mais  ce  fiont  toutes  Obfiervadons  que  fiai  fixités  moi-mê¬ 
me  ,  qui  ont  pour  fondement  des  expériences  très -certaines ,  &  une 
fimple  vérité  hifiorique }  à  laquelle  fiai  feulement  ajouté  les  raifions 
des  principaux  évenemens ,  qui  Jerv iront ,  comme  je  viens  de  dire  y 
à  faire  dF autant  mieux  connoitre  les  préceptes  de  F Art  y  que  je  me 
Juis  plus  attaché  à  les  expliquer  bien  intelligiblement ,  qu’à  les  expri¬ 
mer  par  la  politeffie  du  dificours.  On  trouvera  dans  ces  Obfervations 
des  exemples  que  F  on  doit  imiter  &  d'autres  qui  doivent  être 
évités .  Et  comme  je  ri  ai  confédéré  en  les  communiquant ,  que  Fu¬ 
tilité  que  le  Public  en  peut  recevoir  ?  je  ne  me  fuis  pas  contenté  de 
rapporter  les  feuls  exemples  des  bons  évenemens  mais  fi  ai  fiait  un 

fidele  récit  des  mauvais  auffi-bien  que  des  bons  ?  &  de  tout  ce  que 
j  ai  reconnu  par  une  longue  expérience  ,  qui  a  pu  contribuer  au  jou- 
lagement  &  à  la  feinté  des  femmes  qui  m’ont  appellé  pour  les  fecou- 
rir  dans  le  tems  de  leur  groffeffie  &  de  leur  accouchement  ,  & 
pour  remedier  à  leurs  autres  maladies  en  d’autres  temps.  On  y  verra 
donc  des  exemples  de  toutes  fortes  ;  &  fi  dans  le  grand  nombre 
que  fi  en  rapporte  on  en  trouve  plufieurs  d’une  même  efpece ,  ils  fe- 

*  Les  Lefteurs  équitables  pourront  voir  facilement  la  preuve  de  ce  que  j’avance , 
s’ils  fe  donnent  la  peine  de  conférer  l’Obfervation  c  D  1.  de  mon  préfent  Livre  avec 
la  même  que  ce  nouvel  Auteur  a  affeété  de  rapporter  tout  différemment ,  avec  beau¬ 
coup  de  fuppofitions ,  dansla  page  150.  &  dans  les  fuivantesde  fa  Pratique  des  A ccou- 
chemens.  Ils  pourront  voir  auffi  en  même-tems,  avec  quel  déguifement  il  a  rapporté  en 
la  page  16  de  fon  Livre  ,  Phiftoire  de  la  fauffe  groffeffe  d’une  certaine  Dame  qu’il 
■  avoit  entretenue  durant  plus  d’un  an  d’une  vaine  efperance  de  groffeffe  d’enfànt  contre 
mon  fentiment.  C’efl:  la  même  Dame  dont  j’ai  parlé  en  l’Obfervation  dlxvi.  On  con- 
noîtra  bien  par  c  es  deux  iimples  échantillons  l’elUme  que  l’on  doit  faire  de  cet  Au¬ 
teur  &  de  ion  Ouvrage. 
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ront  mieux  connoitre  que  les  préceptes  quon  en  peut  tirer  r  font 
d’autant  plus  certains ,  que  les  événemens  en  ont  été  femblables * 
Je  n’ai  pas  déclaré  dans  toutes  ces  relations  hijloriques ,  le  nom,  la 
qualité ,  &  les  autres  circonfiances  qui  auroient  pû  faire  connoitre  y 
contre  leur  volonté ,  toutes  les  differentes  perjonnes  qui  en  font  les 
fu jets  ,  y  en  ayant  de  toute  forte  de  qualités  ,  depuis  les  premières 
&  les  plus  éminentes  ,  jufqùaux  plus  baffes  ;  &  je  me  fuis  même 
abflenu  d’en  rapporter  plufeurs  ,  qui  auroient  trop  précifément  in¬ 
diqué  quelques  perfo fines  ,  dont  je  n’ aurais  pas  pû  parler  fans  une 
expreffe  permijjion .  C’ ef  pourquoi  j’ai  crû  qu’il fufffoit  de  leur  laifi . 
fer  à  toutes  également  la  f  triple  qualité  de  femme  qui  leur  ef  com¬ 
mune  ,  &  d’en  tenir  feulement  mémoire  par  la  date  du  temps  au¬ 
quel  j’ai  vû  toutes  les  chofes  arriver  ,  comme  je  les  ai  fidèlement 
décrites .  Et  quoiqu’il  y  ait  plus  de  trente-cinq  ans  que  je  fafje  une 
profefiion  particulière  de  l’Art  des  Accouchemens  ,  avec  une  conti¬ 
nuelle  ajfiduité  ,  je  ne  rapporte  que  fept  cens  des  plus  confidérables 
Obfervations  que  j’ai  choifies  entre  plus  de  trois  mille  autres  que  f  al 
faites  depuis  les  vingt-cinq  dernieres  années  :  parce  que  je  n’ai  pas 
tenu  regifire  de  toutes  celles  que  j’avois  faites  avant  ce  temps  y  finoti 
de  quelques  autres  qu’on  peut  voir  dans  mon  Livre  des  Accouche¬ 
mens  .  Mais  f  ai  écrit  celles-ci  journellement  avec  une  grande  exacti¬ 
tude  ,  depuis  que  je  me  fuis  propofé  de  les  communiquer  au  Public  ; 
&  comme  il  y  a  dans  ces  fept  cens  Obfervations  des  exemples  de- 
toute  nature,  j’ai  crû  qu  'il  nétoit  pas  befoin  d’en  donner  un  plus 
grand  nombre  * 


avertissement: 

JE  travaille  à  donner  inceffamment  une  quatrième  Édition  de  mon  Livre 
des  Maladies  des  Femmes  grojfes  &  accouchées ,  que  j’ai  augmenté  de  beau¬ 
coup  de  préceptes  très- considérables ,  &'de  plufieurs  nouvelles  figures  qui 
lui  donneront  une  bien  plus  grande  perfection  qu’il  n’avoit  pas  dans  les  trois 
précédentes  Editions.  Et  comme  plufieurs  Libraires  de  Lyon ,  avec  lefquels 
je  fuis  à  préfertten  irtffance,  ont  depuis  peu,  par  une  pure  avidité  d’un  injuf- 
te  gain ,  contrefaits  furtivement  ledit  Livre  fur  ces  mêmes  précédentes  Edi¬ 
tions,  qui  font  bien  moins  parfaites  que  cette  quatrième  que  je  vais  donner 
au  Public ,  j’ai  crû  que  je  lui  rendrois  Service  en  lui  donnant  le  préfent  A  ver- 
tiffement ,  auquel  j’ajoute  encore  que  j’ai  lu  &  éxaminé  avec  attention  le  Li¬ 
vre  nouveau  qui  Vient  de  paroître  fous  le  titre  de  la  Pratique  des  Accouche - 
mens.  Voici  en  général  quel  eft  mon  Sentiment  fur  ce  Livre.  Il  m’a  paru  que 
c’étoit  l’ouvrage  de  trois  perfonnes  différentes  ;  car  outre  le  ffile  naturel  du 
Chirurgien  fous  le  nom  duquel  il  paroît ,  on  y  reconnoît  encore  celui  d’un 
Prédicateur  zélé ,  &  l’éloquence  affeéïée  d’un  Médecin.  Mais  en  attendant 
que  je  communique  au  Public  toutes  les  remarques  particulières  que  j’ai  fai¬ 
tes  fur  ce  Livre,- afin  d’en  faire  connoître  la  mauvaiSe  do£Irine,&  toutes  les 
dangereufes  erreurs  qui  y  font  contenues ,  ce  que  je  ne  manquerai  pas  de  fai¬ 
re,  Dieu  aidant,  auffi-tôt  que  j’aurai  achevé  de  faire  imprimer  la  quatrième 
Edition  de  mon  Livre  des  Maladies  des  Femmes  grojfes  &  accouchées ,  que  je 
viens  de  promettre,  je  crois  que  je  puis  dire ,  fans  me  tromper,  que  je  n’ai 
jamais  vu  d’ Auteur  fi  bien  nommé  que  celui-là ,  qui  par  une  fatalité  qui  lui 
eft  originairement  annexée,  a  toujours  porté  Omen  in  nomine.- 

Pour  ce  qui  eff  de  fon  Ouvrage ,  comme  il  fe  Soumet  aux  judicieufes  réfié- 
xions  de  Meilleurs  les  Dofteurs  en  Médecine ,  &  qu’il  dit  en  fa  préface ,  qui 
fes  Confrères  lui feront  beaucoup  dé  honneur  de  le  juger  digne  de  leur  cenfurej]Q  laiffe 
à  ces  Meflieurs  les  Do&eurs  d’en  faire  tel  jugement  qu’il  leur  plaira.  Mais 
pour  moi  qui  ai  toute  ma  vie  fait  profeffion  de  ne  pas  deguifer  mes  Sentimens, 
je  déclare  ingénuëment,  que  fi  l’on  vouloit  tirer  quelque  utilité  de  fonLivre^ 
on  devroit  en  augmenter  le  titre  d’un  Seul  mot  bien  fignifîcatif ,  en  l’intitu¬ 
lant,  Lamauvaife  Pratique  des  Accouchemens .  Cette  épithete  ferviroit  comme 
de  garde-fou  pour  empêcher  les  jeunes  Chrurgiens  &  les  Sagesfemmes  de 
tomber  dans  beaucoup  d’erreurs  pernicieufes ,  que  ceux  qui  font  connoiS- 
fans  en  l’Art  pourront  remarquer  auffi  facilement  que  moi  en  lifant  ce  Livre, 
ou ils  ne  trouveront  pas,  fi  je  ne  me  trompe,  \zfatbene  que  l’Auteur  a  pris  pour 
fa  devife.  C’eff  pourquoi  je  veux  bien  qu’il  fâche  que  ce  feroit  pour  moi 
une  complaifance  criminelle  d’en  Supporter  tous  les  défauts,  comme  ils  le1 
demande.  Il  y  en  a  qui  font  d’une  trop  dangereufe  conféquence,  pour  ne  pas 
les  découvrir  au  Public,  afin  d’empêcher  qu’il  ne  Soit  trompé,  Sous  le  Spécieux 
prétexte  de  trois  ou  quatre  authentiques  Approbations  de  Doyens  &  Doc¬ 
teurs  en  Médecine,  qui  pouvoient  faire  un  meilleur  ufage  de  leur  Rhétorique. 

L’Approbation  de  deux  de  ces  Meflieurs  doit  être  fufpeéle  au  Public,  puif- 
que  cet  Auteur  en  la  p.  500.  de  fon  Livre,  déclare  qu’ils  font  fes  bons  amis, 
3e  me  fuis  figuré  ce  Livre  ainfi  qu’un  de  ces  Médecins  fe  l’eff  représenté, 
comme  le  Parterre  d’un  jardin.  J’en  ai  éxaminé  toute  là  ftruclure,  je  Fai  trou¬ 
vée  très-mal  ordonnée  ;  &  en  entrant  dans  ce  prétendu  partere ,  au  lieu  de 
fleurs  dé  une  beauté  éclatante ,  &  d’une  Suave  odeur,  j’y  ai  trouvé  beaucoup  de 
funeftes  plantes  d’une  odeur  empeftée,& quantités  de  broufaillesqui  ne  Sont 
propres  qu’à  jetîer  au  feu,  J’y  ai  vu  la  charité  bleffée  en  plufieurs  endroits  r 
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5e  n’y  ai  pas  trouvé,  comme  dit  cet  Approbateur,  cette  Phyfiquela plusreche r> 
chét,  P  Anatomie  la  plus  nouvelle ,  la  Médecine  la  plus  curieufe  ,  la  Morale  la  plus 
exaHe ,  ni  la  Religion  &  les  Sacremens  traités  avec  dignité.  Car  à  l’égard  de  l'A¬ 
natomie  la  plus  nouvelle ,  il  n’efl  pas  vrai ,  comme  il  le  dit  en  la  p.  3  7.  que  les 
vaifjeaux  du  Placenta  fe  réuni  fait  pour  fe  terminer  enfui  en  deux  veines  &  deux  ar¬ 
tères  ,  &  compofer  ce  corps  que  nous  appelions  le  Cordon  :  les  moindres  Appren- 
tifs  en  l’Anatomie  fçavent  bien  qu’il  n’y  a  qu’une  feule  veine  &  deux  arteres 
dans  ce  Cordon ,  &  que  Vos facrum  &  ceux  des  hanches  ne  s’ouvrent  point  en 
l’accouchement  pour  le  palfage  de  l’enfant ,  comme  il  l’ affine  pofitivement 
dans  les  pages  1 64.  &  185.  Pour  la  Morale ,  la  Religion  &  les  Sacremens ,  ils  y 
font  traités  avec  indignité ,  comme  il  paroît  par  un  grand  nombre  de  meur¬ 
tres  de  pauvres  enfans  que  cet  Auteur  a  témérairement  maffacrés  en  les  ti¬ 
rant  vivans  avec  des  crochets  fous  le  fpécieux,  mais  mauvais  précepte  qu’il 
doute,  comme  il  dit  en  la  p.  3  68.  de  la  validité  du  batême  d’un  enfant ,  que 
l’on  auroit  effectivement  ondoyé  fur  la  tête  qui  fe  préfente  à  découvert  au 
palfage  dans  le  tems  de  l’accouchement.  L  ’on  peut  voir  des  exemples  de  tous 
ces  horribles  meurtres*  dans  les  pages  298.  344.  346.  347.  348.  356.361. 
362.  446.  450.  601.  &  en  beaucoup  d’autres,  6c  connoître  en  même  tems 
que  cette  doCtrine  eft  auffi  pernicieufe  pour  la  Religion  que  pour  l’Etat. 
C’efl  pourquoi  videant  Confules ne  quiddetrimentiRefpublicapatiatur.  LesMa- 
giftrats  doivent  empecher  qu’on  n’introduile  de  fi  dangereufes  maximes. 

Après  avoir  examiné  lePartere  de  cet  Approbateur,  je  me  fuis  auffi  figuré 
ce  Livre  comme  la  table  d’un  feftin,  ainfi  que  l’Approbateur  fuivant  fe  le 
repréfente.  Mais  comme  j’ai  affurement  un  autre  goût  que  lui  en  cette  ma¬ 
tière  ,  loin  d’en  trouver  tous  les  mets  auffi  exquis  qu’il  fe  l’imagine ,  ils  m’ont 
paru  pour  la  plupart  abominables  &  capables  d’empoifonner  ceux  qui  n’en 
connoilfant  pas  fi  bien  que  moi  la  mauvaife  qualité  ,  s’en  voudroient  fervir  : 
ce  qui  me  donne  lieu  de  croire  que  ces  Meffieurs  les  Approbateurs  ne  fe  font 
pas  fouvenus  en  cette  occafion  de  ce  fage  &  pieux  confeil  de  Fernel  leur 
Confrère  :  Levibus  in  rebus  faljîs  inter dum  ajfentiri  aut  connivere  nihil  fraudi 
cjl  :  at  verô  in  feriis  &  gravibus  quœ  tanti funt  ad  hominum  falutern  momenti  ,  in 
primis  dolofutn ,  omninoque  veritas  in  lucern  fidenter  perferetida.  En  chçfes  de 
petite  conféquence  il  n’y  a  quelquefois  pas  grand  mal  de  fouferire  6c  de 
connivcr  à  quelques  légères  erreurs  :  mais  c’efl:  une  grande  fraude  quand 
Ja  chofe  eft  auffi  importante  au  falut  des  hommes,  qui  eft  celle-ci,  d’ap¬ 
prouver  l’erreur  ,  au  lieu  de  faire  voir  manifçflement  la  vérité. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fuccinte  Approbation  que  le  Chirurgien  Accoucheur 
a  donné  à  ce  même  Livre ,  en  difant  fimplement  que  ceux  qui  fe  dévoueront  à 
cet  utile  emploi  ,y  trouveront  la  vraie  méthode  pour  le  pratiquer  habilement  ;  il  eft 
bon  que  le  Public  foit  averti  que  je  ne  fuis  pas  de  ce  fentiment.  Cependant 
li  ce  nouvel  Auteur  &  fes  Approbateurs  veulent  bien  lire  avec  attention  les 
inftruéhons  que  j’ai  ci-devant  données  au  Public ,  6c  celles  que  je  lui  donne 
encore  dans  le  préfent  Livre  d’Qbfervations,  ils  y  apprendront  beaucoup 
de  chofes  qu’ils  ignorent.  Itaque  ne  pudeat ,  quee  nefeieris  te  velle  doceri.  Car 
il  me  fembie  qu’après  avoir  travaillé  avec  quelque  fuccès  à  perfectionner 
l^Art  dont  je  fais  une  profeffion  particulière  depuis  un  fi  long-tems,  comme 
1  ont  affez  témoigné  la  plupart  des  Etrangers  quiont  traduit  mon  Ouvrage 
en  leur  langue  ,  je  puis  bien,  fans  trop  de  vanité,  félon  la  morale  de  Plu¬ 
tarque,  me  fervir  des  paroles  que  Cicéron  difoit  à  fon  fils,  au  premier  Li¬ 
vre  de  fes  Offices  ;  Quoniam  in  eo  fudio  ætatem  confumpjl ,fi  idmihi  affumo , 
videor  id  meo  jure  quodammodo  vendicare , 
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LO  U  ï  S  PAR  LA  GRACE  DE  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  P.  equêtes  ordinaires  de- 
notre  Hôtel  ,  Grand-Confeil  ,  Prévôt  de  Paris,  Ballifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenant  Civils,  &■ 
autres  Jufticiers  qu’il  appartiendra  :  Salut.  Notre  bien  amé  Michel-Etienne  David,  Li¬ 
braire  à  Paris  ,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  fouhaiteroit  faire  réimprimer  &  donner  au  Public 
les  Oeuvres  de  S caron  ,  tant  en  Profe  qu'en  Vers  ;  l’ Hifioire  Univerfelle  du  feu  Evêque  de  Meaux  ,  avec' 
la  continuation  ;  les  Oeuvres  de  Pierre  &  i  homas  Corneille  ;  la  Géographie  du  fieur  Robbe  avec  les  Cartes  ; 
les  Oeuvres  du  Pere  Malbranche  ;  le  Nouveau  Teftament  du  Pere  Amelot ,  Prêtre  de  l'Oratoire  ;  les 
Epîtres  &  Evangiles  de  toute  l'année  ,  &  V  Ordinaire  de  la  Mejfe  ,  du  même  Auteur  ;  les  Oeuvres  du  fieur 
de  Racine  ;  Journal  des  Audiences  ;  Oeuvres  de  Moliere  avec  fa  vie  ;  InfirucUon  pour  les  Jardins  fruitiers 
&  potagers  ,  par  le  fieur  de  la  Quintinie  ;  Oeuvres  de  Mauriceau  ;  Hifioire  de  Don  Guichotte  avec  la  fuite 
de  Avellaneda  ;  Oeuvres  du  fieur  de  S dint-Evremont  ,  Oeuvres  de  Madame  de  Villedieu  ;  les  Contes  des 
Fées  par  M.  Daunois ;  Fables  mi  fies  en  Vers  parle  fieur  de  la  Fontaine ;  les  Loix  Civiles  par  Domat; 
Hifioire  de  la  Bible  par  Royaumont  ;  l’PIifioire  de  l'Empire  par  le fieur  de  Heiffe.  Mais  comme  il  ne  peut 
les  faire  réimprimer  fans  s’engager  à  de  très-grands  frais,  il  nous  a  très-humblement  fait  fupplier  de 
vouloir  bien  pour  l’en  dédommager,  lui  accorder  nos  Lettres  de  continuation  de  Privilège  fur  ce 
néceffaires.  Aces  CAUSES  ,  voulant  favorablement  traiter  ledit  expofant ,  &  lui  donner  moyen  de 
continuer  à  réimprimer  ou  faire  réimprimer  les  grands  Ouvrages  ci-deffus  énoncés ,  &  qui  font 
très-utiles  au  Public  pour  l’avancemedtdes  Sciences  Si  des  belles  Lettres  ;  Nous  lui  avons  permis  & 
accordé ,  permettons  &  accordons  par  ces  Préfentes  de  faire  réimprimer  lefdits  Livres  ci-deffus 
fpécifïés  ,  en  tels  Volumes  ,  formes  ,  marges  ,  caraéleres  ,  &  de  toutes  grandeurs  qu’il  jugera  à  pro¬ 
pos  ,  conjointement  ou  féparément  ,  Si  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les  vendre  ,  faire 
vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  tems  de  vingt  années  confécutives  ,  à  comp¬ 
ter  du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu’elles  foient  ,  d’en  introduire  d’imprefîion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéiflance  ;  comme  auffi  à  tous  Libraires  ,  Imprimeurs  &  autres  ,  d’imprimer  ,  vendre ,  faire  vendre, 
débiter,  ni  contrefaire  lefdits  Livres  ci-deffus  mentionnés,  en  tout,  ni  en  partie,  ni  d’en  faire 
Stucuns  extraits  ,  fous  quelque  prétexte  que  fe  foit  d’augmentation  ,  correéfion  ,  changement  de  titre  , 
même  de  traduction  étrangère  ,  ou  autrement ,  fans  le  cor.fentement  par  écrit  dudit  Expofant ,  on¬ 
de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  &  de  dix  mille 
livres  d’amende  contre  chacun  ces  Contrevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l’Hôtel-Dieu  de 
Paris  ,  l’autre  tiers  audit  Expofant  ,  Si  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts.  A  la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftres  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  Si 
Libraires  de  Paris  ,&  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ;  que  l’empreflion  de  ces  Livres  fera 
faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  en  beaux  caraéleres  ,  conformément 
aux  Réglemens  de  la  Librairie  ;&  qu’avant  que  del’expofer  en  vente ,  les  Manufcrits  ou  imprimés 
qui  auront  fervi  de  copie  à  l’impreffion  defdits  Livres  ,  feront  remis  dans  le  même  état  où  les  Ap¬ 
probations  auront  été  données  ,  ès  mains  de  notre  très-chere  &  féal  Chevalier ,  Chancelier  de 
France  ,  le  fieur  Dagueffeau  ;  Si  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
public  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  Si  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal 
Chevalier  ,  Chancellier  de  France  le  Sieur  Dagueffeau  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du 
contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofant ,  ou  fes  ayans  caufe  pleine¬ 
ment  &  paifiblement  ,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que 
la  copie  defdites  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits  Livres, 
loit  tenue  pour  dûment  lignifiée,  &  , qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  &  Sécretaiaires ,  foi  foit  ajoûtée  comme  à  l’original.  Commandons  au  premier  notre 
Huiffier  ou  Sergent  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  ,  tous  Aéles  requis  &  néceffaires,  fans  demander 
autre  permiffion  ,  &  nonobflant  clameur  de  Haro  ,  Chartre  Normande  ,  &  Lettres  à  ce  contraires. 
Car  tel  eft  notre  plaifïr.  Donne’  à  Paris  le  vingt -fixiéme  jour  du  mois  de  Juillet,  l’an  de  grâce 
mil  fept  cens  vingt ,  Si  de  notre  Régné  le  cinquième.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

F  OUQUET. 

Regiflré  fur  le  Regifire  IV.  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris ,  page  613  ,  Nc.  6  y  S  , 
conformément  aux  Réglemens  ,  &  notamment  à  P  Arrêt  du  Confeil  du  13  Août  1703.  A  P  ans  le  9  Juillet 
172Q.  Signé  Del  a"u  n  e  ,  Syndic, 


APPROBATION 

De  Monficur  BoüRDELOT,  Confeiller  ,  Médecin  ordinaire  du  Roy  ,  &  de  Monfeigneur  U  Chancelier  « 

&  Docteur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

J'Ai  vû  &  lû  le  Traité  des  Maladies  des  Femmes  grojfes  &  accouchées ,  compofé  par  Monfieur 
Mauriceaü,  Maître  Chirugien  Juré  à  Paris  ,  qu’il  a  augmenté  de  beaucoup  d’Obfervations 
confiderables ,  d’Aphorifmes  ,  &  de  plusieurs  figures  pour  une  cinquième  Edition  ,  qui  fera  très-utile 
an  Public.  A  Paris  le  dix  Juillet  1693. 

Bourdelot* 


APPROBATION 

De  Mejjire  ANTOINE  D  A  Q  U  I  N  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  premier  Médecin  de  Sa. 

Majcfié. 

NOus  fouflïgné,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  premier  Médecin  de  Sa  Majefté  ,  certifions 
avoir  lû  &  examiné  les  Ohfervations  fur  la  Grojfejfe  &  V Accouchement  des  Femmes  ,  &  fur  leurs 
Maladies  &  celles  des  enfans  nouveaux  nés  ,  compofées  par  le  Sieur  Maurice  AU  ,  dans  lefquelles 
nous  avons  vû  plufieurs  faits  particuliers  très-propres  à  l’inftruétion  des  Chirurgiens  qui  s’appliquent 
à  cette  opération.  Fait  à  Verfailles  ce  17  Août  1693.  D  AQUIN. 


APPROBATION 

De  Monfieur  FELIX  ,  premier  Chirurgien  du  Roy. 

N  O  VS  premier  Chirurgien  du  Roy  ,  certifions  avoir  lû  le  Traité  des  Maladies  des  Femmes  grojfes 
&  accouchées  ,  compofé  par  Monfieur  Maurice  AU,  Maître  Chirurgien  Juré  à  Paris,  qUe 
nous  croyons  très-utile  &  très-digne  d’être  donné  au  Public.  Faità  Verfailles  le  18  Août  i6qi. 
Félix. 


hl  laudcm  FranciSCI  Mauriceaü,  iitillimum  de  mulierum  parta 

Librum  feribentis. 

LUcinam  auxiliis  inopem  jam  abfiftite*  Matres  , 

Partubus  ut  præfit,  voce  vocare  Deam  : 

Nam  vos  ,  ô  Gravidæ  ,  meliiis  Liber  ifte  juvabit; 

Et  proli  fk  vobis ,  hoc  duce  parta  falus. 

Franc.  Dulaurens, 


OBSERVAT. 


OBSERVATIONS 

SUR 

LA  GROSSESSE 


E  T 

L’ACCOUCHEMENT 

DES  FEMMES, 

SUR  LEURS  MALADIES, 

&  celle  des  Enfans  nouveau  -  nés* 


Observation  I. 

Du  laborieux  accouchement  et  une  femme  dont  U  enfant  êtoit  rejlé  au 
pajfage  ,  à  caufe  de  d  extrême  grojfeur  de  fa  tête . 

E  13  Mars  1669  ,  j’ai  accouché  une  femme 
âgée  de  3  5  ans  ,  qui  étoit  en  travail  depuis 
huit  jours  entiers  de  fon  premier  enfant  ,  qui 
pour  l’extrême  groffeur  de  la  tête  étoit  refié  au 
paffage  ,  &  y  étoit  mort  depuis  plus  de  quatre 
jours.  Cette  femme  étoit  pour  lors  à  l’extrémi¬ 
té  ,  &  avoit  été  abandonnée  dans  ce  déplora¬ 
ble  état  par  trois  ou  quatre  Chirurgiens  qui  l’avoient  vue  avant 
moi  5  dont  l’un  lui  avoit  fait  une  incilion  au  bas  de  la  vulve  , 
Tome  //,  À 
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s’imaginant  faciliter  par  cette  incifion  l’accouchement  de  cette 
femme  ;  mais  fon  opération  fut  entièrement  inutile  à  fon  inten¬ 
tion  ;  car  le  plus  grand  empêchement  dans  ces  fortes  d’accouche- 
mens  ne  procédé  pas  des  parties  charnues  extérieures  ,  mais  feu- 
lement  des  parties  intérieures  ,  &  principalement  de  l’articulation 
du  coccix  ,  qui  ne  cede  pas  fi  facilement  en  fe  refléchiffant  en  ar¬ 
riéré  pour  le  pafiage  de  l’enfant  aux  femmes  avancées  en  âge  , 
qu’aux  jeunes  dans  leur  accouchement  -,  comme  auffi  de  l’orifice 
interne  de  la  matrice ,  qui  étant  plus  dur  &  coriace  ,  ne  fe  dilate 
pas  pour  lors  fi  aifément  qu’il  fait  dans  un  âge  moins  avancé.  Je 
tirai  cet  enfant  mort  avec  l’aide  d’un  crochet ,  après  avoir  fait  une 
ouverture  au  milieu  de  fa  tête  ,  pour  en  vuider  une  partie  du  cer¬ 
veau  ,  afin  d’en  diminuer  l’extrême  groffeur  qui  l’empêchoit  de  cé¬ 
der  à  l’attraétion  du  crochet.  Cette  femme  toute  moribonde  qu’elle 
étoit  pour  lors ,  ne  laiffa  pas  de  vivre  encore  onze  jours  après  que 
je  l’eus  ainfi  accouchée  ;  une  groffe  fièvre  qu’elle  avoit  cinq  ou 
fîx  jours  auparavant ,  lui  ayant  continué  avec  des  redoublemens 
durant  tout  ce  tems  :  c’eff  ce  qui  me  fait  croire  qu’elle  feroit  indu¬ 
bitablement  échappée  ,  fi  les  Chirurgiens  qui  furent  appellés  deux 
ou  trois  jours  avant  moi  pour  la  fecourir  ,  l’eu  fient  accouchée  de 
la  maniéré  que  je  fis  ,  après  quelle  en  eût  été  entièrement  aban¬ 
donnée^ 


Observation  IL 

D  'uns,  femme  qui  avoit  l’orifce  interne  de  la  matrice  dilaté  de  la 
largeur  du  pouce  y  un  mois  avant  quelle  accouchât . 

LE  14  Mars  1 669  ,  je  vis  une  femme  qui  m’avoir  mandé  chez 
elle  ,  pour  lui  donner  mon  avis  fur  la  difficulté  de  fon  ac¬ 
couchement  ,  dans  l’opinion  qu’elle  avoit  d’  tre  effeèlivement  en 
travail,  comme  l’en  affuroient deux  Sagesfemmes qui étoient pré¬ 
fentes.  L’ayant  touchée  pour  reconnoître  l’état  où  elle  étoit ,  je 
trouvai  1  orifice  interne  de  fa  matrice  dilaté  de  la  largeur  du  pou¬ 
ce  ^  &  je  fentis  même  aifément  avec  le  doigt  la  tête  de  fon  en¬ 
fant  à  travers  de  fes  membranes  ,  qui  étoient  molaffes  &  tapiflées 
contre  elle  immédiatement,  fans  être  aucunement  tendues  ;  mais 
comme  cette  femme  me  dit  que  depuis  fîx  jours  entiers  elle  avoit 
des  douleurs  dans  le  ventre  ,  qui  toutefois  ne  répondoient  point 
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en  bas  ,  ainfi  que  dévoient  faire  les  véritables  douleurs  de  l’accou¬ 
chement  ,  &  que  je  ne  fentis  point  aucune  préparation  des  eaux 
de  fon  enfant ,  je  lui  confeillai  de  fe  contenter  de  prendre  quelque 
fimple  clyftere  ,  &  de  fe  tenir  en  repos  chaudement  en  fon  lit  ;  ce 
qu’ayant  fait ,  fes  douleurs  celferent  ;  après  quoi  elle  fut  encore  un 
mois  entier  à  faire  toutes  les  fondions  de  fon  négoce  &  de  fon  mé¬ 
nage  ,  &  accoucha  au  bout  de  ce  tems  très-doucement  d’un  en¬ 
fant  vivant.  Or  il  efl  très  certain  que  pour  le  peu  qu’on  eût  con¬ 
tribué  à  mettre  cette  femme  en  travail  *  elle  feroit  accouchée  à 
huit  mois  -,  ce  qui  auroit  pû  lui  caufer  un  grand  préjudice  &  à  fon 
enfant ,  en  avançant  d’un  mois  fa  naiffance.  Cet  exemple  ,  qui  efl 
très  remarquable  ?  nous  fait  connoître  que  l’ouverture  de  l’orifice 
interne  de  la  matrice  ,  n’eft  pas  toujours  un  indice  certain  que  la 
femme  groffe  foit  en  travail  ,  fi  ce  ligne  n’eft  accompagné  de  la 
préparation  des  eaux ,  que  l’on  fent  par  la  tenfion  de  leurs  membra¬ 
nes  qui  répond  au  doigt  dans  le  tems  de  l’impulfion  de  la  douleur. 


Observation  III. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  été  furprife  de  fi  furieufes 
co nv u fions  qu  elle  étoit prefque  agonifante . 

LE  2 3  Mars  1 669  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  2  f  ans , 
qui  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  fut  furprife  de  fi  fu¬ 
rieufes  convulfions  durant  un  jour  &  demi ,  avec  perte  de  toute 
connoiffance ,  qu’elle  s’étoit  coupée  prefque  toute  la  langue  avec 
les  dents.  Elle  fut  vûe  en  ce  déplorable  état  par  plufieurs  Méde¬ 
cins  &  Chirurgiens  ,  qui  tous  Favoient  abandonnée  ,  avant  que 
j’euffe  été  mandé  par  un  de  mes  Confrères  pour  la  fecourir,  étant 
pour  lors  prefque  agonifante  ;  nonobffant  quoi  ayaht  jugé  plus 
convenable  d’efîayer  à  lui  donner  un  remede  douteux  ,  que  de 
l’abandonner  comme  avoient  fait  ceux  qui  Favoient  vûe  avant 
moi ,  dans  un  défefpoir  certain  ,  je  l’accouchai  fur  l’heure  ,  en  lui 
tirant  fon  enfant  du  ventre  avec  l’aide  d’un  crochet  ,  vû  la  cer¬ 
titude  qu’il  y  avoit ,  que  cet  enfant  ne  pouvoit  pas  être  vivant , 
après  un  jour  &  demi  de  ces  cruelles  convulfions  de  la  mere ,  joint 
aux  autres  lignes  qui  le  faifoient  fuffifamment  connoitre.  Auflitôt 
que  j’eus  ainfi  accouché  cette  femme ,  fes  convulfions  celferent  : 
mais  elle  refta  encore  fans  connoiffance  jufqu’au  lendemain  ,  au- 
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quel  tems  après  lui  avoir  fait  donner  un  clyftere ,  &  l’avoir  fait  fai- 
gner  du  pied  ,  ia  raifon  lui  revint  fix  heures  enfuite  ,  fans  néan¬ 
moins  avoir  aucune  mémoire  ni  croyance  d’être  accouchée  ;  après 
quoi  elle  fe  porta  très -bien  ,  &  fit  d’autres  enfans  dans  la  fuite  7 
dont  je  l’ai  accouchée  heureufement. 


Observation  IV. 

De  F accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont  l'un  pré~ 
fentoit  la  tête  dans  une  fituation  oblique  ,  &  l'autre  venoit  les  pieds 
devant . 

LE  30  Mars  1 66c, ,  j’ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans  , 
qui  avoient  chacun  leur  arrierefaix  féparé  l’un  de  l’autre  ;  & 
comme  ces  enfans  étoient  tous  deux  affez  gros  *  la  mere  après 
avoir  été  fort  incommodée  durant  toute  fa  grofî'efle  ,  ainfi  qu’il 
arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ontplufieurs  enfans 
eut  un  long  &  pénible  travail  ;  à  caufe  que  les  enfans  fe  nuifant 
l’un  à  l’autre  ,  ne  peuvent  pas  être  pcufies  fi  en  ligne  droite  au 
pafiage  par  les  douleurs  ,  que  lorfqu’il  n’y  en  a  qu’un.  Ce  fut  pour 
ce  fujet  que  le  premier  des  deux  enfans  de  cette  femme  ,  lequel 
étoit  un  garçon  ,  étoit  refté  la  tête  au  pafiage  depuis  un  jour  & 
demi ,  fans  pouvoir  être  pouffé  dehors  ,  lorfque  je  fus  mandé  par 
la  Sagefemme  pour  la  fecourir ,  comme  je  fis  auffitôt  que  je  fus  ar¬ 
rivé  ,  en  dégageant  &  conduifant  la  tête  de  ce  premier  enfant  en 
ligne  droite  hors  du  pafiage  ,  où  elle  avoit  été  long-tems  retenue 
dans  une  fituation  un  peu  oblique  ;  ce  qu’étantfait  ,  je  tirai  dehors 
dans  le  même  tems  cet  enfant ,  &  incontinent  enfuite  le  fécond  , 
qui  étoit  une  fille ,  laquelle  préfentoit  les  pieds  devant ,  &  étoit 
encore  enveloppée  de  fes  membranes  ,  que  je  rompis  auffitôt  avec 
mes  doigts  ,  pour  en  faire  écouler  les  eaux  y  &  accélérer  par  ce 
moyen  l’extraêlion  de  ce  fécond  enfant  ,,  qui  étoit  vivant  auffi- 
bien  que  le  premier;  après  quoi  je  délivrai  la  mere  des  arrierefaix 
de  ces  deux  enfans ,  qui  vécurent  l’un  trois  mois,  &  l’autre  quatre,, 
à  ce  que  me  dit  la  mere  ,  qui  fe  porta  fi  bien  après  que  je  l’eus  ainfi 
accouchée  ?  quelle  nourrit  elle-même  fes  deux  enfans  durant  tout¬ 
es  teins. 
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Observation  V. 

De  U  accouchement  d’une  femme  qui  étoit  réduite  à  l’extrémité  par  une 

grande  perte  de  fang,. 

LE  29  Avril  1669  ,  j’ai  accouché  une  femme  qui  étoit  à  l’ex¬ 
trémité  ,  à  caufe  d’une  grande  perte  de  farjg  qu’elie  avoit. 
]e  la  trouvai  vuidant  quantité  de  gros  caillots  de  fang  ,  &  tom¬ 
bant  en  de  fréquentes  foiblefles  ,  avec  des  douleurs  fuffoquantes  , 
qui  ne  faifant  aucune  impulfion  ,  11e  donnoient  pas  lieu  d’efpérer 
qu’elle  pût  jamais  accoucher  d’elle -même;  ce  qui  m’obligea  de 
rompre  auflitôt  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant ,  &  de  le 
tirer  dans  le  même  tems  par  les  pieds  ,  après  l’avoir  retourné.  Par 
ce  prompt  fecours  ,  qui  efl  le  plus  falutaire  que  l’on  puifle  donner 
aux  femmes  qui  font  en  ce  déplorable  état ,  je  fauvai  la  vi  à  cette 
femme,  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  à  l’exception  d’une  bou- 
fiiïure  univerfelle  qu’elle  eut  feulement  durant  quinze  ou  vingt 
jours  ,  comme  il  arrive  aflez  fouvent  après  les  grandes  pertes  de 
fang  de  cette  nature  ;  &  je  procurai  le  Baptême  à  l’enfant  qui 
avoit  encore  aflez  de  vie  pour  le  recevoir.  Ces  fortes  de  boufiflu- 
res  viennent  de  ce  que  le  nouveau  fang  qui  s’engendre  enfuite  de 
ces  grandes  pertes ,  contient  en  foi  beaucoup  de  parties  excré- 
menteufes ,  qui  regorgeant  dans  toutes  les  parties  du  corps  ,  les 
tuméfient  de  la  forte  ,  jufqu’à  ce  qu’ayant  été  repurgé  de  toutes 
fes  parties  fuperflues  r  il  ait  enfin  acquis  la  perfection  qu’avoit  le 
premier  ,  qu’il  n’acquiert  que  peu  à  peu  dans  la  fuite,  par  le  moyen 
de  fon  mouvement  circulaire  ,  réitéré  autant  de  fois  qu’il  eft  be- 
foin  pour  lui  donner  toutes  les  qualités  néceifaires  à  fon  entière 
perfeéfion.  J’ai  fouvent  remarqué  que  les  femmes  ,  après  ces  gran¬ 
des  pertes  de  fang ,  font  encore  fujettes  à  des  maux  de  tête  ,  &  à 
des  fimples  fièvres  ,  qui  de  foi  ne  font  point  dangereufes  ;  parce 
qu’elles  ne  viennent  que  du  bouillonnement  de  ce  fang  nouvelle¬ 
ment  engendré  ,  qui  femblable  au  vin  nouveau  venant  à  fe  fermen¬ 
ter,  caufe  ces  fortes  d’accidens ,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  épuré^  com*- 
me  j’ai  dit ,  de  toutes  fes  parties  fuperflues». 
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Observation  VI. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  tout  le  col  de  la  matrice 
renverfé  &  tombé  depuis  trois  jours . 

LE  i  i  Mai  1669  ,  je  vis  une  femme  qui  étant  en  travail  d’en¬ 
fant  ne  pouvoit  accoucher ,  à  caufe  que  tout  le  col  de  la  ma¬ 
trice  étoit  entièrement  renverfé  ,  &  tombé  depuis  trois  jours  hors 
de  la  partie  honteufe  ,  d’une  longueur  &  d’une  grolfeur  h  prodi- 
gieufe  ,  que  fa  Sagefemme  en  fut  toute  étonnée  ,  ne  fçachant  pas 
même  ce  que  ce  pouvoit  être  ,  tant  la  choie  étoit  extraordinaire. 
Ce  col  ainli  tombé  étoit  de  la  longueur  de  plus  d’un  grand  demi- 
pied  ,  &  une  fois  plus  gros  que  la  tere  d’un  enfant  :  on  voyoit  en 
Ion  extrémité  l’orifice  interne  de  la  matrice  qui  repréfentoit  une 
efpece  de  gros  phymofis  ,  dont  les  bords  étoient  épais  de  plus  de 
trois  travers  de  doigts  en  toute  fa  circonférence  -,  ce  qui  en  étre- 
ciffoit  tellement  le  paffage ,  que  l’enfant  n’en  pouvant  fortir  ,  &  y 
étant  arrêté ,  poufîoit  toujours  de  plus  en  plus  la  matrice  en  de¬ 
hors  ,  &  les  humeurs  y  affluant  en  abonda  nce  f  a  caufe  des  efforts 
inutiles  que  la  femme  y  faifoit ,  gonfloient  extraordinairement  ce 
col  de  la  matrice  ,  qui  en  étoit  déjà  tout  livide  &  difpofé  à  la 
mortification  ;  laquelle  feroit  indubitablement  arrivée  dans  peu  , 
fi  je  n’euffe  promptement  accouché  cette  femme  ,  en  m’y  com¬ 
portant  de  la  maniéré  que  je  vais  dire.  Comme  il  n’y  avoit  pas  lieu 
pour  lors  de  réduire  ce  col  de  la  matrice  ainfi  tombé  ,  non-feule¬ 
ment  à  caufe  de  fon  extrême  groffeur  ,  mais  aufîi  à  caufe  que  la 
tête  de  l’enfant  étant  trop  avancée  dans  le  paffage  ,  n’auroit  pas 
pu  être  repouffée  fans  une  extrême  violence  ,  qui  auroit  été  très- 
préjudiciable  à  la  mere  &  à  l’enfant ,  j’introduifis  ma  main  peu-à- 
peu  dans  ce  gros  phymofis ,  l’ayant  trempée  auparavant  tout-à-fait 
dans  l’huile  d’olive  ;  après  quoi  je  fis  efforcer  la  femme  ,  en  con- 
duifant  la  tête  de  l’enfant  à  chaque  douleur^  &  la  faifant  ainfi  avan¬ 
cer  peu-à-peu  dans  le  paffage  que  ma  main  lui  préparoit ,  fans  l’en 
retirer  que  pour  la  retremper  de  fois  à  autre  dans  l’huile  ,  &  la  re¬ 
mettre  aufîi-tôt  comme  auparavant:  ainfi  faifant  je  donnai  lieu  à 
la  tête  de  l’enfant  de  paffer  par  cette  ouverture  ,  ma  main  lui  fer- 
vant  toujours  à  difpofer  &  entretenir  fon  paffage  ,  en  écartant  tous 
les  doigts  les  uns  des  autres  en  forme  de  dilatatoire,&  les  retirant 
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peu  à  peu  ,  à  proportion  que  la  tête  s’avançoit ,  jufqu’à  ce  qu’elle 
eût  été  entièrement  poulfée  dehors  par  les  feules  douleurs  de  la 
femme ,  qui  étoient  très-fortes  ;  après  quoi  l’ayant  prife  avec  mes 
deux  maips  de  côté  &  d’autre  en  la  maniéré  ordinaire ,  je  tirai  fa¬ 
cilement  l’enfant  quiétoit  vivant ,  &  délivrai  entièrement  la  fem¬ 
me  j  enfuite  de  cela  je  réduilis  aufîitôt  fa  matrice  en  fa  ûtuation 
naturelle  ,  recommandant  à  la  Sagefemme  de  lui  bien  étuver  tous 
les  jours  les  parties  baffes,  pour  empêcher  la  pourriture  à  laquelle 
elles  étoient  très  difpofées.  Cette  femme  guérit  en  peu  de  jours 
Ronoblfant  un  fi  grand  accident ,  apres  quoi  je  lui  mis  un  pelfaire 
qu’elle  porta  fans  aucune  incommodité  depuis  ce  tems  ,  pour  re¬ 
tenir  en  état  fa  matrice  ,  dont  elle  fouffroit  une  fâcheufe  defeente 
depuis  dix  ans  entiers  ,  fans  avoir  trouvé  perforine  qui  pût  y  re¬ 
médier  comme  je  lis. 


Observation  VII. 

De  U  accouchement  (T  une  femme  qui  ayant  vuidé  près  d'une  pinte  d'eau , 
qui  pouvoit  venir  d'une  efpece  d  ludropijie  de  matrice  ,  fut  furpnje 
aune  grande  perte  de  fang , 

LE  i  4  Août  1 660  ,  j’ai  accouché  une  femme  ,  qui  le  jour  pré¬ 
cédent  avoit  vuidé  tout  d’un  coup  près  d  une  pinte  d’eau  par 
la  matrice  ;  après  quoi  elle  fut  furprile  d’une  grande  perte  de  lang 
avec  de  gros  caillots  :  mais  quoiqu’elle  eût  ainfi  vuidé  cette  gran¬ 
de  abondance  d’eau  dès  le  jour  précédent ,  les  véritables  eaux  de 
l'on  enfant  n’étoient  pas  encore  écoulées:  ce  qui  dénotoit  que  ces 
premières  évacuées  pouvoient  venir  d’une  efpece  d’hydropilie  de 
matrice  ;  car  pour  l’accoucher  ,  je  fus  obligé  de  rompre  les  mem¬ 
branes  des  eaux  de  fon  enfant ,  qui  n’étant  pas  encore  percées  y 
contenoient  ces  eaux  en  alfez  grande  abondance.  Cet  enfant  étoit 
mort  depuis  deux  ou  trois  jours  dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  com¬ 
me  il  me  parut  à  fa  corruption  :  il  fe  préfentoit  naturellement  par 
la  tête  ;  mais  je  fus  obligé  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds  ; 
à  caufe  que  la  mere  n’avuit  plus  aucune  douleur,  ni  alfez  de  force 
pour  donner  lieu  d’efpérer  qu’elle  pût  accoucher  d’elle-même  ;  ce 
fecours  lui  étant  abfolument  nécelfaire  pour  la  préferver  du  dan¬ 
ger  où  la  mettoit  la  grande  perte  de  fang  qu’elle  avoit.  Cette 
femme ,  qui  étoit  d’une  humeur  fort  prompte  &  colere ,  étoit  ü 
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fujette  à  des  pertes  de  fang  de  cette  nature  ,  que  je  l’ai  encore  ac¬ 
couchée  dans  la  fuite  par  trois  autres  différentes  fois  de  la  même 
maniéré  ,  étant  à  chaque  fois  près  d’expirer  à  caufe  de  femblables 
pertes  de  fang  ;  nonobstant  quoi  elle  fe  porta  toujours  bien  après  : 
mais  de  ces  quatre  différentes  fois  que  je  l’ai  ainfi  accouchée ,  je 
n’ai  pii  fauver  qu’un  feul  de  fes  enfans  qui  étoit  vivant,  les  autres 
étant  auparavant  morts  en  fon  ventre. 


Observation  VIII. 

De  V accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant préfento/it  un  pied  &  un 
genoïiil  avec  l' arriéré  faix  ,  qui  venant  le  premier  avoit  caufé  une 
grande  perte  de  fang  à  cette  femme . 

LE  iS  Août  16(39  3  j’ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
très-grande  perte  de  fang  ,  caufée  parle  détachement  de  fon 
arrierefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier  au  paffage ,  avec  un  pied  & 
un  genouil  de  l’enfant.  Et  comme  cet  arrierefaix  étoit  à  demi  forti 
du  paffage  ,  lorfque  je  fus  arrivé  pour  fecourir  cette  femme  ,  j’ef- 
fayé  aufîitôt  de  le  tirer  ,  afin  qu’il  ne  m’empêchât  pas  de  jouir  fa¬ 
cilement  des  pieds  de  l’enfant  :  mais  ayant  reconnu  qu’il  étoit  en¬ 
core  en  quelque  façon  retenu  ,  non  pas  qu’il  fût  adhèrent  au  lieu 
où  il  eff  ordinairement  attaché  ,  qui  eff  le  fond  de  la  matrice  ;  mais 
cette  adhérence  qui  le  retenoit  en  cette  occafion  ,  ne  procédoit 
plus  que  des  membranes  de  l’enfant ,  aufquelles  il  tenoit  encore 
fortement;  ce  qui  fit  que  ne  le  pouvant  tirer  facilement  fans  en  dé¬ 
chirer  toutes  les  membranes,  je  fus  obligé  de  repouffer  auffitôt  en- 
dedans  la  partie  de  cet  arrierefaix  qui  le  préfentoit  au  paffage 
&  incontinent  après  je  tirai  dehors  l’enfant  qui  étoit  encore  vi¬ 
vant  ,  mais  fi  foible  qu’il  mourut  une  heure  enfuite.  Le  prompt  fe- 
cours  que  je  donnai  à  cette  femme  qui  étoit  près  d’expirer  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre  ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  la  perte  de 
fang ,  fauva  la  vie  à  la  mere  ,  qui  fe  porta  bien  enfuite  ,  &  procura 
le  Baptême  à  fon  enfant,  dont  il  auroit  été  privé  fans  cette  afïifi- 
tance. 
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Observation  IX. 

D  'une femme  qui  avorta  (T  un  enfant  de  cinq  mois  après  avoir  pris  uns 

médecine  purgative* 


LE  25  Août  1(3(99  ?  )e  yis  une  femme  grotte  de  cinq  mois ,  ou 
environ  ,  qui  avoit  une  petite  perte  de  fang  continuelle  de¬ 
puis  trois  femaines ,  &  qui  n’avoitpas  laitte  d’avoir  reglement  tous 
les  mois  fes  menttrues ,  mais  un  peu  moins  qu’à  Ton  ordinaire  ;  & 
jufqu’alors  elle  n’avoit  pas  encore  fenti  remuer  fon  enfant  :  ce  qui 
lit  croire  à  un  Médecin  qui  la  voyoit ,  qu’elle  étoit  feulement  grotte 
de  quelque  mole  ,  quoique  je  l’afluratte  que  cette  femme  étoit  vé¬ 
ritablement  grotte  d’enfant ,  lui  citant  même  plusieurs  exemples  de 
femmes  que  j’avois  vûes  ,  qui  n’avoient  pas  laitte  d’accoucher  à 
terme  d’enfans  vivans  ,  nonobttant  un  femblable  accident.  Mais 
ce  Médecin  perfîfLant  avec  opiniâtreté  dans  fa  penfée  ,  fit  pren¬ 
dre  à  cette  femme  quelques  jours  enfuite  que  je  l’eus  vûe ,  une  mé¬ 
decine  purgative  ,  qui  au  lieu  de  lui  procurer  l’expuifion  d’une 
mole  ,  comme  il  le  prétendoit ,  lui  caufa  l’avortement  d’un  enfant, 
qui  expira  prefque  auttitôt ,  lequel  il  auroit  pû  conferver  ,  s’il  s’é- 
îoit  fimplement  contenté  d’approuver  une  faignée  du  bras  ,  &:  le 
feul  repos  que  j’avois  confeillé  à  cette  femme  pour  tout  remede. 


Observation  X. 

D  ’ une  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcijiomateux  de  la  matrice . 

LE  21  Septembre  1(3(39  ?  j’aivû  une  femme  âgée  de  47  ans,  qui 
après  avoir  eu  une  entière  privation  de  fes  menttrues  durant 
deux  années  entières  ,  fe  fentant  pour  lors  incommodée  de  fré- 
quens  rhumatifmes  ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  femmes 
de  cet  âge  ,  au  lieu  de  la  faignée  qui  lui  auroit  été  plus  convena¬ 
ble  ,  avoit  ufé  des  étuves  à  un  tel  excès  ,  que  s’en  étant  fervi  juf- 
qu’à  huit  fois  en  deux  jours,  croyant  par-là  être  mieux  foulagée  des 
douleurs  de  fon  rhumatifme  ,  elle  fut  furprife  tout  d’un  coup  d’une 
perte  de  fang ,  qui  lui  avoit  duré  continuellement  depuis  deux  an¬ 
nées  entières  ,  avec  une  excrétion  de  matière  purulente  très-fé-^ 
Tome  II \  B 
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îide ,  qui  venoit  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice ,  dont 
elle  mourut  quinze  jours  après  que  je  l’eus  vue  ,  comme  je  l’avois 
bien  prédit  par  le  mauvais  état  où  je  la  trouvai.  Cette  perte  de 
fang  qui  furvint  ainfi  à  cette  femme  après  l’entiere  privation  de  fes 
jtnenftrues ,  la  trompa  fort  :  car  dans  le  commencement  n’en  con- 
noilfant  pas  la  conséquence  fâcheufe  ,  elle  la  prit  pour  un  ligne  fa- 
lutaire ,  au  lieu  de  la  confidérer  comme  un  ligne  avantcoureurde  la 
mort  qui  lui  en  devoit  arriver  dans  la  fuite.  Car  il  faut  remarquer 
que  toutes  les  pertes  de  fang  qui  viennent  ainli  aux  femmes  avan¬ 
cées  en  âge  ,  après  une  entière  privation  de  leurs  menllrues  durant 
plulieurs  années  ,,  font  toujours  mortelles  dans  la  fuite ,  li  elles  con¬ 
tinuent  plus  d’un  mois  ou  deux  fans  celfer  entièrement  ;  &  qu’il  n’y 
a  que  les  fimples  évacuations  qui  font  réglées  de  mois  en  mois 
comme  à  l’ordinaire  ,  durant  quelques  jours  feulement ,  qui  puif* 
fent  être  quelquefois  falutaires  en  ce  tems  ;  ce  qui  elt  très  rare  t 
car  ordinairement  ce  font  de  véritables  pertes  de  fang ,  qui  font 
prefque  toujours  fuivies  ou  accompagnées  d’un  ulcéré  carcinoma¬ 
teux  de  la  matrice  ,  qui  étant  pntiprement  incurable  ,  fait  toujours 
mourir  dans  la  fuite  les  femmes  qui  en  font  affligées  ,  après  leur 
avoir  fait  traîner  durant  un  allez  long- tems  une  miférable  vie  lan- 
guilfante.. 


Observation  XL 

D  ' une  femme  qui  était  à  U  extrémité  ,  par  une  trop  grande  perte  de 

fang  caufée  par  un  faux  germe . 

LE  2  Oélobre  1669  ,  je  vis  une  femme,  qui  croyant  être  grolTe 
de  trois  mois&  demi ,  ou  environ  ,  étoit  depuis  trois  jours 
en  une  lî  grande  perte  de  fang,,  quelle  en  étoit  prefque  réduite  à 
l’extrémité.  En  entrant  chez  elle ,  je  la  trouvai  ayant  de  très-fré¬ 
quentes  foiblelfes  ,  qui  de  moment  en  moment  interrompoient  la 
confelîion  qu  elle  faifoit  à  un  Prêtre  ,  qui  aulîitôt  qu’il  m’eut  ap- 
perçu ,  fe  dépêcha  de  terminer  l’entretien  qu’il  avoit  avec  elle  y 
par  1  abfolution  quil  lui  donna  promptement ,  afin  que  je  pulfe 
auffl  lui  donner  fans  aucun  délai  le  fecours  qui  lui  étoit  nécelfaire  , 
comme  je  fis  auffitot  en  la  délivrant  d’un  faux  germe  de  la  grof- 
feur  du  poing,  qui  lui  avoit  caufé  cette  perte  de  fang,  qui  cefia 
dès  1  inftant  que  je  lui  eus  tiré  de  la  matrice  ce  corps  étrange.  Mais 
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ce  qui  avoit  d’autant  plus  contribué  à  augmenter  cette  perte  de 
fang  ,  c’étoit  de  l’eau  de  fureau  ,  &  certains  autres  breuvages 
diurétiques  que  la  Sagefemme  de  cette  femme  lui  avoit  fait  pren¬ 
dre  mal  à  propos  avec  plufieurs  clyfferes  extrêmement  forts , 
comme  la  plupart  des  autres  Sagefemmes  ,  &  même  quelques 
Médecins  ont  coutume  de  faire  en  pareilles  rencontres  ,  pour  lui 
exciter ,  à  ce  quelle  prétendoit ,  l’expulfion  de  ce  corps  étrange  , 
au  lieu  de  l’en  délivrer ,  comme  je  fis  en  fa  préfence  par  l’opéra¬ 
tion  de  la  main  ,  que  l’on  doit  toujours  préférer  à  tous  ces  pré¬ 
tendus  remedes  fpécifiques  ,  qui  fouvent  au  lieu  de  produire  le 
bon  effet  qu’on  en  efpere  ,  caufent  par  leur  chaleur  ôc  par  leur 
forte  irritation  de  ucs  pemi^lcu^  av.uJcæ  ,  eu  excitant  de  gran- 
des  pertes  de  fang  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  &  à  d’au¬ 
tres  ,  des  fièvres  ,  des  inflammations  de  matrice ,  des  flux  de  ven¬ 
tre  immodérés ,  ou  des  dangereufes  fluxions  de  poitrine ,  comme 
je  l’ai  vû  arriver  affez  fouvent. 


Observation  XII. 


JDe  F  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  étoit  mort  par  la  faute 
de  la  Sagefemme ,  qui  lui  avoit  laijfé  la  tête  accrochée  parle  menton 
vers  l’os  pubis. 


LE  24  Oélobre  1669  ,  j’ai  accouché  une  femme  ,  dont  l’en¬ 
fant  étoit  mort  par  la  faute  de  la  Sagefemme.,  qui  l’ayant  voulu 
tirer  par  les  pieds  qu’il  préfentoit  d’abord  ,  n’avoit  pas  eu  la  pré¬ 
caution  ni  l’induffrie  de  lui  tourner  la  face  en  deffous  ,  comme 
elle  devoit  faire  en  inclinant  peu  à  peu  le  corps  de  l’enfant  à  me- 
fure  qu’elle  en  faifoit  extra&ion ,  du  côté  où  il  pouvoit  avoir  plus 
de  difpofition  à  lui  donner  cette  bonne  fituation  néceffaire  ,  ce  qui 
avoit  été  caufe  que  la  tête  de  l’enfant  demeurant  au  paffage  accro¬ 
chée  par  le  menton  ,  au-deffous  de  l’os  pubis  de  la  mere  fans  pou¬ 
voir  être  tirée  dehors ,  par  tous  les  efforts  que  cette  Sagefemme 
avoit  faits  ,  cet  enfant  avoit  péri.  L’ayant  trouvé  en  ce  mauvais 
état  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme,  je  gliffai 
ma  main  droite  applatie  ,  jufques  fur  la  face  de  l’enfant ,  qui  étoit 
ainfî  mal  fituée  en  deffus  ;  &  ayant  introduit  un  des  doigts  de  la 
même  main  dans  la  bouche  de  l’enfant ,  pour  en  accrocher  le  men¬ 
ton,  &  le  dégager  hors  du  paffage  ,  je  lui  tournai  la  face  en-def- 
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fous ,  tournant  en  même  tems  le  corps  de  l’enfant  que  je  foute- 
nois  de  ma  main  gauche  ,  pour  lui  donner  le  même  mouvement 
qu’à  la  tête  ;  après  quoi  je  tirai  facilement  dehors  la  tête  de  cet 
enfant ,  qui  étoit  mort  pour  n’avoir  pas  été  fecouru  allez  à  tenu 
par  la  Sagefemme  ,  comme  il  falloir. 


Observation  X I  II» 

D’une  femme  qui  mourut  d’un  flux  dyjfentérique  dix  jours  apres  etrt 

nernurhee  d’un  enfant  rie  fx  mai*-. 

LE  i  S  Novembre  1669 ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  lix  mois  qui  étoit  encore  vivant  *  nonobftant  que  la  mere 
eût  eu  depuis  deux  mois  &  demi  un  flux  dylfentérique  ,  qui  après 
l’avoir  fait  ainli  accoucher  prématurément  ,  lui  ayant  encore  con¬ 
tinué  après  fon  accouchement,  la  lit  mourir  dix  jours  enfuite,  com¬ 
me  je  l’avois  bien  prédit.  Cette  femme  eut  de  fréquens  vomiffe- 
mens  un  jour  devant  que  de  mourir ,  excités  parla  grande  douleur 
qu’elle  fentoit  dans  tout  le  ventre  ,  caufée  par  une  ulcération  des 
inteftins  ,  qui  s’augmenta  de  telle  forte  par  l’érolîon  d’une  bile  éru- 
gineufe  ,  qu’ils  me  parurent  même  en  avoir  été  percés ,  en  ce  que 
cette  femme  ne  rendit  plus  aucune  déjeèfion  par  le  fiége  durant 
le  dernier  jour  ;  toutes  les  matières  contenues  dans  les  intellins 
s’étant  vraisemblablement  épanchées  dans  le  ventre,  qui  en  devint 
fubitement  li  tendu  ,  qu’elle  en  fuffoqua  peu  d’heures  enfuite.  Il 
faut  remarquer ,  que  les  femmes  groffes  qui  ont  un  flux  de  ventre 
de  longue  durée,  font  en  grand  danger  d’avorter  3  &  d’autantplus, 
li  ce  flux  eh:  dylTentérique  &  avec  lièvre  ,  comme  étoit  celui  de 
cette  femme  3  &  qu’il  leur  eft  prefque  toujours  mortel  ,  s’il  con¬ 
tinue  plus  de  trois  ou  quatre  jours  après  leur  accouchement» 


Observation  XIV» 

De  l  accouUiemeru  d'une  femme  qui  eut  un  très  laborieux  travail, 

LE  25  Novembre  1669  ■>  îe  fus  appellé  pour  iecourir  une  fem- 
1  me  âgée  de  28  ans  ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant 
depuis  deux  jours  entiers  après  l’écoulement  de  fes  eaux?fans  pou- 
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voir  accoucher ,  quoiqu’elle  eût  eu  durant  dix  heures  de  très  fortes 
douleurs  ,  qui  avoient  bien  fait  avancer  fon  enfant  jufqu’au  paffage, 
où  il  étoit  refté  depuis  douze  heures  entières  ,  fans  pouvoir  être 
pouffé  dehors  par  les  douleurs  de  la  mere  ,  qui  après  s’être  ralenties 
peu  à  peu ,  avoient  entièrement  ceffé  ,  quoique  fa  Sagefemme  lui 
eût  donné  deux  clyfteres  affez  forts ,  pour  tâcher  de  lui  exciter  de 
nouvelles  douleurs  &  qu’elle  l’eût  fait  auffi  faigner  du  bras  fuivant 
mon  confeil ,  pour  lui  rendre  plus  libre  la  refpiration  qu’elle  avoit 
engagée  par  l’émotion  de  fon  travail.  Ayant  trouvé  cette  femme  en 
cet  état,  je  lui  fis  prendre  une  infufion  de  deux  drachmes  de  fené 
dans  peu  de  liqueur ,  y  mêlant  le  jus  d’une  orange  aigre  ,  pour  évi¬ 
ter  quelle  11e  vomît  ce  remede  ,  tk  deux  heures  après  je  lui  fis  don¬ 
ner  un  clyftere  un  peu  fort  ;  afin  que  ces  deux  remedes  agiffant  en 
même  tems  ,  les  douleurs  de  l’accouchement  qui  étoient  entière- 
ment  ceffées  ,  en  puflènt  être  plus  facilement  reveillées  &  provo¬ 
quées  ,  comme  elles  furent  aufîitôt  qu’ils  commencèrent  à  faire  leur 
effet  :  de  forte  que  durant  leur  opération  étant  furvenu  de  nouvelles 
douleurs  afTez  Portes  à  cette  femme  ,  elle  accoucha  heureufement 
une  heure  enfuite ,  d’un  gros  enfant  mâle ,  qui  étoit  encore  vivant  9 
&  qui  fans  le  fecours  de  ce  remede  ,  feroit  indubitablement  mort 
au  paffage  où  il  étoit  ainfi  reffé  après  lentiere  ceffation  des  dou¬ 
leurs  de  la  mere.  J’ai  iouvent  vû  de  très-bons  effets  de  l’ufage  de 
ce  fîmple  remede  ^  dont  j’ai  coutume  de  me  fervir  avec  bon  fuc- 
cès ,  de  la  maniéré  que  je  fis  en  cette  femme ,  dans  ces  fortes  d’ae- 
couchemens  laborieux  ,  où  les  enfans  font  en  danger  de  périr  auff 
fi-bien  que  les  meres ,  quand  la  tête  de  l’enfant  demeure  trop  îong- 
tems  arrêtée  au  paffage  après  l’écoulement  des  eaux:,  comme  il  ar¬ 
rive  fouvent  dans  les  premiers  accouchemens  des  femmes  un  peu 
avancées  en  âge:  mais  il  faut  prendre  garde  à  ne  pas  s  en  fervir  , 
qu’après  avoir  fait  faigner  du  bras  la  femme  qui  eft  en  travail ,  &;  à 
ne  pas  le  donner  à  celles  qui  ont  une  fièvre  trop  confidérable. 


Observation  XV.- 

De  l’ accouchement  dJune  femme  dont  V enfant  préfentoit  la  main  avec 

la  tète , 

LE  2  Janvier  1670,  je  fus  appellé  pour  accoucher  la  femme 
d’un  homme  de  guerre  ?  dont  i’enfant  préfentoit  la  main  avec 
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la  tête.  Ayant  reconnu  que  la  tête  de  cet  enfant  étoit  bien  fîtuée y 
&  que  cette  femme  pourroit  accoucher  naturellement  ,  parce 
qu’elle  avoit  de  bonnes  douleurs  ,  je  me  contentai  de  repouffer 
la  main  de  cet  enfant  jufqu’au  derrière  de  fa  tête  ;  ce  qui  étant 
fait  ,  &  recommandant  à  la  mere  de  s’efforcer  ,  la  tête,  de  l’en¬ 
fant  ayant  été  dégagée  de  cet  empêchement ,  prit  place  au  paf- 
fage  ,  &  la  femme  accoucha  heureufement  un  petit  quart  d’heure 
enfuite  :  mais  comme  je  commençois  à  repouffer  ainfi  la  main  de 
l’enfant  au  derrière  de  fa  tête ,  la  mere  ayant  fait  un  affez  grand 
cri ,  plutôt  par  une  fimple  appréhenfion  ,  que  par  aucune  douleur 
confidérable  quelle  en  reffentît  ,  dans  le  même  inffant  fon  mari 
qui  étoit  préfènt ,  compâtiffant  aveuglément  à  la  clameur  de  fa 
femme ,  mit  brufquement  la  main  fur  la  garde  de  fon  épée ,  com¬ 
me  pour  la  tirer  contre  moi ,  prétendant  m’empêcher  de  faire  du 
mal  à  fa  femme  $  ce  qui  m’obligea  de  furfeoir  le  falutaire  fecours 
qne  je  lui  donnois  ,  jufqu’à  ce  que  j’euffe  obligé  cet  inconfidéré 
mari  de  fortir  de  la  chambre  de  fa  femme  ;  afin  qu’ayant  la  pré- 
fence  d’efprit  qu’on  doit  toujours  conferver  en  ces  occafioilS  ,  je 
puffe  opérer  plus  furement  *  &plus  facilement.  Aufïitôt  que  j’eus 
ainfi  accouché  cette  femme ,  je  fis  ouvrir  la  porte  de  la  chambre 
à  fon  mari,  qui  reconnoiffant  l’obligation  qu’il  m’avoit ,  pour  le 
fecours  que  je  venois  de  donner  à  fa  femme  ,  commença  pour 
lors  à  me  regarder  comme  le  meilleur  de  fes  amis.  J’ai  rapporté 
cet  exemple  pour  faire  connoître  qu’il  ne  faut  pasfouffrir  dans  la 
chambre  des  femmes  en  travail ,  des  perfonnes  qui  puiffent  par 
leur  compaffion  indifcrete  diffraire  la  préfence  d’efprit  de  ceux 
qui  y  font  pour  les  fecourir. 


Observation  XVI. 

Du  violent  accouchement  d'une  femme  ,  qui  mourut  quatre  jours 
enfuite  ,  par  la  faute  de  ceux  qui  avoient  tenté  les  premiers  de 
V  accoucher» 

LE  16  Janvier  1670 ,  je  vis  une  femme  en  travail  de  fon  pre¬ 
mier^  enfant ,  laquelle  étant  pour  lors  prefque  agonifante  , 
avoit  reçu  tous  fes  Sacremens  ,  à  caufe  des  extrêmes  violences 
qu  elle,  avoit  fouffertes  de  trois  Chirurgiens  qui  avoient  tenté  l’un 
après  1  autre  de  l’accoucher }  fans  en  pouvoir  venir  à  bout  durant 
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trois  heures  entières.  Je  trouvai  cette  femme  en  ce  déplorable  état, 
lorfque  deux  de  ces  Chirurgiens  me  requirent  de  leur  prêter  mon 
fecours  pour  accoucher  cette  femme  ,  déclarant  ingénument  qu’ils 
avoient  épuifé  inutilement  toute  leur  indufirie ,  aufîi-bien  que  tou¬ 
tes  leurs  forces  à  différentes  reprifes.  La  tête  de  l’enfant  qui  étoit 
mort,  étoit  au  paffage  avec  une  de  fes  jambes  qui  en  étoit  entiè¬ 
rement  fortie  ;  mais  ces  Chirurgiens  avoient  tiré  cette  jambe  avec 
tant  de  violence ,  quelle  étoit  toute  féparée  du  genouil,  n’y  tenant 
plus  que  par  la  feule  peau  ;  quoi  faifant  ils  avoient  tellement  enga¬ 
gé  la  cuiffe  &  la  hanche  de  l’enfant  avec  fa  tête  dans  le  paffage , 
qu’ils  en  avoient  rendu  dans  cet  état  fextraêlion  de  l’enfant  im- 
pofîible  ,  faute  d’avoir  repouffé  la  tête  devant  que  de  tirer  cette 
jambe  aufîi  fortement  qu’ils  avoient  fait.  De  forte  que  voyant 
qu’ils  ne  le  pouvoient  pas  tirer  par  les  pieds  ,  ils  effayerent  une 
autre  maniéré  qui  leur  fut  aufîi  inutile  ,  qui  étoit  de  fendre  la  tête 
de  l’enfant  pour  en  vuider  le  cerveau  -,  car  l’ayant  fait ,  ils  ne  pu¬ 
rent  encore  venir  à  bout  de  tirer  l’enfant  ;  ce  qui  fit  qu’après  s’ê¬ 
tre  tant  fatigués  qu’ils  en  fuoient  à  groffes  goûtes ,  quoique  l’on 
fût  en  plein  hyver  ,  ils  furent  obligés  de  renoncer  à  la  befogne  , 
&  de  m’envoyer  quérir  pour  l’achever,  comme  je  fis  en  leur  pré- 
fence  ,  avec  prefque  autant  de  facilité  que  fi  l’accouchement  eût 
été  naturel ,  en  opérant  avec  plus  de  méthode  qu’ils  n’avoient  pas 
fait.  Pour  y  procéder ,  j’achevai  premièrement  d’extirper  entiè¬ 
rement  cette  jambe  ,  qu’ils  avoient  tant  tirée  ,  qu’elle  étoit  tout- 
à-fait  hors  du  paffage  ,  ne  tenant  plus  au  genouil  que  par  la  feule 
peau,  parce  qu’elle  m’eût  empêché  de  repouffer  au  dedans ,  aufîi 
facilement  que  je  fis  enfuite  ,  la  cuiffe  &  la  hanche  ,  afin  de  laiffer 
la  feule  tête  au  paffage  où  elle  étoit.  Ce  qui  étant  fait ,  je  tirai  aufîi- 
tôt  avec  un  crochet  cette  tête  entièrement  dehors  ;  incontinent 
après  quoi  l’ayant  prife  avec  mes  deux  mains,  j’achevai  facilement 
de  tirer  le  refie  du  corps  de  l’enfant.  Ce  qui  m’obligea  de  repouffer 
plûtôt  la  cuiffe  de  l’enfant  pour  le  tirer  ainfi  par  la  tête ,  fut  le  dan¬ 
ger  qu’il  y  avoit  d’ufer  d’une  autre  maniéré  $  à  caufe  que  les  os  de 
cette  tête  étant  tout  écartés ,  avec  plufieurs  afpérités  caufées  par 
les  coups  de  crochet  dont  ces  Chirurgiens  s  etoient  inutilement 
fervis ,  auroient  fans  doute  grandement  bleffé  la  matrice ,  fi  j’euffe 
repouffé  au-dedans  la  tête  en  cet  état ,  pour  tirer  l’enfant  par  les- 
pieds.  Aufîitôt  que  j’eus  ainfi  accouché  cette  femme,  elle  fe  trouva 
beaucoup  fouiagée  de  toutes  les  cruelles  douleurs  quelle  fentoit 
auparavant  5  mais  elle  ne  laiffa  pas  de  mourir  quatre  jours  enfuite  ^ 
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comme  je  l’avois  bien  préjugé  ;  encore  étoit-il  bien  étonnant 
quelle  eût  pu  fubfifier  b  long-tems,  après  les  grandes  violences 
que  ces  trois  Chirurgiens  lui  avoient  fait  fouffrir. 


Observation  XVII. 

De  U  accouchement  d'une  femme  qui  mourut  par  une  excejjive  perte 

de  fang. 

LE  25  Février  1670 ,  j’ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
perte  de  fang  depuis  trois  femaines  laquelle  ayant  été  du¬ 
rant  tout  ce  tems  allez  médiocre  ^  devint  tout  d’un  coup  li  gran¬ 
de  ,  que  cette  femme  en  tomboit  en  de  fréquentes  foiblelfes  ,  vui- 
dant  beaucoup  de  gros  caillots  depuis  huit  heures  entières  ;  pour 
raifon  dequoi.  elle  avoit  déjà  reçu  tous  fes  Sacremens  ,  lorfque 
je  fus  mandé  pour  la  fecourir  comme  je  fis  dès  l’infiant  que  je 
fus  arrivé  chez  elle ,  en  l’accouchant  fans  aucune  violence  d’un 
enfant  vivant  qui  alloit  indubitablement  périr  avec  fa  mere  qui 
étoit  moribonde.  Par  ce  fecours  je  fauvai  bien  la  vie  à  l’enfant , 
jnais  la  mere  ne  laiflâ  pas  de  mourir  fept  heures  enfuite  ;  la  trop 
grande  abondance  du  fang  qu’elle  avoit  perdu  avant  que  je  l’ac- 
couchafie  ,  lui  ayant  ôté  la  force  de  fupporter  la  perte  de  celui 
qui  s’écoule  ordinairement  après  l’accouchement  ;  ce  qui  ne  fe- 
roit  pas  arrivé  vrai-femblablement  ?  fi  j’eufle  été  mandé  plûtôt 
pour  la  fecourir  ;  car  quoique  l’accouchement  foit  bien  le  plus 
îalutaire  fecours  que  l’on  puifie  donner  aux  femmes  qui  font  fur- 
prifes  de  ces  fortes  de  pertes  de  fang  furabondantes  ,  il  leur  efi: 
Souvent  inutile  ,  fi  l’on  différé  trop  long-temps  à  leur  donner  ^ 
n’étant  pas  poflible  que  la  femme  en  échappe ,  s’il  ne  lui  refie  plus 
affez  de  fang  pour  la  faire  fubfifier  après  l’opération  ,  quoiqu’elle 
.ait  été  bien  &  duëment  faite  fans  aucune  violence  ,  comme  il 
arriva  à  cette  femme  fuivant  la  prédiéfion  que  j’en  avois  faite  au¬ 
paravant  à  tous  fes  parens  ,  qui  m’avoient  très-infiamment  requis 
de  l’accoucher  toute  moribonde  qu’elle  étoit  ,  pour  tâcher  au 
moins  de  fauver  fon  enfant ,  comme  je  fis.  Ce  fut  ainfi  que  ma 
propre  foeur  mourut  en  l’année  1 6<5  5  ,  pour  n’avoir  pas  été  accou¬ 
chée  d’afiez  bonne  heure  par  la  faute  du  Chirurgien  qui  avoit 
£té  mandé  pour  la  fecourir  en  mon  abfence.  J’en  ai  rapporté 

l’hiftoire 
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l’hifloire  avec  toutes  ces  circonflances  en  mon  livre  des  Accou- 
chemens^,  au  chapitre  de  la  Perte  de  fang. 


Observation  XVIII. 

Du  très-laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  t 'enfant 

vrêfentoit  le  bras . 

LE  16  Février  1670 ,  j’ai  accouché  une  femme  dont  le  travail 
étoit  un  des  plus  laborieux  &  des  plus  pénibles  que  Ion  puifle 
voir  ,  tant  pour  la  mauvaife  fïtuation  de  fon  enfant  qui  préfentoit 
un  bras ,  que  pour  la  mauvaife  difpofition  du  ventre  de  cette  fem¬ 
me  ,  qui  pendoit  jufqu’au  milieu  de  fes  cuifles  en  maniéré  de  fac  j 
pour  lequel  fujet  je  fus  obligé  défaire  une  extrême  contorfion  de 
tout  mon  bras  jufqu’au  coude  ,  pour  réfléchir  ma  main  par  deflus 
l’os  pubis  de  la  mere  ,  afin  d’aller  prendre  jufqu’au  fond  de  ce  fac 
les  deux  pieds  de  fon  enfant  5  lequel  y  étant  tout  en  un  tas  forte¬ 
ment  engagé  ,  étoit  empêché  par  la  réflexion  de  la  figure  recour¬ 
bée  de  fon  corps  ,  de  céder  aufli  facilement  qu’il  auroit  pû  faire 
à  l’attraéfion  des  pieds,  dans  une  difpofition  plus  naturelle  que  n’é- 
toit  pas  celle  du  ventre  de  cette  femme.  Cependant  quoique  ce  tra¬ 
vail  fût ,  comme  j  ’ai  dit ,  un  des  plus  laborieux  &  pénibles  ,  je  tirai 
cet  enfant  vivant ,  &:  la  mere  fe  porta  bien  enfuite ,  s’eAimant  très- 
heureufe  de  ce  que  je  l’avois  ainfi  fecourue  dans  cette  urgente  né- 
ceffité. 


Observation  XIX. 

De  'C  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  vuidé  plus  d'une  pinte  d'eau , 

fix  femaines  auparavant . 

LE  2  Mars  1670 j  j’ai  vû  une  femme  accouchée  à  terme  de¬ 
puis  douze  jours,  d’un  enfant  vivant  ,  laquelle  avoit  vuidé 
tout  d’un  coup  plus  dune  pinte  d’eau  fix  femaines  avant  que  d’ac¬ 
coucher;  nonobflant  quoi  elle  en  avoit  encore  vuidé  beaucoup  le 
jour  qui  précéda  fon  accouchement  ,  ces  dernieres  eaux  ayant 
percé  comme  à  l’ordinaire.  Cela  peut  donner  lieu  de  croire  que 
ces  premières  eaux  écoulées  fubitement  en  une  fi  grande  abon- 
Tcme  //,  C 
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dance  venoient  vraifemblablement  de  quelque  efpece  d’hydro- 
pifie  de  matrice  contenue  hors  des  membranes  de  l’enfant  ;  car 
ii  elles  euffent  été  les  véritables  eaux  de  l’enfant,  l’accouchement 
feroit  arrivé  peu  de  tems  enfüite  de  leur  écoulement. 


Observation  XX. 

/  » 

De  deux  femmes  qui  ne  laifferent  pas  d'accoucher  heureufement  ,  quoi¬ 
que  l’une  eût  été  faignée  quarante-huit  fois  durant  fa  groffejfe  >  & 
l’ autre  jufauà  quatre-vingt-dix  fois* 

LE  6  Mars  1 670 ,  un  de  mes  Confrères  me  dit  avoir  faigné  fa 
femme  quarante -huit  fois  durant  le  cours  d’une  feule  grof- 
feffe  ;  fçavoir  ,  quarante-cinq  fois  du  bras ,  deux  fois  du  pied,  & 
une  fois  de  la  gorge ,  m’afTurant  qu’il  n’avoit  pû  la  foulager  d’une 
continuelle  oppreflion  qu’elle  avoit ,  par  d’autres  remedes  que  par 
la  faignée  ii  fouvent  réitérée  ,  nnnoMant  quoi  elle  ne  laiffa  pas 
d’accoucher  heureufement  à  terme  d’un  enfant  quife  portoitbien. 
Mais  je  joindrai  à  cet  exemple  un  autre  encore  bien  plus  remar¬ 
quable  ,  qui  eft  d'une  jeune  femme  de  dix-huit  ans  que  je  vis  le 
3  1  Mars  1688 ,  qui  étoit  heureufement  accouchée  à  terme  depuis 
trois  mois  de  ion  premier  enfant ,  qui  fe  portoit  affez  bien ,  &  elle 
aufïi,  quoiqu’elle  eût  été  faignée  quatre-vingt-dix  fois  dans  le  tems 
de  fa  grofTeffe  ,  &  notamment  vingt-deux  fois  du  bras  par  l’ordon¬ 
nance  d’un  célébré  Médecin  ,  étant  dans  le  huitième  mois  de  fa 
grofTeffe  ,  &  même  deux  fois  du  pied.  Mais  félon  mon  fentiment, 
ces  fréquentes  faignées  ,  nonobffant  l’événement ,  qui  par  fortune 
n’en  fut  pas  malheureux  ,  n’avoient  pas  été  judicieufement  con- 
feillées  à  cette  femme  par  plufieurs  Médecins  ,  pour  remédier  ,  à 
ce  qu’ils  prétendoient ,  à  une  grande  oppreflion  accompagnée  de 
foiblefTe  ,  dont  elle  étoit  prefque  journellement  travaillée  ,  qui 
n’étoit  en  effet ,  à  ce  que  je  crois ,  qu’une  véritable  fuffocation 
de  matrice  ;  à  quoi  on  auroit  pû  remédier  par  d’autres  voies  que 
par  ces  faignées  fi  fréquentes  ,  qui  contribuoient  plûtôt  par  la 
grande  inanition  quelles  faifoient  ,  à  lui  caufer  quelquefois  des 
mouvemens  convulfifs ,  &  de  fréquentes  récidives  de  cette  ma¬ 
ladie  ,  qu’à  l’en  guérir  véritablement  ;  parce  que  le  fang  nouvelle¬ 
ment  engendré  à  la  place  de  celui  qu’on  lui  droit  journellement 
par  toutes  ces  faignées ,  étant  plus  fujet  à  fe  fermenter  par  l’in- 
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fe&ion  de  quelques  vapeurs  hyftériques ,  réitérait  par  fon  bouil¬ 
lonnement  les  grandes  füffocations  dont  cette  femme  étoitfort 
fouvent  incommodée.  Je  ne  rapporte  pas  ces  deux  prodigieux 
exemples  ,  pour  en  approuver  la  pratique  que  je  blâme  fort ,  mais 
feulement  pour  faire  connoitre  jufqu’à  quel  point  certaines  femmes 
groffes  peuvent  fupporter  la  faignée  ,  lorfqu’elies  en  ont  befoin  , 
puifque  celle-ci ,  nonobffant  qu’elle  eût  été  faignée  ,  à  ce  que  je 
croi ,  plus  de  quatre-vingt  fois  fans  néceffité  durant  le  tems  de  fa 
grolTelfe ,  ne  laiffa  pas  de  porter  fon  enfant  jufqu  a  terme  ?  Se  d’en 
accoucher  affez  heureufement. 


Observation  XXL 

De  deux  femmes  qui  furent  furprifes  de  convulfions  après  être  accou* 
chées  y  dont  V une  échappa ,  &  Vautre  mourut . 

LE  1  5  Mars  1 670  y  je  vis  une  femme  y  qui  un  jour  après  être 
accouchée  affez  heureufement  à  terme  ,  à  ce  que  me  dit  fa 
Sagefemme ,  fut  furprife  tout  d’un  coup  de  très-violentes  convul- 
fions  ,  qui  lui  continuèrent  quatre  ou  cinq  jours  par  différens  in¬ 
tervalles  ,  durant  tout  lequel  tems  elle  fut  fans  aucune  connoif- 
fance  ,  ce  qui  faifoit  croire  quelle  devoit  certainement  mourir  $ 
mais  lui  ayant  tiré  quelques  petites  portions  d’arrierefaix  &  de 
membranes ,  que  la  Sagefemme  qui  l’avoit  accouchée ,  lui  avoit 
laiffées  dans  la  matrice  ,  qui  pouvoient  contribuer  à  fon  mal ,  & 
ayant  été  faignée  lîxfois  du  bras  ,  Se  deux  fois  du  pied ,  fes  convul¬ 
fions  cefferent  peu  à  peu ,  &  elle  revint  à  fon  bon  fens  ,  &  fe  porta 
bien  dans  la  fuite.  Mais  le  1 2  Septembre  de  la  même  année  je  vis 
une  autre  femme  ,  qui  ne  fut  pas  li  heureufe  que  celle  dont  je 
viens  de  parler  ;  car  ayant  été  furprife  de  pareilles  convullions 
trois  heures  après  être  accouchée  naturellement  *  à  ce  que  me  fit 
auffi  entendre  la  Sagefemme  ,  elle  mourut  le  jour  fuivant ,  à  quoi 
contribuèrent  beaucoup  ,  à  ce  que  je  croi  ,  deux  prifes  de  vin 
émétique  qu’un  Médecin  qui  la  vit  avec  moi  ,  lui  avoit  ordon¬ 
nées  contre  mon  fentiment ,  qui  étoit  de  la  faigner  même  plufieurs 
fois  s’il  étoit  néceffaire  ,  comme  j’avois  confeillé  de  faire  à  celle  de 
ci-deffus  qui  étoit  bien  réchappée.  Ce  dernier  exemple  &  beau¬ 
coup  d’autres  femblables  que  j’ai  vus  ,  m’ont  toujours  fait  connoî- 
tre  que  ce  remede  eft  très-pernicieux  en  ces  occafîons. 
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Observation  XXII. 

De  l' accouchement  d’une  femme  groffe  de  deux  enfans  9  dont  lepremier 
vint  naturellement  ,  &  L’autre  préfentoït  les  pieds . 

LE  i  6  Avril  1670  ,  j’ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
vivans  ,  qui  avoient  chacun  leur  arrierefaix  entièrement  fé- 
paré  l’un  de  l’autre  5  linon  qu’ils  étoient  feulement  joints  par  un 
intervalle  membraneux,  large  d’un  travers  de  doigt.  Le  premier 
de  ces  deux  enfans  ,  qni  émit  nnp  fîllp  rl  a  m odiocrp  o;roffeur  ,,  vint 
naturellement  la  tête  la  première  ;  &  le  fécond  ,  qui  étoit  un  gar¬ 
çon  bien  plus  gros  &  plus  fort ,  vint  les  pieds  devant.  L’on  peut 
connoitre  par  cet  exemple  ,  ce  qui  m’a  été  confirmé  par  beau¬ 
coup  d’autres  femblables  ,  que  la  bonne  ou  la  mauvaife  fituation 
des  enfans  ne  dépend  point  de  leur  vigueur  plus  ou  moins  grande  $ 
&  que  ce  n’eft  pas  aufli  toujours  le  plus  fort  des  enfans  jumeaux 
qui  fe  préfente  le  premier  pour  fortir  dans  l’accouchement  :  car 
û  cela  étoit ,  le  garçon  auroit  pris  la  place  de  la  fille ,  &  feroit  venu 
le  premier  en  bonne  fituation  ,  &  non  pas  le  dernier  en  la  mau¬ 
vaife  qu’il  avoir  j  &  l’on  doit  remarquer  qu’il  arrive  affez  fouvent 
que  l’un  ou  l’autre  des  enfans  jumeaux  ,  &  quelquefois  même  l’un 
&  l’autre  viennent  en  mauvaife  fituation  ,  à  caufe  qu’étant  fort 
preffés  dans  la  matrice,  ils  fe  nuifent  l’un  à  l’autre  ,  n’ayant  pas  une 
entière  liberté  de  fe  retourner  pour  prendre  une  bonne  fituation. 


Observation  XXIII. 


D  'une  femme  qui  étant  groffe  de  fept  mois  ,  fut  traitée  de  la  maladie 
Vénérienne  dont  elle  fut  bien  guérie  3  &  accoucha  en  fuite  heureü- 
fement. 


LE  28  Juin  1(370 ,  un  de  mes  Confrères  me  pria  d’aller  voir 
une  jeune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans  ,  groffe  de  fept 
mois  ,  qu’il  traitoit  de  la  maladie  Vénérienne  ,  étant  en  peine  de 
ce  qu’elle  n’avoit  point  fenti  remuer  fon  enfant  depuis  trois  jours  j 
mais  elle  me  dit  en  la  vifitant  ,  qu’elle  venoit  de  le  fentir.  Cette 
femme  avoit  pour  lors  un  flux  de  bouche  affez  copieux  ,  qui  lui 
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avoit  été  excité  par  plufieurs  frittions  d’onguent  de  mercure  , 
vuidant  jufqu’à  cinq  ou  fix  baflins  par  jour  ,  fans  aucun  autre 
accident  extraordinaire  ;  par  lequel  flux  elle  fut  bien  guérie  de 
cette  fâcheufe  maladie,  &:  accoucha enfuite  heureulèment  à  ter¬ 
me  d’un  enfant  fort  lain  ,  qui  auroit  été  en  grand  nique  d’être  in- 
fetté  de  cette  maladie  contagieufe  de  la  mere  ,  fl  elle  eût  différé 
à  s’en  faire  traiter  après  fon  accouchement. 


Observation  XXIV. 

D  ’ une  femme  grojfe  de  deux  mois  ,  qui  avoit  des  vomijfemens  fi 
violens  ,  qu’ils  lui  caufoient  quelque  forte  de  mouvemens  convulfifs » 

LE  3  Août  1670 ,  j’ai  vû  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans  , 
qui  ayant  eu  un  avortement  au  terme  de  deux  mois  &  demi 
de  la  première  groffeffe  ,  Se  une  autre  fois  une  faufle  couche  d’un 
faux  germe  ,  environ  au  même  terme  ,  fe  voyant  grofle  pour  la 
îroifiéme  fois ,  &  craignant  la  même  chofe  qui  lui  étoit  arrivée  à 
fes  deux  précédentes  groffeffes  ,  me  manda  chez  elle  pour  fçavoîr 
de  moi  ce  que  je  lui  confeiilerois  de  faire  pour  éviter  que  les  fré- 
quens  vomiffemens  dont  elle  étoit  travaillée  ,  avec  de  fl  violens 
efforts  ,  qu’ils  lui  caufoient  quelque  forte  de  mouvemens  convul- 
flfs  ,  ne  la  fiffent  encore  avorter  dans  peu  ,  n’étant  pour  lors  grofle 
que  de  deux  mois.  Et  comme  elle  me  parut  d’un  tempérament 
fanguin ,  &  d’une  habitude  affez  replete  ,  je  lui  confeillai  de  fe 
faire  faigner  du  bras  dès  le  même  jour  ,  fans  attendre  plus  long- 
tems  ;  &  fur  ce  quelle  me  dit, que  fl  elle  fe  faifoit  faigner  devant  le 
terme  de  quatre  mois  &  demi  de  fa  groffeffe  ,  auquel  on  a  coutume 
de  confeiller  ce  remede  à  la  plûpart  des  femmes  groffes  ,  ellecrai- 
gnoit  que  cette  faignée  prématurément  faite  ,  à  ce  qu’elle  croyoir, 
au  terme  de  deux  mois  ,  au  lieu  de  la  foulager  ,  ne  lui  causât  en¬ 
core  plutôt  une  fauffe  couche  ;  je  la  défabufai  de  l’erreur  où  elle 
étoit ,  qui  eft  aufli  grande  qu’elle  eff  commune  lui  faifant  con* 
noitre  par  fa  propre  expérience  ,  qu’il  n’y  avoit  pas  de  raifon  de 
fuivre  cette  mauvaife  coutume  ,  &  d’attendre  qu’elle  fût  grofle 
de  quatre  mois  &  demi ,  &  à  lui  faire  un  remede  pour  la  pré- 
ferver  d’un  accident  qui  lui  étoit  déjà  arrivé  par  deux  fois  avant 
la  fin  du  troifléme  mois.  Car  il  eft  certain  que  de  dix  femmes  qui 
ont  des  fauffes  couches  ,  il  s’en  trouve  neuf  à  qui  cet  accident 
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arrive  avant  la  fin  du  troifiéme  mois  de  leur  groffeffe ,  par  la  trop 
grande  abondance  de  fang  ,  qui  noyant ,  s’il  faut  ainli  dire  ,  en 
elles  la  conception  dès  les  premiers  mois  de  leur  groffeffe  ,  dé¬ 
truit  le  principe  de  vie  du  fétus  ,  qui  pour  fa  petitefiè  ne  peut  pas 
en  ce  tems  confumer  pour  fa  nourriture  tout  le  fang  fuperflu  :  de 
forte  qu’ayant  perfuadé  par  mon  raifonnement  cette  femme  de  fe 
faire  faigner  dès  le  même  jour,  &  ayant  fuivi  le  bon  confeil  que 
je  lui  donnai ,  elle  fut  tout-à-fait  foulagée  de  fes  violens  vomiffe- 
-  mens  ;  &  s’étant  préfervée  par  ce  remede  falutaire  d’une  troifiéme 
fauffe  couche  ,  dont  elle  étoit  menacée  ,  elle  fe  porta  bien  dans 
la  fuite  ,  &  accoucha  heureufement  à  terme  d’un  enfant  qui  fe  por- 
toit  aufli  fort  bien. 


Observation  XXV. 

D  ' une  femme  qui  étoit  tombée  en  une  grande  fuffocation  hyjlérique  9 
immédiatement  après  une  dyffenterie  de  trois  mois. 

LE  i  2  Août  i  <570 ,  je  vis  une  jeune  femme  qui  étoit  tombée 
en  une  grande  fuffocation  hyfférique  avec  perte  de  connoif- 
fance  ,  immédiatement  après  une  dyffenterie  de  trois  mois ,  ac¬ 
compagnée  de  fièvre  fans  difeontinuer ,  qui  l’avoit  rendue  pref- 
que  étique.  Ses  parens  ne  connoiffant  pas  d’abord  que  ce  fût  cette 
maladie  ,  mais  croyant  plûtôt  qu’elle  alloit  effectivement  mourir  , 
venoient  de  lui  faire  apporter  l’Extrême-onCfion,  lorfque  j’arrivai 
chez  elle  :  mais  je  les  confolai  auflitôt ,  en  les  affurant  que  ce  n’é- 
toit  qu’une  maladie  paffagere  ,  dont  ils  furent  perfuadés  par  l’évé¬ 
nement  ÿ  car  cette  femme  ,  après  que  l’accès  de  fa  fuffocation  eut 
été  entièrement  diffipé  ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite.  J’ai  rapporté 
cet  exemple  ,  pour  faire  feulement  connoître  que  la  fuffocation 
de  matrice  vient  bien  plûtôt  du  fang  menffruel  retenu  ou  corrom¬ 
pu  ,  que  de  la  fuperfluité  de  la  femence  ;  car  il  n’y  a  pas  d’appa¬ 
rence  que  la  fuffocation  de  matrice  de  cette  femme  procédât 
d’une  telle  fuperfluité  après  une  continuelle  dyffenterie  durant 
trois  mois  ,  qui  l’avoit  rendue  fi  émaciée  qu’elle  en  paroiffoit  éti¬ 
que  ,  comme  j’ai  dit  ;  pendant  tout  lequel  tems  elle  n’avoit  poirît 
été  bien  réglée  dans  l’évacuation  de  fes  menftrues. 
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Observation  XXVI. 

.D’une- femme  qui  mourut  avec  feon  enfant  dans  le  ventre  9  qui  nert 
put  jamais  être  tiré  par  un  Médecin  Anglois  qui  avoit  entrepris  de 
l’accoucher . 

LE  19  Août  1670  ,  j’ai  vu  une  petite  femme  âgée  de  38  ans  , 
qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  huit  jours  ? 
fes  eaux  s’étant  écoulées  dès  le  premier  jour  qu  elle  avoit  com¬ 
mencé  à  fe  trouver  mal  ,  fans  prefque  aucune  dilatation  de  la 
matrice.  Etant  refiée  en  cet  état  jufqu’au  quatrième  jour  ,  je 
fus  mandé  pour  en  dire  mon  fentiment  à  fa  Sagefemme  ,,  à  la¬ 
quelle  je  confeillai  de  la  faire  faigner  -,  &  au  cas  que  la  faignée 
ne  produisît  pas  le  bon  effet  que  l’on  en  pouvoit  efpérer  ,  de  lui 
faire  prendre  Pinfufion  de  deux  drachmes  de  fené ,  pour  lui  pro¬ 
voquer  les  douleurs  qu’elle  n’avoit  point  -,  ce  qui  fut  fait  le  jour 
fuivant,  &  réuffit  allez  bien  ,  ce  remede  lui  ayant  excité  des  dou¬ 
leurs  qui  dilatèrent  la  matrice  autant  qu’il  étoit  polîible.  Néan¬ 
moins  pour  tout  cela  elle  ne  put  jamais  accoucher  ,  &  fon  enfant 
qui  venoit  la  tête  devant ,  mais  la  face  en  deffus  ,  reffa  toujours  au 
même  lieu  ,  fans  pouvoir  avancer  au  paffage  ^  que  cette  femme  , 
qui  étoit  très-petite  ,  avoit  tellement  étroit  „  &  les  os  qui  le  for¬ 
ment  fi  ferrés  &  proches  l’un  de  l’autre  ,  &  l’os  du  croupion  fi  re¬ 
courbé  en  dedans  ,  qu’il  me  fut  entièrement  impoffible  d’y  intro¬ 
duire  ma  main  pour  l’accoucher  ,  quoique  je  Paye  affez  petite  , 
lorfque  je  fus  mandé  pour  lui  donner  ce  fecours ,  trois  jours  enfuite 
de  la  première  fois  que  je  Pavois  vue  ;  de  forte  qu’y  ayant  tâché 
inutilement  il  ne  me  fut  pas  poffible  d’en  venir  à  bout ,  ne  pouvant 
introduire  ma  main  qu’avec  un  extrême  effort ,  à  caufe  de  l’étroi- 
teffe  du  paffage  d’entre  les  os  j  &  Payant  introduite  elle  fe  trou- 
voit  fi  ferrée  ,  qu’il  m’étoit  impoffible  d’en  remuer  feulement  les 
doigts  ,  &  de  la  faire  avancer  affez  pour  pouvoir  conduire  un  cro-^ 
chet  avec  sûreté  ,  afin  d’en  tirer  cet  enfant  ,  qui  étoit  mort  de¬ 
puis  près  de  quatre  jours  ,  fuivant  l’apparence  ;  ce  qu’ayant  effayé 
je  déclarai  l’impofiibilité  d’accoucher  cette  femme  à  tous  les  af- 
fiffans  ,  qui  en  étant  bien  perfuadés ,  me  prièrent  de  lui  tirer  fon 
enfant  du  ventre  par  l’opération  Céfarienne  ;  laquelle  je  ne  voulus 
pas  entreprendre, fçachant  bien  qu’elle  eft  toujours  très-certaine¬ 
ment  mortelle  à  la  mere.  Mais  après  que  j’eus  laiffé  cette  femme 
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en  cet  état ,  ne  m’étant  pas  poffible  de  la  fecourir  ,  comme  j’au- 
rois  fait  toute  autre  qui  auroit  eu  une  difpofîtion  du  corps  plus 
naturelle ,  il  furvint  auffitôt  un  Médecin  Anglois  ,  nommé  Cham - 
berleti ,  qui  étoit  alors  à  Paris ,  &  qui  de  pere  en  fils  faifoit  une  pro- 
feflion  ordinaire  des  accouchemens  en  Angleterre  dans  la  Ville 
de  Londres ,  où  il  a  acquis  depuis  ce  tems-là  le  fuprême  degré  de 
réputation  en  cet  Art.  Ce  Médecin  voyant  cette  femme  en  l’état 
que  je  viens  de  déclarer ,  &  ayant  appris  que  je  n’avois  pas  trouvé 
aucune  pofîibilité  de  l’accoucher ,  témoigna  être  étonné  de  ce  que 
je  n’en  avois  pas  pu  venir  à  bout ,  moi ,  qu’il  difoit  &  affuroit  être 
le  plus  habile  homme  de  ma  profeflion  qui  fût  à  Paris  y  nonob- 
ftant  quoi  il  promit  d’abord  de  Faccou  her  très- afïurément  en 
moins  d’un  demi  -  quart  d’heure  ,  quelque  difficulté  qu’il  pût  y 
trouver  ;  pour  quoi  faire  ,  il  fe  mit  auffitôt  en  befogne  ,  &  au  lieu 
d’un  demi-quart  d’heure  ,  il  travailla  durant  plus  de  trois  heu¬ 
res  entières  fans  difcontinuer  que  pour  reprendre  haleine.  Mais 
ayant  épuifé  inutilement  toutes  fes  forces  ,  auffi-bien  que  toute 
fon  induflrie  ?  &  voyant  que  la  pauvre  femme  étoit  près  d’ex¬ 
pirer  entre  fes  mains  ,  il  fut  contraint  d’y  renoncer  ,  &  d’avouer 
qu’il  n’étoit  pas  poffible  d’en  venir  à  bout comme  je  l’avois  bien 
déclaré.  Cette  pauvre  femme  mourut  avec  fon  enfant  dans  le 
ventre  vingt-quatre  heures  après  les  extrêmes  violences  qu’il  lui 
avoit  faites  :  &  par  l’ouverture  que  je  fis  de  fon  corps  ,  en  lui  fai- 
fant  après  fa  mort  l’opération  Céfarienne ,  que  je  n’avois  pas  vou¬ 
lu  lui  faire  ,  comme  j’ai  dit ,  durant  qu’elle  vivoit  ,  je  trouvai  fon 
enfant  &  toutes  les  autres  chofes  difpofées  comme  je  les  ai  fpéci- 
fiées  ci-deffus  ,  &  la  matrice  toute  déchirée  &  percée  en  plusieurs 
endroits  ,  par  les  inftrumens  dont  ce  Médecin  s’étoit  fervi  aveu¬ 
glément  fans  la  conduite  de  fa  main  ;  laquelle  pour  être  une 
lois  plus  g'roffie  que  la  mienne ,  il  n’avoit  vraifemblablement  pas 
pu  introduire  affez  avant  pour  l’en  préferver.  Néanmoins  ce  Mé¬ 
decin  étoit  venu  d 'Angleterre  à  Paris  depuis  fix  mois ,  dans  Tem¬ 
pérance  d’y  faire  fortune  ,  faifant  courir  le  bruit  qu’il  avoit  un 
fecret  tout  particulier  pour  les  accouchemens  de  cette  nature  y 
fe  vantant  de  faire  les  plus  defefpérés  &  abandonnés  en  moins 
d’un  demi  -  quart  d’heure  ;  &  il  avoit  même  propofé  à  M.  le 
premier  Médecin  du  Roi ,  que  fi  on  vouloit  lui  faire  donner  dix 
mille  écus  de  récompenfe  ,  il  communiqueroit  fon  prétendu  fe¬ 
cret.  Mais  la  feule  expérience  de  ce  fâcheux  accouchement  le  dé¬ 
goûta  tellement  de  ce  pays-ci ,  qu’il  s’en  retourna  peu  de  jours 

enfuite 
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«nfuite  en  Angleterre  ;  voyant  bien  qu’il  y  avoit  à  Paris  de  plus 
habiles  gens  en  l’art  des  accouchemens  que  lui.  Mais  avant  que  de 
partir  pour  Londres  ,  il  me  rendit  vifite  chez  moi,  pour  me  faire 
compliment  fur  le  Livre  des  Accouchemens  que  j’avois  donné  au 
Public  depuis  deux  ans  ;  &  me  dit  pour  lors  ,  qu’il  n’a  voit  jamais 
trouvé  d’opération  h  difficile  à  faire,  que  l’accouchement  de  cette 
femme  ,  dont  il  n’avoit  pas  pû  venir  à  bout ,  me  louant  de  ce  que 
je  ne  l’avois  pas  voulu  entreprendre  auffi  inconfidérément  qu’il 
avoit  fait.  Je  reçus  fon  compliment  comme  je  devois  ,  lui  faifane 
entendre  qu’il  s’étoit  bien  trompé  ,  en  croyant  trouver  autant  de 
facilité  à  accoucher  les  femmes  à  Paris  ,  comme  il  avoit  pû  trou¬ 
ver  à  Londres  ,  où  il  s’en  retourna  dès  le  lendemain  ,  emportant 
avec  lui  un  exemplaire  de  mon  Livre  ,  qu’il  fit  imprimer  après  l’a¬ 
voir  traduit  en  Anglois  ,  en  l’année  1672  ;  depuis  laquelle  traduc¬ 
tion  il  s’eff  acquis  un  fi  haut  degré  de  réputation  en  l’art  des  Ac¬ 
couchemens  dans  la  ville  de  Londres  ,  qu’il  y  a  gagné  plus  de  trente 
mille  livres  de  rente  ,  qu’il  poffiede  préfentement ,  à  ce  que  m’ont 
dit  depuis  peu  des  personnes  de  fa  connoiffance.  S’il  lit  quelque 
jour  cette  Obfervation,  lorfque  je  l’aurai  rendue  publique  ,  &  qu’il 
foit  auffi  fincere  que  je  le  fuis  ,  je  croi  qu’il  avouera  que  je  l’ai 
rapportée  avec  toute  la  religion  que  peut  demander  une  vérité 
très-confiante ,  dont  il  peut  fort  bien  fe  fouvenir.  L’extraordinaire 
difficulté  qui  fe  rencontra  en  cet  accouchement  m’a  fait  inventer 
un  Inflrument ,  auquel  j’ai  donné  le  nom  de  tire-tête  ,  pour  fon  ufa- 

fe ,  qui  efl  incomparablement  plus  commode  &  plus  sûr  que  celui 
es  crochets.  Si  j’avois  eu  pour  lors  un  pareil  inflrument ,  je  fuis 
certain  qu’avec  fon  aide  j’aurois  pû  fauver  la  vie  à  cette  femme. 
J’en  ai  fait  repréfenter  la  figure  dans  mon  Livre  des  Accouchemens, 
où  j’ai  enfeigné  très-exaètement  la  maniéré  de  s’en  bien  fervir. 


Observation  XXVII. 

De  V  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  très-grande  perte  defang „ 

LE  22  Septembre  1670,  j’ai  accouché  une  femme  qui  avoit 
depuis  le  jour  précédent  eu  une  fi  grande  perte  de  fang  avec 
caillots  ,  qu’elle  couroit  grand  rifque  de  perdre  la  vie  ,  fi  je  ne 
l’euffe  promptement  fecourue  en  retournant  entièrement  fon  en¬ 
fant  ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  comme  je  fis ,  n’ayant  pas  d’efpé- 
Tome  IL  D 
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rance  par  le  défaut  des  douleurs  de  la  mere  ,  quelle  pût  jamais  ao 
coucher  d’elle-même  ,  quoique  fon  enfant  fe  préfentât  dans  la  pof- 
ture  naturelle.  Cette  femme  fe  porta  bien  enfuite  ,  &  fon  enfant 
auffi ,  nonobftant  un  li  laborieux  &  fi  dangereux  travail. 


Observation  XXVII L 

D  'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  fix  mois  ,  par  les  efforts 
d’une  violente  toux  qui  lui  caufa  une  perte  de  fang. 

LE  i  o  Novembre  1 670 ,  je  vis  une  femme  groffe  de  fîx  mois  r 
qui  avoit  depuis  huit  jours  une  médiocre  perte  de  fang  avec 
quelques  caillots  ,  caufée  par  les  efforts  d’une  violente  toux  ,  qui 
avoit  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  du  doigt  ;  pour  raifon  de 
quoi  je  prédis  qu’elle  avorteroit  certainement  dans  peu,nonobflant 
qu’elle  n’eût  pour  lors  aucune  douleur  $  parce  que  l’ouverture  de  la 
matrice  me  faifoit  connoître  que  cette  perte  de  fang  venant  des  par¬ 
ties  intérieures,  il  étoit  impoffible  que  l’agitation  de  cette  violente 
toux  n’achevât  de  produire  le  mauvais  effet  qu’elle  avoit  commet 
cé,  comme  il  arriva  le  jour  enfuite ,  cette  femme  étant  avortée  d’un 
très-petit  enfant  ?  qui  ne  vécut  qu’un  jour  St  demi. 


Observation  XXIX. 

De  l' accouchement  d’une  femme  qui  étoit  en  travail  depuis  cinq  jours  y 
fon  enfant  ayant  la  tête  arrêtée  au  pajfage. 

LE  17  Novembre  1670 ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  feize  ans  ,  qui  étoit  en  très-grand  péril  de  la  vie  ,  pour 
l’impoffibilité  qui  étoit  en  elle  d’accoucher  naturellement ,  à  caufe 
de  l’extrême  groffeur  de  fon  enfant  ,  qui  néanmoins  préfentoit  la 
tête  la  première.  Cette  femme  étoit  en  travail  depuis  cinq  jours 
entiers ,  &  la  longueur  de  ce  tems  avoit  caufé  la  mort  à  fon  enfant 
en  fon  ventre,  fa  tête  étant  refiée  au  paffage  ,  fans  pouvoir  avan¬ 
cer  plus  outre.  J’en  fis  extraction  en  cette  poflure  ,  me  fervant  d’un 
crochet,  dans  l’entiere  certitude  que  j’avois  delà  mort  de  l’enfant 
depuis  deux  ou  trois  jours'.  Pour  y  parvenir  j’imprimai  première¬ 
ment  mon  crochet  à  côté  de  la  tête  de  cet  enfant  mort  3  fur  un  des 
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os  pariétaux  ,  &  l’ayant  un  peu  fait  avancer,  je  retirai  le  crochet 
du  premier  endroit  où  je  l’avois  mis  pour  le  ficher  en  l’autre  côté 
de  cette  tête ,  afin  de  la  faire  avancer  en  la  redreffant  dans  le  paf 
fage  ;  &  ufant  de  cette  méthode  de  côté  &  d’autre  alternative¬ 
ment  ,  félon  qu’il  étoit  convenable ,  j’achevai  de  faire  l’extraêlion 
de  ce  gros  enfant  mort,  fans  en  ouvrir  aucunement  la  tête  pour 
en  vuider  le  cerveau  ,  comme  j’avois  quelquefois  effayé  en  d’au¬ 
tres  occafions  -,  mais  la  méthode  n’en  eft  pas  fi  fûre ,  que  de  tâ¬ 
cher  de  faire  paffer  ainfi  la  tête  entière ,  fi  on  le  peut  -,  car  lorfque 
le  cerveau  en  eft  vuidé  ,  les  os  de  la  tête  de  l’enfant  n’ayant  plus 
d’appui ,  empêchent  que  le  crochet  ne  s’y  imprime  fi  aifément  ; 
&  ils  en  font  fouvent  rompus  &  lacérés  avec  peu  d’aide  ;  &  en 
s’écartant  enfuite  de  côté  oc  d’autre ,  ils  bleffent  la  femme  de  tou¬ 
tes  parts  ,  6c  incommodent  beaucoup  le  Chirurgien  en  fon  opéra¬ 
tion  -,  lequel  n’ayant  plus  cette  prife  folide  de  la  tête  entière  ,  a 
quelquefois  bien  de  la  peine  à  faire  avancer  les  épaules  de  l’en¬ 
fant  au  paffage  :  car  la  matrice  venant  à  fe  contrarier  ,  à  propor¬ 
tion  que  la  tête  s’aftaiffe  ,  quand  on  en  vuide  le  cerveau  ,  retient 
fortement  les  épaules  au-dedans  ,  ce  qui  n’arrive  pas  fitôt  quand 
la  tête  entière  par  fa  groffeur  leur  fait  paffage.  Il  faut  remarquer 
qu’il  furvient  fouvent  pourriture  aux  parties  baffes  des  femmes  , 
dont  les  enfans  demeurent  long-tems  de  la  forte  au  paffage  ;  en- 
fuite  de  quoi  il  leur  arrive  par  fois  durant  quelque  tems  un  flux  in¬ 
volontaire  d’urine ,  qui  vient  de  la  fuppuration  d’une  partie  du  col 
de  la  vellie  qui  a  été  trop  long-tems  violemment  comprimé  ;  6c 
aufîi  à  caufe  que  l’urine  &  les  autres  excrémens  ont  été  fuppri- 
més  par  la  même  comprefîion  durant  trois  ou  quatre  jours  devant 
l’accouchement.  Cette  pourriture  fuit  ordinairement  l’inflamma¬ 
tion  qui  eft  toujours  en  ces  parties  en  pareille  occafion  ,  6c  fucce- 
de  aufli  très-fouvent  aux  lacérations  de  ces  mêmes  parties  pour 
petites  qu’elles  foient.  Il  arriva  un  pareil  accident  à  cette  femme  , 
mais  elle  fut  guérie  en  peu  de  jours  par  le  foin  que  j’en  pris ,  6c 
releva  de  fa  couche  en  parfaite  fanté. 
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Observation  XXX* 

D  'une  femme  qui  après  une  perte  de  fang  durant  quatorze  mois  entiers  ÿ 
devint  grojfe  &  accoucha  enfuite  heureufement. 

LE  2  Janvier  1671  ,  j’ai  vû une  femme  âgée  de  35  ans  ,  qui 
étoit  pour  lors  groffe  de  trois  mois  paffés  ,  dont  je  fus  allez 
étonné  à  càufe  d’une  perte  de  fang  prefque  continuelle ,  qu’elle 
avoit  eue  avant  fa  groffeffe  durant  quatorze  mois  entiers  ;  dans  tout 
lequel  tems  je  Pavois  vue  par  plufieurs  fois  vuider  une  prodigieufe 
quantité  de  fang  $  car  je  craignois  plûtôt  que  cet  accident  ne  lui 
causât  dans  la  fuite  quelque  ulcéré  en  la  matrice  ,  comme  il  arrive 
ordinairement  aux  femmes  qui  font  fujettes  à  ces  fortes  de  pertes 
de  fang  de  longue  durée  ,  que  je  ne  foupçonnois  quelle  pût  de¬ 
venir  groffe  ,  comme  il  lui  arriva  un  mois  après  que  fa  perte  de 
fang  eut  enfin  ceffé  de  paroître  ,  à  quoi  avoir  beaucoup  contribué 
l’ufage  du  lait  de  vache  que  je  lui  avois  confeillé.  Elle  fe  porta  bien 
dans  tout  le  refte  du  tems  de  fa  grofïefîe  ,  s’étant  fait  faire  fuivant 
mon  avis  par  précaution,  quelques  faignées  du  bras  ,  qui  l’ayant 
préfervée  de  la  récidive  de  fa  perte  de  fang  ,  aidèrent  à  lui  faire 
porter  jufqu’à  terme  fon  enfant ,  qui  étoit  une  fort  groffe  fille,  dont 
elle  accoucha  heureufement  le  24  Juin  de  la  même  année* 


Observation  XXXI. 

De  F  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  qui  préfentoienê 

tous  deux  les  pieds . 

LE  1 5  Janvier  1671,  j’ai  accouché  une  femme  de  deux  gros  en- 
fans  mâles  vivans  ,  qui  avoient  chacun  leur  arrierefaix  féparé 
l’un  de  l’autre.  Je  les  tirai  tous  deux  par  les  pieds ,  parce  qu’ils  s’é- 
toient  préfentés  en  cette  poflure ,  qui  étoit  celle  qu’ils  avoient  tou* 
jours  eue  naturellement  ;  laquelle  eft  commune  à  tous  les  autres  en- 
fans  ,  durant  les  fept  ou  huit  premiers  mois  de  la  grofTeffe  ,  n’ayant 
pas  pu  fe  tourner  la  tête  en  bas ,  comme  tous  les  enfans  ont  coutume 
de  faire  vers  le  dernier  mois ,  à  caufe  qu’ils  étoient  trop  preffésenla 
matrice.  C/eft  ce  qui  fait  que  des  enfans  jumeaux  il  y  en  a  prefque 
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toujours  quelqu’un  qui  vient  en  cette  mauvaife  fituation  ,  &  que 
même  affez  fouvent  tous  les  deux  fe  préfentent  ainfi. 


Observation  XXXII. 

D  'une  femme  qui  avoit  une  tumeur  de  la  groffeur  des  deux  poings  à  la 

lèvre  gauche  de  la  vulve . 

• 

LE  i  Février  1671 ,  j’ai  vu  avec  deux  de  mes  Confrères  une 
femme  âgée  de  plus  de  foixante  ans ,  qui  avoit  depuis  vingt- 
cinq  ans  une  tumeur  de  la  groffeur  des  deux  poings  à  la  lèvre  gau¬ 
che  de  la  vulve  à  laquelle  il  s’étoit  fait  depuis  peu  une  fluxion  très- 
confidérable ,  qui  avoit  entièrement  difpofé  cette  tumeur  à  fuppu- 
rer  ;  pour  raifon  de  quoi  nous  conclûmes  à  en  faire  ouverture,  afin 
de  donner  une  entière  iffue  à  la  matière  qui  y  étoit  contenue  ;  ce 
qui  fut  fait  deux  jours  enfuite.  L’on  tira  par  l’ouverture  de  cette 
tumeur  une  grande  abondance  de  matière  anévrifmale  ,  femblable 
à  la  lie  de  vin  rouge  ,  après  quoi  cette  femme  fut  parfaitement  bien 
guérie  en  peu  de  jours  de  cette  indifpofition ,  quelle  avoit  gardée 
durant  un  fi  long-tems  avec  une  grande  incommodité  ;  n’ayant 
jamais  ofé  s’en  faire  traiter  auparavant ,  dans  le  foupçon  quelle 
avoit  que  ce  fût  quelque  vraie  hergne  *  mais  elle  n ’étoit  feulement 
que  fimilitudinaire.  Ces  fortes  de  tumeurs  particulières  font  con¬ 
nues  en  ce  qu’elles  ont  leur  matière  renfermée  dans  une  efpece  de 
chyfte ,  &  quelles  n’ont  aucune  continuité  jufques dans  l’aine,  ni 
les  propres  accidens  des  vraies  hergnes.  J’ai  vû  plufieurs  autres 
femmes ,  &  même  des  femmes  grofies  ,  avoir  de  ces  fortes  de  tu¬ 
meurs  de  médiocre  groffeur  ,  à  l’une  des  lèvres  extérieures  de  la 
matrice, fans  aucun  autre  accident  qu’une  douleur  affez  confidéra- 
ble  qui  en  précédoit  la  fuppuration. 


Observation  XXXII L 

De  V  accouchement  laborieux  d'une  femme  qui  croyoit  que  fon  enfant  , 
qui  étoit  vivant ,  fût  certainement  mort ,  à  caufe  quelle  ne  l' avoit 
point  fend  remuer  depuis  deux  jours . 

LE  25  Février  1(371 ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente 
ans ,  d’une  habitude  fort  replette  ,  qui  avoit  vuidé  toutes  les 
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eaux  de  l'on  enfant ,  qui  avoient  toujours  continué  de  couler  peu  à 
peu  depuis  huit  jours  fans  aucune  douleur  ,  finon  depuis  un  jour  & 
demi  quelle  étoit  effectivement  en  travail ,  &  que  fa  matrice  avoit 
commencé  à  fe  dilater  manuellement  ,  avec  de  très -fortes  dou¬ 
leurs  ,  qui  néanmoins  n’avoient  pas  pu  jufqu’alors  la  faire  accou¬ 
cher  ,  à  caufe  de  l’extrême  groffeur  de  fon  enfant ,  qui  demeura  un 
jour  entier  la  tête  au  paffage  ,*  fans  pouvoir  être  pouffé  dehors. 
Cette  femme  fit  pour  lors  tout  fon  poffible  ,  auffi-bien  que  tous  fes 
parens,  pour  me  perfuaderde  l’accoucher  de  quelque  maniéré  que 
ce  fût ,  dans  la  croyance  quelle  avoit  que  fon  enfant ,  quelle  di- 
foit  n’avoir  point  fenti  remuer  depuis  près  de  deux  jours,  étoit  mort 
dans  fon  ventre.  Mais  comme  il  venoit  naturellement ,  &  que  je 
n’avois  pas  d’autre  preuve  qu’il  fût  mort ,  que  celle  qu’alléguoitla 
mere  de  ne  l’avoir  point  fenti  remuer  durant  ce  tems  ,  qui  me  pa- 
roiffoit  très-douteufe  ,  je  n’y  voulus  pas  confentir  ;  d’autant  qu’il 
n’y  avoit  pas  lieu  de  tirer  cet  enfant  en  la  fituation  où  il  étoit ,  fans 
fe  fervir  d’inffrumens  j  &  que  j ’avois  encore  efpérance  ,  vu  les  for->- 
ces  &  les  douleurs  de  la  mere  ,  qu’elle  pourroit  accoucher  naturel¬ 
lement,  comme  elle  fit  affez  heureufement  deux  heures  enfuite,fon 
enfant  étant  encore  vivant.  J’ai  rapporté  cet  exemple  pour  faire  re¬ 
marquer  ,  quefouvent  les  femmes  en  travail  ne  fentent  pas  ou  très- 
peu  remuer  leur  enfant ,  quoiqu’il  foit  vivant  ,  un  jour  après  que 
leurs  eaux  ont  percé  ,  &  qu’elles  fe  font  entièrement  écoulées  -,  ce 
qui  arrive  à  caufe  que  la  matrice  joignant  pour  lors  exactement  , 
&  ferrant  le  corps  de  l’enfant ,  ne  lui  laiffe  plus  la  liberté  de  fe  re¬ 
muer  ,  comme  il  l’avoit  durant  que  les  eaux  étoient  encore  con¬ 
tenues  en  la  matrice  entièrement ,  ou  en  partie  ;  c’eff  ce  qui  fait 
qu’on  ne  doit  pas  trop  fe  fier  à  ce  ligne  ,  pour  juger  certainement 
de  la  mort  de  l’enfant  j  d’autant  qu’il  eff  bien  équivoque  en  ces  ren¬ 
contres  ,  s’il  n’eff  confirmé  par  plufieurs  autres  moins  douteux. 


Observation,  XXXIV. 

De  V accouchement  d’une  femme  grofe  de  deux  enf ans  qui  fe  préfen - 
toiént  en  mauvaife  pojlure  ,  U  un  étant  mort&  corrompu  >  &  Vautre 
étant  vivant . 

LE  27  Février  1 671  ,  une  femme  m’envoya  quérir  pour  la  fe- 
courir  en  fon  accouchement  ,  &  pour  terminer  un  grand 
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différend  qu’elle  avoir  avec  fa  Sagefemme ,  qui  étoit  fondé  fur  ce 
que  nonobffant  qu’elle  fentoit  manifeffement  fon  enfant  remuer  en 
fon  ventre  ,  fa  Sagefemme  lui  vouloit  faire  croire  qu’il  étoit  mort ,. 
à  caufe  des  excrétions  puantes  6c  cadavéreufe  qu’elle  vuidoit  de 
la  matrice  depuis  deux  jours  :  mais  lorfque  j’eus  examiné  ce  qui  en 
étoit ,  je  trouvai  qu  elles  avoient  toutes  deux  raifon  ,  car  j’accou¬ 
chai  fur  l’heure  cette  femme  de  deux  enfans  mâles  ,  dont  le  pre¬ 
mier  étoit  mort  6c  entièrement  corrompu  ,  d’où  procédoient  ces 
excrétions  puantes  qu’elle  vuidoit ,  6c  l’autre  étoit  vivant.  Je  les 
tirai  tous  deux  par  les  pieds  à  caufe  qu’ils  fe  préfentoient  en  mau- 
vaife  poffure  ,  ayant  été  obligé  pour  ce  fujet  de  percer  les  eaux 
du  dernier  qui  étoit  vivant ,  afin  de  le  tirer  incontinent  après  que 
j’eus  fais  l’extraêfion  de  ce  premier  qui  étoit  mort.  Il  faut  encore 
obferver  ,  que  les  excrétions  de  la  matrice  peuvent  auffi  être  ren¬ 
dus  fétides  6c  cadavéreufés  par  la  feule  corruption  de  quelques 
caillots  de  fang  extravafé  ,  qui  ont  féjourné  durant  quelque  tems 
dans  la  matrice ,  ce  qui  n’empêche  pas  que  l’enfant  ne  foit  vivant. 


Observation  XXXV. 

■ 

D'  'une  femme  qui  ayant  une  fièvre  continue  depuis  trois  femaines  y 
avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  ,  &  mourut  deux  jours  enfui  te. 

LE  1  Mars  1671  ,  j’ai  vu  une  femme  groffe  de  cinq  mois  ,  qui 
après  trois  femaines  de  fièvre  continue  avec  redoublement  , 
étant  avortée  d’un  petit  enfant  qui  expira  aufîitôt,  mourut  elle- 
même  deux  jours  enfuite  5  l’extrême  danger  où  elle  étoit  s’étant 
encore  augmenté  après  fon  avortement  ,  comme  je  l’avois  bien 
prédit  aux  Médecins  qui  la  voyoient ,  lefquels  furent  fruffrés  de  la 
vaine  efpérance  qu’ils  avoient, que  les  vuidanges  de  la  couche  pour- 
roient  contribuer  à  faire  ceffer  la  fièvre  de  cette  femme  ,  6c  quelle 
pourroit  auffi  faire  plus  facilement  dans  la  fuite  les  remedes  con¬ 
venables  à  fa  maladie  :  car  bien  loin  de  cela,  l’on  voit  ordinaire¬ 
ment  en  ces  occafions ,  que  la  fièvre  s’augmente  encore  inconti¬ 
nent  après  l’accouchement ,  6c  qu’elle  fe  redouble  plus  fortement 
par  l’entiere  fuppreffion  des  vuidanges  qui  fe  fait  pour  lors  prefque 
toujours,  dont  les  humeurs  corrompues  refluent  aufîitôt ,  6c  vont 
faire  un  dépôt  fubit  fur  les  parties  internes  qui  ont  caufé  la  première 
indifpofition ,  après  quoi  la  malade  tarde  peu  à  mourir ,  parce  que 
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la  nature  qui  étoit  déjà  prefque  accablée  par  une  maladie  qui  de  foi 
étoit  mortelle  ,  ne  peut  pas  jamais  bien  régir  ni  achever  l’évacua¬ 
tion  néceffaire  des  vuidanges.  C’eft  pourquoi  ceux  qui  font  appei- 
îés  pour  traiter  les  femmes  grottes  en  leurs  maladies  ,  doivent  fur- 
tout  empêcher  autant  qu’ils  peuvent  par  tous  leurs  remedes ,  qu’el¬ 
les  n’avortent  durant  leur  maladie  ,  car  la  plupart  des  femmes  à  qui 
cet  accident  arrive ,  meurent  très-peu  de  tems  enfuite  ;  &  princi¬ 
palement  celles  dont  la  fièvre  eft  accompagnée  de  fluxion  de  poi¬ 
trine,  dont  j’ai  vu  beaucoup  d’exemples  femblables  à  celui  de  cette 
femme  de  laquelle  je  viens  de  parler ,  à  qui  je  trouvai  par  l’ouver¬ 
ture  de  fon  corps  après  fa  mort  ,  le  poulmon  du  côté  gauche  tout 
purulent ,  &  beaucoup  de  férofité  fanglante  épanchée  en  l’un  3c 
en  l’autre  côté  de  la  poitrine  ,  &  le  foie  tout  déttéché. 


Observation  XXXVI. 

De  P  accouchement  de  trois  femmes  qui  furent  furprifes  de  fortes 
convuljîons  durant  Leur  travail, 

LE  i  2  Avril  1671  ,  j’ai  accouché  une  femme  ,  qui  étoit  près 
d’expirer  ,  à  caufe  des  fortes  convulflons  dont  elle  avoit  été 
furprife  ,  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant  ,  qui  étoit  un 
garçon  ,  que  je  tirai  vivant  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds, 
&  qui  fe  porta  bien  dans  la  fuite.  La  mere  nonobftant  le  fecours 
que  je  lui  donnai  ,  qui  pouvoit  lui  être  aufli  falutaire  qu’à  fon 
enfant  ,  mourut  le  huitième  jour  après  que  je  l’eus  ainfi  accou¬ 
chée  ,  faute  ,  à  ce  que  je  croi  ,  d’avoir  été  faignée  ,  comme  je 
Favois  expreffément  recommandé  ,  à  quoi  n.e  voulurent  jamais 
confentir  plusieurs  femmes  de  fes  parentes  ,  fur  ce  que  j’avois 
confeillé  qu’on  la  feignât  du  bras  ,  à  caufe  que  la  grande  enflu¬ 
re  de  fes  jambes  empêchoit  qu’on  la  pût  faigner  du  pied  ,  di- 
fant  pour  leur  raifon  ,  que  la  faignée  du  bras  lui  retiendroit  en¬ 
core  davantage  fes  vuidanges  qui  étoient  fupprimées.  C’efl:  une 
faute  que  commettent  journellement  la  plûpart  des  femmes  , 
qui  ne  peuvent  pas  feulement  fouffrir  qu’on  parle  de  faigner  du 
bras  une  femme  en  couche  ,  laquelle  eA  caufe  que  plufieurs 
meurent  faute  de  ce  fecours  ,  comme  il  arriva  à  celle-ci  ,  3c 
à  une  autre  femme  que  j’accouchai  de  la'  même  maniéré  peu 
de  tems  enfuite  ,  laquelle  avoit  été  furprife  de  femblables  con- 

vulflons. 
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vulfions  ,  qui  l’a  voient  réduite  à  l’extrémité  devant  que  je  l’accou- 
ehafle.  Elle  mourut  pareillement  le  huitième  jour,  à  quoi  contri¬ 
bua  beaucoup ,  fi  je  ne  me  trompe ,  un  Médecin  qui ,  au  lieu  de  la 
faire  faigner  ,  comme  je  Pavois  fort  recommandé  ,  lui  fit  prendre 
du  vin  émétique  dès  le  fécond  jour  après  que  je  l’eus  ainfi  accou¬ 
chée  ,  croyant  la  mieux  guérir  par  ce  remede ,  des  convulfions  qui 
lui  venoient  encore  de  fois  à  autre  après  fon  accouchement ,  ne 
fçachant  pas  qu’il  efi  très-pernicieux  en  ces  fortes  d’occafions ,  où 
la  convulfion  n’arrive  ordinairement  que  par  compaffion.  Les  en- 
fans  de  ces  deux  femmes  s’étoient  préfentés  la  tête  la  première ,  qui 
eft  la  pofiure  naturelle  ;  mais  comme  ils  étoient  encore  vivans ,  ne 
pouvant  pas  à  caufe  de  cela  me  fervir  d’infirumens  pour  les  tirer  en 
cette  pofiure  ,  je  fus  obligé  de  les  retourner  entièrement  pour  les 
tirer  promptement  parles  pieds ,  afin  de  leur  fau  ver  la  vie ,  comme 
je  fis.  Si  une  certaine  Dame  dont  la  mort  furprenante  a  été  connue 
de  tout  Paris  .,  laquelle  expira  en  convulfion  avec  fon  enfant  dans 
le  ventre  le  8  Mai  1692,  eût  été  fecourue  de  la  maniéré  parle  Chi¬ 
rurgien  qu’elle  avoit  choifi  pour  l’accoucher  de  fon  premier  enfant, 
il  y  auroit  eu  lieu  d’efpérer  que  cette  opération  auroit  pu  être  falu- 
taire  à  la  mere  &:  à  l’enfant ,  qui  périrent  tous  deux  enfemble  ,  faute 
de  leur  avoir  donné  ce  fecours, comme  ce  Chirurgien  devoit  nécef- 
fairement  faire ,  auflitôt  qu’il  la  vit  furprife  de  ce  funefte  accident. 


Observation  XXXVII. 

4  % 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  U  enfant préfentoit  la  tète  avec 

fortie  du  cordon  de  l'ombilic . 

LE  2  Juin  1671 ,  j’ai  accouché  une  femme  ,  dont  l’enfant pré- 
fentoit  la  tête  la  première  dans  une  figure  naturelle  avec  for¬ 
tie  du  cordon  de  l’ombilic,  qui  auroit  été  certainement  caufe  de  la 
mort  de  l’enfant ,  fi  je  ne  l’euiïe  fecouru  en  le  retournant  pour  le 
tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis  ,  après  avoir  connu  qu’il  étoit 
certainement  vivant ,  par  le  battement  des  arteres  de  fon  cordon 
que  l’on  fentoit  manifestement.  Cette  opération  efi;  à  la  vérité  la- 
borieufe  pour  la  mere ,  aufli-bien  que  pour  le  Chirurgien  *  à  caufe 
qu’il  faut  entieremenr  retourner  l’enfant ,  pour  le  tirer  ainfi  parles 
pieds  ;  mais  elle  efi  nécefiaire  pour  fauver  la  vie  à  l’enfant ,  qui 
périroit  certainement  fi  on  ne  le  fecouroit  promptement  de  la 
Terne  IL  E 


54  Obferv  avions  fur  la  grojfejfe  &  V accouchement 

forte  ;  car  lorfque  le  cordon  de  l’ombilic  eft  forti ,  il  fe  refroidit , 
après  quoi  le  fang  qu’il  contient  étant  deftitué  de  fes  efprits  par 
le  défaut  de  chaleur  naturelle  ,  s’y  coagule  ,  &  l’enfant  n’en  peut 
plus  être  vivifié  *  ne  pouvant  auffi  ,  au  défaut  de  ce  fang  ,  ufer  de 
la  refpiration  durant  qu’il  eft  au  ventre  de  la  mere  ,  comme  il  au- 
roit  befoin  ;  joint  à  ce  que  le  cordon  de  l’ombilic  ainfi  forti ,  étant 
fort  comprimé  par  la  tête  de  l’enfant  qui  eft  au  paflage  ,  le  mou¬ 
vement  du  fang  y  eft  intercepté  ,  qui  eft  caufe  de  la  mort  de  l’en¬ 
fant  s’il  n’eft  promptement  fecouru  ,  comme  je  fis  en  cette  occa- 
fton  ,  avec  une  grande  fatisfaêlion  de  la  mere  ,  qui  n’avoit  pas  d’au¬ 
tre  enfant  que  celui-là  ,  à  qui  je  fàuvai  la  vie  ,  qu’il  auroit  indubi¬ 
tablement  perdue  ,  fi  pour  m’exemter  de  cette  laborieufe  opéra¬ 
tion  ,  j’euffe  commis  cet  accouchement  à  la  feule  natute. 


Observation  XXXVIII. 

De  r accouchement  (¥une  femme  dont  V enfant  préfentoit  la  tête  de  côté  ^ 

avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic . 

IE  3  o  Juin  1671,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  très-gros  en- 
à  fant  mort  en  fon  ventre  ,  qui  préfentoit  la  tête  de  côté ,  avec 
fortie  du  cordon  de  l’ombilic  depuis  plus  de  24  heures.  Lorfque  je 
fus  mandé  pour  la  fecourirelle  avoit  été  vue  par  deux  autres  Chi¬ 
rurgiens  ,  qui  n’avoient  pas  voulu  l’accoucher  ,  pour  l’efpérance 
vaine  qu’ils  avoient  &  qu’ils  avoient  donnée  qu’elle  accoucherait 
naturellement  ;  ne  confidérant  pas  que  la  tête  de  fon  enfant  fe  pré- 
fentant  de  côté  ,  &  étant  renverfée  fur  l’épaule  ?  dans  le  tems  des 
douleurs  de  la  mere ,  la  nature  faifoit  des  efforts  tout-à-fait  inutiles 
depuis  plus  de  deux  jours  que  cette  femme  étoit  en  travail  ;  & 
comme  je  connus  que  l’enfant  étoit  certainement  mort,  en  tou¬ 
chant  le  cordon  de  fon  ombilic  qui  pendoit  au  dehors ,  que  jefentis 
tout  froid  &  flétri ,  &  fans  aucune  pulfation ,  &  qu’il  n’y  avoit  pas 
lieu  d’efpérer  que  la  nature  pût  elle  feule  pouffer  dehors  cet  en¬ 
fant  ,  à  caufe  de  la  mauvaife  fituation  de  fa  tête  qui  fe  préfentoit 
de  côté  ,  je  le  tirai  avec  le  crochet  ,  après  avoir  redreffé  &  ré¬ 
duit  par  le  moyen  de  cet  infiniment  ,  la  tête  de  l’enfant  en  une 
fituation  convenable  à  l’extraèlion  que  j’en  fis  auftitôt  ,  qui  fut 
entièrement  falutaire  à  la  mere  ,  qui  feroit  morte  fans  ce  fecours. 
J’ai  expliqué  en  la  précédente  Obfervation  laraifon  pour  laquelle 
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la  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  eft  ordinairement  caufe  de  la  mort 
fubite  de  l’enfant. 


Observation  XXX  ÎX. 

Du  très-laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit 

le  côté  de  la  tête . 

LE  i  Juillet  1671  ,  j’ai  accouché  la  femme  d’un  de  mes  Con¬ 
frères  ,  en  préfence  de  plufieurs  autres  Chirurgiens  aufîi  de 
nos  Confrères  ,  laquelle  étoit  en  un  très-laborieux  travail  depuis 
plus  de  trois  jours  entiers  ,  avec  fes  eaux  écoulées  ne  pouvant 
accoucher  ,  à  caufe  que  fon  enfant  préfentoit  le  côté  de  la  tête  ; 
ce  qui  le  fit  mourir  au  paflage  en  cette  pofture  ,  y  reliant  fans  pou¬ 
voir  venir  naturellement ,  ainfi  que  deux  autres  Chirurgiens  des 
plus  célébrés  en  l’art  des  accouchemens  ,  lui  avoient  fait  efpérer 
inutilement  depuis  ces  trois  jours  ,  par  quatre  différentes  fois  qu’ils 
l’avoient  vûe  ,  pour  lequel  fujet  je  fus  prié  par  fon  mari  de  l’aller 
voir  ,  pour  lui  dire  mon  avis  de  l’état  où  elle  étoit.  Je  la  trouvai 
prefque  réduite  à  l’agonie  ,  ayant  le  ventre  extraordinairement 
,dur  &  tendu  quafi  jufqu’à  la  gorge  ,  &  toutes  les  parties  exté¬ 
rieures  de  la  vulve  extrêmement  tuméfiées  ,  &  entièrement  difi- 
pofées  à  la  mortification  ,  à  caufe  de  leur  inflammation  qui  com- 
mençoit  à  fe  communiquer  aux  parties  internes  de  la  matrice  ; 
ayant  outre  cela  une  grofle  fièvre  ,  &  une  entière  luppreflion  de 
l’urine  &  des  autres  excrémens  ,  dont  fon  ventre  ne  fe  pouvoit 
point  décharger  ;  pour  raifon  de  quoi  elle  avoit  déjà  reçu  tous  fes 
Sacremens.  Néanmoins  comme  je  crus  qu’il  valoit  mieux  tenter 
un  remede  incertain  ,  que  de  laifler  la  malade  dans  un  défefpoir 
afiuré  ;  ayant  fait  connoître  à  ce  mien  Confrère  l’impoflibilité  qu’il 
y  avoit  que  fa  femme  accouchât  d’elle-même  ,  ainfi  que  ces  deux 
Chirurgiens ,  qui  fe  piquoient  d’être  les  plus  habiles  au  fait  des  ac¬ 
couchemens  ,  lui  avoient  toujours  fait  efpérer  vainement ,  je  lui 
confeillai  de  la  faire  accoucher  au  plutôt ,  à  quoi  je  fis  conlèntir 
ces  deux  mêmes  Chirurgiens  qu’il  envoya  quérir  dans  cet  inflant , 
pour  fçavôir  s’ils  avoueroienten  ma  préfence  que  la  chofe  fût  com¬ 
me  je  la  lui  avois  déclarée  ;  de  quoi  ils  furent  obligés  de  demeurer 
d’accord  ,  ne  pouvant  pas  nier  la  vérité  du  fait ,  que  je  leur  fis  re- 
connoître  devant  plufieurs  autres  de  nos  Confrères  quiétoient  auffî 
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préfens.  Mais  comme  il  étoit  queflionde  faire  l’opération  fur  l’heu¬ 
re  (  car  le  délai  en  étoit  mortel  )  le  plus  ancien  des  deux ,  qui  dans 
tout  le  long  -  tems  qu’il  a  vécu  a  toujours  fui  les  mauvaifes  cures 
autant  qu’il  a  pû ,  fçachant  bien  l’extrême  difficulté  qu’il  y  avoit  de 
tirer  cet  enfant ,  &  le  mauvais  état  où  étoit  la  mere ,  prit  pour  pré¬ 
texte  ,  afin  de  s’en  exempter,  que  de  toute  la  journée  il  n’avoit  ni 
bû  ni  mangé  ,  quoiqu’il  fût  fix  heures  du  foir  :  de  forte  que  prenant 
ainfi  congé  de  la  compagnie  ,  il  dit  en  s’en  allant ,  que  ces  Mef- 
fieurs ,  parlant  de  cet  autre  Chirurgien  &  de  moi ,  feroient  bien  ce 
■qu’il  faudroit  fans  lui.  Mais  l’autre  vouloit  pareillement  s’en  aller 
&  ufer  de  la  même  politique  ,  avouant  franchement  qu’il  l’auroit 
fait ,  fi  je  n’avois  été  préfent  ;  ce  qui  étoit  le  fujet  pour  lequel  il 
confentit  enfin  d’entreprendre  l’opération ,  dans  la  confiance  qu’il 
avoit  que  je  lui  aiderois  au  befoin  ,  quand  il  fe  feroitlaffé ,  comme 
il  prévoyoit  auffi-bien  que  moi  qu’il  arriveroit.  En  un  mot  *  après 
que  ce  Chirurgien  fe  fut  bien  fatigué  ,  fe  fervant  inutilement  du 
crochet  pour  venir  à  bout  de  cette  opération  qui  étoit  une  des 
plus  laborieufes  &  des  plus  difficiles  ,  à  caufe  que  toutes  les  par¬ 
ties  extérieures  de  la  vulve  étoient  extrêmement  tuméfiées  ,  & 
que  la  matrice  où  il  y  avoit  inflammation ,  étoit  entièrement  à  fec  y 
il  me  céda  fa  place  ,  enfuite  de  quoi  j’accouchai  cette  femme  d’un 
très-gros  enfant  mort ,  ayant  été  obligé  pour  ce  faire  de  le  retour¬ 
ner  par  les  pieds ,  à  caufe  que  les  épaules  de  cet  enfant  étoient  fi 
fortement  enchâflees  dans  la  fubflance  de  la  matrice  tuméfiée  , 
qu’elles  ne  pouvoient  pas  être  déplacées  par  la  feule  attraêfion  du 
crochet  imprimé  fur  la  tête  ,  qui  étant  toute  de  côté ,  ne  pouvoit 
pas  auffi  pour  lors  être  réduite  en  une  figure  droite.  L’opération 
lui  fut  néanmoins  infruêfueufe  ,  fi  ce  n’efl:  quelle  lui  prolongea  la 
vie  durant  quelques  jours  ,  à  caufe  d’une  grofîe  fièvre  qu’elle  avoit 
devant  que  d’accoucher  ,  qui  continua  toujours  enfuite  avec  deux 
ou  trois  redoublemens  par  jour  ,  qui  étoient  ordinairement  pré¬ 
cédés  de  friflons  ;  ayant  auffi  toujours  eu  depuis  fon  accouche¬ 
ment  un  grand  flux  de  ventre  qui  la  fit  mourir  neuf  jours  enfuite. 
Mais  il  efl  certain  que  fi  on  l’eût  fecourue  d’aflez  bonne  heure  9 
elle  feroit  réchappée,  puifqu’elle  réfifta  encore  fi  long-tems  non- 
obftant  le  déplorable  état  où  elle  étoit ,  quand  nous  lui  tirâmes 
fon  enfant ,  qu’on  auroit  auffi  fauvé  fi  ces  deux  Chirurgiens  euf 
fent  connu  dès  le  commencement,  qu’il  préfentoitle  côté  de  la 
tête  ;  ce  qui  étoit  le  feul  fujet  pour  lequel  cette  pauvre  femme 
n’avoit  pas  pû  accoucher  d’elle-même» 
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Observation  XL. 

0 

D  ’une  femme  qui  étoit  devenue  grojfe  ,  nonobflant  qu  elle  portât 
toujours  acluellement  un  peffaire. 

LE  27  Juillet  1671  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  fort  gros 
garçon  ,  laquelle  avant  fa  grofîefle  étoit  fort  incommodée 
depuis  fîx  ou  fept  ans  ,  d’une  fâcheufe  defeente  de  matrice  *  pour 
laquelle  m’étant  venu  confulter  ,  je  lui  mis  dans  le  col  de  la  ma¬ 
trice  un  peiïaire  ,  en  maniéré  de  petit  bourlet  circulaire  ,  ouvert 
en  fon  milieu  ,  dont  elle  fut  entièrement  foulagée ,  8c  même  gué¬ 
rie  ;  8c  nonobftant  quelle  portât  toujours  a&uellement  ce  peflai- 
re  ,  elle  ne  laifla  pas  de  devenir  grofle ,  8c  ne  l’ôta  point  qu’elle  ne 
le  fût  de  fix  mois ,  après  m’en  avoir  demandé  avis  ;  ce  que  je  lui 
confeillai  de  faire  ;  tant  parce  qu’il  falloit  Iaifler  à  la  matrice  la 
liberté  de  s’étendre ,  que  parce  qu’étant  fort  dilatée  dans  le  tems 
avancé  de  la  groflefle ,  elle  eft  fuffifamment  empêchée  de  tomber, 
étant  pour  lors  foutenue  fur  la  face  intérieure  des  os  des  If  es  par 
ceux  du  paffage.  Ces  fortes  de  peflaires  font  préférables  à  tous 
autres  ;  parce  qu’étant  percés  d’un  grand  trou  dans  leur  milieu  , 
ils  n’empêchent  point  la  réception  de  la  femence  de  l'homme  dans 
la  matrice  ,  &  donnent  une  libre  ilfue  à  l’écoulement  des  menf- 
trues  ,  8c  aux  autres  excrétions  de  la  matrice.  On  en  peut  voir  la 
figure  dans  mon  Livre  des  Accouchemens ,  où  j’aienfeigné  la  ma¬ 
niéré  de  les  faire  ,  &  de  s’en  bien  fervir. 


Observation  XLI. 

D  ' une  femme  qui  eut  une  exceflve  perte  de  fang  caufée  parles  fortes 
épreintes  d’un  flux  de  ventre  y  qui  la  fit  mourir fix  jours  après  être 
accouchée . 

LE  31  Août  1671  ,  j’ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
perte  de  fang  depuis  huit  jours  ,  excitée  par  les  fortes  éprein¬ 
tes  d’un  flux  de  ventre  ,  dont  elle  étoit  travaillée  depuis  douze 
jours  :  cette  perte  de  fang  étant  enfin  devenue  excefîive  ,  m’obli¬ 
gea  de  retourner  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds }  quoiqu’il 
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préfentât  la  tête  la  première ,  afin  de  tâcher  ,  autant  qu’il  étoît 
poffible  ,  de  fauver  la  vie  à  cette  femme  ,  quelle  couroit  rifque  de 
perdre  dans  peu  d’heures  ,  auffi-bien  que  ion  enfant ,  que  je  tirai 
vivant  :  mais  nonobflant  le  bon  fecours  que  je  lui  donnai ,  qui  lit 
bien  ceifer  fa  perte  de  fang  ,  fon  flux  de  ventre  ayant  toujours 
continué  ,  elle  ne  laiffa  pas  que  de  mourir  le  fixiéme  jour  après 
que  je  l’eus  ainii  accouchée  ,  la  nature  n’ayant  pas  pû  réfifler  à 
l’excès  de  deux  évacuations  fî  confidérables  ,  qui  en  cet  état  , 
étant  chacune  en  particulier  mortelle  d’eile-même  ,  contribuè¬ 
rent  d’autant  plus  ,  fuccédant  &  étant  jointes  l’une  à  l’autre  >  à 
faire  mourir  cette  femme. 


Observation  XLII. 


D  ’ une  femme  qui  eut  un  laborieux  travail  à  caufe  de  U  écoulement 
prématuré  des  eaux  de  fon  enfant . 


LE  7  Octobre  1671,  j’ai  accouché  une  femme  qui  avoit  vuidé 
toutes  les  eaux  de  fon  enfant ,  qui  s’étoient  écoulées  fubite- 
ment  fans  aucune  douleur,  trente  heures  auparavant  ,  &  fans  au¬ 
cune  manifelle  dilatation  de  la  matrice  ,  qui  ne  commença  à  s’ou¬ 
vrir  qu’incontinent  après  leur  entier  écoulement ,  comme  il  arrive 
ordinairement  en  ces  fortes  d’occafions  ,  où  le  travail  de  la  fem¬ 
me  efl  prolongé,  &  rendu  beaucoup  plus  laborieux  dans  le  pre¬ 
mier  ‘accouchement  ,  que  dans  les  iuivans  ;  caries  eaux  de  l’en¬ 
fant  s’écoulant  ainfi  prématurément  ,  à  caufe  de  la  foibleffe  des 
membranes  qui  les  contiennent,  devant  que  les  douleurs  qui  con: 
tribuent  à  la  dilatation  de  la  matrice  *  ayent  précédé  ,  pour  lors 
l’enfant  y  refiant  enfermé  à  fec  ,  en  efl  bien  plus  difficilement  ex- 
pulfé  par  les  douleurs  ,  qui  ne  deviennent  ordinairement  bonnes , 
qu’après  l’entier  écoulement  des  eaux  ;  joint  à  cela  que  l’orifice 
interne  de  la  matrice  ,  qui  n’a  pas  encore  été  jamais  dilaté  ,  s’ouvre 
alors  bien  plus  mal-aifément. 
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Observation  XL  III. 

D  ’ une  femme  qui  deux  jours  après  être  avortée  d’un  fétus  de  Jix 
femaines ,  eut  une  grande  perte  de  fang  caufée  par  la  rétention  de 
ü  arriéré  faix. 

LE  i8  O&obre  1671 ,  je  délivrai  une  femme  qui  étoit  avortée 
depuis  deux  jours  d’un  petit  fétus  de  fix  femaines,  laquelle  étoit 
en  une  très-grande  perte  de  fang  avec  des  foibleffes  réitérées,  cau¬ 
fée  par  la  rétention  de  l’arriereraix ,  dont  la  nature  n’avoit  pas  pû 
fe  délivrer  ;  parce  que  le  corps  de  cet  avorton  qui  étoit  très-petit 
&  molaffe ,  comme  il  arrive  ordinairement  en  ces  fortes  de  fauffes 
couches ,  n’ayant  pas  fait  d’ouverture  de  la  matrice  de  cette  fem¬ 
me  ,  qui  n’avoit  jamais  eu  d’autres  enfans  ,  qu’à  proportion  de  fa 
petiteffe ,  le  corps  de  cet  arrierefaix  qui  étoit  trois  fois  plus  gros  & 
plus  étendu  ,  n’en  avoit  pas  pû  être  expulfé  ;  ce  qui  étoit  caufe  que 
la  nature  faifant  des  efforts  inutiles  ,  cette  perte  de  fang  en  étoit 
excitée  ;  qui  étant  furabondante  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  fe* 
courir  cette  femme  ,  la  mettoit-  en  danger  de  la  vie  ,  fi  je  ne  l’euffe 
promptement  délivrée  de  cet  arrierefaix  ainfi  retenu. 


Observation  XLIY. 

n  'une  femme  qui  avoit  une  déchirure  de  toute  la  partie  inférieure 

de  la  vulve  jufqu  ci  /’anus. 

LE  2  5  Oèlobre  1 67 1 ,  une  femme  vint  chez  moi  m’offrir  toute 
lareconnoiffance  que  jedéfirerois  d’elle  ,  fi  jepouvois  remé¬ 
dier  à  une  (impie  difformité  ,  qui  fans  lui  caufer  aucune  incommo¬ 
dité  ,  lui  donnoit  un  extrême  chagrin.  C’étoit  une  déchirure  de 
toute  la  partie  inférieure  de  l’entrée  extérieure  de  la  vulve  ,  juf- 
qu’à  Y  anus  ,  arrivée  il  y  avoit  neuf  ans ,  dans  le  tems  de  fon  der¬ 
nier  accouchement ,  par  l’ignorance  &  mauvais  traitement  de  fa 
Sagefemme  ,  k  ce  quelle  croyoit  :  mais  comme  elle  me  dit  en 
même-tems  ,  que  l’enfant  qu’elle  avoit  eu  en^ce  dernier  accou¬ 
chement  ,  étoit  d’une  groffeur  excefiive,je  lui  fis  entendre  qu’ayant 
été  fort  contente  de  fa  Sagefemme  dans  tous  fes  précédens  accou- 
çhemens ,  elle  l’accufoit  peut-être  à  tort  d’ignorance ,  à  caufe  de 
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la  déchirure  qui  s’étoit  faite  de  cette  partie  ,  lors  de  fon  dernier 
accouchement  ,  laquelle  vrai-femblablement  n’avoit  été  caufée 
que  par  la  groffeur  exceffive  de  fon  enfant  :  &  fur  ce  qu’elle  me 
prioit  inftamment  de  remédier  à  cette  difformité  ,  je  lui  dis  qu’il 
n’étoit  plus  teins  préfentement  que  cette  partie  déchirée  étoit  en¬ 
duite  d’une  forte  cicatrice ,  qui  s’étant  rendue  caleufe  depuis  un 
fi  long- teins  ,  ne  pouvoit  pas  être  réunie  ,  fans  renouveller  par 
une  incifion  très-doulouréufe  toute  la  fuperficie  de  cette  cicatrice, 
&  que  pouvant  avoir  encore  d’autres  enfans  auffi  gros  que  le  der¬ 
nier  ,  qui  renouvelleroient  infailliblement  cette  déchirure  au  tems 
de  l’accouchement ,  je  lui  confeillois  de  fouffrir  plutôt  la  diffor¬ 
mité  de  cette  partie  fans  incommodité  ,  que  de  fe  faire  faire  l’o¬ 
pération  douloureufe  qui  y  convenoit  pour  fa  réunion  ,  qui  auroit 
dû  être  faite  immédiatement  après  fon  accouchement  :  car  pour 
lors  ,  n’y  ayant  aucune  perte  de  fubffance  en  cette  partie  nouvel¬ 
lement  déchirée  ,  elle  fe  feroit  réunie  plus  facilement ,  étant  en 
fon  entier  ,  qu’après  avoir  été  tout- à -fait  cicatrifée  depuis  un  fi 
long-tems, 
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Observation  XLV. 

De  U accouchement  d’ une  femme  dont  F  enfant  prêfentoit  le  coté  de  la  tête 
avec  un  pied  ,  &  chute  du  cordon  de  F  ombilic, 

LE  29  Octobre  1671  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  ,  qui  prêfentoit  le  côté  de  la  tête  avec  un  pied  ,,  &  chute 
du  cordon  de  l’ombilic  jufqu’à  l’entrée  extérieure  du  paffage  $ 
auquel  cordon  l’on  fentoit  un  battement  manifeffe  ,  qui  me  fit 
connoître  que  l’enfant  étoit  encore  vivant ,  bien  qu’il  y  eût  près 
de  deux  heures  qu’il  fût  en  cette  mauvaife  fituation  ,  lorfque  la 
Sagefemme  qui  afliftoit  cette  femme  ,  me  manda  pour  la  fecou- 
rir.  Mais  ce  qui  eff:  de  remarquable  en  cet  exemple  ,  eft  que  ce 
fut  le  pied  de  l’enfant  qui  fe  prêfentoit  avec  la  tête  ,  qui  préfer- 
va  l’enfant  de  mourir  ,  en  préfervant  le  cordon  de  l’ombilic  qui 
fe  prêfentoit  auffi ,  d’une  entière  compreffion ,  que  cette  tête  en 
auroit  faite  par  fa  rondeur  égale  ,  fi  elle  fe  fût  préfenrée  feule 
avec  ce  cordon  ;  laquelle  compreffion  interceptant  le  mouve¬ 
ment  du  fang  qui  y  devoit  être  libre  ,  auroit  été  certainement 
caufe  de  la  mort  de  cet  enfant  ,  que  je  tirai  vivant  en  le  pre¬ 
nant 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies .  41 

nant  parles  pieds,  après  avoir  un  peu  repouffé  au-dedans  la  tête 
avec  le  cordon  de  l’ombilic  qui  fe  préfentoient ,  pour  en  faire  plus 
facilement  l’extraéfion. 


Observation  XLVI. 

De  U  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  venoit  le  cul  devant 

LE  7  Novembre  1671  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
vivant ,  qui  venoit  le  cul  devant ,  ayant  la  face  &  les  pieds 
vers  le  ventre  de  fa  mere  ,  comme  ont  la  plûpart  des  enfans  qui  pré- 
fentent  le  cul  le  premier  ;  parce  que  leur  première  fituation  natu¬ 
relle  étoit  d’avoir  la  face  ainfi  tournée  vers  le  ventre  de  la  mere  , 
dans  laquelle  fituation  ils  relient,  nonobftant  l’afFaifTement  du  cul 
qui  fe  préfente  le  premier  au  paffage.  L’opération  qui  convient  à 
l’extraêdon  de  l’enfant  eft  allez  facile  en  cette  occalion  ,  fi  l’on 
fait  comme  j’ai  coutume  de  faire  ,  qui  eft,  qu’il  faut  faire  enforte 
qu’en  tirant  l’enfant  qui  fe  préfente  par  le  cul  ,  il  vienne  la  face  en 
defïous  ;  car ,  comme  nous  avons  dit,  lorfqu’il  vient  ainfi  par  le  cul, 
ayant  ordinairement  la  face  &  les  pieds  vers  le  ventre  de  la  mere  , 
fi  on  le  droit  de  la  forte  en  ligne  droite  ,  fans  le  retourner  peu  à 
peu  à  mefure  qu’on  en  fait  l’extraêüon  ,  la  face  étant  ainfi  en 
deffus  dans  fa  première  fituation  ,  le  menton  de  l’enfant  s’accro- 
cheroit  au-deffous  de  l’os  pubis  ,  &  la  tête  en  feroit  arrêtée  au 
paffage ,  où  il  périroit  très-promptement. 


Observation  XLVII. 

De  l' accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  avoit  la  tête  au  paffage 

avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic . 

LE  3  Décembre  1671  ,  je  vis  une  jeune  femme  de  feize  ans  en 
travail  de  fon  premier  enfant ,  dont  la  tête  étoit  au  paffage , 
avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  depuis  quatre  heures  ;  lequel 
cordon  étant  tout  froid  ,  flétri ,  &  fans  aucun  battement ,  me  fit 
connoitre  que  l’enfant  étoit  très-certainement  mort  faute  d’avoir 
été  fecouru  dans  le  tems  ,  par  la  Sagefemme  qui  étoit  auprès  de 
cette  femme  ,  comme  elle  auroit  dû  faire  en  repouffant  au-dedans 
Tome  //.  F 
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jufqu’au  derrière  de  la  tête  de  l’enfant  ,  ce  cordon  ,  dès  le  com¬ 
mencement  qu’il  avoit  été  pouffé  dehors  ;  ce  qu’ayant  négligé  , 
ce  cordon  ainfi  forti ,  ayant  été  fort  comprimé  durant  un  fi  long- 
tems  ,  par  la  tête  de  l’enfant  qui  occupoit  tout  le  paffage  ,  avoit 
été  la  caufe  manifeffe  de  la  mort  de  l’enfant  ,  par  l’entiere  inter¬ 
ception  du  mouvement  du  fang  ,  auquel  il  doit  continuellement 
donner  un  libre  paffage  ,  durant  tout  le  tems  que  l’enfant  efl  au 
ventre  de  la  mere  :  &  comme  pour  ce  fujet  il  n’y  avoit  plus  aucu¬ 
ne  elpérance  de  pouvoir  fauver  cet  enfant ,  qui  étoit  mort  lorfque 
je  fus  appellé  pour  voir  cette  femme  ,  &  que  d’ailleurs  elle  n’avoit 
aucun  autre  accident  ,  &  avoit  des  forces  &  des  douleurs  fliffi- 
fantes  pour  accoucher  d’elle-même  ,  je  confeilîai  de  commettre 
le  refte  de  l’accouchement  à  la  nature  ,  qu’elle  acheva  deux  heu¬ 
res  enfuite  affez  heureufement  pour  la  mere  ,  mais  malheureule- 
ment  pour  l’enfant  ,  qui  vint  mort ,  comme  je  l’avois  prédit ,  pour 
la  raifon  que  je  viens  d’expliquer. 


Observation  X  L  V  1 1 1. 

De  r  'accouchement  d'une  femme  dont  U  enfant  venant  le  cul  devant 
eut  la  cuiffe  cajfée  par  un  violent  mouvement  de  contorfon  que  fit 
la  mere . 

LE  ii  Décembre  1671  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  des 
plus  gros  enfans  que  l’on  puiffe  voir  ,  qui  venoit  le  cul  de¬ 
vant  ,  d’une  (ituation  oblique  ,  &  qui  avoit  vuidé  beaucoup  de 
méconium  ,  un  jour  auparavant  -,  nonobffant  quoi  je  le  tirai  vi¬ 
vant  ,  &  fe  portant  bien  ,  linon  que  la  mere  par  une  extrême  im¬ 
patience  ,  ou  plûtôt  par  une  grande  opiniâtreté  ,  venant  à  faire 
un  fubit  &  violent  mouvement  de  contorhon  de  tout  le  corps  , 
durant  que  j’étois  occupé  à  dégager  la  cuiffe  de  fon  enfant  hors 
du  paffage  ,  pour  le  tirer  enfuite  par  les  pieds  ,  fut  caufe  qu’elle 
fut  rompue  dans  ce  moment }  mais  l’ayant  réduite  avec  un  petit 
bandage  convenable  ,  incontinent  après  que  j’eus  ainii  tiré  l’en¬ 
fant  ,  il  guérit  parfaitement  en  vingt -cinq  jours  ,  fans  qu’il  lui 
arrivât  aucun  accident  durant  ce  tems  ni  dans  la  fuite. 
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O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  X  L  I  X. 

De  la  difpoftion  de  la  matrice  d'une  femme  qui  avoit  été  pendue  dans 
le  tems  qu  elle  avoit  actuellement  J  es  menflrues. 

LE  12  Janvier  1672  ,  ayant  pour  lors  l’honneur  d’être  Prévôt 
de  notre  célébré  Compagnie  des  Maîtres  Chirurgiens  Jurés 
de  cette  ville  de  Paris ,  je  remarquai  très-manifeflement  en  la  dil- 
feôtion  d’une  femme  ,  qui  avoit  été  pendue  pour  fes  crimes ,  dans 
le  tems  qu’elle  avoit  actuellement  fes  menflrues  ,  fur  le  cadavre  de 
laquelle  un  afpirant  à  la  maîtrife  faifoit  fon  chef-d’œuvre  anatomi¬ 
que  ,  ce  que  j’avois  déjà  bien  reconnu  par  la  diffeCtion  du  corps  de 
plufieurs  autres  femmes  femblables  à  celle-ci  ;  qui  eft ,  que  les  men- 
ftrues  de  la  femme  ,,  quand  elle  n’eft  pas  groffe  ,  s’écoulent  tou¬ 
jours  de  la  cavité  intérieure  du  propre  corps  de  la  matnce ,  &  non 
pas  feulement  des  vaifîeaux  qui  aboutirent  à  fon  orifice  interne  , 
aufïi-bien  quand  elle  n’eft  pas  grofie,  que  quand  elle  l’eft ,  comme 
quelques  Auteurs  le  voudroient  perfuader.  C’eft  ce  qu’on  recon- 
noiffoit  manifeftement  en  cette  femme  ;  car  toute  la  cavité  du  fond 
de  la  matrice  étoit  enduite  de  petits  grumeaux  de  fang  caillé  ,  & 
fes  vaifîeaux  paroifloient  beaucoup  plus  gros  que  ceux  de  fon  col , 
&:  même  tout  pleins  de  ce  fang  caillé  vers  les  orifices  qui  fe  dégor- 
geoient  dans  le  fond  de  la  matrice.  Je  ne  veux  pourtant  pas  foute- 
nir  que  les  menflrues  ne  s’écoulent  aufli  parfois  de  quelques  vaif- 
feaux  du  col  de  la  matrice  ,  en  même  tems  qu’elles  fluent  des  vaif- 
feaux  du  fond:  mais  je  foutiens  feulement,  que  l’opinion  de  ceux 
qui  veulent  que  les  menflrues  ne  s’écoulent  en  tout  tems  que  par 
les  vaifîeaux  qui  le  terminent  au  col  de  la  matrice  ,  n’efl:  pas  véri¬ 
table  ,  comme  ces  expériences  le  prouvent  très-bien  ,  étant  très- 
certain  que  les  vaifîTeaux  qui  aboutiffent  au  col  de  la  matrice  ,  ne 
fervent  feuls  à  l’évacuation  de  la  fuperfluité  du  fang  menftruel , 
que  dans  le  tems  de  la  grofTefle  ,  à  certaines  femmes  ,  qui  pour 
être  trop  fanguines  ,  ont  encore  befoin  quelquefois  de  cette  éva¬ 
cuation  dans  les  premiers  mois  quelles  font  greffes. 
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Observation  L. 

D’un  enfant  de  cinq  mois  &  demi  qui  prêfentoit  les  pieds  &  qui  êtoit 
encore  vivant ,  quoique  la  mere  eût  vuidé près  de  deux  pintes  d'eau 
vingt  jours  auparavant. 

LE  20  Janvier  1672 ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
cinq  mois  &  demi  ,  dont  les  eaux  s’étoient  écoulées  vingt 
jours  auparavant ,  en  ayant  vuidé  plus  de  deux  pintes  dès  le  pre¬ 
mier  jour ,  &  s’en  étant  encore  écoulé  tous  les  jours  quelque  peu , 
jufqu’au  jour  que  je  l’accouchai  de  cet  enfant  qui  prêfentoit  les 
pieds  ;  lequel  je  tirai  vivant ,  &  faifant  quelques  cris  allez  forts  par 
intervalles ,  durant  une  heure  qu’il  vécut.  Ces  fortes  d’écoulemens 
d’eaux'  qui  arrivent  ainfi  prématurément ,  &  caufent  ordinaire¬ 
ment  dans  la  fuite  l’avortement ,  viennent  de  l’extrême  foiblefle 
des  membranes  qui  les  contiennent  -,  aufquelles  il  le  fait  quelque 
rupture  ,  par  quelque  caufe  fi  peu  violente  quelle foit ,  comme  il 
arriva  à  cette  femme  ,  qui  étoit  feulement  tombée  allez  légère¬ 
ment  fur  un  genoüil.  Mais  ce  qui  elt  de  plus  remarquable  en  cette 
obfervation  ,  eft  qu’un  fi  petit  enfant  ait  été  encore  bien  vivant , 
après  un  fi  grand  &  fi  fubit  écoulement  de  fes  eaux  vingt  jours 
auparavant ,  n’étant  point  extraordinaire  qu’il  fe  fût  préfenté  les 
pieds  devant  ;  car  c’eft  la  poflure  naturelle  à  un  enfant  de  ce  terme. 


Observation  LI. 

D  1 une  femme  qui  ne  laiffa  pas  d’cccoucher  heureufement  d’un  enfant 
vivant  ,  quoiqu'elle  eût  eu  plu  fleurs  jortes  convulfons. 

LE  5  Février  1672,  une  femme  de  vingt-cinq  ans  ,  étant  en 
travail  de  fon  premier  enfant  depuis  deux  jours  ,  fut  furprife 
de  plufieurs  fortes  cou  vulfions^  étant  feulement  affiliée  par  fa  Sage- 
femme  ,  à  laquelle  l’accident  parut  fi  prefîant  ,  qu’elle  obligea  le 
mari  de  la  malade  de  me  venir  quérir  au  plûrôt ,  pour  lui  donner 
fecours.  Etant  allé  chez  cette  femme  auffitôt  que  j’en  fus  averti , 
je  la  trouvai  venant  d’accoucher  d’une  fille  vivante  ,  par  une  forte 
douleur  qu  elle  avoit  eue  enfuite  de  la  derniere  convulfion  qui 
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avoit  duré  près  d’une  demi-heure ,  à  ce  que  l’on  me  dit.  Je  crois 
que  deux  chofes  contribuèrent  beaucoup  à  faire  accoucher  ainfi 
heureufement  cette  femme  ,  nonobflant  un  des  plus  dangereux 
accidens  qui  puiffent  arriver  à  une  femme  qui  eft  en  travail  ,  qui 
eft  la  convulhon  ;  la  première  eft  *  que  cétte  femme  revenoit  à 
connoiffance  incontinent  après  que  l’accès  des  convulfîons  ,  dont 
elle  avoit  été  travaillée  ,  étoit  paffé  ;  durant  lequel  bon  intervale 
la  nature  ne  laifîoit  pas  de  travailler  à  i’expulfion  de  l’enfant  ;  8c 
la  fécondé  eft ,  que  cet  enfant  étant  une  fille  de  médiocre  grof« 
feur ,  l’accouchement  en  fut  d’autant  moins  difficile. 


Observation  LII. 

D  ' une  femme  qui  après  avoir  eu  un  laborieux  travail  durant  neuf  jours 7 
mourut  pour  avoir  commis  fon  accouchement  à  la  feule  nature . 

LE  1 2  Février  1 672  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-trois 
ans  ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  neuf 
jours  ,  à  ce  qu’elle  me  dit ,  fans  avoir  pu  accoucher ,  quoique  cet 
enfant  vînt  naturellement  ;  lequel  étoit  néanmoins  mort  en  fon 
ventre  depuis  deux  ou  trois  jours  ,  lorfque  je  la  vis  en  cet  état ,  ce 
que  je  reconnus  par  la  grande  féteur  des  excrétions  de  la  matrice , 
8c  par  la  mollefîe  de  la  tête  de  l’enfant  qui  étoit  au  paffage  ,  8c 
par  la  vacillation  de  fes  os  ,  &  autres  lignes  évidens  ;  pour  la 
raifon  de  quoi ,  je  dis  qu’il  falloit  promptement  le  tirer  du  ventre 
de  cette  femme  -,  8c  que  nonobftant  qu’elle  parût  moribonde  ? 
elle  pourroit  peut-être  en  échapper  par  cette  voie ,  que  je  croyois 
plus  sûre  ,  toute  incertaine  qu’elle  étoit ,  que  de  continuer  à  laif- 
fer  l’accouchement ,  comme  on  avoit  fait  jufqu’alors  ,  à  la  feule 
nature  ,  qui  paroiffoit  toute  accablée  en  cette  femme  ,  qui  avoit 
le  ventre  extraordinairement  tendu  ,  8c  dur  comme  du  bois  vers 
le  fond  de  la  matrice  ,  8c  toutes  les  parties  extérieures  de  la  vulve 
tuméfiées  8c  enflammées  ,  avec  une  groffie  fièvre  ;  pour  lefquels 
accidens  elle  avoit  reçû  tous  fes  Sacremens:  mais  m’étant  difpofé 
à  donner  ce  fecours  à  la  pauvre  malade  ,  qui  m’en  prioit  inffam- 
ment ,  fes  parens ,  8c  autres  affifîans  qui  étoient  en  fa  chambre  , 
me  dirent  que  fi  je  ne  pouvois  les  affurer  qu’elle  échapperoit  par 
la  voie  que  je  venois  de  propofer  ,  ils  aimoient  mieux  la  laifTer 
mourir  ainffi  que  de  la  tourmenter  par  une  opération  inutile.  Cette 
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demande  qui  étoit  fans  raifon  ,  vû  le  déplorable  état  où  étoit  la 
malade  ,  m’obligea  de  l’abandonner  à  fon  mauvais  fort ,  pour  évi¬ 
ter  le  blâme  qu’on  m’auroit  pû  donner  fans  fujet  *  venant  à  mou¬ 
rir  enfuite  de  l’opération  :  &  m’étant  retiré  dans  la  croyance  quelle 
mourroit  certainement  dans  peu  avec  cet  enfant  qui  étoit  déjà  mort 
en  fon  ventre  ,  je  fus  étonné  d’apprendre  quelques  jours  enfuite  , 
que  cette  femme  étoit  accouchée  d’elle-même  de  cet  enfant  mort 
la  nuit  fuivante  du  jour  que  je  la  vis  ;  mais  qu’ayant  toutes  les  par¬ 
ties  gangr'enées ,  &  les  forces  entièrement  abbatues ,  elle  n’avoit 
pas  laiffé  de  mourir  deux  jours  après  être  ainfi  accouchée.  Néan¬ 
moins  ce  long  intervalle  de  tems  ,  durant  lequel  la  nature  pref- 
que  accablée  travailla  &  réfilla ,,  eff  une  preuve  manifefie  ,  que 
fans  fa  malheureufe  deftinée  elle  feroit  indubitablement  échappée, 
fi  on  l’avoit  fecourue  ,  comme  il  étoit  nécelfaire  de  faire  plus  de 
deux  jours  devant  que  je  l’eulfe  vûe  ,  en  lui  tirant  du  ventre  cet 
enfant  mort.  L’on  ne  doit  pas  toutefois  inférer  de  cet  exemple  , 
que  cette  femme  toute  moribonde  quelle  paroiffoit ,  étant  accou¬ 
chée  d’elle -même  contre  mon  opinion  ,  il  faille  toujours  com¬ 
mettre  à  la  nature  les  accouchemens  où  l’enfant  fe  prélente  en 
pofture  naturelle  ,  comme  quelques-uns  croyent  fans  raifon  ;  car 
il  eft  très-conftant  que  ce  fut  le  trop  long  féjour  que  cet  enfant 
fît  au  ventre  de  la  mere  après  y  être  mort ,  qui  la  fit  mourir  dans 
la  fuite ,  par  la  mauvaife  imprelîion  que  la  corruption  cadavéreufe 
de  cet  enfant  avoit  faite  en  toute  la  matrice  :  &  fi  la  nature  vint 
enf  n  à  bout  d’expulfer  cet  enfant  par  un  dernier  effort ,  après  en 
avoir  fait  tant  d’inutiles  durant  un  fi  long-tems  qu’il  y  avoit  que 
cette  femme  étoit  en  travail ,  ce  ne  fut  que  le  funeffe  fecours  de 
la  grande  corruption  de  l’enfant ,  qui  ayant  beaucoup  diminué  la 
groffeur  de  fa  tête  ,  par  l’affaiffement  &  la  colliquation  du  cer¬ 
veau  ,  en  fut  une  caufe  inopinée ,  qui  ne  pouvoit  jamais  être  fa- 
lutaire  à  la  mere ,  que  l’on  auroit  fauvée ,  fi  on  lui  eût  tiré  du  ven¬ 
tre  affez  à  tems  cet  enfant  mort ,  fans  en  commettre  ainfi  l’expul- 
fion  à  la  feule  nature  ,  qui  n’en  put  venir  à  bout  que  trop  tard. 
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Observation  LIII. 


D  ’ un  enfant  que  l'on  connoiffoit  venir  les  pieds  devant  y  à  travers  les 

membranes  de  fes  eaux , 


LE  16  Février  1672  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
vivant  lequel  je  connus  venir  les  pieds  devant  à  travers  les 
membranes  de  fes  eaux  ,  qui  n’étoient  pas  encore  percées  quand  je 
fus  mandé  pour  la  fecourir  ;  ce  qui  me  parut  par  l’inégalité  des  pieds 
que  l’on  fentoit.  Ayant  trouvé  la  matrice  fuffifamment  dilatée  ,  je 
rompis  les  membranes  des  eaux ,  &  tirai  aufîitôt  &  fort  aifément  y 
l’enfant  par  les  pieds  qu’il  préfentoit ,  les  eaux  contribuant  à  rendre 
fon  extraction  plus  facile  ,  &  à  le  retourner  avec  moins  de  peine 
dans  la  matrice  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  il  elb  néceffaire 
de  faire  quand  il  fe  préfente  en  d’autres  poftures  plus  vicieufes. 


Observation  LIV. 


D  ’ une  femme  qui  courut  grand  rifque  de  la  vie  ,  pour  avoir  été  purgée 
dès  le  quatrième  jour  après  être  accouchée  au  cinquième  mois  de  fa 
grojfejfe. 


LE  23  Février  1672  ,  j’ai  accouché  une  femme  groffe  de  cinq 
mois  ,  qui  avoit  une  groffe  fièvre  depuis  trois  jours  ,  &  étoit 
en  médiocre  perte  de  fang  depuis  un  mois  entier  ;  laquelle  perte 
de  fang  étant  devenue  très-grande  depuis  un  jour  ,  avec  beaucoup 
de  caillots  ,  m’obligea  d’accoucher  cette  femme  ,  pour  la  préfer- 
ver  du  grand  danger  de  mourir  où  elle  étoit  ;  pour  quoi  faire,ayant 
rompu  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant  ^  je  le  tirai  aufîltôt 
par  les  pieds  qu’il  préfentoit  ,  &  délivrai  en  même  tems  cette 
femme  d’un  arrierefaix  extraordinairement  gros  pour  la  petiteffe 
de  l’enfant ,  plein  de  gros  caillots  de  fang  qui  y  étoient  attachés  , 
du  côté  que  cet  arrierefaix  s’étoit  prématurément  détaché  de  la  ma¬ 
trice  ,  ce  qui  avoit  été  caufe  de  cette  grande  perte  de  fang  ,  &  de 
la  mort  de  l’enfant.  Cette  femme  fe  porta  bien  enfuite  jufqu’au 
quatrième  jour  ,  qu’un  apprentif  Médecin  qui  la  voyoit ,  l’ayant 
purgée  mal  à  propos ,  elle  fut  furprife  d’une  groffe  fièvre  conti- 
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nue  quelle  eut  durant  trois  femaines ,  dont  elle  penfa  mourir  dans 
la  fuite  ;  &  comme  je  voulus  faire  connoître  à  ce  Médecin  que  la 
faute  qu’il  avoit  faite  de  purger  ainfi  prématurément  cette  femme , 
la  mettoit  en  très  -  grand  danger  de  perdre  la  vie  que  je  lui  avois 
fauvée  en  l’accouchant  ,  il  m’allégua  une  fort  mauvaife  raifon  , 
qui  étoit ,  que  le  jour  qu’il  avoit  purgé  cette  femme  ,  étoit  le  fep- 
tiéme  jour  que  fa  précédente  fièvre  avoit  commencé  de  lui  pren¬ 
dre  ,  quoique  ce  ne  fût  que  le  quatrième  de  fon  accouchement  , 
&  qu’aux  maladies  des  femmes  accouchées  ,  il  falloit  compter  les 
jours  du  commencement  de  la  maladie,  &  non  pas  du  tems  de 
l’accouchement  :  mais  je  lui  dis  que  cette  périlleufe  expérience  , 
dont  il  étoit  témoin ,  lui  devoit  confirmer  ce  que  beaucoup  d’au¬ 
tres  m’avoient  appris ,  qui  eft ,  qu’on  ne  doit  jamais  purger  les 
femmes  ,  &  principalement  celles  qui  font  nouvellement  accou¬ 
chées  *  durant  que  la  matrice  eft  en  fluxion. 


Observation  LV. 

grojfe  t le  fept  mois  qui  avoit  une 
erte  de  fa?ig. 

LE  1 6  Mars  1(372  ,  j’ai  accouché  une  femme  groffe  de  fept 
mois ,  ou  environ,  qui  étoit  en  très-grande  perte  de  fang  avec 
des  fréquentes  foibleffes  qui  la  mettoient  en  grand  danger  de  la 
vie  ,  fi  je  ne  l’euffe  au  plutôt  fecourue  ,  en  lui  tirant  du  ventre  fon 
enfant  par  les  pieds  ,  après  l’avoir  retourné  ,  ce  qui  fit  ceffer  cette 
perte  cie  fang  ,  qui  avoit  été  caufée  par  le  détachement  de  l’arrie- 
refaix  qui  fe  préfentoit  le  premier.  Cet  enfant ,  quoique  foible  & 
petit  comme  un  avorton ,  nelaiffa  pas  de  vivre  encore  24  heures , 
&  la  mere  fe  porta  bien  enfuite  5  ainfi  que  beaucoup  d’autres ,  à  qui 
j’ai  donné  le  même  fecours  pour  de  femblables  pertes  de  fang  ,  qui 
ceffent  ordinairement  d’abord  que  les  vaiffeaux  ouverts  par  le  dé¬ 
tachement  de  l  arrierefaix  ,  quidégorgeoientdu  fang  en  abondan¬ 
ce  ,  durant  que  l’enfant  &  l’arrierefaix  contenus  dans  la  matrice  , 
la  tenoient  en  diffention  ,  viennent  à  fe  refermer  &  à  être  bou¬ 
chés  par  la  contraèlion  delà  propre  fubffancede  la  matrice ^ au fîi- 
tôt  qu’elle  a  été  vuidée  par  l’accouchement  ,  de  tout  ce  qu  elle 
eont  noit }  fans  lequel  prompt  fecours ,  on  voit  fouvent  des  fem¬ 
mes  périr  en  peu  d’heures  avec  leur  enfant  dans  le  ventre; 

Observation 
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Observation  LVÏ. 

De  U  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  mourut  ,  fa  tête  reftant 
accrochée  au  pajfage  3  par  la  faute  de  la  S  âge  femme. 

LE  i  Avril  1672  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  mort, 
dont  la  tête  &  les  bras  étoient  reliés  au  paffage  depuis  une 
heure  Sl  demie.  La  Sagefemme  qui  afîifloit  cette  femme  ,  avoit 
bien  tenté  de  le  tirer  par  les  pieds  ,  à  caufe  qu’il  s’étoit  préfenté  le 
cul  devant  ;  mais  n’en  ayant  pas  pû  venir  à  bout  ,  faute  d’induf- 
trie,  elle  fut  caufe  de  la  mort  de  cet  enfant ,  qui  demeura  accro¬ 
ché  au  paffage  par  le  menton  ,  faute  de  ne  lui  avoir  pas  mis  la  face 
en  defFous  ,  comme  elle  devoit  faire  ,  en  tournant  peu  à  peu  le 
corps  de  l’enfant ,  à  mefure  qu’elle  en  faifoit  exrraélion.  Aufîitôt 
que  j’eus  reconnu  cette  mauvaife  fïtuation  de  la  tête  de  l’enfant , 
je  la  réduifis  à  celle  qui  lui  étoit  convenable  ,  après  avoir  dégagé 
du  paffage  les  bras  de  l’enfant  l’un  après  l’autre ,  pour  me  donner 
lieu  d’introduire  plus  facilement  le  doigt  indice  de  ma  main  droite  , 
dans  la  bouche  de  l’enfant  ;  duquel  doigt  j’accrochai  la  mâchoire 
inférieure  ,  pour  tourner  peu  à  peu  la  tête ,  à  proportion  que  de 
toute  la  main  gauche  je  foutenois  &  faifois  tourner  en  même  tems 
tout  le  corps  de  l’enfant  du  même  côté  de  la  face  ;  après  quoi  je 
tirai  facilement  cette  tête  hors  du  paffage ,  où  elle  avoit  été  rete¬ 
nue  par  fa  mauvaife  fituation. 


Observation  LVII. 

D'une  femme  à  qui  F  arrierefaix  étoit  refié  en  la  matrice  ,  après  être 
avortée  d'un  enjant  de  quatre  mois . 

LE  2  Avril  1 67  2 ,  je  délivrai  une  femme  de  Parrierefaix  qui  étoit 
refié  en  fa  matrice  ,  après  être  avortée  d’un  enfant  mort  tout 
émacié ,  au  terme  de  quatre  mois  ;  fa  Sagefemme  ne  Payant  pas  pû 
délivrer ,  à  caufe  que  ce  fétus  avorton ,  qui  étoit  tout  flétri ,  n’avoit 
fait  ouverture  de  la  matrice ,  qu’à  proportion  de  fa  petiteffe  ;  la¬ 
quelle  ouverture  ne  répondant  pas  à  la  groffeur  de  cet  arrierefaix , 
fut  caufe  qu’il  fut  retenu  au-dedans  ,  comme  il  arrive  affez  fouvent 
en  ces  fortes  d’avortemens. 
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Observation  LVIIL 

D} une  femme  qui  fut  furprife  d’ une  forte  convulfion  demi-heure 

après  être  accouchée . 

LE  3  Avril  1672  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  ans  ,  qui 
demi-heure  après  avoir  été  accouchée  &  bien  délivrée  par 
fa  Sagefemme  ,  fut  furprife  d’une  forte  convullion ,  qui  lui  dura  un 
gros  quart  d’heure  ;  après  quoi  elle  revint  à  connoiffance  ,  &  fe 
porta  bien  dans  la  fuite  ;  à  quoi  contribua  beaucoup  une  bonne  Sc 
copieufe  évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche  ,  qui  la  préferva 
de  récidive  de  cet  accident ,  dont  elle  avoir  encore  été  furprife  de 
la  même  maniéré  en  fon  précédent  accouchement ,  à  ce  quelle 
me  dit ,  me  demandant  ce  qu’elle  devoir  faire  pour  éviter  une  au¬ 
tre  fois  ce  dangereux  accident.  Comme  il  n’y  a  pas  de  meilleur 
remede  pour  le  prévenir *  *  que  la  faignée  ,  je  lui  dis  que  redeve¬ 
nant  greffe  ,  elle  devoir  fe  faire  faigner  du  bras  ,  douze  ou  quinze 
jours  devant  letems  de  fon  accouchement,  &  réitérer  encore  une 
autrefois  ce  même  remede  ,  dès  qu’elle  commenceroit  d’être  en 
travail.  Ayant  fuivi  le  falutaire  confeil  que  je  lui  donnai  ,  elle  a 
été  préfervée  dans  tous  fes  autres  accouchemens  fuivans ,  de  l’ac¬ 
cident  qui  lui  étoit  arrivé  dans  les  deux  précédons ,  à  caufe  de  l’a¬ 
bondance  du  fang  extraordinairement  échauffé  par  la  grande  agi¬ 
tation  du  travail ,  dont  il  s’é toit  fait  un  tranfport  au  cerveau  ?  qui 
avoir  excité  la  convulfion. 


Observation  L  I X, 

A  ^ 

De  h  accouchement  d3 une femme  grojfe  de  fx  mois  y  qui  av  oit  une, 

très -grande  perte  de  fang0 

•  "  \  11;  • 

LE  2 1  Avril  1672,  j’ai  accouché  une  femme  grofle  de  fîx  mois- 
&  demi ,  qui  étoit  en  une  très-grande  perte  de  fang  depuis  fîx 
heures ,  vuidant  beaucoup  de  caillots  ,  &  tombant  fouvent  en  foi- 
bleffe.  Elle  étoit  en  ce  déplorable  état,  lorfque  je  fus  mandé  pour 
k  recourir  ;  mais  n  ayant  trouvé  aucune  difpofition  à  fa  matrice  9 
a  pouvoir  être. dilatée  fuffifamment  pour  l’accoucher  dans  ce  tems , 
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je  lui  fis  donner  auffitôt  un  lavement ,  pour  lui  faire  vuider  une 
prodigieufe  quantité  d’excrémens  retenus  depuis  long-tems  ,  qui 
rempliflbient  de  telle  maniéré  le  gros  inteftin  ,  &  étoient  fi  durs  , 
qu’il  fembloit  en  touchant  cette  femme  ,  que  c’étoient  les  mem¬ 
bres  de  fon  enfant ,  qui  fe  fuflent  affaires  dans  le  paflage  ,  qui  en 
étoit  empêché  par  le  gonflement  de  cet  inteftin  ,  qui  en  étoit  tout 
plein  ;  ce  qui  empêchoit  que  l’orifice  de  fa  matrice  fe  pût  dilater 
fi  facilement  qu’il  commença  à  faire  ,  après  qu’elle  eut  rendu  tous 
ces  excrémens  par  le  moyen  de  ce  lavement.  Mais  ayant  encore 
attendu  durant  deux  heures  dans  l’efpérance  d’une  plus  grande 
préparation  à  l’accouchement ,  &  voyant  que  cette  femme  cou* 
roit  grand  rifque  de  la  vie  ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de 
fang  ,  j’entrepris  de  l’accoucher  quoique  fa  matrice  11e  fût  dilatée 
pour  lors  ,  qu’à  y  pouvoir  introduire  l’extrémité  de  trois  de  mes 
doigts  ,  avec  lefquels  joints  enfemble  je  la  dilatai  peu  à  peu  ,  fuf- 
fifamment  pour  donner  paflage  à  toute  ma  main  ,  avec  laquelle 
je  la  délivrai  d’un  enfant  mâle  ,  qui  étoit  encore  en  vie  ,  l’ayant  re¬ 
tourné  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  après  avoir  un  peu  repoufle  & 
rangé  à  côté  la  tête  de  l’enfant  &  l’arrierefaix  qui  s’étoient  préfen- 
tés  les  premiers  ,  enfuite  de  quoi  je  la  délivrai  auflitôt  de  l’arriere- 
faix  ,  &  de  quantité  de  gros  caillots  de  fang ,  qui  avoient  été  rete¬ 
nus  au-dedans.  Ce  falutaire  fecours  procura  le  baptême  à  cet  en¬ 
fant  ,  qui  étoit  près  d'expirer  ,  &  fauva  la  vie  à  la  mere  qui  fe  portai 
bien  enfuite. 
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Observation  LX, 

D  ’ une  femme  qui  étant  groffe  de  trois  mois  &  demi  ,  vuida  tout  d’un 
coup  par  la  matrice  près  d'un  demi-feptier  d'eau  ,  nonobjlant  quoi 

elle  porta  fon  enfant  jufqu  à  terme  }  &  en  accoucha  heureufement . 

•  r  * 

LE  2  Mai  1672,  j’ai  vû  une  femme  grofl’e  de  trois  mois  demi 
ou  environ  ,  qui  après  avoir  vuidé  ,  à  ce  quelle  me  dit ,  par 
la  matrice  tout  d’un  coup  en  dormant,  près  d’un  demi*  feptierd’eau, 
il  y  avoit  quatre  jours  ,  fentoit  des  douleurs  dans  le  ventre  qui  ré- 
pondoient  en  bas  avec  grande  pefanteur  ,  qui  fembloient  la  me¬ 
nacer  d’un  prochain  avortement ,  joint  à  ce  que  le  jour  fuivant  elle 
vuida  encore  quelques  eaux  avec  un  peu  de  fang ,  jufqu’à  marquer 
■ù  cheraife  de  la  largeur  de  la  main  *  nonobflant  quoi  l’ayant  tou- 

Cïj 
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chée  ,  je  lui  trouvai  l’orifice  interne  de  la  matrice  exa&ement  fer¬ 
mé  ,  &  fort  menu  ;  ce  qui  ne  dénotant  pas  la  même  difpofition  à 
l’avortement  que  faifoient  les  autres  lignes  qui  en  font  les  avant- 
coureurs  ordinaires  ,  me  fit  efpérer  quelle  pourrait  conferver  fa 
grofiefie  ;  pour  lequel  fujet  je  lui  confeiîlai  de  fe  faire  faigner  du 
bras  ,  &  de  garder  le  repos  au  lit  durant  dix  ou  douze  jours  ;  ce 
qu’ayant  fait ,  &  ufé  du  lait  d’âneffe  enfuite  durant  quelque  tems , 
elle  conferva  jufqu’au  terme  parfait  fon  enfant ,  qui  étoit  un  gar¬ 
çon  ,  dont  je  l’accouchai  heureufement  le  fix  Octobre  fuivant* 
Cette  expérience  ,  dont  l’événement  fut  heureux  pour  l'a  mere 
&  pour  l’enfant  ,  nous  fait  connoître  qu’il  ne  faut  jamais  perdre 
l’efpérance  de  pouvoir  conferver  la  grofiefie  des  femmes  qui  ont 
quelque  difpofition  à  l’avortement ,  jufqu’à  ce  que  l’on  recon- 
noifle  certainement  par  l’ouverture  de  la  matrice ,  qu’il  eft  inutile 
de  l’efpérer. 


Observation  LXL 

D’une  femme  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  en  la  matrice ,  dont 
la  corruption  étoit  f  grande  ,  quil  s  y  engendroit  des  vers . 

LE7  Mai  1672  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante  ans  , 
qui  après  une  entière  cefiation  de  fes  menfirues  durant  deux 
années  ,  fut  furprife  d’une  perte  de  fàng ,  qui  lui  dura  fept  mois 
fans  difcontinuer  ;  enfuite  de  quoi  il  lui  vint  un  ulcéré  carcinoma¬ 
teux  à  la  matrice ,  rendant  journellement  des  férofités  roufiatres  , 
fétides ,  &  fanglantes  de  tems  en  tems  ,  avec  une  corruption  fi 

frande?qu’il  s  y  engendroit  des  vers  gros  comme  des  grains  d'orge* 
lie  mourut  fix  mois  enfuite ,  comme  je  l’avois  prédit  à  fon  mari  9 
après  avoir  beaucoup  foufiert  ,  &  langui  milèrablement  durant 
tout  ce  tems.  Ces  fortes  de  pertes  de  fang  ,  que  l’on  voit  venir 
aux  femmes  âgées  après  une  longue  cefiation  de  leurs  menfirues  ? 
procédant  ordinairement  d’une  difpofition  ulcéreufe  de*la  matrice, 
font  toujours  incurables  &  mortelles  dans  la  fuite. 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies. 


53 


»  ■■  ■  . .  T--™——  ,.,r.  ■■  ,  ^ 

Observation  LXII. 

De  ï  accouchement  d'une  femme  dont  U  enfant  prèfentoit  la  tête  avec 

f ortie  du  cordon  de  l'ombilic * 

LE  12  Mai  1671  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  fort  gros 
enfant  r  qui  venoit  naturellement  la  tête  la  première  ;  mais 
comme  le  cordon  de  l’ombilic  qui  fe  prèfentoit  avec  elle  ,  auroit 
été  certainement  caufe  de  la  mort  de  l’enfant ,  avant  que  la  na¬ 
ture  eut  achevé  de  le  pouffer  dehors  ,  tant  pour  le  refroidiffement 
de  ce  cordon  ,  qui  étoit  forti ,  que  pour  la  comprefîion  qu’en  fai- 
foit  la  tête  de  l’enfant  au  paffage ,  je  retournai  auffitôt  cet  enfant , 
que  je  tirai  enfuite  par  les  pieds  ,  vivant  &  fe  portant  bien  ,  &  la 
mere  pareillement ,  qui  me  remercia  bien  fort  d’avoir  ainfi  fauve 
la  vie  à  fon  enfant  ,  qu’il  alloit  perdre  fans  le  fecours  que  je  lui 
donnai  dans  ce  preffant  befoin. 


Observation  LXIII. 

De  V  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  prèfentoit  F  épaule  avec 

fortie  du  cordon  de  F  ombilic. 

LE  21  Mai  167  2,  j’ai  accouché  une  femme  d?un  enfant  mâle 
extraordinairement  gros ,  qui  prèfentoit  l’épaule  au  paffage1 
avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  ,  pour  raifon  de  quoi  je  fus 
obligé  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  afin  de  lui  fàu- 
ver  la  vie  ,  qu’il  auroit  très-certainement  perdue  ,  tant  par  fa  mau- 
vaife  fituation  ,  qui  auroit  été  aufîi  funefte  à  la  mere  ,  que  par  le 
refroidiffement  du  cordon  de  l’ombilic  :  ainfi  faifant ,  je  tirai  l’en¬ 
fant  vivant  ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté  de  la  mere  ,  qui  fe 
porta  bien  enfuite. 


Observation  LXI V, 

n  ' un  enfant  nouveau-né  qui  étoit  a' une  figure  toute  monfirueufe0 

LE  29  Mai  1672  ,  je  vis  un  petit  enfant  mort  d’une  femme 
nouvellement  accouchée  à  fept  mois  &  demi,  lequel  étoit* 
d’une  très-monffrueufe  figure.,  ayant  les  bras  &  les  pieds  tout'  * 
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contrefaits ,  &  la  tête  fans  aucun  col  *  jointe  immédiatement  à  k 
poitrine  ,  ayant  fur  fa  tête  au  lieu  de  cerveau  ,  une  efpece  de  ca¬ 
lotte  épaifîe  ,  en  maniéré  de  loupe  rouge  ,  applatie ,  qui  avoit  une 
production  comme  une  queue  ,  qui  fe  continuoit  tout  le  long  de 
l’épine  du  dos jufqu’à  l’os (acrum  j  ayant  outre  cela  au  droit  du 
nombril ,  une  groffe  tumeur  livide  ,  en  maniéré  d’hernie  ventrale , 
dans  laquelle  plufieurs  parties  du  bas  ventre  étoient  enfermées. 
Cet  enfant  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mere  ,  deux  ou  trois  jours 
devant  qu’elle  en  accouchât,  comme  il  me  parut  par  l’épiderme 
de  quelques-unes  de  fes  parties  ,  qui  s’en  féparoit  ;  &  comme  elle 
me  dit  qu’elle  avoit  eu  une  très-grande  fâcherie  dans  le  commen¬ 
cement  de  fa  groffeffe  ,  je  crus  que  cette  violente  paffion  avoit 
été  une  fuffifante  caufe  pour  mettre  le  trouble  dans  l’arrangement 
des  parties  de  l’enfant  ,  qui  étant  toutes  molles  dans  le  commen¬ 
cement  de  la  groffefîé  ,en  avoientété  ainfi  monffrueufement  con¬ 
formées  j  &  principalement  le  cerveau  ,  qui  pour  fon  extrême 
molleffe  ,  reçut  en  ce  tems  un  plus  grand  ébranlement  de  toutes 
fes  parties  qui  en  furent  déplacées^ 


Observation  L  X  Y. 

—  • 

JX  une  femme  qui  avoit  une  très-grande  enflure  des  lèvres  de  la  vulve  , 
venant  d'une  difpofition  inflammatoire  de  la  .matrice ,  qui  la  fit  mourir 
trois  jours  après  être  avortée  de  deux  enfans  de  quatre  mois . 

LE  2  Juin  \  6ji ,  j’ai  vu  une  femme  qui  avoit  depuis  quinze 
.  jours  une  très-grande  enflure  des  deux  lèvres  de  la  vulve, 
comme  auffi  des  cuiffes  &  des  jambes  ;  ce  qui  lui  étoit  arrivé  par 
un  grand  dépôt  qui  s’étoit  fait  fur  ces  parties  ,  &  fur  la  matrice  , 
où  elle  fentoit  une  grande  douleur  ,  lorfqu’on  comprimoit  de  la 
main  médiocrement  fon  ventre  ,  qui  étoit  affez  enflé  pour  faire 
croire  que  cette  femme  étoit  groffe,  quoiqu’elle  n’eût  pas  eu  fes- 
menffrues  depuis  quatorze  mois  entiers ,  qu’il  y  avoit  qu’elle  étoit 
accouchée  de  fon  deuxième  enfant  ;  leur  fuppreffion  pouvant  être 
attribuée  à  l’état  maladif  où  elle  avoit  été  ayant  eu  les  fièvres  du¬ 
rant  les  huit  premiers  mois ,  ou  à  la  groffeffe  qui  avoit  fuccédé  à 
la  bonne  difpofition  où  elle  avoit  été  après  fama’adie  durant  quel¬ 
ques  mois.  Mais  comme  elle  n’avoit  encore  fenti  aucun  mouve¬ 
ment  d  enfant ,  '&  que  fon  fein  étoit  fort  flafque ,  &  qu’on  ne  la 
pouvoir  toucher  par  bas ,  pour  examiner  la  difpofition  de  la  ma- 
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trice ,  à  caufe  de  la  grande  enflure  des  lèvres  de  la  vulve ,  qui  en 
empêchoit ,  je  lui  dis  que  quoique  je  ne  pufTe  pas  l’affurer  pofî — 
tivement’de  fa  groffeffe ,  dont  j’avois  un  grand  foupçon  ,  je  lui 
confeillois  de  fe  traiter  en  femme  groffe ,  Se  qu’on  pouvoir  néan¬ 
moins  lui  faire  quelques  fcarifications  aux  deux  lèvres  extérieu¬ 
res  de  la  vulve  ,  pour  donner  par  ce  moyen  iffue  à  une  grande 
abondance  de  féroiités  ,  dont  elles  étoient  fi  extraordinairement 
tuméfiées  9  qu’il  y  avoir  danger  que  la  mortification  n’y  arrivât  ; 
ce  qu’ayant  été  exécuté  par  fon  Chirurgien  ordinaire  feulement 
deux  jours  enfuite  ,  il  fortit  par  les  ^tarifications  qu’il  y  fit* ^  une 
très-grande  abondance  d’eau  durant  -plusieurs-  jours ,  qui  fit  defen- 
fier  confidérabiement  toutes  ces  parties  ;  Se  quelques  jours  après  - 
cette  femme  accoucha  de  deux  enfans  de  quatre  mois  ou  environ, 
dont  elle  étoit  groffe,  comme  je  l’avois  bien  foupçonné»  L’un  de 
ces  enfans  étoit  vivant  ,  Se  l’autre  étoit  mort  en  fon  ventre  ,  8c 
avoir  été  vraifemblablement  caufe  ,  par  la  mauvaifè  imprefîion 
que  fa  corruption  avoir  faite  en  la  matrice,  d’une  difpofiîion  inflam¬ 
matoire  qui  y  étoit  arrivée  ?  qui  s’étant  communiquée  jufqu’aux 
parties  extérieures  les  fit  tomber  en  mortification  ,  Se  fit  mou¬ 
rir  cette  femme  le  troiliéme  jour  enfuite  ,  comme  je  l’avois  bien’ 
prédit  en  la  voyant  le  jour  précédent.  C’efl:  ce  qui  arrive  prefque 
toujours  quand  ces  fortes  de  tumeurs  qui  paroiffent  au-dehors  en 
ces  parties  ,  font  éréfipélateufes  ,  Se  procèdent  de  la  difpofiîion 
inflammatoire  des  parties  intérieures  :  mais  quand  elles  ne  font 
Simplement  qu’œdémateufes  comme  il  en  arrive  affez  fouvent 
aux  femmes  groffes  de  plufieurs  enfans  ,  Se  principalement  vers 
les  derniers  mois  de  leur  grofléffe  ,  elles  ne  font  pas  ordinairement 
fi  dangereufes. 


Observation  LXVL 


D3 une  femme  qu't  accoucha  à  Jîx  mois  d3un  enfant  mon  par  les  trop 
fréquentes  faignées  que  Fon  lut  fit, 

E  1 8  Juin  1(372  9  je  vis  une  jeune  femme  âgée  dè  vingt  ans  , 
de  complexion  affez  délicate ,  groffe  de  fon  premier  enfant 
de  fix  à  fept  mois  ,  laquelle  étoit  au  lit  depuis  quinze  jours ,  pour 
des  douleurs  de  reifis  &  de  ventre  qu’elle  reffen.toit  ,  qui  lui 
avaient  caufé  dans. la  fuite  quelques  accès  de  fièvre  précédés  de 
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friiïons  vers  les  derniers  jours ,  pour  raifon  de  quoi  les  Méde¬ 
cins  qui  la  voyoient  ordinairement  ,  l’avoient  fait  faigner  jufqu’à 
fix  fois  en  huit  jours  de  tems  contre  mon  lèntiment  ,  qui  étoit 
d’ufer  de  ce  remede  avec  modération  ,  en  la  faifant  laigner  deux 
•feules  fois  ,  que  je  croyois  fuffifantes  pour  la  préferver  ,  autant 
qu’il  étoit  polîible  ,  de  l’avortement  qui  lui  arriva  enfuite  de  ces 
trop  fréquentes  faignées  ,  comme  je  l’avois  prédit  ,  fon  enfant 
étant  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours  quelle  avoit  eu  ces 
accès  de  fièvre  précédés  de  frittons  :  de  forte  que  ce  même  re¬ 
mede  ,  qui  auroit  pu  lui  être  falutaire  ,  s’il  eût  été  fait  avec  la 
modération  que  je  viens  de  dire  ,  contribua  beaucoup  ,  à  ce  que 
je  crus  ,  étant  fait  par  excès ,  à  caufer  l’accident  que  l’on  vou- 
loit  éviter.  Il  feroit  inutile  pour  réfuter  mon  opinion  ,  de  m’al¬ 
léguer  que  l’on  a  vu  des  femmes  grottes  qui  ont  été  faignées 
des  douze  &  quinze  fois  ,  &  même  davantage  ,  pour  des  mala¬ 
dies  dont  elles  étoient  affligées ,  qui  n’ont  pas  laitte  d’accou¬ 
cher  heureulèment  à  terme  ;  car  je  répondrois  qu’on  en  a  vu  autti 
bien  plus  fouvent  que  deux  ou  trois  faignées  faites  mal-à-propos 
ont  fait  avorter. 


Observation  LXVIL 

D  ' une  femme  grofe  de  cinq  mois  >  dont  la  matrice  étoit  tombée  de  la 

gtojfeur  du  poing. 

L  E  19  Juin  1672  ,  je  vis  une  femme  grotte  de  cinq  mois ,  ou 
environ  ,  dont  la  matrice  étoit  tombée  de  la  grotteur  du 
poing  ;  ce  qui  lui  caufoit  une  grande  difficulté  d’uriner ,  par  la 
compreffion  que  le  col  de  la  veffie  en  recevoit.  Elle  lui  tom- 
boit  de  cette  maniéré  depuis  tout  le  tems  qu’elle  étoit  grotte  , 
&  ne  rentroit  que  quand  elle  étoit  couchée.  L’orifice  interne 
de  fa  matrice  étoit  extrêmement  gros  &  allongé  ;  mais  d’une 
fubftance  très-égale  ,  fouple  &  molle  ,  n’étant  point  dur  com¬ 
me  il  paroît  en  quelques  faufles  groflettes  :  il  étoit  fort  entrou¬ 
vert  à  l’extérieur  -,  même  jufqu’à  y  pouvoir  facilement  infé¬ 
rer  mon  doigt  jufqu’à  la  moitié  de  fa  longueur  ,  avant  que 
de  parvenir  à  la  partie,  interne  de  cet  orifice  ,  qui  étoit  très- 
exaéiement  fermée.  Après  avoir  réduit  la  matrice  qui  étoit 
sinii  tombée  à  cette  femme  ^  je  lui  mis  un  peflaire  ,  pour  la  re¬ 
tenir 
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tenir  en  état  dans  la  fituation  naturelle ,  l’avertiffant  de  la  maniéré 
qu’elle  fe  devoit  comporter  durant  tout  le  refie  du  tems  de  fa 
groffeffe  ;  qui  étoit  de  demeurer  en  repos  le  plus  qu’elle  pourroit , 
de  ne  point  fe  ferrer  dans  fes  habits  ,  &  d’éviter  tout  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  à  lui  faire  faire  quelque  effort ,  &  lui  recomman¬ 
dant  de  ne  point  retirer  le  peffaire  que  je  lui  avois  mis  dans  le  coi 
de  la  matrice  ,  que  vers  le  dernier  mois  de  fa  groffeffe  ;  ce  qu’ayant 
exécuté  ponctuellement  ?  elle  porta  fon  enfant  jufqu’à  terme  ,  &c 
en  accoucha  heureufement  ;  &  huit  jours  enfuite  ayant  remis  ce 
même  peffaire  ,  comftie  je  lui  avois  confeillé  ,  elle  fe  préferva  par 
fon  moyen  de  la  récidive  de  la  chute  de  fa  matrice* 


Observation  LXVIIL 

De  U  accouchement  d’ une femme  qui  avoit  une  grande  .perte  de  fang 
caufée  par  le  détachement  de  V  arriéré  faix  qui  fe  préfentoit . 

LE  22  Juin  1672  y  j’ai  accouché  une  femme  qui  étoit  en  une 
perte  de  fang  continuelle  depuis  un  mois  ,  laquelle  n’étoit  ve¬ 
nue  fort  abondante  avec  caillots ,  comme  elle  étoit  ,  que  depuis  fîx 
heures  que  cette  femme  commençoit  d’être  en  travail ,  étant  à  ter¬ 
me  à  quelques  jours  près  ,  ainfi  qu’elle  croyoit.  Ayant  reconnu 
qu’une  partie  de  l’arrierefaix  fe  préfentoit  ,  &  que  fes  eaux  n’é- 
toient  pas  encore  écoulées  ,  j’en  rompis  auffitôt  les  membranes  $ 
après  quoi  ayant  retourné  fon  enfant ,  je  le  tirai  par  les  pieds  ; 
quoi  faifant  je  trouvai  que  le  cordon  de  l’ombilic  étoit  engagé  en¬ 
tre  les  cuiffes  de  l’enfant ,  &  que  ce  cordon  faifoit  outre  cela  deux 
tours  à  fon  col  ;  ce  qui  me  fit  croire  que  l’engagement  de  ce  cor¬ 
don  autour  de  ces  parties  de  l’enfant  ,  étoit  la  véritable  caufe  de 
cette  perte  de  fang  ,  qui  avoit  commencé  environ  le  huitième 
mois  de  la  groffeffe  de  cette  femme  ,  &  vraifemblablement  dans 
le  tems  que  l’enfant  s’étoit  tourné  ,  comme  il  a  coutume  d’arriver 
vers  les  derniers  mois  :  car  ce  cordon  ainfi  embarraffé  autour  des 
parties  de  l’enfant,  en  étant  accourci ,  &  tiraillant  pour  ce  fujet 
î’arrierefaix  ,  l’avoit  fait  détacher  en  partie  de  la  matrice ,  &  avoit 
ainfi  excité  la  perte  de  fang.  Je  tirai  cet  enfant  vivant ,  qui  étoit 
une  groffe  fille  ;  &  par  le  fècours  que  je  donnai  ainfi  à  la  mere  , 
qui  fe  porta  bien  enfuite  ,  je  la  préfervai  du  danger  de  mourir  où 
elle  étoit ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang. 

Tome  JT 


H 


5  8  Obfervatîons  fur  la  grojèjjè  &  l’accouchement 


Observation  LXIX. 

D'une  femme  qui  eut  une  très -grande  perte  de  fangcaufêe  par  un 

fmple  faux  germe* 

LE  même  jour  22  Juin  1672  ,  je  vis  une  femme  qui  croyant 
être  groffe  de  trois  mois  8c  demi ,  ou  enxiron  ,  fut  furprife 
d’une  très-grande  perte  de  fang  avec  foibleffes  réitérées  ,  vuidant 
beaucoup  de  caillots  par  la  matrice,  pour  s’être  bleffée,  à  ce  qu-  Ile 
prétendoit ,  en  faifant  quelque  effort  il  y  avoit  trois  jours.  L’ayant 
touchée  je  trouvai  fa  matrice  ouverte  d’une  largeur  fuffifante  à  y 
pouvoir  introduire  deux  doigts  ,  à  travers  laquelle  ouverture  je 
fentois  ce  qui  étoit  contenu  en  elle;  ce  qu’ayant  reconnu  ,  je  dis 
à  cette  femme  ,  &  à  fon  mari  préfent ,  que  cette  perte  de  fang  ne 
cefferoit  pas  devant  que  la  matrice  eût  été  vuidée  de  tout  ce  qu’elle 
contenoit  :  mais  ils  ne  purent  pas  s’y  réfoudre  dans  ce  tems  ;  pour 
raifon  dequoi  je  m’en  allai  fans  lui  donner  le  fecours  qui  lui  étoit 
néceffaire  ,  l’avertiffant  du  danger  où  elle  étoit  :  mais  la  perte  de 
fang  8c  les  foibleffes  continuant  toujours  ,  le  mari  revint  chez  moi 
trois  heures  enfuite  ,  me  prier  inftamment  de  retourner  au  plus 
vite  chez  lui  ;  où  étant  allé  ,  je  délivrai  auffitôt  fa  femme  d’un  faux 
germe  de  la  groffeur  d’un  petit  œuf  de  poule  ,  dans  lequel  étoient 
contenues  quelques  limples  glaires  femblables  au  blanc  d’un  œuf: 
incontinent  après  quoi  cette  perte  de  fang  ceffa  ,  8c  cette  femme 
qui  en  avoit  été  réduite  prefqu’à  l’extrémité  ,  fe  porta  bien  enfuite, 
8c  fut  tout-à-fait  confolée  de  l’affliêfion  où  elle  étoit  de  s’être  bief- 
fée  ,  comme  elle  le  croyoit  ,  quand  je  lui  eus  fait  entendre  que  fà 
groffeffe  n’ayant  été  que  d’un  limple  faux  germe  ,  &  non  d’un 
enfant ,  la  nature  auroit  très-certainement  tenté  de  s’en  dégager 
d’elle-même  ,  comme  elle  a  toujours  coutume  de  faire  dans  ces 
fortes  de  fauffes  groffeffes ,  au  même  tems ,  ou  à  peu  près ,  qu’elle 
avoit  été  furprife  de  cet  accident ,  qui  lui  feroit  indubitablement 
arrivé  dans  peu  ,  quand  elle  n’auroit  pas  fouffert  l’effort  qu’elle 
avoit  fait ,  qui  en  trois  jours  de  tems  n’auroit  pas  pû  avoir  rendu 
imperceptible  un  enfant  formé  de  trois  mois  &  demi ,  en  le  con- 
vertiffant  au  limple  faux  germe  dont  je  l’avois  délivrée. 
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Observation  LXX. 

D'une  femme  qui  fut  hydropique  durant  neuf  ans  ,  &  qui  nonohfant 
cela  fit  en  ce  tems  quatre  enfans  dont  elle  accoucha  heureufement, 

LE  30  Juin  1672  ,  j’ai  accouché  la  femme  d’un  de  mes  Con¬ 
frères  ,  d’un  enfant  mâle  aflez  vigoureux ,  nonobftant  qu’elle 
fût  hydropique  depuis  neuf  ans  ,  l’étant  devenue  enfuite  d’une  cou¬ 
che.  Elle  fut  traitée  dans  le  commencement  durant  plufieurs  mois, 
par  le  confeil  de  plufieurs  Médecins  ,  avec  tous  les  remedes  con¬ 
venables  à  cette  maladie ,  dont  elle  ne  reçut  aucun  foulagement; 
après  quoi ,  fans  en  avoir  eu  aucun  foupçon  auparavant ,  elle  s’ap- 
perçut  enfin  qu’elle  étoit  grofle  d’enfant ,  nonobftant  l’extrême  hy- 
dropifie  de  fon  ventre  $  qui  bien  loin  de  diminuer  ,  après  qu  ’elle 
fut  accouchée  ,  comme  on  efpéroit ,  s’augmenta  encore  davanta¬ 
ge  ;  &  ce  qui  eft  de  plus  admirable  ,  eft  qu’outre  ce  dernier  enfant , 
dont  je  l’accouchai ,  elle  avoit  encore  fait  auparavant  durant  cette 
maladie  trois  autres  enfans  ;  l’un  defquels  étoit  une  fille  ,  qui  à  l’âge 
de  cinq  ans  &  demi  qu’elle  avoit  pour  lors ,  étoit  fi  forte  &  fi  ro- 
bufte  ,  qu’elle  paroifioit  avoir  plus  de  fept  ans.  Lorfque  je  l’eus 
accouchée  de  ce  dernier  enfant ,  fon  ventre  ne  me  parut  pas  plus 
diminué  que  s’il  n’en  fût  forti  qu’un  œuf  de  poule  ;  &  il  refta  en¬ 
core  d’une  grofteur  fi  prodigieulè  ,  que  je  croi  qu’il  y  avoit  plus  de 
trente  pintes  d’eau  dedans  ;  ce  qui  lui  a  enfin  caufé  la  mort ,  après 
une  chute  de  très-grande  hauteur  qu’elle  fit  malheureufement  trois 
femaines  auparavant,dans  l’efcalier  d’un  logis  où  elle  étoit, laquelle 
lui  ayant  fait  une  grande  commotion  de  tout  le  corps  ,  à  caufe  de 
l’excefîive  groffeur  &:  pefanteur  de  fon  ventre ,  contribua  beau¬ 
coup  à  avancer  la  fin  de  fes  jours.  La  rareté  du  fait  n’eft  pas  de  voir 
une  femme  hydropique  ;  car  c’eft  une  chofe  aflez  commune  ;  mais 
c’efi:  de  voir  une  femme  l’être  jufqu’à  un  tel  excès  durant  neuf  ans 
entiers  ;  &  nonobftant  cette  maladie  ,  accoucher  heureufement  à 
terme  de  quatre  enfans  vivans  ,  dont  les  deux  derniers  font  encore 
préfentement  en  très-parfaite  fanté.  J’ai  rapporté  en  l’Obferva- 
tion  ccxlïx  ,  l’hiftoire  d’une  autre  femme  ,  qui  n’eft  pas  moins 
confidérable  que  celle-ci. 
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Observation  LXXL 

D’une  femme  grojje  de  deux  mois  &  demi ,  qui  fut  traitée  de  la  maladie 
vénérienne  ,  &  accoucha  enjuite  heureujement  à  terme » 

LE  4  Juillet  1672  ,  j’ai  vu  une  jeune  femme  de  vingt -deux 
ans ,  mariée  feulement  depuis  cinq  mois  ,  fk  grofle  de  deux 
mois  &  demi ,  à  qui  fon  mari ,  qui  étoit  infeêlé  depuis  peu  de  la 
maladie  vénérienne  ,  avoir  communiqué  la  même  maladie ,  com¬ 
me  il  paroifl'oit  par  quantité  de  pullules  malignes  ?  &  par  plufieurs 
ulcérés  aux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve  ;  pour  raifon  de- 
quoi  je  confeillai  à  fon  Chirurgien  ,  qui  m’avoit  fait  voir  cette  fem¬ 
me  ,  de  la  traiter  de  fa  maladie  ,nonobflant  fa  grofiefle  ,  mais  avec 
grande  précaution  :  ce  qu’il  fit  avec  bon  fuccès  ,  lui  ayant  procuré 
un  flux  de  bouche  modéré  durant  un  mois  ,  s’étant  abftenu  ,  com¬ 
me  je  lui  avois  confeillé  ,  de  Fufage  ordinaire  des  bains  *  qui  au- 
roient  pû  provoquer  l’avortement  à  cette  femme ,  qui  par  ce  trai- 
tementfut  parfaitement  guérie  de  la  maladie  contagieufe  dont  elle 
étoit  infeêlée  ,  &  accoucha  enfuite  heureufement  à  terme  d’un  en¬ 
fant  fort  fain  ,  qui  avoit  été  en  même  tems  préfervé  de  cette  ma¬ 
ligne  contagion  ,  qui  fans  ce  même  traitement ,  l’auroit  indubita¬ 
blement  fait  périr  au  ventre  de  fa  mere  ,  ou  peu  de  tems  après  être 
né  ,  comme  il  a  coutume  d’arriver  à  ceux  qui  viennent  au  monde 
infeêlés  de  cette  pernicieufe  maladie. 


Observation  LXXII. 

D’une  femme  qui  ayant  eu  une  fièvre  continue  avec  redoublement  fix 
jours  devant  que  d’ accoucher  ,  mourut  le  troifiéme  jour  après  Jon 
accouchement . 

E  22  Juillet  1672  ,  j’ai  vû  une  femme  qui  étant  dans  le  neu- 
J — *  viéme  mois  de  ia  groflefîe  ,  avoit  depuis  fix  jours  une  fièvre 
continue  avec  de  forts  redoublemens  ,  accompagnés  de  grandes 
douleurs  de  ventre ,  fans  avoir  aucune  diij^ofition  à  travail ,  à  ce 
que  me  ait  le  Chirurgien  qui  l’accouchoit  ordinairement ,  qui  étoit 
préfent  :  mais  comme  lorique  je  la  vis  ?  elle  avoit  vuidé  depuis  peu 
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quelques  eaux  par  la  matrice  ,  dont  l’orifice  étoit  ouvert  à  y  in¬ 
troduire  facilement  un  doigt,  &  qu’elle  fentoit  quelques  douleurs, 
qui  quoique  lentes ,  ne  laifloient  pas  de  répondre  un  peu  en  bas  , 
j’aflurai  la  malade  &  fon  Chirurgien  qu’elle  accoucheroit  ce  mê¬ 
me  jour,  comme  il  arriva  ;  de  quoi  ils  parurent  fe  réjouir  ,  dans 
l’efpérance  vaine  qu’ils  avoient  que  l’accouchement  contribueroit 
beaucoup  à  la  guérifon  de  la  maladie  de  cette  femme  :  mais  je 
leur  dis  ,  que  j’étois  d’une  opinion  tout-à-fait  contraire  à  la  leur  : 
car  la  nature  qui  étoit  occupée  &  prefque  accablée  par  une  ma¬ 
ladie  qui  de  foi  eft  mortelle  ,  comme  étoit  celle  de  cette  femme  , 
ne  pouvoit  pas  bien  dans  la  fuite  régir  l’évacuation  des  vuidan- 
ges  de  la  couche  ,  qui  étant  fupprimées  augmentèrent  fa  maladie  * 
comme  je  l’avois  prédit ,  &  la  firent  mourir  le  troifiéme  jour  après 
être  ainfi  accouchée  d’un  enfant  qui  ne  vécut  que  peu  de  jours. 


Observation  L  XXIII. 

De  U  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  un  pied  qui 
étoit  forti  avec  le  cordon  de  V ombilic . 

LE  8  Août  1672  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant- 
mort  ,  qui  avoit  un  pied  forti  de  la  matrice  avec  le  cordon  de 
l’ombilic  *  depuis  deux  heures  entières  ^  lorfque  je  fus  mandé  pour 
fecourir  cette  femme.  Auffitôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle ,  voyant 
que  ce  pied  ainfi  forti  n’étoit  point  tuméfié  ,  comme  il  auroit  dû 
être  ,  fi  l’enfant  eût  été  vivant ,  &  que  le  cordon  de  l’ombilic  étoit 
fans  battement ,  &  entièrement  refroidi  depuis  un  tems  allez  con- 
fidérable  ,  je  jugeai  bien  que  l’enfant  devoit  être  mort  :  mais  com¬ 
me  j’eus  fait  fortir  tout  le  corps  de  cet  enfant  en  le  tirant  par  les 
deux  pieds  ,  fa  tête  qui  étoit  fort  grofle  ,  demeura  quelque  tems 
arrêtée  au  pafîage  ,  en  une  fituation  de  côté  qui  retarda  un  peu  fon 
extraction,  quoique  j’euiïe  fitué  le  corps  directement  en  deflous  , 
comme  il  devoit  être j  ce  qui  arriva  à  caufe  que  le  col  n’ayant  pas 
de  fermeté  en  un  enfant  mort ,  ne  fait  pas  fituer  fi  directement  la 
tête  en  la  même  figure  du  corps  ,  comme  quand  l’enfant  eft  vi¬ 
vant  ;  car  pour  lors  la  fermeté  du  col  fait  qu  elle  fuit  prefque  tou¬ 
jours  la  figure  qu’on  donne  au  corps  de  l’enfant.  Mais  ayant  re¬ 
connu  que  la  fituation  oblique  de  la  tête  de  cet  enfant  ainfi  arrê¬ 
tée  au  palfage ,  étoit  le  feul  obftacle  à  l’extraCtion  que  j’en  avois 
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voulu  faire  ,  je  laréduifis  auiïitôt  en  la  figure  convenable ,  en  met¬ 
tant  la  face  direèlement  en-deffous  ,  avec  l’aide  de  mon  doigt  in¬ 
troduit  au-dedans  de  la  bouche  ,  pour  dégager  le  menton  du  paf- 
fage  ;  après  quoi  je  tirai  facilement  dehors  toute  la  tête  ?  fans  au¬ 
cun  préjudice  de  la  fanté  de  la  mere  ,  qui  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  LXXIV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  vuidé  les  eaux 

depuis  fix  jours . 

LE  i  6  Août  1672 ,  je  vis  une  femme  qui  avoit  vuidé  les  eaux 
de  fon  enfant  depuis  fix  jours  ,  fans  avoir  eu  aucune  manifefte 
ouverture  de  la  matrice  ,  fïnon  depuis  douze  heures  qu’elle  avoit 
commencé  à  fe  dilater  ;  &  quoique  la  tête  de  fon  enfant  qui  fe 
préfentoit  naturellement ,  n’eût  pas  encore  paffé  le  détroit  du  crou¬ 
pion  ,  &  ne  fût  pas  fort  avancée  dans  le  pafTage  ,  elle  avoit  en  fa 
partie  fupérieure  une  tumeur  fort  confidérable  ,  procédant  feule¬ 
ment  de  l’enflure  de  fes  tégumens  ,  qui  faifoit  croire  à  la  Sagefem- 
me  qui  affifloit  cette  femme  ,  que  l’enfant  préfentoit  le  cul  devant  ; 
pour  laquelle  fauffe  croyance  j’avois  été  mandé  pour  la  fecourir  : 
mais  je  reconnus  aufîitôt  que  c’étoit  la  tête,  en  introduifant  mon 
doigt  par-delà  cette  tumeur  ;  n’y  ayant  que  la  partie ,  qui  s’en  pré¬ 
fentoit  au  pafTage  depuis  long-tems  ,  qui  fe  fût  ainfi  tuméfiée,  les 
autres  qui  n’étoient  pas  comprimées  étant  reliées  en  leur  état  na¬ 
turel  -,  pour  lequel  fujet  je  ne  voulus  pas  tenter  pour  lors  de  tirer 
cet  enfant ,  dans  Tefpérance  qu’il  y  avoit  encore  que  la  mere  pou¬ 
voir  accoucher  naturellement.  C’eff  pourquoi  m’étant  contenté 
de  preferire  à  la  Sagefemme  ce  qu’il  convenoit  faire  ,  pour  aider 
la  nature  à  achever  fon  opération ,  je  la  laiffai  avec  cette  efpéran- 
ce,  que  je  ne  lui  donnai  pas  vainement  ;  car  cette  femme  accou¬ 
cha  cinq  heures  enfuite ,  comme  je  lui  a  vois  prédit  ;  mais  fon  en¬ 
fant  étoit  mort  par  la  longueur  du  laborieux  travail  de  la  mere  * 
après  l’écoulement  de  fes  eaux  depuis  un  fi  long-tems. 
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Observation  LXXV. 

D'une  femme  qui  étoit  en  très  -  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  la 
rétention  de  l’ arriéré  faix  d'un  petit  enfant  de  deux  mois  ,  dont  elle 
étoit  avortée . 

LE  19  Août  1672  ,  je  délivrai  une  femme  qui  étoit  en  très- 
grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  la  rétention  de  Tarriere- 
faix  d’un  petit  enfant  de  deux  mois ,  grand  comme  le  doigt ,  dont 
elle  étoit  avortée  depuis  deux  jours  ;  lequel  remua  très-manifefle- 
ment  durant  un  quart  d’heure ,  &  fut  même  baptifé  par  un  Prêtre 
qui  fe  trouva  par  bonheur  au  logis  de  cette  femme  ;  après  quoi  ce 
petit  enfant ,  qui  étoit  encore  palpitant  ,  ayant  été  laifîe  fur  une 
table  par  quelques  femmes  affiliantes  ,  qui  coururent  pour  aider  la 
mere  qui  étoit  tombée  en  foibleffe  ,  fut  mangé  &  avalé  entière¬ 
ment  avec  quelques  caillots  de  fang  ,  que  ces  femmes  avoient  crû 
abusivement  être  l’arrierefaix  de  ce  petit  avorton.,  par  un  chat  qui 
furvint  inopinément  $  ce  qui  fut  caufe  que  la  Sagefemme  de  cette 
femme *  qui  n’étoit  arrivée  qu’enfuite  ,  ayant  trouvé  l’orifice  de  fa 
matrice  trop  fermé  ,  pour  juger  précifément  s’il  n’y  étoit  pas  relié 
quelque  corps  étrange  ,  crut  auffi  bien  que  ces  autres  femmes , 
que  les  caillots  que  ce  chat  avoit  auffi  avalés  avec  l’enfant ,  pou- 
voient  être  l’arrierefaix ,  qui  néanmoins  étoit  refié  tout  entier  dans 
la  matrice  ,  &  avoit  caufé  une  fi  grande  perte  de  fang  à  cette  fem¬ 
me  ,  qu’elle  feroit  morte  fi  je  ne  l’en  euffie  délivrée  comme  je  fis» 


Observation  LXXVI. 

D  ' une  femme  qui  après  un  fâcheux  accouchement  de  fon  premier  enfant  y 
avoit  depuis  quatre  ans  une  ijfue  involontaire  de  l’urine . 

LE  2  Septembre  1672  ,  je  vis  une  femme  ,  qu’un  Chirurgien 
fort  célébré  avoit  accouchée  il  y  avoit  quatre  ans  de  fon  pre¬ 
mier  enfant ,  qui  étant  refié  au  paffage  depuis  plufieurs  jours ,  & 
y  étant  mort,  la  mettoit  en  grand  danger  de  la  vie,  fi  on  eût  différé 
davantage  à  l’en  délivrer  ,  en  lui  tirant  du  ventre  cet  enfant  mort , 
comme  fit  ce  Chirurgien ,  par  le  moyen  des  inflrumens ,  avec  leff 
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aueis  elle  croyoit  avoir  été  bleflee  ;  depuis  lequel  tems  elle  avoit 
toujours  rendu  fon  urine  involontairement  ,  fa  veffie  ayant  été  la¬ 
cérée  ,  à  ce  quelle  prétendoit ,  par  la  violence  de  l’opération  *  & 
n’étoit  point  redevenue  grofle  ;  ayant  néanmoins  quelque  foupçon 
de  l’être  depuis  cinq  mois  ,  qu’elle  n’avoit  pas  eu  fes  menftrues  , 
&  que  fon  ventre  étoit  devenu  afTez  gros.  Mais  l’ayant  examinée , 
je  ne  la  trouvai  pas  grofle,,  fon  ventre  n’étant  dur  &  tendu,,  com¬ 
me  il  étoit ,  que  par  le  gonflement  de  fon  mefentere  &  de  fa  rate , 
vers  laquelle  elle  fentoit  depuis  huit  jours  une  très-grande  douleur 
avec  fièvre  ,  &  par  quelques  eaux  ou  matières  contenues  au  bas 
ventre.  En  la  touchant  par  bas ,  je  trouvai  à  un  doigt  plus  avant 
que  l’entrée  extérieure  du  col  de  la  matrice ,  une  cicatrice  fort 
dure  ,  qui  étoit  circulaire  ,  comme  fi  c’eût  été  une  efpece  d’orifice 
interne  ,  à  travers  quoi  fortit  un  corps  charnu  d’une  rondeur  oblon- 
gue  ,  &  de  la  grofleur  d’une  noix  ,  lequel  je  crus  être  une  partie  du 
corps  de  la  veffie  contractée.  Mais  ne  pouvant  toucher  cette  fem¬ 
me  plus  avant ,  pour  la  douleur  quelle  fentoit ,  je  ne  pûs  pas  ju¬ 
ger  diflin&ement  de  la  difpofition  de  l’orifice  interne  de  fa  ma¬ 
trice  ,  qui  étoit  fitué  profondément.  Ayant  trouvé  cette  femme  en 
ce  mauvais  état ,  je  la  difliiadai  non  feulement  de  l’opinion  quelle 
avoit  d’être  grofle ,  mais  aufli  de  celle  qu’elle  avoit  toujours  eue 
jufqu’alors  que  le  Chirurgien  qui  l’avoit  accouchée  l’avoit  bleflee 
avec  fes  inflrumens  ,  lui  faifant  entendre  que  l’iflue  involontaire 
d’urine  qu’elle  avoit  toujours  eue  depuis  ce  tems-là  ,  ne  venoit  pas 
de  ce  que  fa  veffie  eût  été  lacérée  par  les  inflrumens  avec  lefquels 
il  avoit  tiré  fon  enfant ,  mais  bien  de  la  gangrené  qui  lui  étoit  arri¬ 
vée  en  ces  parties  ,  à  caufe  de  l’extrême  compreffion  que  la  tête 
de  fon  enfant  reflée  trop  long-tems  au  paflage  en  avoit  faite  ;  & 
principalement  à  tout  le  col  de  la  veffie  ,  qui  ayant  été  mortifié  , 
s’en  étoit  enfuite  entièrement  féparé  par  la  fuppuration.  Cette 
femme  mourut  trois  femaines  après  que  je  l’eus  vûe  en  ce  mau¬ 
vais  état  „  comme  je  l’avois  bien  prédit  à  fon  mari  ;  &  par  l’ou¬ 
verture  de  fon  corps ,  l’on  trouva  que  fon  ventre  n’étoit  tuméfié 
que  par  un  abfcès  de  tout  le  mefentere  furvenu  après  la  fuppref 
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Observation  L  XXVII. 

De  U  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande perte  de  fang  , 
caufée  par  U  entier  détachement  de  U  arriéré  faix* 

LE  io Septembre  1672 ,  j’ai  accouché  une  femme  qui  étoit 
en  une  extrême  foibleffe  ,  ayant  une  très  -  grande  perte  de 
fang ,  caufée  par  l’entier  détachement  de  rarrierefaix.  Son  enfant 
qui  étoit  à  peu  près  à  terme  ,  préfentoit  le  côté  de  la  tête  avec 
fortie  du  cordon  de  l’ombilic  5  qui  étant  flétri  ,  molafle ,  froid  ,  & 
fans  aucun  battement ,  me  fit  connoître  certainement  que  cet  en¬ 
fant  étoit  mort.  C’efl:  pourquoi  voyant  que  cette  femme ,  qui  n’a- 
voit  plus  de  douleurs  efficaces ,  étoit  en  très-grand  péril  de  la  vie, 
à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang ,  je  ne  voulus  pas  laife 
fer  fon  accouchement  à  l’œuvre  de  la  nature  qui  fuccomboit,  com¬ 
me  avoir  fait  un  autre  Chirurgien,  qui  l’avoit  vûe  avant  moi.  Pour 
cet  effet  ayant  un  peu  repouffe  la  tête  de  cet  enfant,,  qui  fe  pré¬ 
fentoit  de  côté  ,  je  le  retournai  par  les  pieds  ,  pour  le  tirer  com¬ 
me  je  fis  dans  le  même  inffant ,  durant  quoi  l’arrierefaix  qui  étoit 
entièrement  détaché ,  fortit  de  foi-même.  Cet  enfant ,  qui  vrai- 
femblablement  n’étoit  mort  que  depuis  peu  d’heures  ,  avoit  une 
enfonçure  affez  confidérable  de  toute  la  partie  fupérieure  du  pa¬ 
riétal  dextre ,  femblable  à  l’enfonçure  des  pots  d’étain  ,  cet  os  pa- 
roifîant  très-ferme  en  ce  lieu  :  ce  qui  pouvoir  faire  croire  que  ce 
vice  de  conformation  avoit  été  fait  de  longue  main  ,  peu-à-peu  , 
par  la  continuelle  comprefîion  des  os  du  paflage.  Un  Médecin 
ayant  vu  cette  femme  le  lendemain  de  fon  accouchement ,  fiir  ce 
qu’elle  fe  plaignoit  d’une  douleur  en  l’hypocondre  droit  qu’elle 
avoit  depuis  deux  mois  ,  ordonna  de  la  faigner  du  bras  ;  ce  que  je 
confeillai  de  ne  pas  faire  ,  à  caufe  de  la  grande  abondance  du  fang 
qu’elle  avoit  perdu  avant  que  je  l’accouchafle  ;  recommandant  à 
fon  mari  de  faire  entendre  à  ce  Médecin  la  raifon  pour  laquelle  je 
n’avois  pas  été  de  fon  fentiment.  Mais  lorfqu’il  revint  dès  le  foir  du 
même  jour  voir  cette  femme  ,  il  la  trouva  en  une  foibleffe  fi  gran¬ 
de  ,  que  croyant  qu’elle  alloit  mourir ,  il  fe  retira  promptement , 
difant  quelle  mourroit  pour  n’avoir  pas  été  faignée  ,  &  l’aban¬ 
donna  ainfi  :  ce  que  le  mari  croyant  bonnement ,  &  ne  voulant 
pas  laiffer  fa  femme  fans  fecours  ,  il  fut  quérir  auffitôt  un  autre 
Tome  IL  I 
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Médecin  ,  qui  dit  que  ce  premier  n’avoit  pas  de  raifon  de  vou¬ 
loir  la  faire  faigner  du  bras  ,  &  que  c’étoit  du  pied  qu’il  falloit  la 
faio-ner  ;  ce  qu’il  lit  faire  dès  Imitant  qu’elle  fut  revenue  de  cette 
foiblelfe  9  qui  lui  dura  deux  heures  entières.  Mais  comme  je  la  fus 
voir  le  lendemain ,  apprenant  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  ,  je  dis  hau¬ 
tement  que  fi  cette  femme  venoit  à  mourir  ,  cette  faignée  faite 
avec  aufîi  peu  de  raifon  que  de  néceflité ,  à  une  perfonne  qui  avoit 
perdu  prefque  tout  fon  fang  ,  en  feroit  véritablement  la  caufe  ;  & 
qu’au  cas  que  la  malade  fut  affez  heureufe  pour  en  revenir ,  elle 
échapperoit  un  double  danger  ,  &  feroit  bien  plus  long  -  tems  à 
recouvrer  la  fanté  ,  qu’elle  n’auroit  fait  ,  li  elle  n’eût  pas  été  fai¬ 
gnée  *  ce  qui  fit  que  l’on  congédia  ce  fécond  Médecin  ^  &  le  pro- 
gnoftic  du  premier  fe  trouva  faux  j  car  cette  femme  par  le  moyen 
du  falutaire  fecours  que  je  lui  avois  donné  en  l’accouchant ,  re¬ 
couvra  une  parfaite  fanté  ,  n’ayant  pas  voulu  dans  la  fuite ,  aufii 
bien  que  fon  mari  ,  fuivre  d’autre  confeil  que  le  mien. 


Observation  L  X  X  V 1 1 1. 

De  l'heureux  accouchement  d’une  femme  qui  ne  put  être  foulagée  d’une 
extrême  douleur  vers  la  région  du  joie ,  qu’en  prenant  du  Laudanum, 

LE  23  Septembre  1 672 ,  j’ai  vu  une  femme  greffe  de  huit  mois 
&  demi ,  qui  après  quelques  jours  de  dégoût  &  d’aigreur  d’efi 
tomac  ,  fut  furprife  tout  d’un  coup  d’une  extrême  douleur  entre 
la  région  du  rein  droit  tk  celle  du  foie ,  qui  fe  communiquoit  vers 
le  devant  ,  avec  une  conrinuelle  agitation  du  corps  durant  deux 
jours  entiers  ;  pour  raifon  dequoi  elle  fut  faignée  par  quatre  fois 
du  bras  ,  &  prit  plusieurs  lavemens  dont  elle  ne  fut  aucunement 
foulagée  -,  ce  qui  nous  obligea  de  lui  faire  donner  une  prife  de  Lau¬ 
danum ,  qui  produifit  un  très-bon  effet ,  la  faifant  repofer  toute  la 
nuit  ;  après  quoi  ces  douleurs  cefferent ,  &  les  forces  de  la  mala¬ 
de  qui  étoient  beaucoup  abbatues  ,  fe  rétablirent  ,  ayant  vuidé 
par  les  Telles  quantité  de  matières  qui  avoient  contribué  à  cette 
grande  douleur,  qui  ne  procédoit  vraifemblablement  que  d’un  dé¬ 
gorgement  de  bile  de  la  veffie  du  fiel  dans  finteffin  duodénum  ;  la¬ 
quelle  bile  n’avoit  pas  pu  avoir  une  libre  iffue  ,  à  caufe  de  la  ré¬ 
tention  des  matières ,  qui  étant  dans  les  premiers  inteftins  n’avoient 
pas  pu  être  attirées  par  les  premiers  lavemens  -,  enfuite  dequoi  cette 
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femme  refta  deux  ou  trois  jours  aflez  en  repos  ,  &.  je  l’accouchai 
très-heureulèment  le  29  du  meme  mois  de  Septembre ,  d’un  en¬ 
fant  mâle  qui  fe  portoit  fort  bien. 


Observation  LXXÏX. 

De  U  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  fept  mois  ,  dont  l'enfant  fe 
prefentoitparles  pieds  ,  La  mere  s  étant  blejfée  en  allant  dans  un  rude 
carojfe  de  voiture . 

LE  2  Oêfobre  1672,  j’ai  accouché  une  jeune  femme,  qui  étant 
groiïe  de  fept  mois  de  fon  premier  enfant  ,  s’étoit  bleffée  en 
allant  le  jour  précédent  à  Verf ailles  dans  un  carrofle  de  voiture 
trop  rude.  Lorfque  je  fus  appelle  pour  la  fecourir,  je  trouvai  que 
fa  Sagefemme  ayant  tenté  de  la  délivrer  de  cet  enfant ,  qui  s’étoit 
préfenté  par  les  pieds  ,  avoit  bien  fait  fortir  tout  le  corps  ,  mais 
que  la  tête  étoit  reftée  au  paflage  ,  fans  l’en  pouvoir  tirer ,  com¬ 
me  je  fis  à  l’inftant  même  que  je  fus  arrivé  ,  après  en  avoir  dégagé 
le  menton  du  paflage  ,  avec  laide  de  mon  doigt  introduit  dans  la 
bouche  de  ce  petit  enfant  ,  qui  palpitoit  encore  lorfque  je  l’eus 
tiré.  Après  que  j’eus  ainfi  accouché  &  délivré  cette  femme  ,  elle 
me  dit  que  d’abord  qu’elle  avoit  fènti  les  premières  douleurs  de 
l’accouchement  ,  elle  s’étoit  confolée  par  la  croyance  commune 
qu’elle  avoit  qu’étant  grofîe  de  fept  mois ,  fon  enfant  pourroit  vi¬ 
vre  dans  la  fuite.  Mais  elle  fut  bien  défabufée  par  fa  propre  expé¬ 
rience  de  cette  opinion,  vulgaire  5  car  fon  enfant  étoit  fi  petit  , 
comme  font  tous  les  enfans  de  ce  terme  ,  qu’il  n’auroit  jamais  pû 
vivre  dans  la  fuite  ,  quand  même  elle  en  auroit  accouché  fans  au¬ 
cun  accident  à  ce  même  terme  de  fept  mois  ,  dont  les  accouche- 
mens  qui  font  toujours  prématurés  ,  devroient  plutôt  être  appellés 
avortemens,  que  véritables  accouchemens ,  comme  on  les  nomme 
abufivement* 
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Observation  L  X  X  X* 

De  t  accouchement  d’une  femme  à  qui  le  cordon  de  l'ombilic  de  U  enfant 

fe  prêfentoit  avec  la  ute, 

LE  i  6  Oèlobre  1672  ,  j’ai  accouché  une  femme  ,  de  qui  je  fus: 

obligé  de  retourner  entièrement  l’enfant  pour  le  tirer  par  les. 
pieds  comme  je  fis, quoiqu’il  vînt  naturellement  la  tête  la  première;, 
parce  que  cette  femme  n’avoit  point  de  douleurs  qui  puffent  faire 
efpérer  qu’elle  accoucheroit  d’elle-même,  6c  avoir  une  grande 
perte  de  fang ,  6c  qu’outre  cela  ,  le  cordon  de  l’ombilic  de  l’en¬ 
fant  fe  prêfentoit  avec  fa  tête  ;  ce  qui  aurait  mis  la  mere  6c  l’enfant 
en  très-grand  danger  de  la  vie  ,  que  je  fauvai  à  l’un  6c  à  l’autre  , 
en  les  fecourant  promptement  de  la  maniéré  que  je  viens  de  dire* 


Observation  LXXXÏ. 

De  U  accouchement  dune  femme  groffe  de  huit  mois  ,  qui  avoit  les  deux 
lèvres  de  la  vulve  &  les  cuiffes  extraordinairement  enflées * 

LE  19  O&obre  1(372 ,  je  vis  une  femme  groffe  de  huit  mois  5 
ou  environ  ,  qui  avoit  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ven¬ 
tre  ,  dont  toutes  les  parties  inférieures  étoient  extrêmement  tu¬ 
méfiées’,  avec  une  très-grande  enflure  œdémateufe  de  toutes  les 
deux  lèvres  de  la  vulve  ,  aufquelles  je  fis  quelques  legeres  fearifi- 
cations ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux  dont  elles  étoient  toutes 
remplies  ,  6c  les  cuiffes  extraordinairement  enflées.  Gette  femme 
accoucha  le  lendemain  affez  heureufement  ;  &  toutes  ces  eaux, 
6z  la  grande  tumeur  de  fon  ventre  ,  des  lèvres  de  la  vulve  ,  & 
des  cuiffes  fe  difliperent  entièrement,  6c  elle  fe  porta  bien  enfuite. 
Ces  fortes  de  tumeurs  œdémateufes  viennent  ordinairement  de 
quelque  obfbruêHon  des  reins^,  qui  efl:  caufe  que  toutes  les  humi¬ 
dités  fuperflues  du  corps  n’en  étant  pas  bien  féparées ,  refluent 
fur  toutes  ces  parties  inférieures  qu’elles  tuméfient  de  la  manier© 
qa’il  étoit  arrivé  à  cette  femme» 
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Observation  LXXXIL 

D '  'une  femme  qui  ayant  une  fièvre  continue  avec  redoublemens ,  accou- 
,  cha  à  fept  mois  ,  &  mourut  dès  le  lendemain . 

LE  23  O&obre  1672 ,  j’ai  vu  une  femme  qui  étant  groffe  dê 
fept  mois  ,  avôit  été  faignée  depuis  quinze  jours  dix  fois  des 
bras ,  &  même  deux  fois  du  pied  affez  mal-à-propos ,  à  ce  que 
je  croi  ,  &  avoir  pris  plufieurs  purgations  par  le  confeildes  Méde¬ 
cins  qui  la  voyoient  ,  pour  une  fièvre  continue  avec  redouble¬ 
ment  ,  &  une  très-grande  douleur  de  côté  qu’elle  avoit ,  ce  qui  la 
fit  enfin  accoucher  d’un  enfant  qui  ne  vécut  qu’un  q,uart-d’heure  j 
&  la  mere  mourut  dès  le  lendemain  ,  comme  je  l’avois  bien  prédit 
à  ces  Médecins  r  qui  furent  trompés  de  l’efpérance  qu’ils  avoient 
donnée  qu’elle  pourroit  plûtôt  réchapper  de  fa  maladie  après  être 
accouchée  j  ce  qui  étoit  le  fujet  pour  lequel  ils  lui  avoient  ordonné 
fort  mal-à-propos  ,  comme  j’ai  dit ,  ces  deux  faignées  du  pied  con¬ 
tre  mon  fentiment  outre  plusieurs  purgations  qu’ils  lui  avoient 
fait  prendre  ,  qui  avoient  autant  contribué  que  fa  maladie  à  la  faire 
accoucher  prématurément ,  &  à  la  faire  mourir  le  jour  enfuite. 
Car  il  faut  remarquer  que  l’accouchement  peut  bien  apporter  du 
fbulagement  ,  &  guérir  les  indifpofitions  qui  ne  font  caufées  que 
par  la  groffefîè  ;  mais  que  les  maladies  qui  n’en  dépendent  point, 
&  qui  de  foi  font  dangereufes  ,  ne  manquent  pas  pour  l’ordinaire 
de  devenir  mortelles  après  l’accouchement  ;  la  nature  ne  pouvant 
pas  bien  conduire  l’évacuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  dont 
la  fuppreiïion  eft  pour  lors  incomparablement  plus  funefte  qu’en 
d’autres,  tems.. 


Observation  LXXXII I. 

De  V  accouchement  d’une  femme  dont  P  enfant  prèjentoit  la  tête  avec 

fortis  du  cordon  de  l’ ombilic.- 

LE  3  Novembre  1672  r  j’ai  accouché  une  femme  ,  dont  l’en¬ 
fant  préfentoit  la  tête  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  r 
auquel  cordon  ayant  fenti  un  battement  manifeile  ,  je  reconnus 
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que  cet  enfant  étoit  encore  certainement  vivant ,  lorfque  je  fus 
mandé  pour  remédier  à  cet  accident ,  qui  le  mettoit  en  très-grand 
danger  de  la  vie.  Je  le  retournai  auflitôt  pour  le  tirer  par  les  pieds , 
comme  je  fis  en  même  teins  ;  &  par  ce  prompt  fecours  je  préfer- 
vai  cet  enfant  de  la  mort ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté  de  la 
mere  ,  qui  fe  porta  bien  enfuite  ,  nonobffant  un  fi  laborieux  travail. 


Observation  LXXX1V. 

D'une  femme  qui  ayant  eu  les  cuiffes  &  les  lèvres  de  la  vulve  extrême - 
ment  tuméfiées  }  mourut  le  feptiéme  jour  après  Jon  accouchement . 

LE  22  Novembre  1672  ,  j’ai  vû  une  femme  *  qui  étant  groffe 
à  terme  avoir  toutes  les  jambes ,  les  cuiffes  &  les  lèvres  de  la 
vulve  extrêmement  tuméfiées  &  remplies  d’eau  ;  de  forte  que  com¬ 
mençant  à  fentir  les  douleurs  de  l’accouchement  ,  on  fut  obligé 
de  faire  quelques  legeres  fcarifications  avec  la  lancette  aux  deux 
lèvres  de  la  partie  ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux  ,  &  faciliter 
d’autant  plus  par  ce  moyen  l’accouchement  qui  fuccéda  deux  heu¬ 
res  après  :  mais  comme  la  grande  tumeur  qui  étoit  à  ces  deux  lè¬ 
vres  me  parut  participer  un  peu  de  l’inflammation  ,  &  que  cette 
femme  avoit  la  fièvre  depuis  trois  ou  quatre  jours  ,  je  préjugeai 
bien  qu’elle  étoit  en  grand  danger  de  mourir  dans  la  fuite  ,  comme 
il  arriva  le  feptiéme  jour  après  fon  accouchement  ;  la  fièvre  lui 
ayant  toujours  continué  avec  tenfion  de  ventre,  grande  oppreffion 
de  poitrine,  &  un  flux  de  ventre  qui  lui  arriva  le  troifiéme  jour 
de  fa  couche.  Il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  tumeurs  qui  ar¬ 
rivent  quelquefois  aux  cuiffes  &aux  lèvres  extérieures  de  la  vulve 
aux  femmes  groffes ,  ne  font  pas  ordinairement  dangereufes  quand 
elles  ne  (ont  Amplement  qu’œdémateufes  ^  &  ne  procèdent  feule¬ 
ment  que  d’une  obftruèfion  des  reins  ,  comme  étoient  celles  de 
cette  femme  dont  j’ai  parlé  en  l’Obfervation  lxxxi.  mais  qu’au 
contraire  celles  qui  participent  de  l’inflammation  font  fouvent  les 
préfages  d’un  mauvais  événement  dans  la  fuite  ;  cette  inflamma¬ 
tion  qui  paroît  au-dehors ,  n’étant  pour  lors  qu’une  communica¬ 
tion  de  celle  qui  efl:  déjà  au-dedans,  comme  il  eff  arrivé  à  la  femme 
dont  j’ai  parlé  en  la  préfente  Obfervatiom 
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Observation  LXXXV. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  eut  enfuite  une  ijjue 
involontaire  de  U  urine  durant  un  très  long-tems. 

LE  23  Novembre  1672,  j’ai  vû  une  femme  âgée  de  vingt- trois 
ans ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  depuis  quatre 
jours  après  l’écoulement  de  fes  eaux  ,  ayant  une  entière  fuppref- 
fion  de  l’urine  &  des  gros  excrémens ,  caufée  par  l’extrême  com- 
preflion  que  la  tête  de  fon  enfant  qui  étoit  arrêtée  aupaffage ,  fai- 
loit  de  toutes  les  parties  circonvoifines.  Elle  avoit  pour  lors  la 
vefîie  û  pleine  d’urine ,  que  fon  ventre  en  étoit  tuméfié  de  telle 
forte ,  qu’il  y  paroifioit  deux  éminences  diftinéles  &  féparées  l’une 
de  l’autre ,  qui  auroient  pû  faire  croire  qu’elle  auroit  eu  deux  en- 
fans  fans  cette  conûdération.  Ayant  vû  cette  femme  en  ce  mau¬ 
vais  état  avec  un  Médecin  &  deux  Chirurgiens  de  mes  Confrè¬ 
res  qui  étoient  préfens  ,  je  conclus  à  la  nécellité  qu’il  y  avoit  de 
lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  à  l’heure  même  par  l’opération  de 
la  main  ,  avec  l’aide  des  inftrumens  convenables.  Mais  quoique 
cet  enfant  fût  mort  félon  beaucoup  de  lignes  qui  le  dénotoient  ?  &: 
qu’il  eût  été  ondoyé  dès  le  jour  précédent  par  la  Sagefemme  qui 
affilloit  cette  femme  ,  mes  deux  autres  Confrères  feignant ,  pour 
éluder  mon  fentiment  par  un  prétexte  fpécieux  ,,  de  n’être  pas 
tout- à -fait  certains  que  cet  enfant  fût  effectivement  mort  ,  ne 
voulurent  pas  être  de  mon  avis  ,  nonobftant  que  jeleseuffe  obligé 
d’avouer  qu’ils  n’avoient  aucune  efpérance  que  cette  femme  pût 
accoucher  d’elle-même  dans  le  mauvais  état  oirelle  étoit  réduite. 
Leur  avis  contraire  au  mien  fut  caufe  qu’après  avoir  fait  con- 
noître  le  danger  de  la  vie  où  étoit  cette  femme  ,  je  m’en  allai  fans 
lui  donner  le  fecours  que  j’avois  déclaré  lui  être  abfolument  né- 
ceffaire  ,  pour  la  préferver  de  mourir  ;  après  quoi  elle  refia  ainfi 
abandonnée  jufqu’au  lendemain  ;  auquel  tems  un  autre  de  mes 
Confrères  ,  fuivant  le  bon  confeil  que  j’avois  donné  dès  le  jour 
précédent  3  Sc  blâmant  celui  des  autres /lui  tira  fon  enfant  du  ven¬ 
tre  ?  avec  l’aide  du  crochet  du  bout  du  manche  d’une  cuiliier  à 
pot ,  qu’il  prit  en  la  cuifine  du  logis  ?  dont  il  fut  obligé  de  fe  fervir 
faute  d’avoir  pour  lors  aucun  autre  inflrumentplus  propre  payant 
trouvé  cette  opération  plus  difScile  qu’il  n’avoit  crû  ayant  qwe 
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de  l’entreprendre.  Cefecours  quoiqu’un  peu  trop  différé  ,  ne  laiffa 
pas  de  fauver  la  vie  à  cette  femme ,  qui  fe  porta  bien  enfuite ,  finon 
qu’elle  eut  durant  un  très  long-tems  une  iffue  involontaire  de  l’u¬ 
rine  ;  auquel  accident  le  délai  de  l’opération  8c  le  défaut  d’inrtru- 
ment  convenable  pour  la  faire  fans  violence  ,  avoient ,  à  ce  que 
je  croi ,  beaucoup  contribué. 


Observation  LXXXVI. 

D'une  femme  qui  étant  en  travail  de  fon  premier  enfant  ,  fut  furprif 

de  convulfons  qui  la  firent  mourir, 

LE  dernier  jour  de  l’année  1672  ,  je  fus  en  porte  à  dix  lieueisde 
cette  ville  de  Paris ,  pour  accoucher  une  femme  ,  qui  étant 
en  travail  de  fon  premier  enfant  ,  fut  furprife  au  commencement 
du  deuxième  jour  de  fon  travail  ,  de  très -violentes  convulrtons 
qu’elle  eut  durant  vingt  heures  :  mais  ayant  été  averti  trop  tard  , 
quelque  diligence  que  je  fiffe  ,  je  ne  pus  arriver  affez  à  tems 
pour  la  fecourir  ;  car  elle  étoit  déjà  morte  il  y  avoir  plus  d’une 
heure  ;  ayant  été  accouchée  auparavant  par  trois  Chirurgiens  du 
pays  ,  qui  peut-être  ne  s’entendant  pas  bien  en  ces  opérations  , 
avoient  trop  différé  pour  la  fecourir  ?  8c  l’avofent  extrêmement 
tourmentée  durant  plus  d’une  grande  heure  ,  pour  lui  tirer  le 
mieux  qffils  purent  fon  enfant  par  morceaux  :  lui  ayant  outre 
cela  laifle  une  partie  de  l’arrierefaix  dans  la  matrice  $  ce  qui  fut 
came  que  la  convulfion  ne  laiffa  pas  de  continuer  ,  8c  que  l’opé¬ 
ration  fut  entièrement  infruftueufe  à  cette  pauvre  femme  ,  qui 
mourut  quelques  jours  enfuite.  Mais  le  plus  grand  mal  procédoit 
principalement  du  délai  de  l’opération  ,  qui  fut  caufé  par  le  Curé 
du  lieu  ,  qui  foutenoit  pofitivement  qu’on  ne  pouvoit  pas  baptifer 
un  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere ,  8c  que  dans  le  foupçon  qu’on 
avoit  qu’il  pouvoit  être  encore  vivant  ,  on  ne  devoir  pas  hafar- 
der  fa  vie  pour  fauver  celle  de  la  mere.  Mais  un  bon  Religieux  , 
qui  étoit  apparemment  meilleur  Théologien  que  ce  Curé  ,  8c 
qui  faifoit  la  fonction  de  Prédicateur  au  même  lieu  ,  affuroit 
avec  raifon  le  contraire ,  qui  ert  qu’on  peut  baptifer  l’enfant  au 
ventre  de  la  mere  fans  le  voir  ,  pourvû  qu’on  le  puiffe  toucher  , 
8c  que  l’eau  foit  effeêlivement  verfée  fur  quelqu’une  des  parties 
de  fon  corps  ;  8c  qu’après  cela  fait  on  devoit  toujours  préférer  la 
vie  de  la  mere  à  celle  de  l’enfant  ?  quand  il  n’y  avoir  pas  moyen 
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de  la  leur  fauver  à  tous  deux  ;  lequel  fentiment  fut  fuivi  comme  le 
meilleur  ;  mais  ce  fut  trop  tard  ,  comme  j’ai  dit  ;  car  la  plus  grande 
partie  du  jour  &:  toute  la  nuit  fe  payèrent  à  confumer  le  tems  inu¬ 
tilement  ,  pour  vuider  la  conteftation  du  Curé  &  du  Prédicateur , 
&  pour  faire  venir  des  lieux  circonvoilîns  ces  trois  Chirurgiens 
qui  l'accoucherent  comme  ils  purent. 


Observation  LXXXVII. 

* 

D  'une  femme  qui  après  avoir  été  cruellement  travaillée  (Tune  colique 
néphrétique  ,  accoucha  d'un  enfant  de fept  mois  mort  çn  fon  ventre . 

LE  27  Février  1673  >  )31  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fept  mois ,  mort  en  ion  ventre  félon  l’apparence ,  depuis  trois 
jours  qu’il  y  avoit  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  ,  après  l’a¬ 
voir  fenti  s’agiter  extraordinairement  durant  un  jour  de  tems  , 
qu’elle  fut  cruellement  travaillée  d’une  colique  néphrétique  à  la¬ 
quelle  elle  étoit  fujette  ,  qui  ayant  fait  ainli  périr  fon  enfant  en  fon 
ventre,  caufaenfuite  à  lamere  cet  accouchement  prématuré,  non- 
obftant  quoi  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  tout  le  mauvais  évé¬ 
nement  de  l’accouchement  n’ayant  été  que  pour  l’enfant ,  dont  la 
délicatefle  n’avoit  pas  pu  réiifter  à  la  grande  agitation  qu’il  reçut 
dans  le  tems  que  fa  mere  fut  violemment  travaillée  de  cette  co¬ 
lique  néphrétique. 


Observation  LXXXVII  I. 

* 

D'  'une  femme  qui  avoit  eu  deux  fâcheux  accouchemens  ,  dans  le f quels 
fes  enfans  av  oient  eu  les  bras  &  les  jambes  rompues  9 par  la  faute  de 
de  la  Sagefemme  &  du  Chirurgien  qui  lé  av  oient  accouchée , 

LE  14  Mars  1673  ,  j’ai  vû  une  femme  qui  fentoit  de  continuel¬ 
les  douleurs  vers  l’inteftin  rectum ,  qui  lui  répondoient  à  la  ma¬ 
trice  ,  à  laquelle  une  Sagefemme  avoit  dit  qu’il  fe  formoit  un  abf- 
cès ,  dont  cette  femme  fut  fort  alarmée  dans  la  penfée  qu’elle  avoit 
d’avoir  été  bleffée  à  cette  partie  dans  fes  deux  précédens  accouche¬ 
mens.  Elle  me  dit  qu’ayant  été  fort  maltraitée  dans  le  pénultième 
par  une  Sagefemme,  qui  voulant  un  peu  trop  faire  la  capable, avoit 
Tome  IL  K 
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été  caufe  de  la  mort  de  fon  enfant  ,  auquel  elle  avoit  rompu  bras 
&  jambes  en  le  tirant  ;  elle  avoit  eu  recours  dans  fon  dernier  ac¬ 
couchement  à  un  Chirurgien  dont  elle  n’avoit  pas  été  gueres  mieux 
fecourue  ,  qui  n’avoit  pareillement  pû  lui  tirer  fon  enfant  du  ven¬ 
tre  fans  lui  rompre  un  bras  ,  &  qu’il  ne  mourût  peu  après  :  de  forte 
que  cette  femme  croyant  avoir  été  bleflee  dans  ce  dernier  accou¬ 
chement  il  y  avoit  quatre  mois ,  fut  confeillée  par  les  Médecins 
qui  la  voyoient  de  m’envoyer  quérir  ,  pour  fçavoir  de  moi  ,  s’il 
y  avoit  quelque  chofe  d’extraordinaire  en  fa  matrice  ,  où  elle  di- 
loit  fentir  des  douleurs  très-confidérables.  L’ayant  examinée,  je 
trouvai  cette  partie  en  un  état  alfez  naturel ,  &  qu’elle  fentoit  feu¬ 
lement  de  la  douleur  en  appuyant  Je  doigt  fur  le  vagina  ,  du  côté 
de  l’inteftin  rectum ,  qui  étoit  tuméfié  par  l’enflure  de  quelques  hé¬ 
morroïdes  internes  ,  qui  étant  enflammées  &  continuellement  ir¬ 
ritées  par  un  flux  de  ventre  diflentérique  quelle  avoit  depuis  deux 
mois ,  communiquoient  quelque  intempérie  à  la  matrice  ,  par  la 
proximité  du  lieu  *  pour  raifon  dequoi  je  lui  confeillai  ,  après  une 
faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  ,  de  prendre  tous  les  jours  deux 
fois  du  lait  de  vache  tout  récemment  trait ,  par  l’ufage  duquel  elle 
fut  rétablie  dans  peu  de  jours  en  bonne  fanté  ;  &  étant  redeve¬ 
nue  grofîe  dans  la  fuite  ,  je  l’ai  accouchée  fort  heureulement  de 
quatre  enfans  fort  fains  ,  qu’elle  a  eus  depuis  ces  deux  derniers 
qui  en  venant  au  monde  avoient  malheureufement  péri ,  comme 
j’ai  dit ,  faute  d’être  fecourue  par  des  perfonnes  allez  entendues 
en  leur  art. 


Observation  L  X  X  X  I  X. 

D  ’ une  femme  qui  avoit  une  difficulté  d'uriner  ,  caufée  par  une  pierre 

quelle  avoit  en  la  vejfie, 

LE  27  Avril  1673  ?  j’ai  vû  une  femme  âgée  de  cinquante-cinq 
ans  qui  avoit  depuis  quatre  mois  une  difficulté  d’uriner  avec 
gr  mde  douleur ,  qu’elle  croyoit  caufée  par  une  relaxation  de  fa 
matrice  3  qui  à  ce  qu’on  lui  avoit  perfuadé  ,  venant  à  comprimer 
le  col  de  la  veflie  ,  empêchoit  qu’elle  pût  rendre  librement  fon 
urine  ;  mais  ayant  trouvé  fa  matrice  en  aflez  bonne  difpofition  r 
je  reconnus  par  la  fonde  ,  que  cette  femme  avoit  une  pierre  en  la 
veifie  ?  qui  étoit  la  véritable  caufe  de  fa  difficulté  d’uriner  ?  dont 
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Punique  remede  étoit  de  fe  faire  tirer  cette  pierre  ,  comme  elle  fît 
par  mon  confeil  ,  en  fe  faifant  tailler  quelques  jours  enfuite  avec 
un  heureux  fuccès. 


Observation  XC. 

D'  ' une femme  qui  mourut  après  avoir  été  accouchée  d’un  très-gros  enfant 
mort ,  qui  lui  avoit  caufé  de  très-violentes  convuljions. 

LE  14  Mai  1673  ,  j’ai  accouché  une  femme  de  vingt- fîx  ans 
grofle  à  terme  de  fon  premier  enfant  ,  qui  étoit  extraordi¬ 
nairement  gros  ,  &  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  trois  jours , 
ainfî  qu’il  paroifioit  par  fa  corruption  ,  &  par  l’extrême  puanteur 
des  excrétions  de  la  matrice.  Cette  femme  ayant  eu  durant  les  der¬ 
niers  mois  de  fa  grofTeffe  les  deux  cuifles  &  les  jambes  extrême¬ 
ment  tuméfiées  ,  fut  furprife  de  très -violentes  convulfions  après 
un  jour  de  travail  fort  laborieux  ,  la  tête  de  ce  gros  enfant  mort 
étant  refiée  au  paflage.  Cette  mauvaife  difpofition  de  la  mere  & 
de  l’enfant  ayant  fait  perdre  toute  efpérance  de  pouvoir  fauver 
la  vie  à  la  mere ,  qu’en  lui  tirant  promptement  fon  enfant  du  ven¬ 
tre  (  ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  que  par  le  moyen  des  infirumens  ) 
la  Sagefemme  qui  l’avoit  affifiée  durant  tout  fon  travail ,  me  man¬ 
da  pour  lui  donner  ce  fecours ,  que  je  ne  voulus  pas  lui  dénier  auflî- 
tôt  que  je  fus  arrivé  ,  pour  fatisfaire  à  l’infiante  priere  de  tous  les 
affiftans  ,  quoique  je  n’euffe  gueres  d’efpérance ,  vû  le  très  -  mau¬ 
vais  état  où  elle  étoit ,  qu’il  pût  lui  être  falutaire.  D’abord  que  je 
lui  eus  tiré  du  ventre  ce  gros  enfant  mort  avec  l’aide  d’un  cro¬ 
chet  ,  il  fortit  de  la  matrice  une  très-grande  abondance  d’humeurs 
très-fétides  ,  qui  ayant  fait  une  mauvaife  imprefiîon  à  cette  partie 
par  leur  corruption  ,  furent  caufe  que  les  convulfions  ne  laifiant 
pas  de  continuer  à  cette  femme  ,  elle  mourut  quelques  heures  en- 
fuite  ,  comme  je  l’avois  bien  prédit  ;  étant  à  obfèrver  que  ces 
fortes  de  convulfions  qui  procèdent  d’un  enfant  mort  &  corrom¬ 
pu  ,  ainfi  qu’étoit  celui-là  ,  caufent  bien  plûtôt  la  mort  aux  fem¬ 
mes  qui  en  font  attaquées  dans  le  tems  de  l’accouchement  ,  que 
celles  dont  les  enfans  font  encore  vivans ,  ou  à  tout  le  moins  morts 
depuis  peu  d’heures  ;  defquelles  plufieurs  échappent *  fi  elles  font 
bien  &  duement  fecourues  affez  à  tems ,  ce  qui  n’arrive  pas  aux 
autres  qui  meurent  prefque  toutes  ,  foit  qu’on  les  accouche  par 
art  ?  ou  quelles  accouchent  d’elles-mêmes. 
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Observation  XCI. 

De  F accouchement  laborieux  d'une  femme  dont  l'enfant  venoït  la  face 
en  dejfus  ,  fes  eaux  étant  écoulées  depuis  huit  jours . 

LE  i  2  Juin  1673  ,  j’ai  accouché  une  femme  groffe  de  fis  mois 
de  fon  premier  enfant ,  dont  le  travail  fut  affez  laborieux  r 
pour  deux  principales  raifons  ;  la  première  ,  parce  qu’elle  avoir 
vuidé  continuellement  les  eaux  de  fon  enfant  depuis  huit  jours  ; 
ce  qui  faifoit  qu’il  ne  pouvoir  pas  être  pouffé  dehors  fi  facilement 
par  cette  femme  qui  n’avoit  pas  eu  d’autres  enfans  y  &  la  fécon¬ 
dé  *  parce  que  fon  enfant ,  quoiqu’il  préfentât  la  tête  la  première , 
avoit  la  face  en-deffus  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  les  douleurs  de  la 
mere  étant  toutes  entrecoupées  ,  ne  pouvoient  pas  bien  fervir  à 
fon  expuffion  :  car  le  ventre  de  la  femme  fe  comprimant  dans  le 
tems  de  ces  douleurs  ,  fur  les  inégalités  que  faifoient  les  bras  & 
les  jambes  de  l’enfant ,  qui  dans  cette  mauvaife  fituation  étoient 
placés  en-devant *  cela  interceptoit  auffitôt  le  mouvement  con- 
vulfif  de  ces  douleurs  ,  qui  ne  pouvoient  pas  û  facilement  pro¬ 
duire  leur  effet  qu’elles  auroient  fait ,  û  l’enfant  eût  eu  le  dos  tourné 
vers  le  ventre  de  la  mere  ,  comme  il  auroit  dû  avoir  naturelle¬ 
ment.  Cette  femme  ,  quoique  fatiguée  par  la  longueur  de  fon  la¬ 
borieux  travail ,  ne  laiffa  pas  de  fe  porter  fort  bien  après  être  ac¬ 
couchée  $  mais  fon  enfant  ne  vécut  qu’un  jour ,  à  caufe  de  fa  foi- 
bleffe  naturelle  ,  qui  contribua  d’autant  plus  à  le  faire  mourir. 


•  Observation  XCII. 

D'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  ,  caufée par  le 
détachement  prématuré  de  F  arrierefaix, 

LE  14  Juin  1673  ,  je  vis  une  femme  groffe  à  terme  ,  qui  avoit 
une  grande  perte  de  fang  depuis  quatre  heures  :  pour  raifon 
dequoi  la  Sagefemme  qui  l’amffoit  ,,  l’avoit  fait  faigner  du  bras  y 
&  lui  avoit  fait  boire  de  l’oxicrat  ,  &  du  jus  de  pourpié  ,  &  fait 
autres  remedes  accoutumés  ;  nonobffant  lefquels  cette  perte  de 
fang  avoit  toujours  continué  ,  jufqu’à  l’heure  que  je  fus  mandé 
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pour  fecourir  cette  femme,  que  je  trouvai  néanmoins  difpofée  à 
accoucher  d’elle-même  naturellement,  lorfque  j’arrivai  chez  elle  $ 
ayant  encore  le  pouls  affez  bon  ,  &  des  forces  luffifantes ,  &  des 
douleurs  qui  donnoient  lieu  de  le  pouvoir  efpérer  ;  pour  lefquelles 
bonnes  difpofitions  ne  voyant  pas  de  néceffité  abfolue  de  preffer 
, l’accouchement  de  cette  femme  ,  je  jugeai  qu’il  étoit  plus  con¬ 
venable  d’en  commettre  l’opération  à  la  nature  ,  qui  en  vint  à  bout 
une  demi-heure  après  ,  comme  je  l’avois  fait  efpérer  ,  affez  heu- 
reufement  pour  la  mere  ,  qui  fe  porta  bien  enfuite  5  mais  l’enfant 
mourut  auffitôt  ,  pour  avoir  été  trop  débilité  par  cette  grande 
perte  de  fang,  qui  venoitdu  détachement  prématuré  de  l’arriéré- 
faix  d’avec  la  matrice  ,  comme  il  paroiffoit  par  des  caillots  de  fang 
de  la  groffeur  des  deux  poings ,  que  la  Sagefemme  tira  de  la  ma¬ 
trice  de  cette  femme  en  la  délivrant  de  fon  arrierefaix  ;  ce  qui  fait 
bien  connoître  que  quoique  le  fang  fembîe  quelquefois  s’arrêter 
en  ces  grandes  pertes  y  il  ne  laide  pas  de  couler  au  -  dedans  ,  ok 
fe  caillant  il  demeure  ;  après  quoi  il  n’en  exfude  feulement  que  la 
férofité  qui  s’en  fépare.  On  doit  oblerver  que  dans  ces  fortes  de 
grandes  pertes  de  fang,  l’on  peut  bien  commettre  l’accouchement 
à  la  nature  ,  comme  en  cette  occafion ,  fi  la  femme  a  des  forces  & 
des  douleurs  fiifiifantes  ;  mais  fi  elle  tombe  fouvent  en  foibleffe  , 
n’ayant  plus  de  véritables  douleurs  .,  pour  lors  elle  tarde  peu  à 
mourir  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  fi  l’on  ne  l’en  délivre  au 
plutôt  en  l’accouchant. 


Obsëbcvati  on  XCIIL 

De  r accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  dont  F  un  pré - 
fentoit  le  coude  avec  la-  tête  ,  &  l'autre  venoit par  les  pieds . 

LE  14  Août  1673  >  j’ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
mâles,  dont  le  premier  qui  préfentoit  le  coude  &  la  tête 
étoit  mort  au  paflage  ,  pour  y  avoir  demeuré  trop  long-tems  fans 
être  aidé  par  la  Sagefemme  ,  qui  auroit  dû  repoufifer  comme  je  As¬ 
ie  coude  de  cet  enfantfiufqu’au  derrière  de  fa  tête  ,  pour  donner 
lieu  à  la  nature  de  le  pouffer  dehors,  comme  elle  fit ,  après  que  je 
l’eus  ainfi  aidée  ;  &  le  fécond  étoit  vivant  &  fe  préfentoit  parles 
pieds  ;  ce  qui  m’obligea  de  percer  la  membrane  de  fes  eaux ,  &  de 
le  tirer  en  cette  poflure ,  auffitôt  que  j’eus  fait  venir  le  premier 
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durant  que  la  matrice  étoit  fuffifamment  dilatée ,  pour  donner  fa¬ 
cilement  paflage  à  ce  fécond ,  que  je  fauvai  par  ce  prompt  fecours. 
Ces  deux  enfans  n’avoient  qu’un  feul  arriereiaix  qui  leur  étoit  com¬ 
mun  ,  comme  il  arrive  le  plus  fouvent  aux  enfans  jumeaux. 


Observation  XCIV. 

D'une  femme  qui  ayant  été  en  travail  durant  quatre  jours  ,  mourut 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  faute  d'avoir  été  fecourue, 

LE  i  9  Août  1 6  73  ,  on  me  vint  quérir  pour  accoucher  une  fem¬ 
me  ,  qui  étoit  en  travail  depuis  quatre  jours  de  fon  premier 
enfant ,  qui  avoir  la  tête  arrêtée  au  palîage  ;  mais  comme  en  arri¬ 
vant  chez  elle  ,  je  la  trouvai  agonifante  ,  &  que  je  reconnus  bien 
que  fon  enfant  étoit  très- certainement  mort  en  fon  ventre  il  y 
avoit  déjà  près  de  deux  jours  ,  je  ne  la  voulus  point  accoucher 
comme  j’en  étois  requis  ;  car  c’eût  été  profaner  le  remede  ,  n’y 
ayant  plus  aucune  efpérance  de  fauver  la  mere  ,  qui  feroit  indu¬ 
bitablement  morte  dans  le  tems  de  l’opération  ,  tant  elle  étoit  près 
de  l’extrémité  de  la  vie  ,  qu’elle  perdit  deux  heures  après  que  je 
l’eus  laiffée  en  ce  déplorable  état  :  ce  qui  ne  lui  feroit  pas  arrivé  , 
fi  deux  autres  Chirurgiens  qui  l’avoient  vûe  deux  jours  avant  moi, 
au  lieu  de  l’entretenir  vainement  comme  ils  avoientfait ,  dansl’ef- 
pérance  qu’elle  accoucheroit  d’elle-même  ,  lui  avoient  tiré  du  ven¬ 
tre  fon  enfant  mort,  comme  il  étoit  néceflaire  de  faire  avant  qu’elle 
eût  été  réduite  à  l’extrémité  où  je  la  vis. 


Observation  XCV. 

D'une  femme  greffe  de  quatre  mois  qui  avoit  une  de  fente  de  matrice • 

LE  28  Août  1673  ?  je  vis  une  femme  groffe  de  quatre  mois  , 
à  qui  la  matrice  ,  dont  elle  fouffroit  une  defcente  depuis  dix 
ans ,  ne  laifToit  pas  de  tomber  en  partie  nonobffant  fa  groffeffe. 
L’on  voyoit  manifeftement  pour  lors  rorifice  interne  de  la  ma¬ 
trice  fort  gros  ,  mais  mollet  ,  comme  il  elt  toujours  dans  la  grof- 
felïe  ,  fe  préfenter  tout-à-fait  au  dehors  avec  une  partie  de  la  vef- 
fie  ,  qui  étoit  poulfée  conjointement ,  dont  cette  femme  fouffroit 
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une  grande  incommodité  ,  qui  auroit  pû  dans  la  fuite  la  faire  ac¬ 
coucher  prématurément  ,  fi  après  avoir  repouffé  doucement  fa 
matrice  au-dedans  ,  &  la  partie  de  la  vefîie  qui  fe  préfentoit ,  je 
ne  lui  euffe  mis  ,  comme  je  fis  ,  un  peffaire  dans  le  vaginci ,  pour 
tenir  ces  parties  par  fon  moyen  dans  leur  fituation  naturelle  ;  lui 
recommandant  de  ne  retirer  ce  peffaire  que  lorfqu’elle  feroit  groffe 
de  fept  ou  huit  mois  :  car  le  globe  de  la  matrice  eft  affez  étendu 
en  ce  tems  pour  fe  foutenir  de  foi-même  ,  étant  appuyé  fur  la  face 
interne  des  os  des  ijles  fans  l’aide  d’aucun  peffaire.  Cette  femme 
ayant  fuivi  mon  confeil ,  porta  fon  enfant  jufqu’à  terme  ,  &  en 
accoucha  heureufement  ;  après  quoi  fefervant  du  même  peffaire , 
comme  je  lui  avois  confeillé  ,  elle  fe  garantit  de  la  grande  incom¬ 
modité  que  cette  defcente  de  matrice  lui  avoit  caulée  durant  un 
fi  long-tems. 


Observation  X  C  VI. 

De  deux  filles  à  qui  la  matrice  était  entièrement  tombée  d’une 

prodigieufe  grofieur. 

LE  14  Septembre  1673  ,  une  pauvre  fille  âgée  de  vingt-trois 
ans ,  vint  chez  moi  me  demander  le  fecours  néceffaire  â  fon 
infirmité  ,  qui  étoit  une  chute  entière  de  la  matrice  ,  qui  lui  étoit 
arrivée  dès  l’âge  de  feize  ans  par  un  violent  effort  qu’elle  avoit  fait 
en  frotant  un  plancher  ;  &  comme  elle  n’avoit  jamais  ofé  par  honte 
déclarer  fa  maladie  à  perfonne  ,  elle  laiffa  ainfi  fa  matrice  tombée, 
fans  la  pouvoir  en  aucune  façon  remettre  durant  fept  ans  entiers  y 
après  tout  lequel  tems  fe  laffant  enfin  de  mener  une  vie  miféra- 
ble  ,  à  caufe  de  la  grande  incommodité  qu’elle  en  recevoir ,  elle 
vint  chez  moi  me  prier  d’y  remédier ,  comme  je  fis  charitable¬ 
ment.  Sa  matrice  ,  qui  étoit  pour  lors  prefque  auffi  groffe  que  la 
tête  d’un  enfant ,  lui  fortoit  entièrement  hors  de  la  partie  hon- 
teufe  ,  lui  pendant  par-delà  le  milieu  des  cuilfes  ;  &  au  bas  de  cette 
monftrueufe  tumeur,  qui  paroiffoit  comme  une  groffe  vefîie  char¬ 
nue,  laquelle  n’étoit  autre  chofè  que  la  fubftance  du  col  de  la  ma¬ 
trice  extrêmement  dilatée  &:  bourfoufïlée  ,  on  fentoit  le  propre 
corps  de  la  matrice  ;  à  l’extrémité  duquel  on  voyoit  fon  orifice 
interne  très-petit  ,  par  lequel  les  menfîrues  fortoient  réglément 
dans  le  tems  ordinaire.  Je  tâchai  de  réduire  doucement  la  matrice 
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de  cette  fille ,  lorfqu’elle  me  vint  voir;  mais  y  ayant  trouvé  de  la 
difficulté  à  caufe  de  l’extrême  groffeur  de  la  tumeur ,  &  ne  vou¬ 
lant  ufer  d’aucune  violence  pour  faire  cette  rédu&ion  *  je  jugeai  à 
propos  de  différer  deux  jours ,  afin  d’en  venir  à  bout  plus  facile¬ 
ment  ;  durant  lefquels  je  lui  confeiilai  de  fe  tenir  en  repos  au  lit , 
lui  recommandant  de  ne  vivre  que  de  feuls  bouillons ,  comme  aufîi 
de  prendre  quelques  ciyfteres  ,  pour  vuider  le  ventre  de  fes  excré- 
mens  5  ce  qu’ayant  été  fait ,  je  lui  réduifîs  la  matrice  en  fa  fitua- 
tion  naturelle  ;  &  pour  la  retenir  &  l’empêcher  de  retomber  ,  je  lui 
mis  auffitôt  un  peffaire  dans  le  vagina ,  par  le  moyen  dequoi  elle 
fut  entièrement  délivrée  de  cette  grande  &  fâcheufe  infirmité  , 
dont  elle  avoir  été  affligée  depuis  un  fi  long-tems.  Le  30  Mai 
1675  ,  j’ai  encore  réduit  la  matrice  d’une  autre  fille  de  vingt- 
quatre  ans ,  à  qui  elle  étoit  auffi  tombée  entièrement  depuis  fept 
.années ,  .&  fans  avoir  pu  être  réduite  depuis  près  de  deux  ans  , 
qu’elle  lui  penaoit  pareillement  entre  les  cuiffes  de  plus  de  la  grof* 
feur  de  la  tête  d’un  enfant  :  mais  comme  le  corps  de  la  matrice 
étoit  fort  Jtuméfié  &  extrêmement  endurci  ,  &  que  cette  fille 
étoit  fur  le  point  d’avoir  fes  menflrues  lorfque  je  la  vis  pour  la 
première  fois  ,  je  ne  jugeai  pas  à  propos  de  lui  faire  en  ce  tems- 
là  la  réduction  de  fa  matrice  ;  mais  après  l’avoir  fait  tenir  au  lit 
durant  dix  jours  ,  enfuite  de  l’évacuation  de  fes  menflrues ,  &  l’a¬ 
voir  fait  faigner  outre  cela  deux  fois  du  bras ,  &  purger  une  fois  , 
je  lui  réduifis  fa  matrice  ;  après  quoi  je  lui  mis  un  peffaire  qu’elle 
porta  depuis  ce  tems-là  fans  aucune  incommodité.  Ces  deux  exem¬ 
ples  j  qui  ont  beaucoup  de  conformité  ,  font  bien  connoître  que 
les  filles  ne  taillent  pas  quelquefois  de  fouffrir  des  defcentes  &  des 
chutes  entières  de  la  matrice ^  auffi-bien  que  les  femmes  qui  ont 
eu  des  enfans ,  quoique  beaucoup  plus  rarement  ;  &  que  ces  chu* 
tes  font  encore  plus  difficilement  réduites  à  celles  qui  n’ont  pas 
eu  d’enfans  ,  à  caufe  qu’elles  ont  l’entrée  extérieure  de  la  partie 
honteufe  beaucoup  plus  étroite  qu’elle  n’eft  aux  femmes  qui  erç 
ont  eu. 
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Observation  XCVII. 


D  'une  femme  grojfc  de  trois  mois ,  qui  étant  tombée  furie  coté  ,  devint 

toute  bouffie  par  le  corps. 


LE  4  Oélobre  1673  ,  j’ai  vû  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans  j  grofle  de  quatre  mois  de  fon  premier  enfant ,  laquelle 
étant  tombée  fur  le  côté  ,  devint  peu  de  tems  enfuite  toute  bouf¬ 
fie  par  le  corps ,  jufquesaux  deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve, 
qui  en  paroifloient  toutes  enflées  ;  mais  après  quelques  jours  il  lui 
arriva  un  flux  d’urine  ,  qui  la  foulagea  entièrement ,  &  fit  difîiper 
toute  l’enflure  de  ces  parties  ;  enfuite  dequoi  elle  fe  porta  bien ,  & 
accoucha  heureufement  à  terme.  Cette  enflure  procédoit  appa¬ 
remment  de  ce  que  le  rein  qui  avoit  été  blefle  par  cette  chute  , 
n’avoit  pas  pu  bien  faire  fa  fonction  ,  jufqu’à  ce  que  l’intempérie 
qui  lui  étoit  furvenue,  àraifon  de  la  douleur  que  cette  même  chute 
lui  avoit  caufée  ,  eût  été  diflïpée  avec  le  tems. 


Observation  XtC  VIII. 

D  ’ une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice, 

LE  6  Novembre  1673  ,  j’ai  vû  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans  ,  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  avec  chair 
fuperflue  à  l’orifice  interne  de  la  matrice  ,  qui  s’y  étoit  formé  après 
un  flux  continuel  de  fleurs  blanches  durant  plus  d’une  année  ,  & 
des  pertes  de  fang  furabondantes  qui  lui  arrivoient  de  tems  en  tems, 
laquelle  maladie  je  crus  être  abfolument  incurable ,  &  devoir  cer¬ 
tainement  faire  mourir  cette  femme  dans  la  fuite  ,  comme  il  lui 
arriva ,  après  avoir  traîné  une  vie  languiflante  &  pleine  de  dou¬ 
leurs  durant  dix-huit  mois.  Il  faut  remarquer  que  les  femmes  de 
cet  âge  font  bien  plus  fujettes  à  cette  pernicieufe  maladie  que  les 
autres  ,  parce  que  l’évacuation  des  menftrues  commence  en  ce 
tems  à  n’être  plus  fi  bien  réglée  quelle  étoit  auparavant ,  ou  mê¬ 
me  à  être  fupprimée  ;  ce  qui  caufe  une  grande  intempérie  à  la  ma¬ 
trice  ,  à  laquelle  fuccede  d’autant  plûtôt  un  ulcéré  funefle  de  cette 
nature  ,  que  les  femmes  avoient  auparavant  l’éyacuation  de  leurs 
Tome  IL  L 
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mois  furabondante.  On  doit  encore  obferver  que  tous  les  ulcérés 
de  cette  nature  ,  qui  arrivent  en  cette  partie ,  quelques  petits  qu’ils 
foient  ,  font  entièrement  incurables  ,  &  qu’il  n’y  a  que  les  igno- 
rans  &  les  charlatans  qui  fe  vantent  de  les  pouvoir  guérir.  Je  pour- 
rois  ,  pour  confirmer  cette  vérité  ,  rapporter  plus  de  deux  cens 
exemples  de  femmes  que  j’ai  vû  affligées  de  cette  funefie  mala- 
ladie  ,  dont  elles  font  toutes  mortes  dans  la  fuite  ,  comme  je  l’a- 
vois  prédit, après  avoir  ufé  inutilement  de  toutes  fortes  de  remedes* 


Observation  X  C  I  X. 

D  ’ une  femme  grojfe  de  deux  mois ,  qui  fut  fort  incommodée  de  vomijfe- 
mens  ,  de  fuffocations  de  matrice  ,  &  de  fièvres ,  jufqu  ’ au  quatrième 
mois  de  fa  grojfejfe . 

LE  ii  Novembre  1673  ,  j’ai  vû  une  femme  d’un  tempéra¬ 
ment  fanguin  ,  laquelle  étant  groffe  de  deux  mois  ,  avoit  des 
vomiffemens  continuels  depuis  quinze  jours  ,  enfuite  dequoi  elle 
fut  fort  incommodée  de  fuffocations  de  matrice  ,  qu’on  appelle  or¬ 
dinairement  vapeurs  ,  &  eut  fort  fouvent  des  accès  de  fièvre  juf- 
qu’au  quatrième  mois  de  fa  groffeffe  ;  mais  après  avoir  étéainfi 
languifîante  durant  ces  deux  mois  ^  elle  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  por¬ 
ter  ,  &  d’accoucher  heureufèment  à  terme.  Je  confeillai  à  cette 
femme  de  fe  faire  faigner  du  bras  dès  ce  deuxième  mois  de  fa  grof- 
feffe  ,  lui  faifant  entendre  que  toutes  ces  incommodités  qu’elle  ref 
fentoit  >  ne  procédoient  que  de  ce  que  l’enfant  qui  efl  fort  petit 
.  pour  lors  ,  ne  pouvoit  pas  confumer  pour  fa  nourriture  tout  le  fu- 
perflu  du  fang  de  la  mere  ,  qui  ne  pouvant  pas  être  repurgé  dans 
le  tems  de  la  grofTeffe  ,  comme  il  avoit  coutume  auparavant  par 
l’évacuation  des  menftrues  ,  caufoit  différens  accidens  félon  les 
différentes  parties  où  cette  fuperfluité  du  fang  &  des  autres  hu¬ 
meurs  étoit  portée  &  retenue.  Mais  elle  aima  mieux  endurer  avec 
opiniâtreté  toutes  fes  incommodités  ,  qui  étoient  affez  grandes 
pour  la  mettre  en  danger  d’accoucher  prématurément  ,  &  diffé¬ 
rer  ,  comme  ont  coutume  de  faire  la  plupart  des  femmes  ,  cette 
faignée  que  je  lui  avois  confeillée  avec  raifon  ,  jufqu’à  ce  quelle 
fût  groffe  de  quatre  mois  &  demi ,  auquel  tems  elles  ont  ordinai¬ 
rement  moins  befoin  de  ce  remede ,  que  dans  les  premiers  mois 
de  la  groffeffe  3  car  l’enfant  étant  devenu  plus  grand  confume 
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pour  lors  plus  de  fang  pour  fa  nourriture  ,  que  dans  les  premiers 
mois  ;  ce  qui  fait  que  n’en  reliant  plus  tant  de  fuperflu  ,  les  fem¬ 
mes  commencent  à  fe  mieux  porter ,  comme  fit  celle-ci.  Je  pour- 
rois  bien  rapporter  plus  de  mille  exemples  femblables.,  qui  ne  fer- 
viroient  qu’à  prouver  la  même  chofe  que  je  me  fuis  propoféepar 
celui-ci ,  qui  efl:  que  la  faignée  que  la  plupart  des  femmes  ont  cou¬ 
tume  de  fe  faire  faire  feulement  lorfqu’elles  font  grolfes  de  qua¬ 
tre  mois  &  demi ,  leur  feroit  bien  plus  utile  &  fouvent  plus  né- 
celfaire  dès  le  deuxième  mois  (  auquel  tems  elles  font  ordinaire¬ 
ment  plus  incommodées  pour  la  raifon  que  j’ai  alléguée  )  qu’elle 
n’ell:  quand  leur  grolfelTe  efl:  plus  avancée. 

•  <i  » 
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Observation  C. 

D  'une  femme  qui  fut  traitée  avec  bon  fuccès  de  la  maladie  vénérienne 

dans  le  tems  de  fa  grojfejfe. 

LE  12  Novembre  1673  ,  j’ai  vû  une  femme  âgée  de  trente 
ans ,  grolfe  de  cinq  mois  de  fon  quatrième  enfant  ,  laquelle 
avoit  été  traitée  de  la  maladie  vénérienne  au  deuxième  mois  de 
cette  derniere  grolfelTe  ,  par  un  Chirurgien  qui  lui  avoit  procuré 
un  flux  de  bouche  durant  un  mois  ,  comme  je  lui  avois  confeillé  , 
nonobftant  quoi  elle  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter  enfuite  ,  ainlî 
qu’il  me  parut  ,  lorfque  je  la  vis  au  cinquième  mois  de  fa  .grof- 
felfe.  Il  faut  remarquer  que  lorfqu’une  femme  grolfe  efl:  malheu- 
reulèment  infe&ée  de  cette  maladie  contagieufe  ,  il  y  a  plus  de 
sûreté  de  l’en  traiter  dans  les  premiers  mois  de  la  grolfelTe  ;  car 
l’enfant ,  qui  efl:  très-petit  en  ce  tems  ,  n’ayant  befoin  que  de  très- 
peu  de  fang  pour  fa  nourriture  ,  n’efl:  pas  tant  débilité  de  la  grande 
évacuation  qui  fe  fait  par  le  flux  de  bouche  ,  que  lorfqu’étant  de¬ 
venu  plus  grand  ,  il  lui  faut  aufli  une  nourriture  plus  abondante  , 
dont  il  feroit  fruftré  par  ce  copieux  flux  de  bouche  ,  que  l’on  efl: 
obligé  d’exciter  à  la  mere ,  pour  la  guérifon  de  cette  maladie ,  la¬ 
quelle  outre  cela  par  fa  pernicieufe  malignité  qui  augmente  de 
jour  en  jour  ,  ne  manqueroit  pas  de  faire  périr  dans  la  fuite  l’en¬ 
fant  au  ventre  de  fa  mere  ,  ou  très-peu  de  tems  après  être  né  ,  li 
on  difleroit  trop  long-tems  à  l’en  traiter ,  comme  plulieurs  exem¬ 
ples  de  cette  nature  nous  l’ont  confirmé. 


Lij 
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Observation  CL 

De  U  accouchement  dy  une  femme  dont  U  enfant  quelle  avoit  concû  étant 
debout,  p  refont  oit  un  getiou  &  un  pied, 

LE  19  Décembre  1673  ,  j’ai  accouché  une  femme  groffe  de 
huit  mois  &  demi  d'une  fille  vivante  ,  qui  préfentoit  un  ge¬ 
nou  &  un  pied  devant  ,  ne  s’étant  pas  tournée  dans  le  ventre 
de  fa  mere  la  tête  en  bas  ,  comme  les  enfans  ont  coutume  de  faire 
vers  les  derniers  mois  de  la  groflefie  ,  &  étant  venue  dans  la  pre¬ 
mière  fituation  qu’ils  ont  ordinairement ,  qui  efi  d’avoir  la  tête  en 
haut ,  la  face  en  devant ,  &  les  pieds  en  bas.  Cet  accouchement 
ne  fut  gueres  plus  difficile  que  fi  l’enfant  eût  préfenté  les  deux  pieds 
en  même  tems  ;  car  ayant  gliffé  mon  doigt  dans  le  pli  du  genou 
j’en  dégageai  auffitôt  la  jambe  &  le  fécond  pied  ,  qui  étant  joint 
au  premier  ,  me  donna  lieu  de  tirer  facilement  l’enfant  dehors. 
Mais  j’ajouterai  à  cette  obfervation  une  chofe  bien  plus  particu¬ 
lière  ,  que  cette  femme  m’avoit  dite  confidemment  ,.en  me  con- 
fultant  dans  le  commencement  de  fa  groflefie,  doutant  pour  lors 
d’être  enceinte  ;  qui  efi:  qu’elle  avoit  très-aflurément  fait  cet  en¬ 
fant  ,  étant  toute  debout  ,  à-travers  les  barreaux  de  la  grille  d’un 
logis  où  elle  étoit  enfermée  ;  ce  qui  prouve  bien  que  la  matrice 
fuce  &  attire  même  la  femence  de  l’homme  ,  dont  elle  efi  défi* 
reufe  ,  &  la  retient  nonobftant  une  fituation  contraire. 


Observation  CIL 

De  V accouchement  d’ une  femme  grojfe  de  deux  filles  ,  dont  la  première 
préfentoit  la  tête  ,  &  la  fécondé  le  pied, . 

LE  23  Décembre  1673  •>  j’ai 'accouché  une  femme  grofie  de 
huit  mois  &■  demi  de  deux  filles  vivantes  ,  qui  avoient  cha¬ 
cune  leur  arrierefaix  féparé  ,  dont  les  membranes  fe  tenoient  néan¬ 
moins  par  un  petit  intervalle  vers  le  bas.  La  première  de  ces  filles 
fe  préfentoit  naturellement  par  la  tête ,  &  la  fécondé  par  les  pieds* 
Mais  comme  la  membrane  des  eaux  de  cette  fécondé  fille  fe  pré- 
fentoit  au  paflage  d’une  grofleur  très-confidérable ,  la  tête  du  pre- 
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mxer  enfant  dont  les  eaux  n’étoient  aucunement  préparées ,  étoit 
empêchée  de  defcendre  au  paffage  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  que 
cette  femme  n’avoit  pas  pu  accoucher  depuis  deux  jours  entiers 
qu’elle  étoit  en  travail ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  , 
comme  je  fis  en  perçant  auffitôt  la  membrane  des  eaux  de  ce  fé¬ 
cond  enfant  ,  pour  débarraffer  entièrement  par  l’écoulement  de 
fes  eaux  ,  le  paffage  qui  en  étoit  tout  occupé  ;  après  quoi  fentant 
la  fimple  extrémité  de  quelques  doigts  du  pied  de  ce  fécond  en¬ 
fant  ,  je  reconnus  qu’il  fe  préfentoit  en  mauvaife  poflure  :  mais 
comme  ce  même  enfant  étoit  encore  fitué  bien  haut ,  &  que  la 
tête  du  premier  étoit  un  peu  defcendue ,  je  la  logeai  au  paffage  , 
après  avoir  percé  la  membrane  de  fes  eaux  qui  la  tenoit  trop  fuf- 
pendue  ;  enfuite  dequoi  cette  femme  accoucha  prefque  auffitôt  de 
ce  premier  enfant ,  qui  étant  forti  me  donna  lieu  de  tirer  inconti¬ 
nent  après  le  fécond  qui  préfentoit  les  pieds. 


Observation  C  1 1 1. 

De  U  accouchement  d'une  femme  dont  V  enfant  préfentoit  les  pieds  ? 

•  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic „ 

LE  28  Janvier  1674  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
vivant ,  qui  fe  préfentoit  les  pieds  devant,  avec  fortie  du  cor¬ 
don  de  l’ombilic  ,  qui  mettoit  cet  enfant  en  grand  danger  de  la 
vie ,  fi  je  ne  l’euffe  promptement  fecouru  ,  en  le  tirant  par  les  pieds 
qu’il  préfentoit,  après  avoir  repouffé  au- dedans  le  cordon  de  l’om¬ 
bilic  qui  étoit  forti  ,  tant  pour  éviter  que  ce  cordon  refiant  au-de* 
hors ,  ne  fe  refroidît  durant  le  tems  que  je  faifois  extraélion  de‘ 
Tenfant  ,  que  pour  empêcher  aufïi  qu’il  ne  fût  cependant  compri¬ 
mé  au  paffage  par  le  corps  &  par  la  tête  de  l’enfant  ;  parce  que* 
Tune  &  l’autre  caufe  auroient  été  préjudiciables  à  fa  vie,  parl'in-* 
îerception  du  mouvement  du  fang  ,  qui  doit  être  libre  dans  ce  cor¬ 
don  3  durant  tout  le  tems  que  l’enfant  efl  au  ventre  de  la  mere»- 
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Observation  CIV. 

D  i une femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois  ,  eut  durant 
trois  femaines  de  fâcheux  accidens  3  caufés  par  La  rétention  de 
U  arrière  faix . 

LE  8  Février  1674  ,  je  fus  mandé  avec  deux  de  mes  Confrè¬ 
res  ,  pour  voir  une  femme  qui  étoit  avortée  depuis  quatre 
heures  d’un  enfant  de  trois  mois  ,  dont  l’arrierefaix  qui  lui  étoit 
relié  dans  la  matrice  >  lui  caufoit’une  grande  perte  de  fang.  Pour 
y  remédier  je  fus  du  fentiment  de  l’en  délivrer  fur  l’heure  ,  y  trou¬ 
vant  de  la  poffibilité  par  l’ouverture  de  la  matrice  ,  qui  bien  que 
médiocre  étoit  fuffifante  ;  joint  que  la  perte  de  fang  humeêlant  le 
palfage  ,  rendoit  l’extraèlion  de  cet  arrierefaix  encore  plus  facile. 
Mais  ces  deux  Confrères ,  qui  pour  être  mes  anciens  n’en  étoient 
pas  plus  capables  ,  éludèrent  mon  fentiment  ,  en  difant  qu’il  y 
avoit  danger  ,  que  par  cette  opération  on  ne  fît  une  violence  à  la 
matrice  ,  qui  augmenteroit  cette  perte  de  fang  ,  ne  confidérant 
pas  qu’elle  n’étoit  caufée  que  par  la  rétention  de  cet  arrierefaix. 
Ce  terme  de  violence  dont  ils  uferent  pour  contrarier  mon  avis  , 
fit  que  la  malade  aima  mieux  pour  lors  commettre  à  la  nature  l’ex- 
pullion  de  ce  corps  étrange  ,  comme  ils  lui  confeillerent ,  que  de 
îouffrir  que  je  l’en  délivralfe  en  ce  tems  ,  comme  j’aurois  facile¬ 
ment  fait ,  fi  elle  eût  voulu  me  le  permettre  ,  fans  différer  au  len¬ 
demain  quelle  me  manda  pour  ce  fujet  :  mais  l’occafion  en  étoit 
palfée  ;  car  la  matrice  s’étant  refermée  ,  il  n’y  avoit  plus  de  pofii- 
bilité  d’en  tirer  cet  arrierefaix  ,  qui  reliant  ainfi  retenu  au-dedans^ 
la  mit  en  danger  de  la  vie  durant  trois  femaines  3  à  caufe  des  acci¬ 
dens  qui  lui  arrivèrent  j  ainfi  que  je  lui  avois  prédit  ,  parla  fijp- 
puration  de  ce  corps  étrange  ,  dont  l’infeêlion  lui  caufa  ,  comme 
il  arrive  ordinairement  en  pareilles  occafions  ,  de  très  -  grandes 
douleurs  vers  la  région  de  la  matrice  &  des  reins  ,  une  fièvre  con¬ 
tinue  avec  des  redoublemens  ,  des  fuffocations  de  matrice  ,  des 
excrétions  fanieufes  très-fétides  de  cette  partie  ,  6c  de  fréquentes 
foiblelfes  durant  tout  ce  tems. 
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Observation  CV. 

De  U  accouchement  d'une  très -petite  femme  dont  l'enfant  vernit  les  pieds 
devant ,  laquelle  rendoit  ajjeq  fouvent  des  vents  par  la  matrice ,  lorf 
qu' elle  n'étoit pas  grojfe. 

LE  12  Février  1674  ,  j’ai  accouché  une  très-petite  femme  * 
âgée  de  vingt-cinq  ans ,  d’un  gros  enfant  vivant ,  qui  venoit 
les  pieds  devant.  Elle  avoit  déjà  eu  trois  autres  enfans  avant  ce 
dernier ,  qui  s’étant  auffi  préfentés  en  mauvaife  poffure ,  n’a  voient 
pû  être  tirés  vivans  par  d’autres  Chirurgiens  qui  avoient  accou¬ 
ché  cetfe  femme  avant  moi  5  mais  c’étoit  apparemment  faute  d’une 
fuffifante  capacité  en  leur  art  ;  puifque  j’ai  encore  accouché  dans 
la  fuite  cette  même  femme  de  cinq  ou  fîx  autres  enfans  ,  quelle 
a  eus  depuis  ce  tems-là  ,  que  je  lui  ai  tous  tirés  vivans  &  fe  portant 
bien  ,  quoiqu’ils  fe  foient  tous  préfentés  en  différentes  mauvaifes 
poftures  j  à  quoi  avoit  beaucoup  contribué  la  petiteffe  de  la  mere, 
dont  le  ventre  avoit  trop  peu  d’étendue  pour  laiffer  la  liberté  à  fes 
enfans  ?  qui  étoient  affez  gros ,  de  fe  retourner  dans  la  matrice  , 
&  d’y  prendre  la  pofture  naturelle  ,  qui  eff  de  préfenter  la  tête  la 
première.  Cette  petite  femme  avoit  encore  en  elle  une  chofe  bien 
particulière ,  qui  étoit  que  n’étant  pas  groffe  ,  elle  rendoit  affez 
fouvent  des  vents  par  la  matrice  ,  avec  auffi  grand  bruit  que  û 
c’eût  été  de  l'anus  ;  ce  qui  procédoit  vraifemblablement  de  quel¬ 
que  humeur  gluante  &  vifqueufe  ,  qui  étant  renfermée  dans  la 
matrice  ,  &  venant  à  s’y  raréfier  par  la  chaleur  de  cette  partie  r 
s’y  convertiffoit  en  ces  ventofités  ,  qui  venant  à  fortir  fubitement 
&  avec  impétuofité  de  fon  orifice  interne  *  faifoient  un  bruit  tout 
femblable  à  celui  des  vents  qui  fortent  ordinairement  de  l'anus. 
J’ai  encore  vû  plufieurs  autres  femmes.,  &  même  quelques  fem¬ 
mes  groffes  fujettes  au  même  accident ,  dont  elles  ne  foudroient 
aucune  autre  incommodité  que  l’indécence  de  ce  bruit ,  qu’elles' 
rendoient  toujours  involontairement  en  quelque  compagnie  quel¬ 
les  fuflent. 
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Observation  C  VL 

De.  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  3 
caufée  par  l' arriéré  faix  qui  fe  préfentoit  le  premier . 

LE  i  3  Février  1674  *  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fept  mois ,  dont  l’arrierefaix  fe  préfentoit  le  premier  5  ce  qui 
avoit  caufé  une  grande  perte  de  fang  à  la  mere  ,  &  la  mort  à  cet 
enfant ,  que  je  tirai  auffitôt  que  je  fus  arrivé  pour  la  fecourir  ,  tout 
enveloppé  de  fes  membranes  ,  avec  l’aide  d’une  forte  douleur  qui 
furvint  à  la  mere  ,  qui  le  pouffa  dehors  prefque  d’elle-même  ,  Sc 
î’arrierefaix  en  même  tems  ,  à  caufè  de  la  médiocre  groffeur  de 
cet  enfant ,  qui  n’étant  pas  à  terme  *  étoit  beaucoup  plus  petit 
que  les  autres  dont  cette  femme  étoit  accouchée  auparavant  au 
terme  de  neuf  mois  complets.  Il  faut  remarquer  que  l’enfant  ne 
pouvant  être  vivifié  que  par  le  fang  de  la  mere ,  durant  qu’il  eft 
dans  la  matrice  ,  ne  manque  pas  de  périr  comme  fit  celui-ci ,  aufli- 
tôt  qu’il  eft  fruftré  de  la  communication  de  ce  fang-  par  l’entier 
détachement  de  l’arrierefaix ,  à  moins  qu’il  ne  foit  fecouru  dans 
eç  même  moment en  le  tirant  dehors  pour  lui  donner  la  liberté 
de  refpirer  ,  dont  il  a  indifpenfablement  befoin  au  défaut  d’être 
vivifié  par  cette  communication  du  fang  de  la  mere. 


Observation  C  V  1 1. 

De  r  'extraction  d'un  enfant  mort  au  ventre  de  fa  mere . 

LE  4  Mars  1 674  3  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente  ans 
de  fon  premier  enfant ,  dont  la  tête  étoit  au  paffage  depuis 
deux  ou  trois  jours  après  l’éconlement  de  fes  eaux  \  lequel  étant 
déjà  mort  ,  ainfi  qu’il  me  parut  lorfque  je  fus  mandé  pour  fe¬ 
courir  cette  femme  ,  auroit  aufii  très  -  certainement  fait  mourir 
la  mere  dans  peu  ,  fi  on  ne  l’eût  délivrée  promptement ,  comme 
je  fis' ,  en  lui  tirant  du  ventre  fans  aucune  violence  cet  enfant 
mort  ,  par  le  moyen  d’un  infiniment  de  mon  invention  très-con¬ 
venable  à  cette  opération  laborieufe  ,  auquel  j’ai  donné  le  nom 
de  Tire-tête  ,  à  caufe  de  fon  ufage  ,  qui  eft  incomparablement 
meilleur  en  cette  occafion  ,  que  celui  des  crochets  ordinaires  , 
comme  je  le  puis  bien  témoigner  par  beaucoup  de  pareilles  ex¬ 
périences 


des  Femmes  ,  &  / ur  leurs  jnaladies .  89 

gériences.  Par  ce  moyen  je  fauvai  la  vie  à  cette  femme  ,  qui  fans 
ce  falutaire  fècours  ,  feroit  indubitablement  morte  avec  fon  en¬ 
fant  dans  le  ventre.  L’on  peut  voir  la  figure  de  cet  inflrument  que 
j’ai  fait  repréfenter  dans  mon  Livre  des  Accouchemens  ,  où  j’ai 
enfeigné  fort  exa&ement  la  maniéré  de  s’en  bien  fervir. 


Observation  CVIII. 

D  ’ une  femme  qui  croyant  être  groffe  de  deux  mois  &  demi  ,  vuida  un 
petit  fétus  ,  qui  nètoit  pas  plus  gros  qu  une  femple  mouche  à  miel . 

LE  même  jour  4  Mars  1674 ,  je  vis  une  femme  ,  qui  croyant 
être  groffe  de  deux  mois  &  demi ,  après  avoir  fenti  quelques 
douleurs  de  reins  ,  vuida  en  ma  préfence  ,  avep  une  grande  perte 
de  fang  ,  une  poche  membraneulè  &  charnue  ,  de  la  groffeur  d’un 
œuf  de  poule  ,  pleine  d’eau  ,  dans  le  milieu  de  laquelle  je  trouvai 
après  l’avoir  ouverte  ,  un  petit  fétus  ,  qui  n’étoit  pas  plus  gros, 
qu’une  fimple  mouche  à  miel ,  dontia  tête  n’étoit  que  de  la  grof¬ 
feur  d’un  petit  pois  ,  &  le  refte  du  corps  à  proportion  ,  les  autres 
parties  ne  pouvant  pas  être  bien  facilement  diffinguées ,  à  caufe 
de  leur  petiteffe  &  de  leur  molleffe ,  finon  qu’on  voyoit  manifefte- 
ment  en  cette  tête  les  deux  yeux, qui  paroilfoient  comme  deux  pe¬ 
tits  points  noirs  j  &  l’on  voyoit  aufïi  très-bien  le  cordon  de  l’ombi¬ 
lic,  qui  s’alloit  attacher  à  une  efpece  de  petit  placenta .  Mais  il  faut 
remarquer, que  bien  que  cette  femme  crût  être  groffe  de  deux  mois 
&  demi ,  lorfque  cet  avortement  lui  arriva ,  il  ne  faut  pas  infé¬ 
rer  ,  qu’un  fétus  de  ce  terme  ne  foit  que  de  la  groffeur  de  cet  avor¬ 
ton  ;  car  pour  l’ordinaire  les  enfans  de  deux  mois  &  demi  font  de 
la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la  main.  Mais  la  caufe  pour  la¬ 
quelle  ces  fortes  d’avortons  paroiffent  fouvent  beaucoup  plus  pe¬ 
tits  qu’ils  ne  devroient  être  au  tems  que  la  nature  les  expulfe ,  efl 
que  leur  principe  de  vie  ayant  été  détruit  long-tems  auparavant , 
ils  reftent  feulement  de  la  groffeur  qu’ils  étoient  en  ce  tems  ,  fe 
flétriffant  pour  lors  ,  au  lieu  d’augmenter  ,  comme  font  les  fruits 
des  arbres ,  quand  ils  viennent  à  être  privés  de  la  fève  qui  entrete- 
noit  leur  principe  de  vie. 


Terne  Ilm 
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Observation  CIX. 

D  ’ une  femme  qui  mourut  par  l’ignorance  d’un  Chirurgien  ,  qui  lui 
avoit  violemment  tiré  la  matrice  ,  croyant  que  ce  fût  un  corps  étrange . 

LE  io  Mai  1674  ,  j’ai  vû  une  femme  à  laquelle  un  Chirurgien 
voulant ,  à  ce  qu’il  difoit  ,  extirper  un  corps  étrange  qui  lui 
fortoit  de  la  matrice  ,  avoit  tellement  tiré  par  ignorance  le  corps 
de  la  matrice  ,  dont  elle  fouflroit  une  defcente  depuis  quelques  an¬ 
nées  ,  qu’elle  en  mourut  peu  de  jours  enfuite  ;  à  caufe  de  l’extrême 
douleur  qu’il  lui  fit  en  tiraillant  ainfi  violemment  cette  partie  ,  à 
laquelle  il  fur  vint,  atiffitôt  une  grande  inflammation  accompagnée 
de  douleurs  de  ventre  infupportables  ,  avec  une  grofle  fièvre  ,  Sc 
autres  funeftes  accidens ,  qui  la  firent  périr  quelques  jours  après 
que  je  l’eûs  vûe  en  ce  mauvais  état. 


Observation  C  X. 

• *  *  -  , 

1 

De  l’accouchement  d’ une femme  ,  qui  au  quatrième  mois  de  fa  grojfejfe 
avoit  rendu  par plufeurs  fois  des  vents  par  la  matrice  ,  avec  aujji 
grand  bruit  que  fi  c’eût  été  de  /’anus. 

LE  18  Mai  1674  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
cinq  ans ,  de  tempérament  pituiteux  ,  de  fon  fécond  enfant 
qui  étoit  une  fille ,  qui  vint  au  terme  de  huit  mois  &  vingt  jours  9 
à  ce  que  me  dit  la  mere  ,  qui  fçavoit  précifément  le  jour  qu’elle 
étoit  devenue  grofle.  Cet  enfant  fe  portoit  afiez  bien  ,  quoique  la 
mere  eût  rendu  par  plufieurs  fois  des  vents  par  la  matrice  ,  avec 
aufli  grand  bruit  que  fi  c’eût  été  de  l’anus  ,  lorfqu’elle  étoit  au  qua¬ 
trième  mois  de  cette  groflefle,  ce  qui  faifoit  que  fon  Médecin  ,  ne 
croyant  pas  qu’elle  fût  grofle  en  ce  tems  ,  lui  avoir  confeillé  de 
faire  plufieurs  remedes  qui  auroient  pû  être  préjudiciables  à  la 
grofTefle  ,  fi  je  ne  l’en  eufle  détournée  ,  en  l’aflurant  qu’elle  étoit 
efleêfivement  grofle  d’enfant  ,  nonobflant  l’accident  des  vents 
qu  elle  rendoit  pour  lors  par  la  matrice.  Ces  vents  ,  comme  je  l’ai 
déjà  expliqué  ci-devant  en  l’Obfervation  cv  ,  ne  procédoient  que 
de  quelques  humeurs  gluantes  ôc  vifqueufes ,  qui  s’étant  renfer- 
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mées  dans  la  matrice  hors  des  membranes  de  i’enfant  *  &  venant 
à  s’y  raréfier  par  la  chaleur  de  cette  partie  ,  Te  convertifToient  en 
ces  fortes  de  ventofités ,  qui  venant  à  fortir  fubitement  &  avec 
impétuofité  de  fon  orifice  interne  ,  qu’elles  faifoient  entr’ouvrir  , 
caufoient  un  bruit  femblable  à  celui  des  vents  qui  fortent  de  Yanus. 


Observation  CXI. 

D  ' une  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice . 

LE  24  Mai  1 674  ,  j’ai  vu  une  femme  âgée  de  trente  ans ,  qui 
après  avoir  eu  durant  un  an  un  continuel  écoulement  de  fleurs 
blanches  malignes  }  qui  lui  caulerent  un  ulcéré  carcinomateux  à 
la  matrice  ,  y  avoit  une  excroiffance  de  chair  fongueufè  ,  groffe 
comme  une  noix  ,  qui  fortoit  de  l’orifice  interne  avec  de  conti¬ 
nuelles  excrétions  très-puantes  ;  &  quoique  cette  chair  fongueufe 
me  parût  fe  pouvoir  retrancher  par  la  ligature  ,  à  caufe  qu’elle  n’a- 
voit  point  de  fentiment  ,  &  qu’elle  avoit  la  bafe  étroite  ,  néan¬ 
moins  je  crus  que  l’opération  lui  feroit  inutile  ;  à  caufe  que  cet  ul¬ 
céré  étoit  véritablement  carcinomateux ,  Sc  d’une  nature  incura¬ 
ble  :  &  comme  cette  femme  avoit  foupçon  que  fon  mari  qui  étoit 
fort  débauché  ,  lui  eût  communiqué  quelque  malignité  vénérienne 
qui  lui  avoit  caufé  cet  ulcéré  ,  elle  me  demanda  fi  elle  ne  pour- 
roit  point  guérir  par  le  flux  de  bouche  ,  &  par  autres  remedes 
dont  l’on  fe  fert  ordinairement  pour  la  guérifon  de  la  maladie  vé¬ 
nérienne  ,  ainfi  qu’un  Chirurgien  qu’elle  avoit  confulté  avant  moi 
lui  avoit  promis.  ?e  lui  dis  que  l’on  pouvoit  bien  guérir  par  ces  re¬ 
medes  les  ulcérés  malins  qui  n’étoient  qu’aux  lèvres  extérieures  de 
la  matrice  ;  mais  que  ceux  qui  éroient  à  fon  orifice  interne  étoient 
entièrement  incurables  :  datée  néanmoins  de  l’efpérance  de  gué¬ 
rifon  que  cet  autre  Chirurgien  lui  avoit  donnée  contre  mon  fen¬ 
timent  ,  elle  s’en  fit  traiter  de  la  maniéré  qu’il  lui  avoit  propofée  ; 
mais  ce  fut  en  vain  ,  car  elle  mourut  peu  de  tems  enfuite  ,  com¬ 
me  je  l’avois  bien  prédit. 


Mij 
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Observation  CXII. 


D’une  femme  qui  mourut  d’un  fchyrre  de  matrice  quelle  eut 

durant  fix  années . 


LE  4  Juin  1 674 ,  j’ai  vû  une  femme  âgée  de  trente-deux  ans » 
qui  avoit  depuis  un  an  un  véritable  fchyrre  de  toute  la  ma¬ 
trice  ,  qui  lui  étoit  arrivé  après  une  perte  de  fang  qui  lui  avoit  duré 
un  an  entier ,  laquelle  perte  de  fang  lui  avoit  été  caufée,  à  ce  qu’elle 
me  dit ,  parles  violences  que  lui  avoit  fait  un  Chirurgien  qui  l’a- 
Voit  accouchée  de  fon  dernier  enfant.  Lorfque  je  vis  cette  femme 
cette  première  fois ,  fa  matrice  étoit  de  la  groffeur  des  deux  poings» 
extrêmement  dure  &  fans  aucune  douleur,  même  en  la  compri¬ 
mant  avec  la  main  ,  nonobftant  quoi  elle  ne  laiffoit  pas  d’être  bien 
réglée  à  ion  ordinaire  ;  mais  elle  fèntoit  des  douleurs  affez  confidé- 
rables  dans  le  tems  de  fes  menffrues  ;  après  lequel  tems  elle  avoit 
encore  des  fleurs  blanches  durant  huit  ou  dix  jours  ;  enfuite  dequoi 
elle  ne  vuidoit  plus  rien  ,  jufqu’au  tems  que  fes  menftrues  reve- 
noient ,  &  ne  fentoit  aucune  douleur  dans  cet  intervalle  de  tems  , 
finon  une  pefànteur  au  bas  du  ventre  ,  caufée  par  ce  fchyrre  de  la 
matrice  ,  qui  dans  la  fuite  s’augmenta  de  telle  forte  ,  qu’il  devint 
de  la  groffeur  de  la  tête  d’un  enfant ,  &  fit  enfin  mourir  cette  fem¬ 
me  au  bout  de  fix  années ,  comme  je  lavois  bien  prédit.  Il  faut  re¬ 
marquer  que  ce  qui  contribua  beaucoup  à  faire  vivre  cette  femme 
durant  un  fi  long -tems  ,  nonobftant  une  fi  fâcheufe  maladie  ,  eft 
qu’elle  ne  laiffoit  pas  d’avoir  affez  reglement  l’évacuation  de  fes 
menftrues  ,  quife  faifoit  feulement  par  quelques-uns  des  vaiffeaux 
de  la  matrice,  qui  n’étoient  pas  fi  embarraffés  que  la  plus  grande 
partie  des  autres ,  où  ce  fchyrre  faifoit  une  grande  obffruèiion. 


Observation  CXII  I.» 

D  une  femme  qui  quoiqu’elle  eût  vuidé  très-fouvent ,  depuis  le  fécond 
mois  de  fa  grojfejfe  jufqu’au  cinquième  mois  ,  des  eaux  par  la  ma* 
trice ,  accoucha  très-heur eufement^ 

LE  12  Juin  1674  ?  j’ai  vû  une  femme  qui  depuis  le  fécond  mois 
de  fa  groffeffe  ,  jufqu’au  cinquième  mois.,  avoit  vuidé  très- 
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fouvent  quantité  d’eaux  de  la  matrice ,  où  il  s’en  engendroit  en¬ 
core  de  nouvelles,  auflitôt  qu’elle  en  avoit  vuidé  ,  comme  elle  fit 
par  beaucoup  de  différentes  fois  ;  nonobstant  quoi  cette  femme 
accoucha  dans  la  fuite  heureufement  à  terme ,  d’un  garçon  qui  fe 
portoit  fort  bien  ,.  &  que  j’ai  vû  depuis  à  l’âge  de  douze  ans.  L’é¬ 
vénement  heureux  de  la  groflefle  de  cette  femme  ,  fait  bien  con- 
noître  que  ces  eaux  qu’elle  avoit  fi  fouvent  vuidées  ,  comme  j’ai 
dit ,  ne  venoient  que  d’une  efpece  d’hydropifie  de  matrice  ,  con¬ 
tenue  hors  des  membranes  de  l’enfant  ;  car  fi  ces  eaux  euflent  été 
les  véritables  eaux  de  l’enfant ,  cette  femme  auroit  indubitable¬ 
ment  avorté  après  leur  écoulement, qui  n’auroit  pas  pu  aufîi  fe  faire 
fans  la  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent ,  après  laquelle 
rupture  les  nouvelles  eaux  quife  feroient  engendrées  ,  n’auroienî 
pas  pu  être  retenues  dans  la  fuite  ,  par  l’impofiibilité  de  la  réunion 
de  cette  rupture.  Il  faut  remarquer  que  la  raifon  pour  laquelle  cet 
écoulement  d’eaux  cefia  après  le  cinquième  mois  de  la  groflefle 
de  cette  femme  ,  efl:  que  l’enfant  étant  devenu  plus  grand  ,  &  con- 
fumant  plus  d’humeurs  pour  fa  nourriture  ,  il  ne  reftoit  plus  tant 
de  fuperfluités  inutiles ,  que  dans  les  premiers  mois». 


Observation  C  X I  V- 

D  ’ une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice . 

LE  4  Août  1(374  >  j'ai  vû  une  femme  âgée  de  cinquante  ans,; 

qui  venant  à  être  tout-à-fait  déréglée  dans  l’évacuation  de’ 
fes  menfirues  *  qu’elle  avoit  eue  de  tout  tems  en  grande  abon¬ 
dance  ,  &  qui  étoit  prefque  toujours  fuivie  d’une  écoulement  de 
fleurs  blanches  ,  avoit  depuis  fix  mois  des  excrétions  purulentes 
de  la  matrice  très-fétides,  &  par  intervalle  des  pertes  de  fang  très- 
abondantes,  qui  venoient  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matri¬ 
ce  ,  que  je  jugeai  être  entièrement  incurable ,  &  devoir  certaine¬ 
ment  la  faire  mourir ,  comme  il  arriva  fept  mois  enfuite  ;  pendant 
tout  lequel  tems  cette  femme  traîna  une  vie  languiflante  &  ac¬ 
compagnée  de  continuelles  douleurs  ,  comme  ont  fait  un  très- 
grand  nombre  d’autres  femmes  que  j’ai  vû  mourir  de  cette  per- 
nicieufe  maladie  ,  ainfi  que  je  leur  avois  prédit  ,  dont  il  n’eft  pas 
néceflaire  que  je  fafle  une  plus  ample  relation  ,  Fhiftoire  de  celle- 
ci  ?  qui  leur  efl:  à  peu  près  femblable  ,  étant  fuffifante  à  l’intention! 
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que  j’ai  de  faire  remarquer  que  cette  funefte  maiadie  arrive  bien 
plus  ordinairement  aux  femmes  de  1  âge  &  du  tempérament  de 
celles  dont  je  viens  de  parier ,  qu’aux  autres  ;  car  en  ce  tems  l’é¬ 
vacuation  des  menftrues  n’étant  pas  bien  réglée,  comme  elle  avoit 
coutume  d’être  dans  un  âge  moins  avancé  ,  il  arrive  fouvent  des 
intempéries  à  la  matrice  par  la  fupprefîion  de  cette  évacuation  , 
qui  caufent  dans  la  fuite  un  ulcéré  incurable  en  cette  partie  ,  & 
par  intervales  des  pertes  de  fangfurabondantes  &  déréglées,  avec 
une  continuelle  excrétion  de  férofîté  roufîâtre  femblable  à  la  lavure 
de  chair ,  ou  purulente  ,  qui  efl  fouvent  d’une  odeur  extrêmement 
fétide  &  cadavéreufe.  Les  femmes  qui  ont  quelque  difpofition  à 
cette  fâcheufe  maladie  ,  ne  peuvent  pas  s’en  préferver  plus  fure- 
ment  que  par  le  fréquent  ufage  de  la  faignée  ,  pour  fuppléer  au 
défaut  de  l’évacuation  menftruelle  qui  commence  à  le  fupprimer 
avec  l’âge ,  julqu’à  ce  que  la  nature  foit  accoutumée  durant  quel¬ 
ques  années  à  être  tout-à-fait  privée  de  cette  évacuation.  Mais  la 
plupart  des  femmes  répugnent  à  ufer  de  ce  remede  falutaire ,  dans 
la  croyance  qu’elles  ont  que  leurs  menftrues  ne  viennent  à  le  fup¬ 
primer  avec  le  tems  ,  que  parce  qu’elles  n’engendrent  pas  tant  de 
fang  qu’elles  faifoient  en  un  âge  moins  avancé  :  mais  elles  s’abu- 
fent  ;  car  les  menftrues  ne  fe  suppriment  en  ce  tems  ,  que  parce 
que  les  voies  qui  fervoient  à  leur  évacuation  viennent  à  fe  fer¬ 
mer  :  de  forte  que  tous  les  vaiffeaux  de  la  matrice  venant  à  s’em¬ 
plir  extraordinairement,  jufqu’à  en  regorger  apres  une  fuppre/Tion 
de  plulieurs  mois  ,  il  fe  fait  enfuite  une  impétueufe  irruption  de  ce 
fang  ,  &  fouvent  une  évacuation  furabondante  par  la  rupture  de 
quelques-uns  des  vailfeaux  de  cette  partie  ,  où  il  fe  forme  enfuite 
un  ulcéré  incurable.  Mais  il  faut  obferver  que  la  faignée  que  je 
viens  de  confeiller  pour  prévenir  cette  maladie  en  cet  âge  avan¬ 
cé  ,  efè  celle  du  bras  ,  afin  de  vuider  par  fon  moyen  la -plénitude 
des  vaiffeaux  ,  &  défaccoutumer  peu  à  peu  la  nature  à  porter  ce 
fang  avec  trop  d’abondance  vers  la  matrice  ,  dont  les  voyes  qui 
fervoient  à  fon  évacuation  réglée  ,  ne  fon:  plus  libres.  C’elï  pour¬ 
quoi  la  faignée  du  bras  eft  préférable  en  ce  tems  à  la  faignée  du 
pied  ,  qui  ne  feroit  qu’attirer  encore  davantage  les  humeurs  fur 
cette  partie  ,  qui  n’a  plus  de  difpofition  à  en  permettre  une  éva¬ 
cuation  réglée  ,  comme  dans  un  âge  moins  avancé. 
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Observation  CXW 

D  'une  femme  qui  avoit  conçu  quatre  enfatis  ,  dans  le  tems  même 
quelle  portoit  actuellement  un  pejfaire  pour  une  defcente  de  matrice  , 
dont  elle  étoit  incommodée  depuis  quinze  ans. 

LE  i  i  Août  1 674  ,  j’ai  vu  une  femme  qui  avoit  une  defcente  de 
matrice ,  qui  l’avoit  obligée  de  porter  toujours  un  peffaire  de¬ 
puis  quinze  ans ,  nonoblfant  quoi  elle  avoit  fait  quatre  enfans  dont 
elle  étoit  accouchée  heureufement  à  terme  ,  n’ayant  retiré  ce  pef- 
faire  quelle  portoit  ainfi  continuellement ,  que  lorfqu’elle  étoit 
près  d’accoucher ,  &  le  remettant  toujours  après  fes  couches.  Ge 
peffaire  qui  étoit  fait  en  figure  d’un  petit  bourlet  circulaire ,  percé 
d’un  trou  dans  le  milieu  ,  donnoit  lieu  à  la  femence  de  l’homme 
d’être  reçue  à  travers  fon  ouverture  dans  la  matrice  ,  pour  la  con¬ 
ception  ,  &  aux  menftrues  de  s’en  écouler  dans  les  tems  néceffai- 
res.  L’ufage  de  ce  peffaire  lui  étoit  néanmoins  fuperflu  après  le  fixié- 
me  mois  de  fa  groffeffe  ;  car  la  matrice  pour  lors  fe  foutenoit  bien 
d’elle-même  ,  appuyée  fur  la  face  intérieure  des  os  des  if  es,  par  le 
moyen  de  fa  grande  extenfion  fans  avoir  aucun  befoin  de  peffaire. 


Observation  C  XVI. 

«r 

D  ’ une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fang  ,  eau  fée  par  un 

faux  'germe. 

LE  2  6  Août  16  7  4  ,  j’ai  vu  une  femme ,  qui  croyant  être  groffe 
de  trois  mois  ,  avoit  vuidé  il  y  avoit  trois  jours  ,  des  eaux  de 
la  matrice  ,  qui  en  fortirent  tout  d’un  coup  avec  bruit ,  comme  fi 
c’eût  été  les  eaux  d’un  enfant  qui  euffent  percé  ;  après  quoi  elle 
fut  furprife  d’une  fi  grande  perte  de  fang  ^  qu’elle  en  étoit  réduite 
prefqu’à  l’extrémité  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  com¬ 
me  je  fis  en  la  délivrant  d’un  faux  germe  de  la  groffeur  d’un  œuf 
de  poule  ,  qui  lui  avoit  caufé  cette  perte  de  fang  ,  qui  ceffa  aufîi- 
tôt  que  je  lui  eus  tiré  de  la  matrice  ce  corps  étrange  ,  qui  paroif- 
foitd’uneconfiflence  affez  ferme  ;  la  matrice  ayant  beaucoup  con- 
iribué  par  fa  contraéHon ,  après  l’écoulement  des  eaux  qui  étoienî 
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contenues  en  ce  faux  germe  ,  à  lui  donner  la  figure  d’une  ma¬ 
niéré  compare  &  raflemblée  ,  femblable  au  gefier  d’une  volaille. 
Cet  exemple  &  un  très -grand  nombre  d’autres  femblables  que 
j’ai  vus ,  m’ont  fait  connoître  une  chofe  très  -  remarquable  tou¬ 
chant  la  génération  de  ces  efpeces  de  faux  germes  }  qui  efl: ,  qu’ils 
font  toujours  de  véritables  germes  dans  le  commencement  de  la 
conception  ,  qui ,  femblables  à  beaucoup  de  fleurs  des  arbres  , 
viennent  à  avorter  peu  de  tems  après  être  épanouies  ,  aufîitôt 
que  leur  principe  de  vie  efl:  détruit  ;  après  quoi  il  n’en  refle  plus 
que  la  fimple  queue  qui  fe  fépare  de  l’arbre  peu  de  tems  enfuite  ; 
comme  font  ces  fortes  de  faux  germes  ,  qui  ne  font  proprement 
que  les  membranes  &  le  placenta  de  petits  fétus  avortons ,  dont  le 
principe  de  vie  a  été  détruit  dès  les  premiers  jours  de  leur  concep¬ 
tion  ;  &  qui  n’ayant  pris  aucun  accroifîement ,  ne  font  pas  ordi¬ 
nairement  bien  vifibles  ,  à  caufe  de  leur  extrême  petitefle  ,  com¬ 
me  font  ces  membranes  &  le  placenta  ,  qui  s’étant  augmentés  par 
la  nourriture  qu’ils  tirent  durant  quelque  tems  de  la  matrice  ,  où 
ils  font  attachés  ,  paroiflent  manifeflement  à  la  vûe  femblables  à 
un  œuf  fans  coquille  ,  quand  les  eaux  qui  y  font  contenues  ,  n’en 
font  pas  encore  écoulées  :  mais  après  l’écoulement  de  ces  eaux  , 
la  matrice  venant  à  fe  contraêfer  ,  raflemble  en  un  petit  efpace 
toutes  ces  membranes  ,  &  les  moulant ,  s’il  faut  ainfi  dire  ,  en  fa 
propre  cavité ,  leur  donne  une  figure  compacte  &  ramafîee ,  fem- 
blable  ,  comme  nous  avons  dit ,  à  une  elpece  de  gefier  de  volaille. 


* 

Observation  CXVII. 

# 

De  V  accouchement  (T une femme  dont  /’ 'enfant  préfentoit  le  côté  de  la  face . 

LE  25  Septembre  1674  ,  j’ai  accouché  une  femme  dont  l’en¬ 
fant  préfentoit  le  côté  de  la  face  ,  qui  étoit  en-deflus  ,  dans 
une  fituation  oblique  ,  aufli-bien  que  fon  corps  ;  ce  qui  m’obli¬ 
gea  de  le  retourner  entièrement  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  com¬ 
me  je  fis  ,  à  caufe  qu’il  auroit  été  impoflible  de  réduire  la  tête 
de  cet  enfant ,  en  une  bonne  fituation  ,  vu  la  mauvaife  pofture 
où  étoit  le  corps ,  qui  n’auroit  pas  pû  fuivre  le  mouvement  qu’on 
auroit  pû  donner  à  la  tête ,  fans  danger  de  lui  tordre  le  col.  Par  ce 
moyen  je  fauvai  la  vie  à  cet  enfant  ,  qu’il  auroit  fans  doute  per¬ 
due  ,  fi  je  ne  l’eufle  tiré  promptement  de  la  forte  ,  comme  je  fis 
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en  préfence  d’un  autre  Chirurgien  ,  qui  depuis  un  jour  entier  qu’il 
étoit  auprès  de  cette  femme  ,  n’avoit  pas  pû  reconnoitre  la  né- 
ceffité  de  lui  donner  ce  fecours  ,  par  l’impoffibilité  qu’il  y  avoit 
que  la  tête  de  cet  enfant ,  qui  étoit  renverfée  fur  l’épaule  dans  le 
tems  des  douleurs  de  la  mere  ,  pût  en  être  pouffée  dehors. 


Observation  CXVIII. 

De  r accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  préfentoit  le  côté 

de  la  hanche . 

LE  16  Septembre  1674  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  préfentoit  le  côté  de  la  hanche  ,  lequel  je  tirai  vivant 
après  l’avoir  retourné  par  les  pieds  ;  &  quoique  la  mere  ne  fût 
grofle  que  de  huit  mois  &  une  femaine,  &  qu’elle  eût  eu  deux  ac¬ 
cès  de  fièvre  allez  forts  deux  jours  avant  que  d’accoucher,  elle 
ne  laiffa  pas  de  fe  porter  bien  enfuite,  &  fon  enfant  pareillement  ; 
finon  qu’il  étoit  un  peu  délicat ,  pour  être  né  trois  femaines  avant 
le  tems  ordinaire.  La  caufe  qui  avoit  pû  contribuer  à  la  mauvaife 
fituation  de  cet  enfant  ,  étoit  une  chute  que  la  mere  avoit  faite 
fur  les  genoux  ,  trois  femaines  avant  que  je  l’accouchaffe.  Il  faut 
remarquer  que  ces  fortes  de  chutes  où  le  ventre  de  la  femme 
groffe  ne  porte  point  à  terre  en  tombant ,  &  n*eft  pas  violemment 
heurté  contre  quelque  corps  folide,  font  bien  des  ébranlemens  &c 
des  commotions  qui  peuvent  faire  mal  tourner  un  enfant ,  com¬ 
me  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  ;  mais  quand  le  ventre  de  la  fem¬ 
me  qui  fait  une  chute ,  porte  à  terre  ,  ou  reçoit  un  heurt  confidé- 
rable ,  ces  fortes  de  chutes  font  pour  lors  très-dangereufes  pour 
la  mere  &  pour  l’enfant  ;  tant  à  caufe  de  la  contufion  qu’en  reçoit 
la  matrice  ,  qu’à  caufe  des  pertes  de  fang  qui  arrivent  fouvent  par 
le  détachement  prématuré  de  i’arrierefaix. 
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Observation  CXIX. 

U  une  fimmegrojfe  de  cinq  mois  9  qui  après  une  perte  de  fang  durant 
plus  d’un  mois  ,  avorta  d’un  enfant  mon  ,  &  vuida  encore  le  jour 
en  fuite  une  efpece  de  faux  germe  tout  corrompu - 

LE  27  Septembre  1674  ,  j’ai  vû  une  femme ,  qui  enfuite  d’une 
perte  de  fang  durant  plus  d’un  mois ,  avorta  d’un  enfant  mort 
au  cinquième  mois  de  fa  groiTefTe  ;  après  quoi  ayant  été  bien  dé¬ 
livrée  par  fa  Sagefemme  ,  à  ce  qu’elle  me  dit  ,  elle  vuida  encore 
le  jour  fuivant  une  efpece  de  faux  germe  tout  corrompu  *ou  plu¬ 
tôt  ,  à  ce  que  je  croi ,  quelque  refte  de  délivre  ,  ou  quelque  cail¬ 
lot  de  fang  qu’elle  pr^noit  abufivement  pour  un  véritable  faux 
germe ,  comme  je  lui  eu  fie  bien  fait  connoître  ,  fi  on  me  l’eût  mon¬ 
tré  ,  ainfi  qu’elle  l’avoit  recommandé  :  mais  la  Sagefemme  l’avoit 
fait  jetter  dans  les  lieux  ,  devant  que  l’on  m’eût  mandé  ,  pour  évi¬ 
ter  apparemment  que  je  reconnulfe  que  c’étoit  une  partie  de  l’ar- 
rierefaix  qu’elle  lui  avoit  laiiïee  dans  la  matrice  en  la  délivrant  9 
que  la  nature  avoit  expuifée  d’elle-même  dans  la  fuite.  Cette  fem¬ 
me  eut  une  grofle  fièvre  ,  avec  le  ventre  dur  &  fort  tendu  durant 
le  premier  jour;  mais  après  qu’elle  put  vuidé  ce  corps  étrange  9 
8c  que  fon  ventre  fe  fut  ouvert  par  un  petit  flux  ,  tous  ces  acci- 
.  dens ,  qui  fuccédant  à  un  avortement  de  cette  nature  fembloient 
d’abord  la  devoir  faire  mourir  9  ceflerent ,  6c  elle  fe  porta  bien  en- 
fuite. 


Observation  C  X  X. 

De  l’ accouchement  d’une  femme  ,  que  l’on  pouvoit  croire  avoir  porté 

fon  enfant  durant  dix  mois  entiers . 

LE  30  Novembre  1674 ,  j’ai  accouché  une  très-grande  femme 
de  fon  troifiéme  enfant ,  dont  elle  fut  durant  vingt -quatre 
heures  en  travail.  Ses  eaux  s’écoulèrent  d’abord  fans  douleurs,  & 
elle  lut  enfuite  un  jour  entier  avec  de  faufles  douleurs  ,  après  quoi 
lui  en  étant  venu  de  bonnes ,  elle  accoucha  heureufement  au  bout 
d  une  heure  d’un  enfant  mâle  extraordinairement  gros  8c  puiffant. 
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Cette  femme  croyoit  auffi-bien  que  fon  mari ,  qu’elle  étoit  groffe 
de  près  de  onze  mois  ,  en  comptant  du  jour  que  l’évacuation  de 
fes  menffrues  étoit  finie  la  derniere  fois ,  ou  à  tout  le  moins  de  dix 
mois ,  en  comptant  feulement  du  tems  que  cette  évacuation  au- 
roit  dû  revenir  ,  fi  elle  n’avoit  pas  été  groffe.  Un  mois  avant  que 
je  l’accouchaffe  ,  eile  avoit  eu  une  fauffe  allarme  ,  qui  lui  faifant 
croire  qu’elle  accoucheroit  dès  ce  tems  ,  l’avoit  obligée  de  faire 
venir  une  Sagefemme  *  &  de  faire  préparer  toutes  chofes  pour 
fon  accouchement  ,  qui  fut  encore  retardé  près  d’un  mois  entier. 
Il  faut  remarquer  que  ces  circonftances  jointes  à  l’extraordinaire 

froffeur  de  cet  enfant ,  prouvent  manuellement  qu’il  y  avoit  lieu 
e  croire  que  cette  femme  étoit  effeèlivement  grolfe  de  dix  mois 
entiers ,  ou  environ  :  c’ell  pourquoi  j’ai  trouvé  cet  exemple  d’au¬ 
tant  plus  remarquable  ,  que  la  groffelfe  de  cette  femme  avoit  ex¬ 
cédé  le  terme  ordinaire  de  neuf  mois  ,  non  -  feulement  de  quel¬ 
ques  jours ,  comme  il  arrive  alfez  communément  à  plulîeurs  fem¬ 
mes  ,  dont  les  enfans  font  toujours  fort  gros  pour  ce  fujet  ,  mais 
d’un  mois  entier;  ce  qui  elt  extrêmement  rare. 


Observation  C  X  X I. 

De  U  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  préfentoit  la  tète  avet 

f ortie  du  cordon  de  F  omb  die. 

LE  17  Décembre  167!  .  j’ai  accouché  une  femme  dont  l’en¬ 
fant  préfentoit  la  tête  la  première  avec  fortie  du  cordon  de 
l’ombilic  ,  que  la  Sagefemme  qui  alîilloit  cette  femme  ,  avoit  tâ¬ 
ché  inutilement  de  réduire  au-dedans  par  plulieurs  fois  ;  parce 
que  la  tête  de  cet  enfant  n’étant  pas  encore  alfez  avancée  au  paf- 
fage  ,  ne  pouvoit  pas  empêcher  que  ce  cordon  ne  fût  continuel¬ 
lement  pouffé  au-dehors  dans  le  tems  des  douleurs  delà  mere  ;  ce 
qui  mettoit  cet  enfant  en  très-grand  danger  de  la  vie  ,  qu’il  au- 
roit  certainement  perdue  ,  tant  à  caufe  du  refroidiffement  de  ce 
cordon  ,  qu’à  caulè  de  la  forte  comprelîion  que  la  tête  de  l’enfant 
eh  auroit  faite  quand  elle  auroit  été  plus  avancée  dans  le  paffa- 
ge  ,  lî  je  ne  i’euffe  promptement  tiré  dehors ,  comme  je  lis ,  après 
l’avoir  retourné  par  les  pieds  ,  fans  aucun  préjudice  de  la  fanté 
de  fa  mere  ,  qui  le  porta  bien  enfuite. 
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Observation  CXXII. 

JOe  V accouchement  d’une  femme  qui  croyoit  avoir  porté fin  enfant  dix 
mois  entiers  ,  quoiqu  étant  grofie  de  fix  mois  ,  elle  eût  eu  la  fièvre 
durant  plus  de  trois  fimaines . 

LE  21  Décembre  1674  ,  fai  accouché  une  femme  d’une  fille 
qui  fe  portoit  fort  bien  ,  nonobftant  que  la  mere  étant  grofie 
de  fix  ou  fept  mois  ,  eût  eu  durant  plus  de  trois  femaines  une  fiè¬ 
vre  intermittente  ,  dont  les  accès  qui  étoienttrès-vioîens ,  la  pre¬ 
nnent  tous  les  jours  ,  &  lui  duroient  quinze  heures  entières  ;  pour 
lequel  fujet  elle  fut  faignée  cinq  ou  fix  fois  du  bras ,  6e  purgée  trois 
ou  quatre  fois  légèrement  ;  après  quoi  elle  fe  porta  bien  durant 
trois  mois  ,  jufqu’au  tems  que  je  Facconchai  heureufement.  Elle 
croyoit  pour  lors  être  grofie  de  dix  mois  entiers  }  &  fur  ce  que  je 
lui  témoignai ,  que  j’avois  de  la  peine  à  croire  qu’elle  ne  fe  fût  pas 
trompée  à  lafupputation  du  tems  de  fa  groflèiïe,elle  me  dit  quelle 
en  avoit  des  preuves  très-certaines  ;  &  de  plus  ,  que  fa  mere  Fa- 
voit  toujours  aflurée  quelle  avoit  été  pareillement,  grofie  d’elle  dix 
mois  entiers.  Ce  qui  efi:  de  plus  remarquable  en  Fexemple  de  cette 
femme ,  efi:  qu’après  la  dangereufe  maladie  qu’elle  avoit  eue  au  fix 
ou  feptiétne  mois  de  fagroftefie  ,  qui  fembloit  plûtôt  la  devoir  faire 
accoucher  prématurément  dès  ce  tems-là ,  elle  avoit  encore  porté 
fon  enfant  bien  par-delà  le  terme  ordinaire ,  s’il  étoit  vrai  qu’elle  ne 
fe  fût  pas  effeêfivement  trompée  à  cette  fupputation  qu’elle  faifoit 
de  fa  groflèfie  ,  comme  on  en  pouvoir  douter. 


Observation  CXXIIL 

D’une  femme  grofie  de  deux  mois  &  demi  qui  avoit  une  gonorrhée 
virulente,  nonohflant  quoi  elle  accoucha  à  ta  me  d'un  enfant  très-Jain 9 

LE  28  Décembre  1674,  j’ai  vû  une  femme  grofie  de  deux  mois 
&  demi ,  qui  avoit  une  gonorrhée  virulente ,  qui  lui  étoit  fur- 
vcnue  un  mois  après  l’ouverture  d’un  bubon  vénérien  que  fon 
min  lui  avoit  communiqué  :  de  forte  qu’elle  paroifloit  avoir  été 
înlectée  de  ce  venin  prefque  dans  le  même  tems  quelle  étoit  de* 
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venue  girofle  ,  nonobflant  quoi  elle  accoucha  à  terme  d’un  enfant 
très-fain  5  ce  qui  étoit  une  marque  évidente  que  la  mere  n’avoit 
pas  reçû  d’infeéfion ,  qu’après  la  conception  de  cet  enfant,  qu’elle 
me  dit  avoir  fenti  mouvoir  à  (îx  femaines  ,  comme  elle  avoit  cou¬ 
tume  de  fentir  fes  autres  enfans  dans  fes  précédentes  groflefles  : 
car  fl  ce  venin  eût  été  communiqué  à  la  mere  avant  que  de  de¬ 
venir  grofle  ,  il  eft  certain  que  l’enfant  n’auroit  pas  pu  être  aufli 
fain  qu’il  étoit. 


Observation  C  X  X  I  V. 

Be  T  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  de  continuels  vomiffemens' 
durant fix  ou  fept  jours  ,  caufés par  la  groffeur  de fon  enfant . 

LE  6  Janvier  1675  ,  j’ai  vu  une  femme  grofle  de  huit  mois  & 
demi ,  qui  avoit  de  continuels  vomiffemens  depuis  fix  ou  fept 
jours  ,  dont  elle  étoit  fi  extraordinairement  abbatue  qu’on  eût  crû 
qu’elle  en  mourroit.  Mais  elle  ne  Iaifla  pas  d’accoucher  quelques 
jours  enfuite,  d’un  très-gros  enfant  vivant  ,  qui  avoit  beaucoup 
contribué ,  à  ce  que  je  croi ,  par  fa  groffeur ,  à  lui  caufer  ces  fré- 
quens  vomiffemens ,  par  la  compreffion  que  le  globe  de  la  matri¬ 
ce  ,  extrêmement  étendu  dans  ce  dernier  tems  de  la  groffefîe ,  fai- 
foit  de  l’eftomac  de  cette  femme  ,  laquelle  même  compreffion 
faifant  aufli  en  même  tems  regorger  la  bile  de  la  veflie  du  fiel 
dans  l’eftomac  ,  augmentoit  encore  pour  ce  fujet  la  violence  de 
ces  continuels  vomiffemens,  qui  cefferent  auffitôt  que  cette  fem¬ 
me  fut  accouchée  de  ce  gros  enfant  qui  étoit  fon  premier. 


Observation  C  X  X  V. 

) 

D  'une  femme  qui  vuida  un  faux  germe  retenu  en  fa  matrice  > 

depuis  fix  mois  entiers^ 

LE  10  Janvier  1675  >  j’ai  vu  une  femme  qui  venoit  de  vuider 
d’elle-même  un  faux  germe  retenu  en  (a  matrice  depuis  fix 
mois  entiers  ,  lequel  pour  fa  groffeur ,  qui  excédoit  celle  du  poing, 
pouvoit  être  appellé  mole.  Cette  femme  étoit  en  une  continuelle* 
pe-te  de  fang  depuis  quinze  jours  ,  &  avoit  déjà  eu  en  d’autres 
différentes  fauffes  groflefles  plus  d’une  douzaines  d’autres  faux  ger- 


ïo2  ObfcrvcLtions  fur  la  gtojfejfe  &  l’ accouchement 

mes ,  qu’elle  avoir  toujours  rendus  avec  grande  perte  de  fang  vers- 
le  deuxième  ou  troifiéme  mois.  Il  faut  remarquer  qu’on  appelle 
communément  faux  germes  ,  ces  fortes  de  corps  étranges ,  que  les 
femmes  vuident  ordinairement  avant  la  fin  du  troifiéme  mois. 
Mais  lorfqu’elles  les  gardent  plus  long-tems  (  ce  qui  arrive  rare¬ 
ment  )  &  que  ces  mêmes  corps  étranges  viennent  à  groflir  ,  on 
les  nomme  moles  ;  de  forte  que  les  véritables  moles  ont  toujours 
été  des  faux  germes  dans  leur  commencement. 


Observation  CXXVI. 

De  V  accouchement  d'une  femme  dont  U  enfant  préfentoit  la  main  & 
de  cul  devant  y  avec  fortie  du  cordon  de  U  ombilic . 

LE  i  6  Janvier  1 6^7  5 ,  j’ai  accouché  une  femme  ,  dont  Fenfant 
préfentoit  la  main  &  le  cul  devant ,  avec  fortie  du  cordon  de 
l’ombilic.  L’ayant  trouvée  en  cet  état ,  lorfque  je  fus  mandé  pour 
la  fecourir ,  je  reconnus  d’abord  en  touchant  le  cordon  de  l’ombi¬ 
lic  ,  quiétoit  forti,  que  fon  enfant  étoit  déjà  mort  ;  car  je  trouvai  ce 
cordon  tout  froid  &  fans  aucun  battement,  ce  qui  eft  un  ligne  tout- 
à-fait  démonftratif  ;  de  forte  qu’il  n’y  avoit  plus  pour  lors  que  la 
mere  qui  eût  befoin  du  fecours  que  je  lui  donnai  aulîitôt ,  en  re- 
poulfant  le  cordon  &  la  main  de  Fenfant  au -dedans  ;  afin  que  le 
pa!Tage  en  étant  débarrafie  ,  le  cul  put  être  pouffe  au-dehors  plus 
facilement ,  comme  il  fut  incontinent  après  par  le  moyen  d’une 
forte  douleur  qui  furvint  à  la  mere  ,  d’abord  que  j’eus  retiré  ma 
main  ,  avec  laquelle  je  venois  de  repouffer  celle  de  Fenfant.  Si  la 
Sagefe.mme  qui  avoit  été  inutilement  auprès  de  cette  femme ,  eût 
ainli  repouffé  au-dedans  la  main  &  le  cordon  de  l’ombilic  de  Fen¬ 
fant  ,  durant  qu’il  étoit  encore  vivant ,  comme  il  étoit  néceffaire  , 
elle  lui  auroit  indubitablement  fauvé  la  vie  ,  qu’il  perdit  faute  de 
ce  fecours. 


Observation  CXXVI  I. 

1 

De  r  'accouchement  d'une  femme  dont  U  enfant  préfentoit  le  bras  qui 

étoit  forti  jufquà  U  épaule* 

LE  2  6  Janvier  1675  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  ,  dont  le  bras  étoit  forti  jufqu’à  l’épaule  depuis  deux  heu- 
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tes  entières  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir.  Je  trouvai  ce 
bras  ainfi  forti  beaucoup  tuméfié  ,  &  tout  livide  ,  à  caufe  des  ef¬ 
forts  que  la  Sagefemme  avoit  faits  en  vain,  pour  tirer  l’enfant  par 
cette  partie  ,  qu’elle  auroit  dû  au  contraire  repouffer  au-dedans  , 
dès  le  commencement  qu’elle  la  vit  fe  préfenter  au  paffage  ,  pour 
le  retourner  &  le  tirer  enfuite  par  les  pieds  ,  ainfi  que  je  fis.  Mais 
comme  cet  accouchement  eft  un  des  plus  laborieux  que  l’on  puiffe 
voir  ,  la  plupart  des  Sagefemmes  ne  font  pas  capables  de  l’entre¬ 
prendre,  &  quelques-unes  après  l’avoir  tenté  inutilement  ,  font 
fbuvent  obligées  d’y  renoncer  ,  pour  la  difficulté  qu’on  y  rencon¬ 
tre  ordinairement ,  qui  demande  toujours  la  dextérité  de  la  main 
des  plus  experts  en  l’art  :  car  dans  cette  fituation  de  l’enfant ,  ou¬ 
tre  que  l’on  eft  obligé  d’aller  chercher  fes  pieds  jufqu’au  fond  de 
la  matrice  ,  où  ils  font  ordinairement  fitués  ,  c’eft  qu’il  a  pour  lors 
la  tête  &  le  corps  dans  une  fituation  oblique  ,  qui  augmente  en¬ 
core  la  difficulté  de  le  retourner  ;  nonobftant  laquelle  je  tirai  ce 
gros  enfant  vivant ,  &  la  mere  fe  porta  bien  enfuite.- 


Observation  CXXVIII. 

D  ’ une  femme  qui  accoucha  affe q  heureufement  au  terme  de  huit  mois  9 
de  deux  enfans  vivans  ,  laquelle  étant  groffe  de  trois  mois  ,  avoit- 
eu  durant  fx  femaines  entières  une  fièvre  continue . 

LE  30  Janvier  1675  ?  j’3*  accouché  une  petite  femme  affiez  dé¬ 
licate,  de  deux  enfans  vivans,  au  terme  de  huit  mois,  laquelle 
avoit  eu  au  troifiéme  mois  de  fa  grofTeffe ,  durant  fix  femaines  en¬ 
tières  ,  une  fièvre  continue  avec  des  redoublemens  ,  pour  laquelle 
maladie  elle  avoit  été  faignée  neuf  ou  dix  fois  ,  &  avoit  fait  plu- 
fieurs  autres  remedes  que  fon  Médecin  lui  avoit  ordonnés  ,  dans 
tout  le  tems  de  cette  indifpofition  ,  qui  l’avoit  prefque  réduite  à 
l’extrémité  ;  nonobftant  quoi  elle  accoucha  ainfi  heureufement 
de  ces  deux  enfans  vivans  ;  ayant  auffi  été  très-incommodée  au¬ 
paravant  durant  quinze  jours  ,  d’une  fréquente  toux  avec  vomif- 
fèment ,  &  d’une  grande  enflure  de  jambes  avec  boufiffure  de  la 
face;  tous  lefquels  accidens  étant  difparus  quelques  jours  après 
l’accouchement ,  cette  femme  que  l’on  avoit  crû  devoir  mourir  , 
fè  porta  bien  peu  de  tems  enfuite.  H  y  a  trois  chofes  en  cet  exem¬ 
ple  qui  fe  remarquent  en  la  plûpart  des  femmes  qui  font  grofles' 
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de  deux  enfans  :  la  première  ,  quelles  font  toujours  plus  valétu¬ 
dinaires  dans  tout  le  tems  de  leur  groflefle  ,  que  les  autres  ;  la  fé¬ 
condé  ,  qu’elles  ont  ordinairement  les  jambes  fort  enflées  vers  les 
derniers  mois  de  leur  groflefle  -,  Sz  la  troifiéme  ,  quelles  accou¬ 
chent  prefque  toujours  quelque  tems  devant  le  terme  ordinaire: 
mais  le  tems  de  celle-ci  fut  encore  accéléré  par  la  fréquente  toux, 
dont  elle  fut  fort  incommodée  devant  que  d’accoucher. 


Observation  CXXIX. 

D'une  femme  qui  mourut  au  feptiéme  jour  de  fa  couche ,  a  caufe  de  la 
rétention  d’un  corps  étrange  refé  en  fa  matrice, 

LE  i  2  Février  1 675 ,  je  vis  une  efpece  de  faux  germe,  ou  corps 
étrange  ,  gros  comme  un  œuf ,  &  long  comme  la  main  , 
qu’une  femme  avoit  rendu  par  la  matrice  quelques  jours  après 
être  accouchée  ,  quoiqu’elle  eût  été  délivrée  dans  le  tems  de  fon 
accouchement  d’un  arrierefaix  bien  entier  ,  à  ce  que  m’affura  fa 
Sagefemme  qui  l’avoit  accouchée  ,  qui  étoit  afîez  célébré.  Cette 
femme  mourut  néanmoins  au  feptiéme  jour  de  fa  couche  ;  Sz  par 
l’ouverture  de  fon  corps  Ton  trouva  encore  une  petite  portion  de 
ce  même  corps  étrange  adhérente  au  fond  de  la  matrice  ,  qui  avoit 
été  caufe  que  l’inflammation  y  étant  arrivée  ,  cette  femme  étoit 
ainfl  morte  enfuite.  Mais  par  la  confidération  de  la  fubftance  de 
ce  prétendu  faux  germe  ,  ou  corps  étrange  ,  laquelle  étoit  toute 
femblable  à  celle  de  l’arrierefaix  ,  je  crus  que  c’étoit  plutôt  une 
partie  de  ces  fortes  d’arrierefaix  ,  qui  ont  quelquefois  une  petite 
production  de  même  fubftance  allongée ,  ou  féparéedu  principal 
corps  de  l’arrierefaix ,  qui  n’y  adhéré  que  par  les  feules  membra¬ 
nes  ,  comme  j’en  ai  fouvent  vu  ,  qu’un  véritable  faux  germe  en¬ 
tièrement  féparé  de  l’arrierefaix  ,  comme  cette  Sagefemme  me 
vouloit  perfuader.  Mais  quoique  ce  fût ,  la  rétention  de  ce  corps 
étrange  en  la  matrice  de  cette  femme  ,  lui  caufa  le  même  funefte 
accident ,  que  l’on  voit  quelquefois  arriver  par  la  rétention  d’une 
partie  de  l’arrierefaix. 


Observation 
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Observation  CXXX. 

De  U  accouchement  d'une  femme  réduite  à  I extrémité ,  par  une  grande 
perte  de  fang  qu  ’ elle  avoit  depuis  huit  jours . 

LE  i  8  Février  1675,  ï a*  accouché  une  femme  qui  étoit  réduite 
à  l’extrémité, par  une  grande  perte  de  fang  qu’elle  avoit  depuis 
huit  jours  ,  caufée  par  l’entier  détachement  de  l’arrierefaix  d’avec 
la  matrice,  à l  occafion  de  l’extrême  accourciffement  du  cordon 
de  l’ombilic  ,  dont  l’enfant  avoit  le  col  embarralîé.  Le  fecours  que 
je  donnai  pour  lors  à  cette  femme  en  l’accouchant  au  déplorable 
état  où  elle  étoit ,  fut  inutile  à  [enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ven¬ 
tre  il  y  avoit  plus  de  deux  jours ,  &:  ne  fervit  qu’à  |;roîonger  la  vie 
de  la  mere  de  trois  jours  ,  ne  lui  étant  pas  refié  afiêz  de  lang  pour 
pouvoir  réchapper  ,  comme  elle  aurait  pû  faire ,  fi  plufieurs  Chi¬ 
rurgiens  qui  l’avoient  vue  deux  ou  trois  jours  avant  moi  ,  l’eu  lient 
accouchée  dès  ce  tems,  comme  ils  dévoient  faire  ;  ne  l’ayant  voulu 
entreprendre  ,  de  crainte  qu’elle  ne  mourût  entre  leurs  mains  dans 
le  tems  de  l’opération. 


Observation  CXXXI. 

D  'une  femme  groffe  de  fix  mois  ,  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang , 
mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  n  ayant  jamais  voulu  per - 
mettre  quon  V accouchât. 

LE  2  5  Février  1675  1  je  vis  une  femme  grolTe  de  lix  mois  ,  qui 
étoit  prefqu’à  l’extrémité ,  à  caule  d’une  grande  perte  de  fang 
qu’elle  avoit  depuis  un  jour ,  laquelle  avoit  déjà  commencé  à  pa¬ 
raître  depuis  huit  jours  ,  après  un  coup  qu’un  jeune  garçon  lui 
avoit  donné  fur  le  ventre.  Et  comme  nonobftant  le  mauvais  état 
où  étoit  cette  femme  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  il 
y  avoit  encore  quelque  efpérance  de  lui  pouvoir  fauver  la  vie  en 
l’accouchant ,  je  lis  mon  polîible  pour  la  réfoudre  à  fouffrir  cette 
opération  qui  lui  étoit  abfolument  nécelfaire  ,  lui  repréfentant 
l’impollibilité  qu’il  y  avoit  qu’elle  pût  jamais  échapper  que  par  ce 
fecours.  Mais  quelque  inlfance  que  je  lui  en  fis  ,  &  quelque  rai- 
fon  que  je  lui  pulTe  alléguer ,  elle  11’y  voulut  jamais  confentir  ,  n’en 
ayant  point  d'autre  de  fon  refus  ,  linon  quelle  croyoit  que  Dieu 
Tome  II.  O 
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par  fa  miféricorde  lui  pardonneroit,puifqu’il  ne  lui  avoit  pas  donné 
allez  de  force  d’efprit  &  de  courage  ,  pour  fe  pouvoir  réfoudre  à 
foulfrir  les  cruelles  douleurs  qu'elle  fuppofoit  quon  lui  feroit  pour 
l’accoucher  ,  proteftant  quelle  aimoit  mieux  mourir  que  de  les 
endurer.  Mais  voyant  que  toutes  mes  raifons  jointes  aux  pref- 
fantes  exhortations  du  Confefleur  de  cette  femme ,  qui  étoit  pré- 
fent ,  ne  la  pouvoient  pas  réfoudre  à  foulfrir  que  je  l’accouchaffe, 
comme  il  étoit  nécelfaire  de  faire  ,  je  la  lailfai  avec  regret  en  ce 
déplorable  état  ,  après  lui  avoir  fait  mon  prognolfic  tendant  à 
une  mort  certaine ,  qui  lui  arriva  fix  heures  enfuite ,  étant  expirée 
comme  je  lui  avois  prédit ,  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  que 
l’obftination  de  lamere  fit  ainfi  malheureufement  périr  avec  elle. 


Observation  CXXXIL 

De  T  'accouchement  d'une  femme  dont  V  enfant  préfentoit  la  main  avec 

fortie  du  cordon  de  V  ombilic. 

LE  5  Mars  1 6^7  5  ,  j’ai  accouché  une  femme  dont  l’enfant  pré- 
fentoit  la  main  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  ;  ce  qui 
m’obligea  de  le  retourner  par  les  pieds ,  afin  de  lui  fauver  la  vie  , 
comme  je  fis ,  par  le  prompt  fecours  que  je  lui  donnai  -,  obfervant 
la  méthode  dont  j’ai  coutume  de  me  fervir  aux  accouchemens  de 
cette  nature  ;  qui  eft  qu’ayant  pris  un  feul  pied  de  l’enfant  ,  &  le 
tirant  enfuite  >  je  fis  fortir  en  même  tems  fon  autre  cuilfe  pliée 
vers  le  ventre ,  fans  qu’il  fût  befoin  de  faire  davantage  de  violence 
à  la  femme  pour  aller  chercher  l’autre  pied  de  fon  enfant ,  qui  fe 
dégagea  prefque  de  foi-même  ,  en  tirant  ce  feul  pied  ,  comme  il 
a  coutume  d’arriver  lorfque  l’enfant  n’ell  pas  trop  gros,  &  que  la 
matrice  eft  aftez  dilatée  pour  faciliter  cette  opération» 


Observation  CXXXIII. 

De  huit  enfans  qui  en  venant  au  monde  avoient  le  cordon  de  l'ombilic 

noué  d'un  véritable  nœud. 

L  E  2  Avril  1675  9  j’âi accouché  une  femme  d’une  fille  vivante 
qui  vint  naturellement ,  dont  je  trouvai  le  cordon  de  l’ ombi- 
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lie  noué  d’un  vérirable  nœud  ,  qui  s’étoit  ainiî  fait  dans  le  ventre 
de  fa  mere  ,  par  la  grande  longueur  de  ce  cordon  ,  dont  il  s’étoit 
fait  un  cercle  ,  dans  lequel  il  lalloit  que  tout  le  corps  de  l’enfant 
eût  pafie  ,  lorfqu’il  s’étoit  tourné.  Ce  nœud  étoit  extrêmement 
ferré  :  mais  cela  ne  s’étoit  fait  feulement  que  dans  la  fortie  de  l’en¬ 
fant  j  car  s’il  eût  été  long-tems  ferré  de  la  forte  dans  le  ventre  de 
la  mere  ,  l’enfant  auroit  certainement  péri ,  à  caufe  que  le  mou¬ 
vement  du  fang  qui  lui  étoit  néceflaire  ,  auroit  été  entièrement  in¬ 
tercepté  dans  ce  cordon.  J’ai  encore  accouché  depuis  ce  tems-là 
fept  autres  femmes, dont  les  enfans  qui  étoient  tous  vivans,  avoient 
pareillement  le  cordon  noué  d’un  femblable  nœud  ,  qui  s’étoit  fait 
de  la  même  maniéré  ,  par  l’extraordinaire  longueur  de  leur  cor¬ 
don  :  de  ces  fept  derniers  enfans ,  cinq  étoient  des  garçons  ,  &  les 
deux  autres  étoient  des  filles, comme  cette  première  dont  j’ai  parlé. 


Observation  CXXXIV. 

U  1 uîie  femme  qui  étant  groffe  de  fix  mois  &  demi  ,  avoit  une  conti¬ 
nuelle  toux  accompagnée  de  fièvre  depuis  dix  jours  ,  qui  la  mettoit 
en  danger  d'avorter . 

LE  5  Avril  1675  ,  je  vis  une  femme  grofle  de  fix  mois  &  de¬ 
mi  ,  qui  avoit  depuis  dix  jours  une  toux  continuelle  ,  accom¬ 
pagnée  de  fièvre  ,  qui  la  mettoit  en  grand  danger  d’avorter  ,  & 
même  en  grand  péril  de  la  vie.  Elle  avoit  déjà  été  faignée  trois  fois 
du  bras  pour  cette  maladie ,  &  vouloir  qu’on  la  faignât  du  pied  , 
fuivant  le  conlèil  qu’011  lui  en  avoit  donné  ,  à  deilein  de  la  faire 
accoucher,  croyant  qu’elle  fe  porteroit  mieux  quand  elle  feroic 
accouchée.  Mais  je  la  difluadai  de  ce  pernicieux  confeil ,  en  l’afi 
furant  que  l’accouchement  furvenant  durant  fa  maladie  ,  la  met- 
troit  encore  en  bien  plus  grand  danger  de  mourir.  Ayant  fuivi  le 
confeil  que  je  lui  donnai  ,  elle  s’en  ttouva  bien  dans  la  fuite  ,  & 
porta  fon  enfant  jufqu’à  ternie  ,  dont  elle  accoucha  heureulèment. 


io8  Observations  fur  la  grojfejfe  &  l'accouchement 


Observation  CXXXY. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  refle  au  pajfage  9 
à  caufe  de  la  diminution  &  cefation  prefque  etitiere  des  douleurs  de 
fon  travail • 

LE  9  Avril  1(375  r  )’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente  ans 
de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  refté  au  paffage  depuis  quinze 
heures  ,  lorlque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ;  ce  qu’ayant  recon¬ 
nu  ,  &  que  les  douleurs  de  la  mere  ,  qui  a  voient  été  très -fortes 
dans  le  commencement  de  fon  travail  ,  étoient  tout-à-fait  dimi¬ 
nuées  ,  &  prefque  ceffées,  &  qu’elle  ne  pouvoit  plus  prendre  de 
lavement  pour  lui  en  exciter  de  nouvelles  ,  tant  étoit  grande  la 
compreffion  que  la  tête  de  fon  enfant  ,  qui  étoit  fortement  en¬ 
gagé  dans  le  paffage ,  faifoit  au  gros  inteffin ,  je  lui  fis  prendre  par 
la  bouche  l’infufion  de  deux  drachmes  de  féné  dans  peu  de  liqueur , 
avec  le  jus  d’une  orange  aigre.  Ce  remede  faifant  fon  effets  lui  ex¬ 
cita  des  douleurs  plus  fortes  qu’auparavant  qui  la  firent  accoucher 
heureufement  fix  heures  enfuite ,  d’un  gros  enfant  vivant, qui  avoit 
le  col  embarraffé  de  deux  tours  du  cordon  de  fon  ombilic  ;  ce  qui 
accourciffant  de  beaucoup  la  longueur  naturelle  de  ce  cordon  , 
avoit  été  caufe  que  l’enfant  qui  en  étoit  ainfi  bridé  ,  n’avoit  pu  que 
très-difficilement  être  pouffé  dehors  par  les  douleurs  de  la  mere, 
qui  auroit  pû  fuccomber  dans  fon  laborieux  travail ,  fans  lefecours 
de  ce  petit  remede ,  que  je  lui  fis  prendre  fort  à  propos. 


Observation  CXXXVI. 

D'une  femme  groffe  de  fept  mois  ,  qui  ayant  eu  une  perte  de  fang 
prefque  continuelle  durant  quatre  mois  ,  avorta  d'un  petit  enfant 
qui  n  étoit  pas  plus  grand  qu'un  enfant  de  trois  mois . 

LE  14  Avril  1675  ?  j’ai  délivré  une  femme  d’un  petit  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  long-tems ,  félon  l’apparence  ,  le¬ 
quel  n  étoit  pas  plus  grand  qu’un  enfant  de  trois  mois  ,  quoique 
la  mere  fut  groffe  de  près  de  fept  mois.  Elle  avoit  prefque  conti¬ 
nuellement  vuidé  quelque  peu  de  fang  par  la  matrice  depuis  qua- 
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tre  mois  entiers  ;  ayant  eu  durant  tout  ce  tems  des  douleurs  de 
reins  &  des  difpofitions  à  cet  avortement ,  qui  lui  arriva  enfin  par 
une  grande  perte  de  fang  ,  dont  elle  fut  tout  d’un  coup  furpnle  , 
qui  ceffa  auflîtôt  qu’elle  fut  accouchée  ,  après  quoi  cette  lemme 
fe  porta  bien.  La  perte  de  fang  qu’elle  avoit  eue  prefque  conti¬ 
nuelle  durant  quatre  mois  ,  avoit  rendu  ce  petit  enfant  avorton 
femblable  à  ces  fruits  avortés  ,  qui  ne  groffifiânt  plus  dès  le  mo¬ 
ment  qu’ils  viennent  à  être  privés  de  la  lève  de  f  arbre  dont  ils  ti- 
roient  leur  nourriture  ,  deviennent  tout  flétris  ,  &  s’en  féparent 
long-tems  devant  leur  parfaite  maturité. 


Observation  C  X  X  X  V 1 1. 

De  U accouchement  d'une  femme  qui  étoit  à  U  extrémité  à  caufe  dune 

grande  perte  de  fung. 

LE  20  Avril  1 67  f ,  j’ai  accouché  une  femme  qui  étoit  à  l’extré¬ 
mité  ,  à  caufe  d’une  grande  perte  de  fang  qu’elle  avoit  depuis 
deux  jours  ,  avec  de  fréquentes  foibleffes  ;  pour  raifon  dequoielle 
avoit  déjà  reçu  tous  fes  Sacremens  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la 
fecourir ,  ne  l’ayant  pas  pû  être  de  deux  Chirurgiens  des  plus  célé¬ 
brés  ,  qui  l’ayant  vue  avant  moi ,  n’avoient  pas  voulu  l’accoucher , 
comme  il  étoit  abfolument  néceffaire  de  faire  pour  lui  fauver  la  vie, 
dans  la  crainte  qu’ils  avoient  qu’elle  ne  mourût  entre  leurs  mains , 
&  que  leur  réputation  n’en  fût  diminuée.  Mais  voyant  qu’il  y  avoit 
encore  quelque  petite  efpérance  de  pouvoir  fauver  la  vie  à  cette 
femme  ,  Sc  ne  confidérant  que  ce  que  la  confcience  me  fuggé- 
roit ,  je  l’accouchai  fur  l’heure  en  la  préfence  d’un  de  ces  Chirur¬ 
giens  ,  qui  avoient  refufé  de  l’entreprendre.  Pourquoi  faire  je  rom¬ 
pis  les  membranes  des  eaux  de  l’enfant,  &  le  retournai  enfuite  pour 
le  tirer  auflitôt  par  les  pieds.  L’opération  fut  inutile  àl’enfant  ;  car 
il  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mere  il  y  avoit  près  d’un  jour,  félon 
l’apparence  ;  mais  par  ce  fecours  je  fauvai  la  vie  à  la  mere  ,  qui 
toute  moribonde  quelle  étoit  pour  lors  ,  ne  laiffa  pas  de  fe  bien 
porter  enfuite. 
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Observation  C  X  X  X  V  1 1 1. 

D 'une  femme  qui  étant  grojfe  de  trois  mois  de  fon premier  enfant ,  fut 
traitée  de  la  maladie  vénérienne ,  &  accoucha  enfuite  heureujement  à 
terme . 

LE  26  Mai  1675*  j’ai  vû  avec  deux  Chirurgiens  de  mes  Con¬ 
frères  une  jeune  femme  grofî'e  de  trois  mois  de  fon  premier 
enfant,  laquelle  étoit  infeèïée  de  la  maladie  vénérienne  ,  que  fon 
mari  luiavoit  communiquée;  de  forte  qu’y  ayant  apparence  que 
fon  enfant  ne  manquerait  pas  de  périr  par  la  malignité  de  cette  ma¬ 
ladie  ,  li  on  n’en  traitoit  pas  la  mere,  nous  fûmes  d’avis  qu’il  étoit 
plus  fur  pour  la  mere  &  pour  l’enfant.,  de  l’en  traiter  pour  lors,  fans 
attendre  plus  long-tems  ;  ce  qui  fut  entrepris  par  l’un  de  ces  Chirur¬ 
giens  ,  qui  la  traita  de  cette  maladie  dont  elle  guérit  fort  bien  ,  & 
accoucha  enfuite  heureufement  à  terme  d’une  fille  qui  fe  portoit 
bien,& qui  n’avoit  aucune  marque  de  la  maladie  dont  fa  mere  avoit 
été  infeètée  dès  le  commencement  de  fa  groflefTe  :  mais  cette  fem¬ 
me  fut  traitée  avec  les  mêmes  précautions  que  j’ai  marquées  en  l’e¬ 
xemple  d’une  autre  femme  dont  j’ai  parlé  en  l’ObfervationLXXi. 


Observation  CXXXIX. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  été  fort  fatiguée  durant  trois 
jours  par  beaucoup  de  remedes  que  fa  Sagefemme  lui  avoit  fait  pren¬ 
dre  inutilement  pour  V accélérer. 

ÏE  17  Juin  1675  ,  j’ai  vu  une  femme  qui  fentoit  depuis  trois 
_j  jours  entiers  de  grandes  douleurs  par  tout  ie  ventre  ,  qui  ne 
répondoient  aucunement  en  bas ,  comme  font  les  véritables  dou¬ 
leurs  de  l’accouchement.  Sa  Sagefemme  qui  étoit  auprès  d’elle  de¬ 
puis  ces  trois  jours  ,  voyant  qu  elle  avoit  fait  tout  ce  qu’elle  avoit 
pu  pour  la  faire  accoucher  ,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout ,  m’en¬ 
voya  quérir  pour  avoir  mon  confeil  ,  croyant  que  cette  femme 
n  accoucherait  jamais ,  &  meme  qu’elle  mourrait  en  ce  travail. 
Je  trouvai  la  malade  extrêmement  abbatue,  tant  par  les  continuel¬ 
les  douleurs  qu  eJe  avoit  fendes  durant  tout  ce  tems ,  que  par  qua* 
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îre  ou  cinq  lavemens  âcres  ,  &  plulieurs  autres  remedes  qu’elle 
lui  avoit  fait  donner  ,  pour  accélérer  fon  accouchement ,  outre 
deux  faignées  qu’elle  lui  avoit  fait  faire  pour  la  même  intention. 
Mais  ayant  confidéré  qu’elle  étoit  fans  fièvre  ,  &  que  fa  matrice 
n’étoit  feulement  dilatée  que  de  la  largeur  de  l’extrémité  du  doigt, 
fans  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant  qui  étoit  peu  abaif- 
fé  y  cela  me  fit  connoître  qu’on  avoit  fatigué  fort  en  vain  la  mala¬ 
de  pour  accélérer  fon  accouchement  devant  que  fon  travail  eût 
été  tout-à-fait  déclaré  ,  ce  qu’on  reconnoîtpar  la  préparation  des 
eaux  ,  &  par  les  douleurs  qui  répondent  en  bas  ;  c’eft  pourquoi  je 
confeillai  à  cette  Sagefemme  ,  au  lieu  de  continuer  à  fatiguer  en 
vain  la  malade  ,  en  la  faifant  tenir  debout ,  &  la  faifant  promener 
dans  fa  chambre  ,  comme  elle  avoit  fouvent  fait  depuis  ces  trois 
jours,  de  la  laiffer  repofer  dans  fon  lit ,  pour  la  remettre  de  tou¬ 
tes  ces  fatigues  inutiles  ,  &  d’attendre  avec  patience  que  le  tra¬ 
vail  fe  déclarât  tout-à-fait  de  lui-même  ;  ce  qu’ayant  fait  ,  cette 
femme  s’étant  repofée  deux  jours  entiers  ,  &  fon  travail  s’étant 
enfuite  véritablement  déclaré,  elle  accoucha  heureufement,  com¬ 
me  je  lui  avois  prédit.  J’ai  fouvent  vû  en  d’autres  accouchemens 
des  exemples  femblables  à  celui-ci  ,  où  la  Sagefemme  avoit  pris 
line  fimple  difpofition  à  travail ,  pour  une  déclaration  du  travail , 
lequel  ne  doit  être  efïimé'véritable  ,  que  iorfque  l’on  fent  les  eaux 
de  l’enfant  fe  préparer  ,  &  répondre  manuellement  au  toucher 
du  doigt  dans  le  terns  des  douleurs  de  la  femme- 


Observation  CXL. 

D  'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice  , 
dont  elle  j ut  traitée  inutilement  par  un  Chirurgien  qui  prétendait  la, 
guérir.- 

E  26  Juin  1675  ,  j’ai  vû  une  femme  âgée  de  quarante-fix  ans, 
qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  en  la  matrice, qui  avoit  été 
précédé  d’une  perte  de  fang  qu’elle  avoit  depuis  deux  ans  entiers  , 
fans  difcontinuer ,  finon  quelquefois  durant  quelque  peu  de  jours. 
Je  trouvai  l’orifice  interne  de  fa  matrce  tout  ulcéré ,  fans  aucune 
figure  régulière  ,  avec  de  gros  bords  fchirreux  renverfés  ,  non- 
oblfant  quoi  en  lui  touchant  le  ventre  qu’elle  avoit  allez  mollet  j 
on  ne  fentoit  pas  que  le  corps  de  la  matrice  fût  plus  gros  ni  plus 
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dur  qu’à  l’ordinaire  ;  &  comme  cette  maladie  étoir  un  véritable 
•cancer ,  je  la  jugeai  entièrement  incurable.  Cependant  un  de  mes 
Confrères  entreprit  contre  mon  fentiment  de  l’en  traiter  comme 
fi  c’eut  été  une  miladie  vénérienne  ,  en  lui  excitant  un  flux  de 
bouche  :  mais  ce  fut  inutilement  ,  car  elle  mourut  trois  mois  en- 
fuite  ,  comme  je  l’avois  bien  prédit. 


Observation  CXLI. 

D  ' une  femme  qui  ayant  foupçon  de  groffeffe  depuis  quelques  femaines  y 
vuida  de  la  matrice  quelques  membranes  ,  &  un  petit  corps  blanc  de 
la  greffe u r  d'un  grain  de  millet  3  qui paroiffoit  être  un  commencement 
de  génération . 

LE  i  4  Juillet  i  (375  ,  j’ai  vû  une  femme  qui  venoit  de  vuider  de 
la  matrice  quelques  membranes  charnues  avec  perte  de  fang. 
Je  trouvai  dans  ces  membranes  un  peu  d’eau  glaireufe  ,  au  milieu 
de  laquelle  il  y  avoit  un  petit  corps  blanc,  gros  feulement  comme 
un  grain  de  millet,  auquel  on  voyoit  quelque  petit  point  noir,  qui 
me  faifoit  conjecturer  que  c’étoit  un  commencement  de  génération 
qui  avoit  été  empêchée  par  une  chute  que  cette  femme  avoit  faite 
il  y  avoit  quinze  jours ,  ayant  pour  lors  'un  foupçon  de  grofTeffe  de¬ 
puis  quelques  femaines.  Cela  fait  voir  de  quelle  petitefîe  eft  un  fétus 
humain  dans  les  premiers  jours  de  la  conception  ;  &  l’on  doit  croi¬ 
re  que  celui-ci  n’avoit  pas  profité  depuis  le  tems  qu’il  avoit  été 
privé  de  fon  principe  de  vie.,  par  la  chute  que  cette  femme  avoit 
faite. 


Observation  CXLIÏ. 

De  U accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  bras  ,  lequel 
enfant  elle  avoit  porté  mon  en  fon  ventre  durant  cinq  femaines . 

LE  17  Juillet  1675  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  cinq  femaines  ,  laquelle  s’étoit 
bleffée  en  tombant  fur  les  genoux  ,  étant  groffe  de  fix  mois  y  après 
quoi  elle  porta  encore  fon  enfant  ces  cinq  femaines  entières  ,  juf- 
qu’au  jour  que  je  l’accouchai  ,  fans  le  fentir  mouvoir  :  mais  elle 
fentoit  feulement  de  tems  en  tems  de  faux  mouvemens  en  maniéré 
de  foulevemens  de  fon  ventre.  Cet  enfant  préfentoit  le  bras 

devant  $ 
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devant  ;  ce  qui  m’obligea  de  retourner  ,  pour  le  tirer  par  les  pieds , 
Se  la  mere  nonobftant  ce  fâcheux  accident  fe  porta  bien  enfüite. 
L’on  auroit  de  la  peine  à  fe  perfuader  qu’un  enfant  pût  relier  fi 
long-tems  mort  dans  le  ventre  de  la  mere  ,  que  celui-ci  y  refia  , 
fi  la  chofe  ne  nous  étoit  confirmée  par  beaucoup  d’autres  fiem- 
blables  exemples  que  nous  avons  vûs  ;  l’enfant  fe  confervant  fans 
corruption  confidérable  dans  fes  eaux ,  quand  elles  ne  font  pas 
écoulées ,  comme  dans  une  efpece  de  faumure  ,  de  la  manière  que 
nous  voyons  que  certains  fruits  fe  confervent  dans  leur  faumure  , 
qui  les  préferve  de  la  corruption  ,  qui  ne  manque  pas  de  leur  ar¬ 
river  auffitôt  qu’on  les  en  retire.  Ainfi  en  arrive-t-il  des  enfans 
morts  au  ventre  de  la  mere  ,  qui  n’y  peuvent  pas  demeurer  que 
fort  peu  de  tems ,  après  que  les  eaux  font  écoulées  ,  à  caule  que 
pour  lors  il  s’en  fait  une  corruption  cadayér.eufe  ?  qui  excite  la 
matrice  à  les  expulfer. 


Observation  CXLIII. 

De  V  accouchement  dy une  femme  qui  étant  grojfe  de  deux  petits  enfcèns  5 
avoit  une  perte  de  fang  depuis  quinze  jours . 

LE  1  Août  1675  9  accouché  une  femme  de  deux  petits  en- 
fans  mâles  ,  de  trois  ou  quatre  mois  :  &  quoique  fa  matrice 
fut  très-peu  dilatée  ,  je  fus  obligé  d’en  tirer  ces  deux  enfans  pour 
garantir  la  mere  du  danger  où  elle  étoit  de  mourir  ;  tant  à  caule 
d’une  perte  de  fang  alfez  confidérable  qu’elle  avoit  depuis  quinze 
jours  *  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre,  ayant  vuidé  dès  le 
jour  précédent  plufieurs  gros  caillots  avec  quelques  membranes  , 
que  pour  éviter  que  ces  enfans  qui  étoient  morts  ne  fe  corrompit 
fient  en  la  matrice  par  le  trop  long  fiéjour  qu’ils  y  auroient  pû  faire , 
ce  qui  auroit  été  très-périlleux  pour  la  mere  ,  qui  avoit  déjà  la  fiè¬ 
vre  depuis  deux  ou  trois  jours.  Auffitôt  que  je  l’eus  délivrée  de  ces 
deux  enfans  &  de  leur  arrierefaix  ,  qui  étoit  unique  &  commun  à 
tous  deux  ,  elle  repofia  tranquillement  durant  toute  la  nuit  9  &  fie 
porta  bien  enfuite. 
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Observation  CXLIV. 

De  V  accouchement  d'une  femme  dont  V  enfant  préfentoit  une  main  y  & 
un  peu  du  cordon  de  /’ ombilic  avec  la  tête . 


LE  12  Octobre  1675  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  préfentoit  une  main  ,  &  un  peu  du  cordon  de  l’ombilic 
avec  la  tête.  Je  repouffai  affez  facilement  cette  main  avec  le  cor¬ 
don  de  l’ombilic  au  derrière  de  la  tête  de  l'enfant  *  auffitôt  que 
fes  eaux  furent  percées  ,  &  cette  femme  accoucha  très -peu  de 
îems  enfuite.  Mais  bien  que  j’euffe  réduit  fans  aucune  difficulté 
cet  accouchement  en  une  difpofition  naturelle  ,  &  que  l’enfant 
vînt  de  foi-même  à  la  deuxième  douleur  de  la  mere  ,  il  fe  trouva 
fî  foible  étant  venu  ,  qu’il  ne  vécut  qu’une  petite  demi -heure. 
J’en  attribuai  la  caufe  à  trois  tours  du  cordon  de  l’ombilic  dont  il 
avoit  le  col  embarraffé  en  venant  au  monde  *  lefquels  faifoient  que 
ce  cordon  étoit  auffi  ferré  de  la  forte  ,  que  s’il  eût  été  fortement 
engagé  entre  la  tête  de  l’enfant  &  le  paffiage  ;  parce  que  étant  de¬ 
venu  trop  court  par  ces  contours  au  col ,  il  étoit  fortement  tiré  du 
côté  de  l’arrierefaix  ,  qui  étoit  attaché  au  fond  de  la  matrice  ,  & 
pareillement  du  côté  de  la  tête  de  l’enfant  qui  étoit  pouffée  au  paf 
fage  par  les  douleurs  de  la  mere  ;  ce  qui  faifoit  que  le  mouvement 
du  fang  ne  pouvoit  pas  être  libre  dans  ce  cordon,  comme  il  étoit 
nécelfaire  qu’il  fût  pour  vivifier  l’enfant. 


Observation  CXLV. 

De  U  accouchement  d’une  femme  dont  V  enfant  avoit  les  pieds  &  les 
mains  fortement  engagés  au  p  a  fage  avec  la  tête . 

LE  17  Oêlobre  1675,  Y3*  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  vivant ,  qui  avoit  les  pieds  &  les  mains  fortement  en¬ 
gagés  au  paffage  avec  la  tête  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecon- 
rir.  Sa  Sagefemme  ayant  tenté  de  tirer  cet  enfant  par  un  pied  , 
fans  en  pouvoir  venir  à  bout ,  avoit  au  contraire  encore  plus  for¬ 
tement  engagé  la  tête  de  l’enfant  àu  paffage,  faute  de  l'avoir re- 
pouffée  en-dedans ,  auffi  bien  que  les  mains  qui  fe  préfentoient  9 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies.  1 1  5 

avant  de  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  je  fis  en  fa  préfence ,  lui  fai- 
fant  comprendre  qu’en  ces  opérations  le  bon  jugement  de  celui 
qui  travaille  efl  encore  plus  néceiTaire  que  la  force  du  corps  , 
quelle  difoit  n’avoir  pas  ,  pour  pouvoir  faire  ces  laborieux  ac- 
couchemens. 


Observation  CXLVI. 

D  1 une  femme  qui  accoucha  de  trois  enfans  au  terme  de  huit  mois ,  dont 
le  mari  étoit  paralitique  de  la  moitié  du  corps  depuis  deux  ans . 

LE  6  Novembre  1675  ?  j’ai accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  de  fa  grofTeffe  ,  de  trois  enfans  vivans  allez  gros , 
qui  vinrent  tous  trois  dans  la  poflure  naturelle  >  qui  efl  la  tête  la 
première  ,  &  avoient  chacun  leur  arrierefaix  féparé  l’un  de  l’au¬ 
tre.  Le  premier  de  ces  enfans  étoit  une  fille  ,  &  les  deux  autres 
des  garçons.  Aufîitôt  que  la  nature  eut  pouffé  d’elle-même  dehors 
cette  première  fille ,  je  perçai  les  membranes  des  eaux  du  fécond , 
afin  d’en  accélérer  la  fortie ,  qui  arriva  aufîitôt  enfuite  ;  &  je  fis  en¬ 
core  la  même  chofe  pour  faciliter  le  paffage  du  troifiéme  ,  qui  vint 
immédiatement  après  la  fortie  du  fécond.  C’eflainfi  qu’il  faut  tou¬ 
jours  faire  quand  il  y  a  plufieurs  enfans.  Par  ce  moyen  on  accéléré 
de  beaucoup  la  fortie  des  derniers ,  qui  faute  de  cette  aide  ,  pour- 
roient  refier  des  jours  entiers ,  &  même  quelquefois  plufieurs  jours 
fans  pouvoir  venir.  Mais  ce  que  je  trouvai  de  plus  extraordinaire , 
efl  que  le  mari  de  cette  femme  étoit  paralitique  de  la  moitié  de  fon 
corps  depuis  deux  ans  entiers  j  nonobflant  quoi  il  n’avoit  pas  laiffé 
de  faire  tout  d'un  coup  ces  trois  enfans  à  fa  femme  ,  qu’il  croyoit 
exempte  de  tout  foupçon  d’avoir  commis  en  leur  conception  au¬ 
cune  infidélité  envers  lui.  Cet  exemple  confirme  affez ,  ce  me  fem- 
ble  ,  le  dire  de  nos  bonnes  gens ,  qui  foutiennent  qu’un  homme  efl 
capable  de  génération ,  tant  qu’il  a  la  force  de  fbulever  un  boif- 
feau  de  fon.  Les  deux  premiers  de  ces  trois  enfans  moururent  en 
peu  de  jours ,  &  le  troifiéme  vécut  jufqu’à  quinze  jours  ;  mais  la 
mere  fe  porta  fort  bien  enfuite. 
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Observation  C  XL  VIL 

Du  cruel  accouchement  cU une  femme  qui  mourut  par  la  faute  d'un 
ignorant  &  téméraire  Chirurgien . 

LE  29  Novembre  1675  ,  je  parlai  à  une  femme  ,  qui  me  dit 
qu’il  n’y  avoit  qu’une  heure  que  fa  pauvre  fœur  étoit morte, 
par  les  violences  extraordinaires  qu’un  téméraire  &  mal -adroit 
Chirurgien  lui  avoit  faites  en  fa  préfence  durant  deux  heures  entiè¬ 
res  pour  l’accoucher  }  lequel  au  lieu  de  lui  tirer  du  ventre  fon  en¬ 
fant  qui  étoit  vivant,  l’avoit  tué  avec  fes  înffrumens  ,  &  avoit  en 
même  tems  crevé  &  déchiré  de  tous  côtés  la  matrice  de  la  mere  ; 
ce  qui  avoit  été  caufe  qu’elle  mourut  une  heure  enfuite  ,  &  qu’une 
grande  partie  des  intertins  &  du  mefentere  de  cette  pauvre  femme 
Émirent  hors  de  fon  ventre  par  l’endroit  de  ces  déchiremens,  aufli- 
tôt  que  fon  enfant  lui  eut  été  tiré  hors  de  la  matrice,  en  la  préfence 
de  ce  Chirurgien  ,  par  un  autre  que  l’on  avoit  envoyé  quérir  , 
après  qu’on  eut  vu  le  cruei  traitement  ,  &  les  excefiives  violen¬ 
ces  inutilement  faites  à  cette  pauvre  femme  par  ce  même  premier 
Chirurgien  ,  qui  rejetta  auiïitôt  effrontément  fa  faute  fur  cet  autre , 
qui  avoit  mis  le  dernier  la  main  à  l’œuvre.  La  vérité  de  ce  trirte  ré¬ 
cit  me  fut  auffitôt  confirmée  par  un  de  mes  Confrères  ,  qui  me  dit 
avoir  été  mandé  à  l’heure  même  par  ce  fécond  Chirurgien  ,  pour 
faire  la  réduéiion  des  intertins  de  cette  femme  qui  étoit  agoni- 
faute  .  lefquels  il  trouva  tout-à-fait  hors  de  fon  ventre ,  tout  meur¬ 
tris  ,  &  le  mefentere  tout  déchiré  en  lambeaux  ,  m’affurant  qu’rt 
n’avoit  jamais  vu  un  fpeéfacle  plus  horrible  ,  &  en  même  tems  plus 
pitoyable,  parce  que  cette  pauvre  femme  avoit  pour  lors  fept  au¬ 
tres  petits  enfans  vivans.  Mais  quoique  j’attribue  la  cruelle  mort 
de  cette  pauvre  femme  à  l’ignorance  &  à  la  témérité  de  ce  pre¬ 
mier  Chirurgien  ,  je  ne  trouve  pas  que  le  fécond  foit  tout  -  à-fait 
exemt  du  foupçon  que  ce  premier  rejettoit  fur  lui  par  fon  accu¬ 
sation  ;  &  je  le  biârae  de  ce  qu’après  avoir  tiré  l’enfant  du  ventre 
de  cette  femme ,  au  lieu  d’avoir  recours  à  ce  troirtéme  Chirurgien, 
comme  il  fit  ,  pour  lui  réduire  les  intertins  &  le  mefentere  qui  en 
étoient  fortis ,  il  n’en  avoit  pas  fait  lui-même  la  réduêHon  ,  com¬ 
me  il  devoit  bien  faire  auffitôt  qu’il  les  vit  fortir.  Si  j’ai  fait  le  ré¬ 
cit  de  cette  lamentable  hiftoire  ,  ce  n’ert  pas  pour  infulter  à  la 
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mémoire  de  ce  premier  Chirurgien  ,  qui  tout  ignorant  qu’il  étoit , 
fe  vantoit  effrontément  d’être  plus  capable  que  qui  que  ce  foit  en 
l’art  des  accouchemens  ;  mais  c’eff  afin  de  faire  connoître  au  pu¬ 
blic  combien  il  eft  dangereux  de  fe  fier  aux  vaines  promeffes  de 
ceux  qui  n’en  ont  pas  une  véritable  connoiffance. 


Observation  CXLYIIL 

De  V  accouchement  d'une  femme  qui  fix  femaines  auparavant  avoiî 
vuidé par  la  matrice  une  très-grande  abondance  d'eau . 

LE  3  Décembre  1675  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  fe  portoit  bien  ,  laquelle  fix  femaines  avant  que  d’accou¬ 
cher  ,  avoit  vuidé  par  la  matrice  une  fi  grande  abondance  d’eau 
durant  le  tems  d’une  matinée  ,  quelle  en  mouilla  plus  de  quinze 
ferviettes  l’une  après  l’autre  ,  qui  en  étoient  toutes  trempées  , 
ayant  même  quelques  douleurs  médiocres  ,  qui  lui  firent  croire 
qu’elle  accoucheroit  le  même  jour  ,  &  l’obligerent  à  m’envoyer 
quérir.  Mais  n’ayant  pour  lors  reconnu  en  elle  aucune  difpofition 
prochaine  à  l’accouchement,  je  me  contentai  de  lui  recommander 
le  repos  au  lit qu’elle  garda  durant  deux  ou  trois  jours  feulement, 
&  huit  jours  enfuite  elle  recommença  encore  à  vuider  quelques 
eaux  de  la  matrice  ;  après  quoi  elle  fe  porta  très -bien  julqu’au 
terme  parfait  de  fon  accouchement ,  qui  fut  fort  heureux  ,  &  n’ar¬ 
riva  que  fix  femaines  entières  après  qu’elle  eut  vuidé  ces  premiè¬ 
res  eaux  ,  qui  venoient  félon  l’apparence  de  quelque  efpece  d’hy-v 
dropifîe  de  matrice  ;  car  dans  le  mm  s  de  fon  accouchement  ,  fon 
enfant  qui  fe  portoit  très-bien,  avoir  toutes  fes  eaux,  &  leurs  mem¬ 
branes  entières  &  allez  fortes ,  qui  ne  fe  percerent  qu’un  quart- 
d’heure  avant  qu’elle  accouchât. 


Observation  C  X  L  I  X. 

D  ' une  femme  qui  'mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  d'où  il  fut 
tiré  par  l'opération  céfarienne  après  fa  mort . 

I  E  1 5  Décembre  1 67  5 ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  morte  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre  ,  après  avoir  été  deux  jours  entiers 
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en  travail  fans  pouvoir  accoucher.  Auffitôt  que  je  fus  arrivé  chez 
elle  ,  l’ayant  trouvée  qui  venoit  d’expirer  il  n’y  avoit  qu’un  mo¬ 
ment  ,  je  lui  fis  l’opération  céfarienne  pour  lui  tirer  du  ventre  fion 
enfant  que  je  trouvai  tout  corrompu  &  extrêmement  tuméfié  ,  fe 
préfentant  au  pafiage  la  face  en-dedùs,  &  la  tête  de  côté ,  qui  étoit 
la  caufe  pour  laquelle  cette  femme  n’en  avoit  pû  accoucher  :  Sc 
comme  la  Sagefemme  qui  l’avoit  affidée  durant  tout  fon  travail , 
me  dit  que  lorfque  fes  eaux  s’écoulèrent ,  elles  avoient  une  gran¬ 
de  féteur  ,  je  jugeai  que  cet  enfant  étoit  mort  dès  auparavant  que 
fa  mere  eût  été  en  travail ,  &  que  cette  Sagefemme  s’étoit  adù- 
rément  trompée  dans  la  croyance  qu’elle  avoit  que  la  mere  l’avoit 
fenti  remuer  manifeftement  depuis  ce  tems-là  ;  ce  qui  étoit  impof- 
fible  ,  vu  la  grande  corruption  qui  étoit  à  l’enfant  ,  &  les  autres 
circondances  qui  le  dénotoient.  Si  j’eude  été  mandé  un  jour  aupa¬ 
ravant  9  j’aurois  peut-être  fauvé  la  vie  à  cette  pauvre  femme,  en  lui 
tirant  du  ventre  en  la  maniéré  ordinaire  cet  enfant  mort ,  qu’elle 
ne  put  jamais  pouder  dehors  ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  fituation  ; 
parce  que  fa  tête  venant  de  côté  ,  étoit  renverfée  fur  les  épaules  ; 
joint  à  cela  que  c’étoit  un  premier  enfant  ,  &  une  petite  femme 
extrêmement  grade.  Par  l’ouverture  que  je  fis  de  fon  corps  ,  je 
trouvai  l’enfant  en  la  difpofition  &  fituation  que  j’ai  marquée  ,  & 
la  fubdance  de  la  matrice  extrêmement  mince  dans  toute  fa  par¬ 
tie  antérieure  &  inférieure ,  n’ayant  pas  plus  d’épaideur  qu’en  peut 
avoir  la  vedie  étendue  ;  mais  dans  fon  fond  vers  fa  partie  podé- 
rieure  ,  elle  avoit  lepaideur  de  deux  lignes  ,  non-feulement  à  l’en¬ 
droit  où  l’arrierefaix  étoit  attaché,  mais  encore  à  la  largeur  de  deux 
travers  de  doigt  par-delà  ,  dans  toute  fa  circonférence.  Mais  cette 
épaideur  de  fa  fubdance  vers  la  circonférence  de  l’arrierefaix ,  pro- 
cédoit  de  la  contraction  &  du  rederrement  qui  s’en  étoit  fait  deux 
jours  auparavant  par  l’évacuation  des  eaux  de  l’enfant  ;  &  cette 
contraction  s’étoit  feulement  faite  vers  le  fond  où  étoient  fituées 
les  jambes  de  l’enfant ,  qui  ne  tenoient  pas  tant  de  place  que  le 
corps ^  qui  étant  fitué  vers  le  devant,  avoit  toujours  tenu  la  ma¬ 
trice  dans  fon  extention  ,  &  étoit  caufe  qu’elle  étoit  fi  mince  en 
ce  lieu.  C’ed  ce  que  je  fis  remarquer  à  plufieurs  perfonnes  qui 
étoient  préfentes.,  pour  leur  faire  connoître  que  la  matrice  ed ex¬ 
trêmement  mince  vers  les  derniers  mois  de  la  grodedè  ,  &  non 
pas  épailfe  d’un  travers  de  doigt  ou  plus  ,  comme  beaucoup  le 
croyent  très-abufivement. 
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Observation  CL. 

D  ’ une  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinomateux  en  la  matrice . 

LE  24  Décembre  1675 ,  j’ai  vû  une  femme  âgée  de  quarante 
ans ,  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  à  la  matrice ,  dont 
elle  mourut  deux  mois  enfuite  ,  comme  je  l’avois  certainement 
prédit  ,  vû  le  mauvais  état  ou  je  la  trouvai.  L’orifice  interne  étoit 
confus  avec  le  corps  de  fa  matrice  ,  fes  bords  étant  tout  retirés  & 
renverfés  en-dedans  ;  &  tout  le  côté  qui  touclioit  le  gros  inteftin 
étoit  entièrement  fchirreux  ;  ce  qui  caufoit  à  cette  femme  une  gran¬ 
de  difficulté  de  rendre  les  gros  excrémens  ,  &  une  très -grande 
peine  à  marcher  depuis  trois  mois  ,  fentant  une  très -grande  dou¬ 
leur  &  une  pefanteur  extraordinaire  vers  le  fiége,  qui  la  faifoit  boi¬ 
ter  tout  bas  ;  à  caufe  que  les  gros  nerfs  qui  fortent  de  l’os  facrum 
pour  aller  fe  diftribuer  aux  cuiffes  ,  étoient  abreuvés  des  humeurs 
malignes  ,  dont  tout  le  corps  de  la  matrice  étoit  embarrafle  ,  auffi 
bien  que  toutes  les  parties  voifines.  Cette  maladie  étoit  arrivée  à 
cette  femme  après  le  déréglement  de  fes  menftrues ,  &  des  pertes 
de  fang  qui  avoient  eu  de  fréquentes  récidives  durant  une  année. 


Observation  CLL 

D’une  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice . 

LE  1  Janvier  1676  ^  je  vis  une  autre  femme  âgée  de  foixant« 
ans,  qui  avoit  depuis  un  an  une  perte  de  fang  qui  recommen- 
çoit  de  tems  en  tems ,  avec  une  continuelle  excrétion  de  fleurs 
blanches  qui  venoient  d’un  ulcéré  carcinomateux  qu’elle  avoit  en 
la  matrice  ,  que  je  trouvai  toute  fchirreufe.  Cette  femme  avoit  été 
bien  réglée  en  l’évacuation  de  fes  menftrues  ,  jufqu’à  l’âge  de  cin¬ 
quante  ans ,  après  lequel  âge ,  cette  évacuation  ayant  entièrement 
cefTé  en  elle  durant  huit  ou  neuf  années  ,  il  lui  arriva  des  pertes  de 
fang  ,  qu’elle  croyoit  dans  le  commencement  lui  devoir  être  falu- 
taires,  ne  fçachant  pas  que  ces  fortes  de  pertes  de  fang  qui  vien¬ 
nent  ainfi  dans  un  âge  avancé  ,  après  la  ceffation  entière  des  men- 
fkues  durant  piufieurs  années  ,font  toujours  mortelles  3  parce  quel- 
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les  font  toujours  fuivies  d’un  ulcéré  carcinomateux  entièrement  in¬ 
curable  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  ,  qui  mourut  quatre 
mois  enfuite  que  je  l’eus  vûe  en  cet  état ,  comme  je  l’avois  prédit. 


Observation  CLIL 

De  V  accouchement  d’une  femme  groffe  de  deux  en  fans  ,  dont  l'un  pré- 
fentcit  un  bras  au-devant  de  fa  tête ,  &  U  autre  venoit  naturellement . 

LE  24  Janvier  1 6j6 ,  j’ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
j  vivans  ,  dont  le  premier  qui  étoit  un  garçon  ,  préfentoit  un 
bras  au-devant  de  fa  tête.  Ayant  trouvé  cette  femme  en  cet  état  ? 
lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ,  je  repouffai  aufîitôt  le  bras 
de  l’enfant  au-derriere  de  fa  tête  ,  laquelle  je  mis  enfuite  en  bonne 
htuation  au  paffage  ;  après  quoi  je  fis  donner  à  la  femme  un  cly- 
flere  allez  fort,  qui  ayant  réveillé  fes  douleurs  qui  étoient  très-vio¬ 
lentes  ,  la  fit  accoucher  un  peu  après  heureufement  de  ce  premier 
enfant ,  qui  auroit  couru  nique  de  la  vie  ,  li  je  ne  l’eulfe  fecouru 
de  la  maniéré  ;  &  comme  le  fécond  enfant  qui  étoit  une  hile  qui 
fe  préfentoit  naturellement  ,  étoit  encore  enveloppé  de  fes  eaux 
&  de  fes  membranes  ,  je  les  rompis  aufîitôt  pour  en  accélérer 
promptement  la  fortie  ,  durant  que  le  paffage  étoit  ouvert  par  la 
fortie  du  premier  ;  ce  qu’ayant  fait ,  ce  fécond  enfant  qui  étoit  plus 
petit  que  le  premier  ,  fut  promptement  poulie  dehors  ;  après  quoi 
je  délivrai  la  femme  d’un  fort  gros  arrierefaix  ,  qui  étant  unique  , 
étoit  commun  à  ces  deux  enfans  ;  obfervant  de  tirer  premièrement 
le  cordon  du  premier  enfant ,  afin  que  la  partie  de  l’arrierefaix  qui 
y  répondoit ,  précédât  ,  pour  en  rendre  l’attraêlion  &  la  fortie 
plus  facile. 


Observation  CLIII. 

De  l' accouchement  et  une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  cordon  de 
l'ombilic  au-devant  de  fa  tête  ,  ayant  outre  cela  le  col  embarrajfé 
de  ce  même  cordon » 

E  29  Janvier  1676  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
vivant  ?  qui  préfentoit  le  cordon  de  l’ombilic  au-devant  de 
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fa  tête ,  ayant  outre  cela  le  col  embarraffé  de  deux  tours  de  ce  cor¬ 
don  ,  ce  qui  empêchoit  de  le  pouvoir  réduire  bien  avant.  Mais  je 
remédiai  à  cette  difficulté  ,  après  avoir  repouffé  ce  cordon  en  le 
tenant  fujet  avec  l’extrémité  de  mes  doigts  dans  le  tems  des  dou¬ 
leurs  de  la  mere  ,  pour  empêcher  qu’il  11e  fut  derechef  pouffé  de¬ 
hors  5  &  qu’il  ne  fût  en  même  tems  comprimé  par  la  tête  de  l’en¬ 
fant  ,  laquelle  compreffion  de  ce  cordon  auffi  bien  que  fon  refroi- 
diffement ,  auroitété  également  préjudiciable  à  la  vie  de  l’enfant , 
par  Fentiere  interception  du  mouvement  du  fang  ,  fi  je  n’y  euffe 
aiiffi  remédié  par  ce  fecours ,  qui  fit  que  la  mere  accoucha  fort 
heureufement  de  cet  enfant  vivant. 


Observation  CLIY. 

D  'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  I arriéré- 
faix  d'un  petit  fœtus,  dont  elle  étoit  avortée  au  deuxième  mois  de  fa 
groffejfe. 


LE  4  Février  1 676  ,  je  délivrai  une  femme  qui  étoit  avortée  il 
y  avoit  fix  heures,  avec  une  grande  perte  de  fang  qui  lui  étoit 
arrivée  au  deuxième  mois  de  fa  première  groffeffe  ,  laquelle  perte 
de  fang  étoit  entretenue  par  l’arrierefaix  qui  étoit  refté  en  fa  ma¬ 
trice  ,  après  qu’elle  eut  avorté  d’un  petit  fœtus ,  dont  il  n’avoitparu 
*  que  la  tête  groffe  comme  une  petite  aveline  ,  ayant  deux  petits 
points  noirs  qui  en  marquoient  les  yeux  ,  la  figure  du  refie  de  ce 
petit  corps  s’étant  écrafée  ,  &  effacée  à  caufe  de  fa  molleffe  ,  par 
l’agitation  des  efforts  de  l’avortement.  Auffitôt  que  j’eus  délivré 
cette  femme  de  l’arrierefaix  de  ce  petit  avorton  ,  cette  grande 
perte  de  fang  qui  l’avoit  fait  tomber  plufieurs  fois  en  foibleffe  , 
ceffa  ,  &  la  malade  fe  porta  bien  enfuite.  L’on  voit  fouvent  dans 
les  avortemens  qui  arrivent  dans  les  deux  ou  trois  premiers  mois 
de  la  groffeffe ,  que  l’arrierefaix  eft  ainfi  retenu  au  -  dedans  de  la 
matrice  ,  à  caufe  qu’étant  beaucoup  plus  gros  que  le  corps  de 
l’enfant ,  il  ne  peut  que  difficilement  être  expulfé  de  la  matrice  , 
par  le  peu  d’ouverture  qu’a  fait  le  petit  corps  mollaffe  d’un  enfant 
de  ce  terme,  ce  qui  eff  caufe  que  les  efforts  que  la  matrice  fait 
pour  expulfer  cet  arrierefaix  ,  qui  pour  lors  tient  lieu  de  corps 
étrange  ,  excitent  des  pertes  de  fang,  qui  11e  ceffentpas  ordinai¬ 
rement  ,  qu’elle  n’en  ait  été  entièrement  délivrée. 
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Observation  CL  Y. 

D’une  femme  qui  étant  grojfe  de  cinq  mois  ,  avorta  de  deux 

enjans  morts . 

E  i  o  Février  1 676  ,  je  vis  une  jeune  femme ,  qui  étant  grofTe 
de  cinq  mois  de  deux  enfans  pour  la  première  fois  ,  avoir  la 
Lèvre  avec  de  grandes  douleurs  par  tout  le  ventre  ;  pour  raifon 
de  quoi  je  lui  çonfeillai  de  fe  faire  tirer  feulement  deux  palettes  de 
fan  g  du  bras  ;  mais  au  lieu  de  fuivre  précifément  le  bon  confeiî 
que  je  lui  avois  donné  ,  on  lui  fit  en  un  même  jour  deux  faignées 
très-copieufes  de  plus  de  trois  palettes  chacune  ;  &  quelques  jours 
enfuite  on  lui  donn.  par  le  confeil  d’un  Médecin  ,  contre  mon 
avis ,  une  médecine  très-forte  ,  qui  la  fit  avorter  dès  le  même  jour 
d’un  enfant  mort ,  qu’elle  vuida  ,  fans  que  la  Sagefemme  qui  étoit 
préfente  la  pur  délivrer  d’un  autre  enfant  qui  étoit  aufli  mort, qu’elle 
lui  laifîa  dans  le  ventre  durant  trois  jours  entiers  ,  fans  demander 
d’autre  fecours  que  celui  du  même  Médecin  ,  au  bout  duquel  tems 
la  nature  pouffa  dehors  l’arrierefaix  avec  ce  fécond  enfant ,  qui  lui 
étoit  ainlï  refié  dans  la  matrice.  Cette  femme  après  un  fi  dange¬ 
reux  avortement,  eut  une  allez  groffe  fièvre  durant  plufieurs  jours  5. 
nonobffant  quoi  elle  fut  allez  heureufe  pour  en  revenir  ,  &  fe  por¬ 
ter  bien  dans  la  fuite. 


O  BSERVATION  CLVI. 

De  l’accouchement  d’une  femme  qui  avoit  été  furprife  de  violentes 

convulfions . 

E  1 9  Février  1 676  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
J _ i  deux  ans  de  lbn  premier  enfant ,  qui  un  jour  après  l’écoule¬ 

ment  de  les  eaux  ,  lui  étoit  refié  au  paffage  depuis  douze  heures 
entières ,  qu’elle  avoit  été  furprife  de  trois  violentes  convulfions  , 
avec  perte  de  toute  connoiflance  durant  tout  ce  tems  ;  &  comme 
cette  femme  ne  laiffoit  pas  d’avoir  encore  de  tems  en  tems  quel¬ 
ques  douleurs  dans  l’intervalle  des  accès  de  ces  convulfions  ,  lorf- 
«que  je  fus  mandé  pour  la  fecourir  ?  je  la  fis  auffitôt  faigner  pour 
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prévenir  d’autres  convulfions  ;  &  fis  mon  pofîible  de  dilater  le  paf- 
îage  en  ffiume&ant  avec  axonge ,  afin  de  faire  avancer  la  tête  de 
l’enfant.  Mais  bien  que  je  tournafle  facilement  ma  main  autour 
d’elle ,  &  que  cette  tête  fût  affez  dégagée,  les  douleurs  n’étant  que 
foibles  ,  &  la  femme  n’ayant  aucune  connoifTance  pour  les  faire 
valoir  ,  tout  ce  que  je  pus  faire  fut  de  la  conduire  jufqu’au  cou¬ 
ronnement  ,  où  elle  demeura  fans  pouvoir  plus  avancer  j  ce  qui 
fit  que  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  lieu  a’efpérer  aucune  choie  de 
la  part  de  la  nature  ,  &  qu’il  furvint  encore  une  forte  convulfion 
à  la  femme  ,  je  fus  obligé  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre  avec  le 
crochet  en  la  poffure  qu’il  étoit  ,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  fa 
xnere  ,  qui  n’auroit  jamais  pû  en  accoucher  autrement  ;  joint  à 
ce  que  l’enfant  dont  la  tête  étoit  déjà  fortement  engagée  dans  le 
pafTage  ,  n’auroit  pas  pû  être  repouffié  pour  le  retourner  ,  &  le 
tirer  par  les  pieds  avec-la  feule  main  ,  fans  faire  une  extrême  vio¬ 
lence  ,  qui  auroit  fait  fuccomber  la  mere  dans  cette  laborieufe  opé¬ 
ration  ,  &  que  cet  enfant  me  parut  être  mort ,  par  plufieurs  lignes 
évidens.  Ce  falutaire  fecours  làuva  la  vie  à  cette  femme ,  qui  ne  re¬ 
vint  néanmoins  à  connoifTance  que  le  lendemain,  après  quoi  elle 
fe  porta  bien  ,  &  a  fait  plufieurs  autres  enfans  depuis  ce  tems-là  , 
dont  je  l’ai  accouchée  fort  heureufement.  J’ai  fouvent  remarqué 
que  ce  fâcheux  accident  de  la  convulfion  n’arrive  ordinairement 
que  dans  le  premier  accouchement  des  femmes,  &  principalement, 
à  celles  qui  font  un  peu  avancées  en  âge  ;  &  que  les  enfans  de  ces 
fortes  de  femmes  font  prefque  toujours  des  enfans  mâles  ,  qui  par 
la  groffeur  de  leur  corps  augmentant  la  difficulté  de  l’accouche¬ 
ment  ,  contribuent  beaucoup  plus  à  caufer  cet  accident ,  que  les 
filles ,  qui  par  rapport  aux  garçons  n’ont  pas  la  tête  fi  groffe  ,  ni 
les  épaules  fi  larges  ;  de  forte  que  c’eft  une  efpece  de  bonheur  à 
la  femme  qui  accouche  pour  la  première  fois  ,  de  faire  une  fille  plu¬ 
tôt  qu’un  garçon. 


Observation  CLVIL 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  avoit  le  bras  font 

jujqu’à  U  épaule, 

L  E  21  Février  1676  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  fort  gros 
enfant  ,  qui  préfentoit  un  bras  que  je  trouvai  forti  jufqu’à  l’é¬ 
paule  ,  depuis  quatre  heures ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir 
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cette  femme ,  fa  Sagefemme  ayant  fait  beaucoup  d’efforts  inutiles 
de  tirer  cet  enfant ,  en  tirant  fi  fortement  le  bras  qui  fe  préfentoit , 
qu’on  en  voyoit  paraître  l’épaule.  Ce  bras  ainli  forti  ,  étoit  fi  gros 
&  fi  tuméfié  ,  que  je  ne  pus  pas  le  repouffer  au  -  dedans ,  devant 
que  d’avoir  été  quérir  les  deux  pieds  de  l’enfant  ,  qui  me  donnè¬ 
rent  lieu  en  les  tirant  de  le  retourner  ,  &  de  repouffer  en  même 
tems  au -dedans  ce  gros  bras  de  l’enfant ,  dont  le  paffage  étoit  em- 
barrafle  ;  ce  qu’étant  fait  ,  j’achevai  de  tirer  dehors  cet  enfant  , 
en  le  tirant  par  les  deux  pieds  :  il  étoit  encore  vivant ,  mais  fi  foi- 
ble ,  pour  n’avoir  pas  été  fecouru  d’affez  bonne-heure  de  la  maniéré 
que  je  fis, qu’il  ne  vécut  qu’une  petite  demi-heure.  La  mere  fe  porta 
bien  dans  la  fuite  ,  nonobstant  ce  laborieux  travail ,  qui  étoit  de  la 
nature  de  ceux  qui  ne  demandent  pas  moins  la  force  &  la  dexté¬ 
rité  des  mains ,  que  la  force  du  jugement  de  celui  qui  opéré  ;  qui 
font  deux  conditions  fort  néceffaires  en  ces  fortes  d’occafions ,  qui 
manquoient  toutes  deux  à  la  Sagefemme  que  cette  femme  avoit 
choifie  pour  l’accoucher:  car  elle  avoit  bien  manqué  de  jugement, 
croyant  tirer  cet  enfant  dehors  en  le  tirant  comme  elle  avoit  fait , 
par  le  bras  qu’il  préfentoit  j  après  quoi  faute  de  force  ayant  tenté 
inutilement  de  repouffer  ce  même  bras  qu’elle  avoit  ainfi  tiré  fort 
mal-à-propos  ,  elle  n’en  avoit  pas  pu  venir  à  bout. 


Observation  CLYIIL 

D  ’ une  femme  accouchée  depuis  trois  jours  ,  quifentoit  de  très-grandes 
douleurs  vers  la  région  de  la  matrice * 

LE  27  Février  1 6j6  ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  trois 
jours,qui  reffentoit  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ventre, & 
particulièrement  vers  la  région  de  la  matrice  ,  qui  étoit  fort  tumé¬ 
fiée  &  très-douloureufe  ;  à  caulè  de  la  violence  que  la  Sagefemme 
lui  avoit  faite  pour  la  délivrer  de  fon  arrierefaix  ,  dont  le  cordon 
s’étoit  rompu  ;  ce  qui  l’avoit  obligée  de  porter  fa  main  dans  la  ma¬ 
trice  ,  &  avoit  beaucoup  contribué  à  exciter  dans  la  fuite  les  gran¬ 
des  douleurs  que  cette  femme  y  reffentoit ,  qui  auraient  fins  doute 
camé  inflammation  de  cette  partie ,  fi  je  n’euffe  empêché  de  lui 
trop  comprimer  le  ventre  avec  fon  bandage  ,  de  lui  preffer  & 
manier  la  matrice ,  comme  elle  vouloit  faire  devant  moi ,  en  y  fai— 
fant  des  frièlions  avec  la  main  ,  pour  en  faire  fortir  ,  à  ce  qu’elle 


des  Femmes  *  &  Jiir  leurs  maladies.  125 

prétendoit ,  les  vuidanges  qui  pouvoient  y  être  retenues  ,  s’ima¬ 
ginant  comme  font  beaucoup  d’autres  fans  raifon  ,  que  l’agitation 
de  ces  frièbons  appaiferoit  les  grandes  douleurs  que  la  femme  y 
reffentoit  :  ce  qui  au  contraire  auroit  d’autant  plus  contribué  a 
augmenter  la  douleur  ,  &  à  caufer  enfuite  inflammation  à  cette 
partie  ,  de  la  même  maniéré  que  l’on  voit  fouvent  fuccéder  l’in¬ 
flammation  à  la  iimple  démangeaifon  d’une  partie  que  l’on  gratte. 
C’eff  pourquoi  je  recommandai  à  la  Sagefemme  de  s’abftenir  en¬ 
tièrement  de  ces  fortes  de  friêtions ,  &  de  11e  ferrer  ni  comprimer 
aucunement  le  ventre  de  la  malade  ,  &  d’y  faire  des  fomentations* 
mettant  fur  toute  la  région  de  la  matrice,  des  linges  trempés  en  une 
décoêfion  émolliente,  &  de  la  faire  promptement  faigner  du  pied  j 
par  le  moyen  defquels  remedes  elle  fut  bientôt  foulagée  des  gran¬ 
des  douleurs  qu’elle  fentoit  *  &  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  C  L  I  X, 

D  'une  femme  qui  ayant  eu  les  jambes  &  les  cuiffes  fort  enflées  durant 
les  derniers  mois  de  fa  gtoffeffe  ,  accoucha  toute  feule  de  deux  gros 
enfans  ,  dont  ü arrierefaix  étoit  reflé  en  la  matrice . 

LE  5  Mars  1676,  je  délivrai  une  femme  d’un  fort  gros  arrîe- 
refaix  qui  étoit  commun  à  deux  gros  enfans  mâles  vivans  * 
dont  elle  étoit  accouchée  toute  feule  depuis  une  demi-heure  ,  fans 
autre  fecours  que  celui  de  la  nature  ,  quoiqu’elle  eût  été  très-in- 
commodée  durant  les  deux  derniers  mois  de  fa  groffeflè  d’une  en¬ 
flure  des  jambes  &  des  cuiffes  qui  étoient  fort  tuméfiées  ;  ayant 
même  les  deux  lèvres  de  la  vulve,  depuis  quinze  jours-, extrême¬ 
ment  groffes ,  &  toutes  remplies  d’humidités  qui  regorgeoient  fur 
toute  la  partie  inférieure  de  i’hypogaftre,&  dont  ces  parties  étoient 
fi  tuméfiées  ,  qu’elle  ne  pouvoir  marcher,  ni  même  fe  tenir  affife. 
Néanmoins  elle  ne  laiffa  pas  d’accoucher  ainfi  très-heureufement 
de  ces  deux  enfans  vivans ,  &  de  fe  bien  porter  enfuite.  Ces  fortes 
d’enflures  des  jambes  &  des  cuiffes ,  &  de  ces  autres  parties ,  font 
fort  ordina'res ,  vers  les  derniers  mois  de  la  groffeffe  ,  aux  femmes 
qui  ont  plufieurs  enfans  ;  à  caufe  que  la  grande  extenfion  de  la 
matrice  ,  faifant  pour  lors  une  très-grande  eompreffion  des  vaiff 
feaux  iliaques  qui  fe  diftribuent  aux  cuiffes  &  en  toutes  ces  par¬ 
ties  ,  retarde  &  intercepte  le  mouvement  du  fang  &  des  autres 
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humeurs  ;  ce  qui  fait  que  la  partie  la  plus  féreufe  de  ces  humeurs 
venant  à  s’échapper  des  vaifîéaux,  &  fe  glifiant  dans  la  propre  fub- 
flance  des  parties,  les  tuméfie  extraordinairement ,  ainfî  qu’il  étoit 
arrivé  à  cette  femme.  Mais  toutes  ces  enflures  fe  diffipent  peu  de 
teins  après  l’accouchement ,  quand  elles  n’ont  point  d’autre  caufe 
que  celle  que  je  viens  d’expliquer. 


Observation  CLX. 

De  U  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  cul-devant  ? 
laquelle  avoit  eu  les  deux  lèvres  de  la  vulve  fort  tuméfiées . 

LE  ï  i  Mai  1676,  j’ai  accouché  une  femme  de  fon  premier  en¬ 
fant  ,  qui  préfentoit  le  cul  devant  ;  laquelle  avoit  eu  durant  le 
dernier  mois  de  fa  grofTefîe  les  jambes  fort  enflées  ,  &  les  deux  lè¬ 
vres  de  la  vulve  fi  tuméfiées  d’humidités  ,  qu’on  avoit  été  obligé 
dix  jours  devant  que  je  l’accouchafïe ,  d’y  faire  plufieurs  fcarifica- 
tions ,  pour  en  faire  évacuer  les  eaux  ,  dont  elles  étoient  pleines  ; 
ce  qui  avoit  été  fait  fort  utilement  -,  car  lorfque  j’accouchai  cette 
femme  ,  les  lèvres  de  fa  vulve  n’étant  plus  aucunement  enflées  , 
comme  elles  avoient  été  auparavant ,  me  donnèrent  lieu  de  déga¬ 
ger  plus  facilement  lës  pieds  de  fon  enfant ,  que  je  tirai  vivant , 
après  quoi  la  mere  fe  porta  fort  bien. 


Observation  CL  XI. 

D'une  fille  qui  ayant  trompé  des  Médecins  en  feignant  cT  être 
hydropique  ,  accoucha  de  deux  enfans . 

¥E  4  Avril  1 676 ,  j’ai  accouché  une  vieille  fille  de  trente-cinq 

_ j  ans  ,  qui  étant  groffe  de  deux  enfans  mâles  ,  avoit  fi  bien  celé 

fa  grofTefTe  ,  fous  le  prétexte  d’une  très  -  grande  dévotion  ,  dont 
elle  avoit  fait  profefîion  durant  toute  fa  vie ,  que  feignant  toujours 
d’être  hydropique  jufqu’au  jour  de  fon  accouchement ,  elle  avoit 
trompé  plufieurs  Médecins ,  qui  lui  avoient  fait  prendre  quantité 
de  violens  remedes  ,  prétendans  la  guérir  de  cette  hydropiüe  fimu- 
lée  j  nonobftant  lefquels  elle  ne  laiffa  pas  de  porter  ces  deux  en¬ 
fans  jufqu’à  terme.  Lorfque  je  fus  mandé  pour  guérir  cette  hydro- 
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pi  lie  charnue  ,  qui  n’avoit  pas  été  connue  des  Médecins  qui  l’a- 
voient  traitée  ,  elle  étoit  accouchée  il  y  avoit  dix-huit  heures  du 
premier  de  ces  enfans  qui  étoit  vivant  ;  mais  le  fécond  qui  étoit 
mort  depuis  deux  ou  trois  jours  comme  il  me  parut  par  fa  corrup- 
-  lion  ,  étoit  relié  en  fon  ventre  ,  faute  d  avoir  été  aidée  à  s’en  déli¬ 
vrer  par  fa  Sagefemme  ,  qui  avoit  reçu  ce  premier  enfant ,  comme 
elle  auroit  dû  avoir  fait ,  en  rompant  ainfï  que  je  fis  ,  les  membra¬ 
nes  du  fécond  enfant  ,  qui  étoient  fi  fortes  ,  qu’elles  n’avoient  pas 
pû  être  rompues  par  les  foibles  douleurs  que  la  mere  avoit  eûes  de¬ 
puis  la  fortie  du  premier.  Auffitôt  que  j’eus  rompu  les  membranes 
de  ce  fécond  enfant  pour  en  faire  écouler  les  eaux  ,  les  douleurs 
de  la  mere  fe  fortifièrent &  peu  après  pouffèrent  dehors  ce  der¬ 
nier  enfant ,  qui  quoique  mort  vint  dans  la  fîtuation  naturelle  5 
après  quoi  je  la  délivrai  des  arrierefaix  de  ces  deux  enfans ,  qui 
avaient  chacun  le  leur  féparé  l’un  de  l’autre  ;  obfervant  en  les  ti¬ 
rant  de  faire  précéder  celui  du  premier  enfant  ,  comme  on  doit 
toujours  faire ,  afin  que  l’extracfion  en  foit  plus  facile. 


Observation  CLXIL 

D  ' une  femme  qui  mourut  le  huitième  jour  de  fon  accouchement  9  une 
partie  de  U  arrierefaix  étant  refée  en  la  matrice . 

IE  ïo  Avril  1676 ,  j’ai  vû  une  femme,  qui  le  jour  précédent 
étoit  accouchée  de  fon  premier  enfant  -,  après  quoi  fa  Sage- 
femme  ne  l’ayant  pû  délivrer  avoit  envoyé  quérir  un  Chirurgien  3 
qui  ne  put  auffi  lui  tirer  de  la  matrice  qu’environ  le  tiers  de  l’ar- 
rierefaix  par  morceaux  ,  y  ayant  laiffé  tout  le  relie  ,  pour  la  grande 
difficulté  qu’il  trouva  en  cette  opération.  Lorfque  je  fus  appellé 
pour  voir  cette  femme  ,  elle  avoit  une  groffe  fièvre  avec  de  très- 
grandes  douleurs  dans  le  ventre ,  &  principalement  vers  la  région 
de  la  matrice  ,  dont  l’orifice  interne  ,  qui  étoit  prefque  tout  fermé 
par  l’inflammation  qui  étoit  furvenue,  ne  me  parut  aucunement 
difpofé  à  pouvoir  être  dilaté  fans  trop  de  violence  ,  pour  en  pou¬ 
voir  tirer  ce  qui  étoit  refié  de  l’arrierefaix.  C’eff  pourquoi  je  ju¬ 
geai  plus  à  propos  d’en  commettre  l’expulfion  à  la  nature,  qui  deux 
jours  enfuite  jetta  bien  d’elle  -  même  dehors  le  reffe  de  cet  arriere¬ 
faix  à  demi  corrompu  ;  mais  l’inflammation  de  la  matrice  qui  avoit 
été  trop  violentée  ,  ayant  toujours  continué  ;  &  la  fièvre  avec  de 
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très-grands  friffons  *  &  un  tranfport  au  cerveau  qui  fe  fit  le  quatriè¬ 
me  jour  durant  quelques  heures ,  cette  femme  mourut  le  huitième 
jour  de  Ton  accouchement.  Je  fuis  perfuadé  par  plusieurs  autres 
exemples  femblables ,  que  fa  mort  ne  fut  pas  tant  caufée  par  la 
rétention  de  l’arrierefaix  dans  la  matrice  ,  puifque  la  nature  l’en 
expulfa  d’elle-même  dès  le  troifiéme  jour  ,  que  par  l’inflammation 
qui  fe  fit  en  cette  partie  par  la  violence  qu’elle  avoir  reçue  dans 
cette  extraêffon  forcée.  C’efl:  pourquoi  en  pareilles  rencontres  il 
eff  bien  moins  dangereux  de  commettre  entièrement  à  la  feule 
nature  l’expulfion  de  l’arrierefaix  ainfî  refié  en  la  matrice  après 
l’accouchement  ,  que  de  faire  aucune  violence  confïdérable  à 
cette  partie  pour  l’en  tirer. 


Observation  CLXIII. 

De  U  accouchement  d'une  petite  femme  dont  l'enfant  préfentoit  tout  le 
bras  avec  la  tête  ,  ayant  la  face  en-dejfus* 

IE  20  Avril  1 6~6  ,  j’ai  accouché  une  femme  dont  l’enfant  pré- 
_j  fentoit  tout  le  bras  avec  la  tête ,  ayant  la  face  en-deffus  :  & 
comme  c’étoi.t  une  petite  femme  ,  dont  l’enfant ,  par  la  difpofi- 
îion  du  bras  qui  fe  préfentoit ,  me  paroiffoit  être  allez  gros ,  devant 
crue  d’en  venir  à  l’extrémité  ,  qui  étoit  de  retourner  entièrement 
l’enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  je  jugeai  plus  à  propos  d’effayer 
un  remede  plus  doux  pour  la  mere  &  pour  l’enfant.  C’eft  pour¬ 
quoi  je  me  contentai  de  repouffer  en-dedans  le  bras  de  l’enfant  qui 
s’étoit avancé  ;  &  je  plaçai  fa  tête  droit  au  paffage,  ayant  toutefois 
la  face  en-deffus ,  ne  lui  pouvant  pas  donner  une  meilleure  fitua- 
tion  ,  parce  que  le  corps  de  l’enfant  étant  auffi  en  même  fituation  , 
je  n’aurois  pas  pu  lui  mettre  la  face  en-deffous  fans  retourner  aufîi 
en  même  tems  tout  le  corps  ;  ce  qui  ne  fe  pouvoit  pas  faire  fans 
beaucoup  violenter  la  mere  &  l’enfant ,  à  caufe  de  la  petiteffe  & 
délicateffe  de  la  mere  ,  &  de  la  groffeur  de  l’enfant  $  me  conten¬ 
tant  pour  lors  de  lui  faire  donner  un  clyffere  auffitôt  que  j’eus  re¬ 
pouffé  lé  bras  de  fon  enfant ,  afi n  de  lui  exciter  des  douleurs  qui 
puffent  faire  avancer  fa  tête  au  paffage  ;  ce  qui  ayant  réufîi  comme 
je  l’avois  préjugé,  cette  femme  accoucha  heureufement  deux  heu¬ 
res  après  de  cet  enfant  vivant,  &  elle  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation 
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Observation  C  L  X I  V. 

JD  'une  femme  qui  étant  groffe  Je  quatre  mois  ,  avorta  d'un  enfant 
mort  ,  dom  V  arrierefaix  étoit  refié  en  fa  matrice . 

LE  2 1  Avril  1 676 ,  j’ai  vû  une  femme  qui  étoit  avortée  depuis 
trois  heures  d’un  enfant  mort  de  quatre  mois  ,  après  avoir  été 
bleffée  à  la  preffe  en  une  Eglife  il  y  avoit  trois  femaines ,  depuis  le¬ 
quel  tems  elle  avoit  toujours  fentide  grandes  douleurs  dans  le  ven¬ 
tre  ,  &  avoit  commencé  à  vuider  un  peu  de  fang  vers  le  neuvième 
jour  de  fa  bleffure  ,  après  quoi  elle  n’a  voit  plus  fenti  remuer  fon 
enfant ,  &  en  étoit  avorrée  fans  avoir  vuidé  l’arrierefaix  ,  qui  lui 
étoit  refié  dans  la  matrice  ;  fa  Sagefemme  qui  étoit  préfente  ne 
l’ayant  pas  pu  tirer  ,  à  caufe  que  la  matrice  s’étoit  refermée  incon¬ 
tinent  après  qu’elle  eut  expulfé  cet  enfant  mort.  Ayant  examiné 
moi-même  fi  je  trouverois  de  la  difpofition  à  pouvoir  délivrer  cette 
femme  de  Farrierefaix  ainfi  refté  ;  &  ayant  reconnu  que  fa  matrice 
n’étoit  pas  ouverte  que  pour  y  introduire  un  feul  doigt ,  je  jugeai 
qu’il  étoit  plus  fur  d’en  commettre  pour  lors  l’opération  à  la  natu¬ 
re  ,  6e  de  la  différer  à  un  autre  tems  *  que  de  lui  faire  aucune  vio¬ 
lence,  pour  lui  tirer  de  la  matrice  aufîi  peu  dilatée  cet  arrierefaix  , 
le  remede  me  paroiffant  en. cet  état  plus  préjudiciable  que  la  ma¬ 
ladie.  C’eflce  qui  me  fit  différer  jufqu’au  lendemain  ;  auquel  tems 
ayant  trouvé  la  matrice  de  cette  femme  bien  plus  dilatée  qu’elle 
n’étoit  le  jour  précédent  ,  je  la  délivrai  heureufement  de  cet  ar¬ 
rierefaix  ;  &  quoique  cette  femme  eût  pour  lors  la  fièvre  ,  elle  fe 
porta  bien  néanmoins  dans  la  fuite. 


Observation  CLXV. 

D  'une  femme  qui  étoit  accouchée  toute  feule  de  deux  enfuis  de  fept 
mois  ,  fans  être  délivrée  de  leur  arrierefaix . 

•  *  r  ■  «  •  •  ç  .  * 

LE  29  Avril  1676,  j’ai  dé ’ivré  une  femme  qui  étoit  accouchée 
toute  feule  depuis  une  heure  de  deux  enfans  de  fept  mois  ,  qui 
avoient  chacun  leur  arrierefaix  féparé  l’un  de  l’autre.  Le  premier 
de  ces  enfans  étoit  vivant,  &  l’autre  étoit  mort  incontinent  après 
Tome  IL  *  *  '  v  R 
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être  venu  au  monde.  J’avois  vû  cette  femme  le  jour  précédent  ; 
&  lui  avois  bien  prédit  quelle  étoit  grofle  de  deux  enfans  :  car  elle 
'avoit  pour  lors  le  ventre  grandement  tendu  en  largeur ,  avec  une 
dépreflion  vers  le  milieu ,  &  les  jambes  &  les  cuiffes  extrêmement 
enflées,  comme  aufîi  toutes  les  deux  lèvres  de  la  vulve ,  quiétoient 

ii  tuméfiées  que  fon  Chirurgien  avoit  été  obligé  d’y  faire  plufieurs 
fcarifications  ,  pour  en  évacuer  les  férofités.  Ces  difpofitions  étant 
prefque  toujours  ordinaires  à  toutes  les  femmes  qui  font  groffes 
de  plufieurs  enfans  j  &  comme  cette  femme  avoit  la  fièvre  de¬ 
puis  plufieurs  jours  ,  &  qu’il  étoit  furvenu  un  commencement  de 
mortification  aux  fcarifications  que  fon  Chirurgien  lui  avoit  faites 
un  peu  trop  profondes ,  à  l’un  des  cotés  de  ces  lèvres  de  la  vulve , 
où  il  y  avoit  inflammation  allez  confidérable  ,  je  crûs  cette  fem¬ 
me  en  grand  danger  de  la  vie  ;  cependant  elle  fe  porta  bien  après 
que  je  feus  délivrée.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  la  facilité 
de  fon  accouchement,  nonobffant  le  mauvais  état  où  elle  étoit  y 
fut  qu’elle  avoit  eu  auparavant  plufieurs  autres  enfans  dont  elle 
étoit  accouchée  à  terme  ,  qui  étoient  beaucoup  plus  gros  que  ces 
derniers  jumeaux  qui  étoient  petits. 


Observation  CLXVI. 

De  P accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont  l'un  vint 
naturellement  ,  &  l'autre  fe  préfentoit  en  mauvaife  poflure  ,  l'orifice 
interne  de  la  matrice  de  cette  femme  ayant  été  dilaté  de  la  largeur  du 
pouce  vingt-trois jours  auparavant . 

LE  6  Mai  1 676 ,  j’ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans  mâ¬ 
les  vivans ,  dont  le  premier  vint  naturellement  ;  &  comme  le 
fécond  fe  préfentoit  en  mauvaife  poflure  ,  je  rompis  les  membra¬ 
nes  de  fes  eaux  incontinent  après  la  fortie  du  premier  ,  pour  le 
tirer  par  les  pieds  après  l’avoir  retourné.  Ces  deux  enfans  avoient 
chacun  leur  délivre  féparé  l’un  de  l’autre  ,  lefquels  délivrés  n’é- 
toient  joints  que  par  leurs  membranes.  J’avois  prédit  à  cette  fem¬ 
me  plus  de  quatre  mois  devant  qu’elle  accouchât  ,  qu’elle  étoit 
groffe  de  deux  enfans,  par  les  lignes  que  j’avois  reconnus  en  elle. 
Mais  ce  que  je  trouvai  encore  de  plus  remarquable  en  cette  fem¬ 
me  ,  eft  que  vingt-trois  jours  devant  que  je  l’accouchafîe  de  ces 
deux  enfans  ,  elle  avoit  refleuri  durant  quelques  jours  de  faufTes 
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douleurs  dans  le  ventre ,  dès  lequel  rems  je  trouvai  l’orifice  interne 
de  fa  matrice  dilaté  de  la  largeur  du  pouce  ,  Tentant  pour  lors  faci¬ 
lement  avec  mon  doigt  la  tête  de  ce  premier  enfant ,  qui  étoit  tour¬ 
née  &:  pofée  contre  cet  orifice  de  la  matrice  ,  nonobflant  quoi  elle 
porta  encore  durant  ces  vingt  -  trois  jours  entiers  ces  deux  enfans 
vivans  ,  dont  je  l’accouchai  fort  heureufement  ,  comme  je  viens 
de  dire. 


Observation  CLXVIL 

B  ’ une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice* 

LE  9  Mai  1676  ,  j’ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  , 
qui  avoit  une  perte  de  fang  prefque  continuelle  depuis  cinq 
mois  ,  caufée  par  un  ulcéré  carcinomateux  quelle  avoit  à  la  matri¬ 
ce  ,  dont  l’orifice  interne  étoit  tout  lchyrreux  ,  avec  de  gros  bords 
applatis  fans  aucune  figure  régulière.  Cette  femme  avoit  eu  fon 
huitième  enfant  il  y  avoit  deux  ans  ,  lequel  elle  avoit  affez  bien 
nourri  fans  aucune  manifefle  incommodité  durant  quinze  mois  en¬ 
tiers  ;  pendant  tout  lequel  tems  elle  avoit  eu  ,  à  ce  qu’elle  me  dit , 
tous  les  mois  reglément  fes  menflrues ,  comme  fi  elle  n’eût  point 
été  nourrice  ,  ce  qui  ne  lui  étoit  jamais  arrivé  en  nourriflant  tous 
fes  autres  enfans  :  après  ce  tems  cette  perte  de  fang  lui  étant  fur- 
venue  fort  abondante ,  elle  ne  fut  plus  réglée  en  fes  menftrues , 
au  lieu  de  quoi  la  même  perte  de  fang  fe  renouvelloit  de  tems  en 
tems  ,  &:  dans  les  intervalles  elle  avoit  encore  une  continuelle  ex¬ 
crétion  de  fleurs  blanches  féreufes ,  qui  n’avoient  pas  grande  fé- 
teur  ,  comme  toutes  les  excrétions  de  ces  fortes  d’ulceres  ont  or¬ 
dinairement  ,  nonobftant  quoi  je  jugeai  que  fa  maladie  étoit  très- 
certainement  mortelle.  Mais  ce  qui  étoit  de  plus  remarquable  en 
cette  femme  ,  étoit  de  voir  que  cette  maladie  lui  fût  arrivée  ,  bien 
qu’elle  alaitât  un  enfant  ,  de  laquelle  elle  auroit  dû  ,  ce  femble  , 
être  préfervée  par  la  continuelle  révulfion  des  humeurs  qui  fefait 
par  l’alaitement  de  l’enfant.  Mais  ayant  eu  tous  les  mois  fes  men- 
flrues ,  contre  la  réglé  des  nourrices ,  qui  ne  les  ont  pas  ordinai¬ 
rement  ,  cela  l’avoit  rendue  plus  difpofée  à  la  fâcheufe  maladie 
dont  elle  étoit  affligée  ,  qui  lui  caufa  la  mort  quelques  mois  en- 
fuite  ,  comme  je  l’a  vois  bien  prédit. 


I  ?  2  Ohfervaùons  Jùr  la  grojfejfe  &  l'accouchement 


Observation  CLXV1II. 

D e  V 'accouchement  d'une  femme  qui  av oit  eu  durant  les  trois  premiers 
mois  de  ja  grojfejfe  Jes  menjlrues  fort  abondamment . 

LE  15  Mai  \6j6  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  à  terme, 
qui  le  porroit  bien  ,  quoique  la  mere  eût  eu  durant  les  trois 
premiers  mois  de  fa  groffeüè  fes  menftrues  fort  abondamment ,  ou 
plutôt  des  pertes  de  fang  qui  lui  arrivoient  deux  ou  trois  fois  par 
mois  ;  ce  qui  falloir  qu’elle  n’auroit  jamais  crû  être  grolfe  dans  ces 
commencemens  ,  fi  je  ne  l’en  eufle  allurée  ,  l’ayant  bien  reconnu 
par  d’autres  fignes  qui  le  dénotoient  nonobltant  cette  évacuation , 
qui  n’étant  pas  réglée  ,  comme  font  ordinairement  les  menflrues  , 
devoir  plûtôt  être  appellée  une  perte  de  fang  accidentelle  ,  qu’une 
évacuation  menfiruelle.  Et  comme  ce  fang  ne  fortoit  feulement 
que  des  vaiffeaux  qui  aboutilfent  à  l’extérieur  de  l’orifice  interne  , 
&:  nullement  du  dedans  de  la  matrice,  qui  étoit  exactement  fer¬ 
mé, cette  femme  ne  laifia  pas  de  conferver  1a  groflefle  par  le  moyen 
de  deux  faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire  à  quinze  jours  l’une  de 
l’autre  ,  &  d’un  grand  repos  qu’elle  garda ,  avec  une  entière  abfti- 
nence  du  coït  que  je  lui  avois  recommandée  fur  toutes  chofes  j  ce 
principal  repos  de  la  partie  étant  le  plus  nécefiaire  de  tous  les  re- 
medes  en  ces  occasions. 


Observation  CLXIX. 

D  ’ une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fang  eau  fée  par  un  faux 
germe  ,  dont  ayant  été  délivrée  ,  elle  eut  quelques  jours  enfuite  l'a 
petite  vérole . 

LE  20  Mai  1676  ,  j’ai  vu  une  jeune  femme  de  vingt  ans  ,  qui 
croyant  être  groflé  de  deux  mois  ou  environ  ,  étoit  tombée 
'  il  y  avoit  douze  jours  allez  rudement  fur  les  genoux  dans  fa  cham¬ 
bre  ,  fans  en  être  aucunement  incommodée  durant  les  huit  pre¬ 
miers  jours.  Mais  après  cela  elle  eut  de  grandes  douleurs  dans  le 
ventre  ;  &  au  troifiéme  jour  de  fa  chute  ,  il  lui  iurvintum  flux  de 
ventre  ,  qui  lui  dura  feulement  un  jour  j  après  quoi  ayant  vuidé 
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quelques  eaux  de  la  matrice  ^  elle  eut  une  très-grande  perte  de 
lang  caufée  par  un  faux  germe  ,  que  la  nature  ne  put  pas  expul- 
fer  ,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  de  fa  matrice ,  qui  n’étant  ouverte 
que  pour  y  introduire  un  feul  doigt  avec  allez  de  difficulté  ,  11e 
donnoit  pas  lieu  de  -lui  pouvoir  tirer  ce  corps  étrange  qu’avec 
grande  peine  ;  &  ce  qui  rendoit  l’opération  d’autant  plus  difficile , 
étoit  que  cette  jeune  femme  n’avoitpas  encore  eu  d’enfans.  Je  lui 
tirai  néanmoins  la  plus  grande  partie  de  ce  faux  germe  ,  pour  évi¬ 
ter  le  danger  de  cette  grande  perte  de  fang  ,  qui  lui  avoir  déjà 
caufé  plufieurs  foibleffes,  me  fervant  du  mieux  que  je  pus  du  feul 
doigt  indice  porté  à  l’entrée  de  la  matrice  ,  &  du  pouce  introduit 
feulement  dans  le  vagina.  Mais  comme  la  racine  de  ce  faux  ger¬ 
me  étoit  reliée  adhérente  au  fond.de  la  matrice  ,  auquel  lieu  je 
ne  pouvois  pas  atteindre  avec  mon  doigt  ,  j’y  laiffai  le  relie  de 
ce  corps  étrange  ,  pour  éviter  la  violence  qu’il  auroit  fallu  faire 
pour  l’en  tirer  ,  laquelle  petite  partie  ainlî  reliée  fe  fondit  dans  la 
fuite  en  fuppuration  très-férde  ,  qui  caufa  durant  trois  ou  quatre 
jours  à  la  malade  une  lièvre  avec  plufieurs  frilfons  ,  comme  il  ar¬ 
rive  ordinairement  ,  lorfqu’il  fe  fait  quelque  fuppuration  de  la  ma¬ 
trice.  Mais  cette  lièvre  &  tous  les  accidens  qui  l’accompagnoient 
ceffierent  auffitôt  qu’elle  eut  vuidé  gros  comme  une  aveline  du 
relie  de  ce  corps  étrange ,  lui  ayant  fait  ufer  pour  ce  fujet  d’in- 
jeélions  émollientes  dans  la  matrice  ;  enfuite  de  quoi  cette  femme 
s’étant  bien  portée  pendant  quelques  jours  ,  fut  furprilè  de  la  pe¬ 
tite  vérole ,  dont  elle  guérit  neanmoins  fort  heureufement.  L’on 
pourroit  douter  laquelle  de  ces  deux  caufes  ayant  détruit  le  prin¬ 
cipe  de  vie  en  la  conception  de  cette  femme  ,  lui  avoit  excité 
dans  la  fuite  la*  faulfe  couche  qu’elle  eut  ;  fçavoir  ,  la  chute  qu’elle 
avoit  faite  au  deuxième  mois  de  fa  grolfeffe  ,ou  la  difpolition  in¬ 
térieure  qu’elle  pouvoit  avoir  eue  dès  le  commencement  à  la  pe¬ 
tite  vérole  qu’elle  eut  feulement  quelques  jours  enfuite  de  cette 
fauffie  couche.  Pour  rîioi  je  croi  que  ce  fut  plutôt  la  difpofition 
intérieure  qu’elle  avoit  eue  à  cette  maladie,  jointe  à  quelqu’autre 
chofe ,  qui  ayant  détruit  le  principe  de  vie  en  la  conception  dès 
le  commencement ,  l’avoit  convertie  en  faux  germe  ;  car  h  c’eut 
été  feulement  la  chute  que  cette  femme  avoit  faite  vers  le  deu¬ 
xième  mois  ,  on  auroit  vû  paraître  pour  lors  un  enfant  tout  for¬ 
mé  ,  &;  non  pas  un  ffinple  faux  germe. 


r^4  Obfervations fur  la  grojfejje  &  V accouchement 


Observation  C  L  X  X.  » 

D 'une  femme  gtoffe  de  fept  mois,  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang  > 
mourut  avec  J  on  enfant  dans  le  ventre  ,  n  ayant  pas  voulu  quon 
V  accouchât. 


LE  25  Mai  167(5  ,  je  vis  une  femme  groffe  de  fept  mois  ,  qui 
après  une  grande  fâcherie  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  de  fon 
enfant ,  &  avoit  depuis  deux  jours  une  très-grande  perte  de  fang 
caufée  par  le  détachement  de  l’arrierefaix  >  qui  fe  préfentoitle  pre¬ 
mier  ,  ainli  que  je  le  reconnus  après  l’avoir  examiné  ;  &  comme 
il  n’y  avoit  pas  de  plus  falutaire  remede  que  l’accouchement ,  pour 
fauver  la  vie  à  cette  femme ,  qu’elle  couroit  grand  rifque  de  per¬ 
dre  dans  peu ,  m’étant  difpofé  à  lui  donner  ce  fecours  ,  elle  ne  vou¬ 
lut  jamais  le  permettre  ,  quelque  raifon  que  je  lui  pufle  alléguer 
pour  l’y  faire  réfoudre ,  &  pour  lui  faire  comprendre  la  nécefîité 
qu’il  y  avoit  d’entreprendre  cette  opération  ,  que  je  préjugeois 
néanmoins  devoir  être  affez  laborieuse  ;  tant  à  caufe  que  l’orifice 
interne  de  fa  matrice  ,  qui  étoit  affez  dur  &  fort  épais  ,  n’étoit  que 
peu  dilaté  ,  qu’à  caufe  de  la  force  &:  de  la  dureté  des  membranes 
dont  fon  enfant  étoit  encore  entièrement  enveloppé  fans  aucune 
interposition  de  fes  eaux  ,  qui  étoient  écoulées  il  y  avoit  plus  de 
deux  jours  ;  lefquelles  membranes'il  falloit  rompre  pour  introduire 
la  main  au-dedans  ,  afin  de  retourner  l’enfant  pour  le  tirer;  ce  qu’il 
faut  toujours  faire  autant  qu’il  efi:  poffible  ,  devant  que  d’intro¬ 
duire  la  main  bien  avant  dans  la  matrice ,  afin  qu’elle  foit  garan¬ 
tie  de  contufion  par  l’interpofition  de  ces  membranes  :  car  qui 
voudroit  introduire  la  main  entre  les  membranes  de  l’enfant  &  la 
propre  fubftance  de  la  matrice  ,  mettroit  la  femme  en  bien  plus 
grand  danger  de  la  vie.  Mais  voyant  la  grande  opiniâtreté  de  cette 
femme  à  refufer  le  falutaire  fecours  que  je  lui  voulois  donner ,  je 
la  laiffai  avec  regret  dans  le  déplorable  état  où  elle  étoit ,  lui  pré- 
difant  une  mort  certaine.  Aufîitôt  que  je  l’eus  quittée  ,  elle  envoya 
quérir  un  autre  célébré  Chirurgien  ,  qui  au  lieu  de  lui  faire  enten¬ 
dre  ,  comme  il  devoit  ,  la  nécefîite  qu’il  y  avoit  de  l’accoucher  , 
ufant  d’une  politique  blâmable ,  pour  11e  pas  fe  charger  du  douteux 
événement  de  cette  opération  ,  lui  donna  une  vaine  efpérance 
quelle  pourroit  accoucher  d’elle-même  ;  mais  die  mourut  le  jour 
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enfuite  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  ainfî  que  je  lui  avois  bien 
prédit ,  pour  n’avoir  pas  voulu  fouffrir  que  je  l’accouchaffe  ,  com¬ 
me  je  voulois  faire  pour  tâcher  de  lui  fauver  la  vie. 


Observation  CLXXI. 

D'  'une  femme  à  qui  la  matrice  étoit  entièrement  tombée  delà  groffeurde 
la  tête  d’un  enfant ,  fans  pouvoir  être  réduite  depuis  près  de  trois  ans . 

LE  27  Mai  1676 ,  j’ai  réduit  la  matrice  d’une  pauvre  femme 
âgée  de  quarante-huit  ans  ,  qui  en  fouffroit  une  fâcheufe  def- 
cente  depuis  vingt-cinq  ans.  Sa  matrice  ,  qui  étoit  pour  lors  plus 
groffe  que  la  tête  d’un  enfant ,  étoit  entièrement  tombée  fans  pou¬ 
voir  être  réduite  depuis  près  de  trois  ans  ,  qu’elle  avoit  reçû  un 
coup  de  pied  de  fon  mari  en  cette  partie ,  qui  refta  toujours  enfuite 
ainfi  tuméfiée  &  pendante  au-dehors,  avec  une  très-  grande  incom¬ 
modité  de  cette  femme  ,  à  laquelle  je  donnai  charitablement  le  fe- 
cours  dont  elle  avoit  grand  befoin  ,  en  réduifant  fa  matrice  ,  &  lui 
mettant  un  peffaire  propre  pour  la  retenir  en  fa  fituation  ,  l’ayant 
fait  faigner  auparavant  deux  fois  du  bras  ,  &  fait  tenir  de  repos  ^ 
&:  vivre  de  régime  durant  quatre  jours  ,  afin  que  la  groffeur  de  fa 
matrice  ,  qui  étoit  en  continuelle  fluxion  ,  étant  diminuée  ,  la  ré¬ 
duction  que  j’en  fis  enfuite  ,  en  fût  plus  facile.  Cette  maladie  ar¬ 
rive  rarement  aux  femmes  riches  qui  ont  moyen  de  garder  le  re¬ 
pos  néceffaire  ,  &  d’y  remédier  dès  le  commencement  qu’elles  s’en 
apperçoivent  ;  mais  elle  eft  très-commune  aux  pauvres  femmes  , 
qui  étant  obligées  par  indigence  de  travailler  continuellement  pour 
gagner  leur  vie  ,  négligent  de  garder  le  repos  ,  &  de  faire  les  au¬ 
tres  remedes  qui  leur  feroient  néceffaires  pour  les  en  préferver. 
Comme  je  fortois  du  logis  de  cette  pauvre  femme  ,  à  qui  je  ve- 
nois  de  réduire  la  matrice  ,  je  trouvai  à  fa  porte  un  Chirurgien, 
qui  fe  croyant  beaucoup  plus  habile  homme  qu’il  n’étoit ,  me  dit 
en  m’arrêtant  :  Vous  venez  apparemment  de  voir  cette  femme  qui 
a  cette  prodigieufe  defcente  de  matrice  ?  Je  lui  répondis  ,  qu’oiib 
Il  me  dit  aufîitôt  ,  qu’il  l’avoit  vue  avant  moi  ,  &  qu’il  lui  avoit 
propofé  ,  vu  l’impoffibilité  qu’il  avoit  trouvée  à  réduire  fa  def¬ 
cente  ,  de  fouffrir  qu’il  lui  fît  la  même  opération  qu’il  difoit  avoir 
faite  à  une  autre  femme  qui  étoit  affligée  d’une  pareille  maladie. 
Je  lui  demandai  quelle  étoit  cette  opération.  Il  me  répondit \  quoi  1 
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Monfieur  ,  vous  n’avez  pas  oüi  parier  de  la  belle  opération  que  je 
lis  il  y  a  quelques  années  ,  à  une  femme  à  qui  j’extirpai  entière¬ 
ment  la  matrice  ,  dont  elle  fouffroit  une  defeente  ,  qui  ne  fe  pou¬ 
voir  pas  réduite  ,  &  qui  en  efi:  réchappée  ,  me  citant  plulieurs  Mé¬ 
decins  &  Chirurgiens  devant  qui  il  avoit  fait,  à  ce  qu’il  me  dit  , 
cette  opération  ,  qu’il  qualifioit  fort  mal-à-propos  du  titre  de  belle. 
Mais  il  fut  fort  furpris  quand  je  lui  dis  ,  que  les  perfonnes  qu’il  me 
citoit,étoient  autant  de  témoins  de  fon  imprudence  &  de  fon  igno¬ 
rance  ;  &  que  s’il  m’eût  fait  voir  cette  femme  auparavant ,  je  lui 
aurois  alfurément  fait  une  bien  plus  belle  opération  ,  en  lui  confer- 
vant  &  réduifant  fa  matrice  ,  comme  je  venois  de  faire  à  la  femme 
dont  je  viens  de  parler  ,  lui  recommandant  pour  lors  de  la  vifiter  , 
afin  d’en  être  témoin  ,  &  que  par  cet  exemple  il  pût  être  mieux 
inftruit  en  fon  art,  qu’il  n’avoit  été  jufqu’alors. 


Observation  CLXXII. 

D  ' une  petite  fille  de  quatre  ans  ,  qui  n  av oit  l'entrée  extérieure  de  la 
vulve  perforée  que  d'un  petit  trou  égal  à  la  grofeur  du  tuyau  d'une 
plume  de  pigeon . 

IE  9  Juin  1676 ,  j’ai  vu  une  petite  fille  âgée  de  quatre  ans  , 
_j  qui  avoit  naturellement  l’entrée  extérieure  de  la  vulve  tout- 
à-fait  claufe ,  à  l’exception  d’un  (impie  petit  trou  ,  qui  étoit  feu¬ 
lement  égal  à  la  groffeur  du  tuyau  d’une  plume  de  pigeon  ,  (itué 
.au-deffous  du  conduit  de  l’urine  ;  laquelle  difpoûtion  pouvoit  paf- 
fer  pour  un  véritable  hymen  ,  qui  ne  fe  rencontre  jamais  de  la  for¬ 
te  ,  fi  ce  n’eft  très- rarement  ,  &  contre  l’ordre  de  la  nature  ,  à 
quoi  il  falloir  remédier  par  une  petite  incifion.  Mais  comme  l’âge 
peu  avancé  de  cette  fille  ne  rendoit  point  encore  néceflaire  l’opé¬ 
ration  qui  convenoit  à  ce  vice  de  conformation  ,  je  confeillai  à  (a 
mere  de  la  différer  jufqu’à  ce  que  la  fille  eût  huit  ou  dix  ans  ;  afin 
qu’étant  dans  un  âge  plus  raifonnable  ,  &  ayant  le  corps  plus  for¬ 
mé  ,  on  pût  pour  lors  plus  facilement  faire  l’incifion  qui  feroit  con¬ 
venable,  &  la  proportionner  plus  juftement  aux  parties  de  l’en¬ 
fant  ,  pour  lui  faciliter  par  ce  moyen  une  libre  évacuation  de  (es 
menftrues ,  &  pour  la  rendre  capable  de  mariage  ?  lorfqu’il  en  fe¬ 
roit  tems.  •  ' 

Observation 
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Observation  CLXXIII. 

De  U  accouchement  Tune  femme  qui  étoit prefqu à  F  agonie  ,  do  nt  F 'en¬ 
fant  ,  qui  étoit  mort  ,  étoit  reflé  ia  tête  au  pajjage  depuis  trois  jours . 

LE  2  Juillet  1676 ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
quatre  ans  ,  de  fon  premier  enfant  ,  qui  étoit  relié  la  tête  au 
palî'age  depuis  trois  jours  ,  après  l’écoulement  de  fes  eaux.  Cette 
femme  avoit  pour  lors  un  continuel  vomilîêment  depuis  près  de 
deux  jours ,  avec  une  grolfe  lièvre  ,  ayant  même  vomi  jufqu’aux 
matières  noires  depuis  un  jour ,  pour  lequel  fujet  je  la  jugeai  être 
en  très-grand  péril  de  la  vie.  Mais  quoiqu’elle  fût  prefqu’à  l’ago¬ 
nie  ,  &  quelle  eût  été  abandonnée  par  deux  autres  Chirurgiens 
qui  l’avoient  vûe  avant  moi,  lefquels  ne  l’avoient  pas  voulu  accou¬ 
cher  ,  comme  iis  dévoient  faire  dès  le  jour  précédent  ;  je  ne  lailTai 
pas  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre,  pour  ne  la  pas  lailfer  tout-à- 
fait  fans  aucune  efpérance ,  ainli  que  ces  Chirurgiens  avoientfait , 
me  fervant  pour  ce  fujet  d’un  infiniment  de  mon  invention  ,  au¬ 
quel  j’ai  donné  le  nom  de  Tue-tête ,  dont  je  trouvai  Tufage  li  com¬ 
mode  ,  que  je  ne  croi  pas  que  l’on  en  puilfe  jamais  inventer  de  plus 
utile  en  ces  fortes  d’occalions  ;  &  comme  il  me  parut  que  cet  en¬ 
fant  étoit  mort ,  par  plulieurs  lignes  qui  le  dénotoient  certaine¬ 
ment,  je  ne  lis  aucune  difficulté  de  le  tirer  avec  cet  inllrument. 
Cette  femme, nonobflant  le  très-mauvais  état  où  elle  étoit  devant 
que  je  lui  tirade  du  ventre  cet  enfant  mort ,  ne  lailîa  pas  de  vivre 
encore  plus  de  lix  femaines  ,  &  feroit  même  échappée  ,  fi  après 
que  je  l’eus  ainli  accouchée  ,  elle  n’avoit  pas  eu  un  grand  flux  de 
ventre  avec  fièvre  ,  qui  la  fit  enfin  mourir  ;  le  fecours  que  je  luf 
avois  donné  ne  lui  ayant  lèryi  qu’à  prolonger  fes  jours., 
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Observation  CLXXIV. 


D'une  femme  qui  fe  fit  faire  l'opération  du  retranchement  des  deux 
nymphes ,  laquelle  même  femme  eut  l'année  fuivante  un  enfant  qui 
préjentoit  le  bras . 


LE  i)  Juillet  1676 ,  je  fis  l’opération  du  retranchement  des 
deux  nymphes ,  à  une  femme  qui  me  pria  de  lui  faire  cette 
opération  ;  tant  parce  qu’étant  obligée ,  à  ce  qu’elle  me  dit ,  d’al¬ 
ler  fouvent  à  cheval ,  l’allongement  de  ces  nymphes  qu’elle  avoit 
très  -  grandes  ,  lui  caufoit  par  le  froidement  ,  une  douloureufe 
cuifTon  ,  que  parce  que  cette  indécence  lui  déplaifoit  extrême¬ 
ment  ,  auffi-bien  qu’à  fon  mari.  Auffitôt  que  je  lui  eus  fait  cette 
opération  avec  le  cifeau  ,  elle  ne  perdit  pas  le  quart  d’une  pa¬ 
lette  de  fang ,  durant  une  heure  entière  que  je  demeurai  auprès 
d’elle  ,  pour  remédier  à  l’hémoragie  qui  pouvoit  y  furvenir  ;  après 
quoi  l’ayant  laiffée  dans  la  confiance  que  j’avois  qu’il  ne  lui  arri- 
veroit  rien ,  je  fus  allez  étonné  qu’étant  revenu  chez  elle  le  foir 
du  même  jour  pour  la  panferg  je  trouvai  qu’elle  avoit  eu  une  fi 
prodigieufe  perte  de  fang ,  que  je  ne  l’euffe  jamais  cru  ,  fi  je  n’eufTe 
vû  quantité  de  linges  qui  en  étoient  tout  pleins.  L’évacuation  en 
fut  fi  grande  ,  qu’elle  en  étoit  tombée  en  foibleffe  par  plufieurs 
fois  5  ayant  perdu  plus  de  douze  palettes  de  fang  en  cinq  ou  fix 
heures  de  tems  qu’il  y  avoit  que  je  l’avois  quittée  ;  à  quoi  je  re¬ 
médiai  néanmoins  auffitôt  ,  enforte  qu’elle  n’en  perdit  plus  de¬ 
puis  ce  tems-là  ,  &  guérit  tout-à-fait  en  dix  jours  de  tems ,  &  fe 
porta  bien  enfuite  ;  ayant  grande  fatisfaélion  de  l’opération  que  je 
lui  avois  faite.  J’accouchai  cette  même  femme  le  19  Juin  de  l’an¬ 
née  fuivante  ,  d’un  très-gros  enfant ,  qui  venant  le  bras  devant , 
l’auroit  mife  en  grand  péril  de  la  vie  ,  fans  le  fecours  que  je  lui 
donnai  ,  en  tirant  cet  enfant  par  les  pieds  après  l’avoir  retourné. 
Cette  derniere  opération  étoit  abfolument  néceffaire  à  la  confer- 
vation  de  la  vie  de  cette  femme  ,  &  de  celle  de  fon  enfant  :  mais 
elle  fe  feroit  bien  paffié  de  la  première  que  je  lui  avois  faite  ,  par 
le  retranchement  de  fes  nymphes  trop  allongées  ,  qui  n’étoit  utile 
que  pour  la  décoration. 
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Observation  CLXXV. 

De  U  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  9 
caufée  par  l’entier  détachement  de  l’ arriéré  faix  qui  Je  préfentoit  le 
premier . 

LE  31  Juillet  1676 ,  j’ai  accouché  une  femme  groffe  de  huit 
mois  ,  qui  enfuite  d’un  faux  pas  qu’elle  avoit  fait  il  y  avoit 
trois  jours ,  qui  lui  avoit  caufé  une  grande  fecouffe  de  tour  le 
corps  ,  avoit  été  furprife  d’une  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par 
le  détachement  de  fon  arrierefaix,  qui  fe  préfentoitle  premier.  Son 
enfant ,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  ces  trois  jours  >  com¬ 
me  il  me  parut  par  fa  corruption  ,  avoit  le  col  embarraffé  de  trois 
tours  du  cordon  de  l’ombilic  ;  ce  qui  accourciffant  extrêmement 
la  longueur  de  ce  cordon  ,  avoit  été  caufe  que  la  grande  fecouffe 
qu’elle  s’étoit  donnée  par  ce  faux  pas ,  avoit  entièrement  détaché 
l’arrierefaix  de  la  matrice  ,  &  conféquemment  excité  la  grande 
perte  de  fang  que  cette  femme  avoit ,  qui  la  mettoit  en  très-grand 
péril  de  la  vie  ,  dont  je  la  préfervai  en  l’accouchant ,  comme  je  fis 
aufïitôt  que  j’eus  été  mandé  pour  la  fecourir. 


Observation  CLXXV  I. 

D  ' une  femme  a  qui  une  partie  de  l’ arrierefaix  étoit  refée  en  la  matrice  , 
après  être  avortée  d’un  enfant  de  quatre  mois  &  demi . 

LE  1 9  Août  1 6j6  ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée  depuis 
deux  heures  d’un  enfant  mort  de  quatre  mois  &  demi  ,  dont 
les  deux  tiers  de  l’arrierefaix  étoient  reliés  en  la  matrice.  Sa  Sage- 
femme  ne  l’en  ayant  pas  pu  délivrer ,  m’envoya  quérir  pour  le  faire 
s’il  y  avoit  moyen.  Mais  je  trouvai  la  matrice  de  cette  femme  , 
qui  n’avoit  pas  encore  eu  d’enfans  que  celui-là  ,■  fi  fermée  inté¬ 
rieurement  ,  &  embraffant  fi  étroitement  cet  arrierefaix  ,  que  je 
ne  jugeai  pas  à  propos  de  lui  faire  aucun  effort  pour  tirer  le  refie 
de  ce  corps  étrange  ;  à  caufe  que  la  violence  qu’il  eût  été  befoin 
de  lui  faire  pour  ce  fujet ,  lui  auroit  été  bien  plus  préjudiciable 
que  fa  maladie  même  3  joint  à  cela  que  cette  femme  étoit  dans 
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de  grandes  foibleffes  ,  &  d’une  impatience  extraordinaire  ;  pour 
raifon  de  quoi  n’ayant  feulement  tenté  l’opération  que  médiocre¬ 
ment  ,  &  lui  ayant  tiré  environ  la  moitié  de  ce  corps  étrange  ,  je 
laiffai  le  refte  à  l’œuvre  de  la  nature  ,  n’y  ayant  pas  pour  lors  de 
difpofition  pour  ces  considérations  à  le  tirer.  Car  la  partie  inté¬ 
rieure  de  l’orifice  interne  de  la  matrice  faifant  un  fort  étranglement 
femblabie  à  celui  du  ventre  d’une  callebaffe  *  retenoit  tellement  au- 
dedans  de  la  matrice  ce  corps  étrange  ,  qu’il  n’étoit  pas  poffible 
pour  lors  de  l’en  faire  fortir,  fans  mettre  cette  femme  en  plus  grand 
danger  de  la  vie  :  &  pour  aider  la  nature  à  mettre  dehors  d’autant 
plus  facilement  le  relie  de  ce  corps  étrange,  je  lis  donner  à  cette 
femme  plulieurs  ciylieres  ,  &  lui  fis  faire  trois  ou  quatre  fois  par 
jour  des  injeftions  émollientes  dans  la  matrice ,  qui  aidèrent  beau¬ 
coup  à  l’expulfion  quelle  en  fit  au  quatrième  jour  ,  enfuite  de  quoi 
cette  femme  fe  porta  bien. 


Observation  CL XXV  IL 

D  ’une  femme  qui  mourut  ayant  un  ulcéré  au  rein  ,  caufé par plufieurs 
pierres ,  laquelle  on  avoit  traitée  durant  un  long-tems  ,  comme  fi  elle 
eût  eu  une  relaxation  de  matrice . 

LE  20  Août  1676  ,  j’ai  vu  une  femme  âgée  de  quarante -huit 
ans ,  qui  depuis  quatre  ans  qu’elle  n’avoit  plus  fes  menlirues , 
étoit  grandement  incommodée  de  fréquentes  &  violentes  douleurs 
vers  les  reins  ,  la  veffie  &  la  matrice  ,  ce  qui  l’avoit  obligée  d’être 
continuellement  durant  tout  ce  tems  dans  les  remedes  ,  dont  elle 
avoit  ufé  de  toutes  fortes  fans  en  avoir  reçu  aucun  foulagement; 
&  bien  loin  de  ceia,  fon  mal  étoit  tellement  augmenté  depuis  lîx 
mois  ,  qu’elle  avoit  été  contrainte  d’être  prefque  toujours  au  lit , 
pour  les  grandes  douleurs  qu’elle  fentoit  vers  toutes  ces  parties  , 
qui  lui  caufoient  de  fréquentes  foibleffes  en  maniérés  de  vapeurs  , 
avec  une  grande  pefanteur  vers  la  région  de  la  matrice  jufqu’au 
fiege  ^  ce  qui  faifoit  croire  aux  Médecins  qui  la  traitoient ,  que  la 
caufe  de  tous  fes  maux  étoit  en  cette  partie.  Mais  l’ayant  exami¬ 
née  pour  lors  ,  je  trouvai  fa  matrice  en  très -bonne  difpofition  , 
&  que  fon  mal  procédoit  de  la  région  de  la  veffie  qu’elle  avoit 
très-douloureulè  ,  auffi-bien  que  tout  le  col  de  cette  partie  ,  qui 
étoit  beaucoup  plus  tuméfié  qu’à  l’ordinaire  -,  comme  je  remar- 
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quai  dans  les  urines  de  cette  femme  des  glaires  &  plufieurs  petits 
corps  furfureux  &  purulens  ,  je  jugeai  qu’elle  avoit  affurément 
quelque  ulcéré  en  la  vefîie  ou  au  rein  }  ce  qui  n’avoit  pas  encore 
été  connu  jufqu’alors  par  plufieurs  célébrés  Médecins  &  Chirur¬ 
giens  qu’elle  avoit  confultés  ,  pour  fçavoir  la  caufe  de  fa  mala¬ 
die  j  que  la  plupart  attribuoient  à  une  prétendue  rélaxation  de  ma¬ 
trice  ;  à  caufe  de  la  grande  pefanteur  &  de  la  douleur  qu’elle  fèn- 
toit  vers  cette  partie,  toutes  les  fois  qu’elle  rendoit  fon  urine  & 
les  autres  excrémens  5  ne  prenant  pas  garde  que  cette  douleur  n’é- 
toit  qu’accidentelle  à  celle  qu’elle  léntoit  extrême  vers  le  col  de 
la  velüe  ,  qui  lui  excitant  de  grandes  épreintes  après  avoir  uriné  , 
étoit  caufe  de  cette  grande  pefanteur  qu’elle  fentoit  en  même  tems 
vers  la  matrice  ,  &  en  toutes  les  parties  voifines ,  jufqu’au  fiege  3 
ce  qu’ils  n’avoient  point  reconnu  ,  faute  de  l’avoir  aufîi-bien  exa¬ 
miné  que  je  fis  en  leur  préfence.  Mais  quoique  j’euffefait  connoî- 
tre  pour  lors  bien  évidemment  la  maladie  de  cette  femme ,  elle 
ne  laifla  pas  de  mourir  dans  la  fuite  ,  après  avoir  encore  langui 
durant  huit  mois ,  fentant  de  continuelles  douleurs  dans  toutes  les 
voies  de  l’urine  ;  &  par  l’ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort , 
on  lui  trouva  plufieurs  pierres  qui  étoient  hors  du  baflinet  dans  la 
fubftance  charnue  du  rein ,  fans  aucun  ulcéré  en  la  vefîie ,  la  dou¬ 
leur  continuelle  quelle  y  reffentoit  durant  fa  vie  ,  n’étant  caufée 
que  par  la  compafîion  de  celle  du  rein,  communiquée  par  la  con¬ 
tinuité  du  conduit  nerveux  de  l’uretere. 


Observation  CLXXVIII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  avoit  la  face  en-deffus s 
laquelle  femme  avoit  eu  une  gonorrhée  durant  tout  le  tems  de  fagrof 
feffe ,  &  l’orifice  interne  de  la  matrice  dilaté  de  la  largeur  du  doigt  y 
trois  femaines  avant  d' accoucher, 

LE  24  Août  1676,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui? 

préfentoit  la  face  en-deffus  ,  &  qui  avoit  fes  membranes  très- 
fortes  ,  &  tapiffées  immédiatement  fur  la  tête  ;  la  mere  ayant  vuidé 
toutes  fes  eaux  un  jour  auparavant,  fans  douleur  ;  lefquelles  trois 
circonftances  rendirent  fon  travail  un  peu  plus  long  ,  &;  plus  la¬ 
borieux  qu’il  n’auroit  été  ,  fi  ces  difpofitions  ne  s’y  fuffent  pas 
rencontrées  3  car  l’écoulement  prématuré  des  eaux  avoit  laiffé 
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l’enfant  à  fec  dans  la  matrice  $  &  les  membranes  qui  étoient  ta- 
piflees  fur  fa  tête  fans  aucune  interpofition  d’eaux  ,  faifoient  que  la 
tête  en  étant  retenue,  comme  par  une  elpece  de  bandeau,  les  dou¬ 
leurs  de  la  mere  ne  pouvoient  pas  la  faire  avancer  dans  le  paffage  $ 
ce  qui  m’obligea  de  les  rompre  ,  pour  faciliter  l’accouchement  ; 
&  la  lituation  du  corps  de  l’enfant  en-deflus  ,  faifoit  que  les  dou¬ 
leurs  de  la  mere  ne  pouvoient  pas  faire  une  impulfion  fi  directe , 
que  s’il  avoir  été  en-deffous  :  car  lorfque  l’enfant  eff  dans  la  fitua- 
tion  naturelle  ,  qui  eff  d’avoir  la  face  en-deffous  ,  aufîi-bien  que  le 
corps  ,  la  matrice  &  les  mulcles  du  bas  ventre  fe  contraêfant  dans 
le  tems  de  la  douleur  ,  fur  l’égalité  du  dos  de  l’enfant  qui  fe  roidit 
contre  la  douleur  ,  fa  tête  en  eff  bien  plus  facilement  pouffée  au 
paffage  ,  que  lorfqu’il  a  le  corps  &  la  face  en-deffus  ;  parce  qu’en 
cette  lituation  les  bras  &  les  jambes  de  l’enfant ,  qui  font  tournés 
contre  le  ventre  la  mere  ,  interceptent  par  leur  inégalité  le  mou¬ 
vement  impulfif  de  la  douleur.  Trois  femaines  devant  que  j’accou- 
chaffe  cette  femme ,  elle  avoit  fenti  durant  un  jour  des  douleurs 
dans  le  ventre  ,  qui  lui  firent  croire  qu’elle  étoit  en  travail  ,  mais 
ce  n’étoit  que  des  fauffes  douleurs  ,  qui  avoient  été  excitées  par 
le  changement  de  lituation  de  fon  enfant  ,  qui  s’étoit  tourné  la 
tête  en  bas  ,  comme  il  arrive  ordinairement  vers  le  dernier  mois 
de  la  groffeffe  ;  &  bien  qu’elle  eût  pour  lors  l’orifice  interne  de  la 
matrice  dilaté  de  la  largeur  d’un  denier ,  elle  ne  laiffa  pas  pour  cela 
de  porter  encore  fon  enfant  durant  ces  trois  femaines  entières  ;  le¬ 
quel  fe  portoit  affez  bien  ,  quoique  fa  mere  eût  eu  durant  tout  le 
tems  de  fa  groffeffe  une  gonorrhée  ,  qui  lui  avoit  caufé  une  éva¬ 
cuation  prelque  continuelle  &  très  -  abondante  de  fleurs  blanches 
fort  fétides  ,  &  fon  arrierefaix  étoit  aufli  nonobstant  cela ,  affez 
beau  &  affez  fain  ;  ce  qui  étoit  un  témoignage  que  la  malignité  de 
ces  humeurs  ne  s’étoit  point  encore  communiquée  aux  parties  in¬ 
térieures  de  la  matrice. 
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Observation  CLXXIX. 

D'  une  femme  à  qui  F  arriéra  faix  étoit  reflé  dans  la  matrice  depuis  cinq 
jours  ,  après  être  avortée  d’un  petit  fœtus  de  la  groffeur  d’une  mé¬ 
diocre  fève. 

LE  28  Août  \6j6 ,  je  délivrai  une  femme  d’un  arrierefaix  delà 
groffeur  de  la  moitié  d’un  œuf.,  en  forme  de  champignon, 
qui  commençoit  à  fe  corrompre  ;  lequel  étoit  reflé  en  fa  matrice  , 
depuis  cinq  jours  qu’elle  étoit  avortée  d’un  petit  fœtus  de  la  grof- 
feur  d’une  médiocre  fève  ,  après  avoir  vuidé  des  eaux  rouffâtres 
&  du  fang  quelques  jours  auparavant.  Lorfque  je  la  délivrai  de 
cet  arrierefaix ,  je  le  trouvai  dans  la  capacité  du  col  de  la  matrice  , 
venant  d’être  expulfé  de  fon  orifice  interne  ,  après  que  cette  fem¬ 
me  avoit  eu  durant  trois  heures  une  perte  de  fang ,  &  de  très-for¬ 
tes  douleurs  femblables  à  celles  de  l’accouchement  ,  qui  venoient 
de  ceffer  quand  j’arrivai  pour  la  fecourir  ;  à  caufe  que  corps  étrange 
ne  faifoit  plus  aucune  irritation  à  la  matrice  ,  n’étant  plus  pour  lors 
contenu  dans  fa  capacité  intérieure  ,  dont  il  venoit  apparemment 
d’être  expulfé  ,  comme  j’ai  dit ,  dans  la  capacité  de  fon  col,  d’où 
je  le  tirai  très-facilement. 


Observation  CLXXX. 

D  ' une  femme  qui  eut  une  grande  perte.de  fang  caufée  par  un  faux 

germe  dont  elle  fut  délivrée . 

LE  1 5  Septembre  1676  ,  je  délivrai  une  femme  d’un  faux  ger¬ 
me  membraneux  ,  de  la  groffeur  d’un  petit  œuf  de  poule  , 
plein  d’eau  glaireufe ,  qui  lui  avoit  caufé  depuis  deux  jours  une 
très  -  grande  perte  de  fang  avec  gros  caillots  ,  &  des  grandes  foi- 
bleffes  réitérées  ;  lefquels  accidens  n’étant  entretenus  que  par  la 
préfence  de  ce  corps  étrange,  que  la  nature  avoit  tenté  inutilement 
d’expulfer  ,  cefferent  auffitôt  que  je  l’eus  tiré  hors  de  la  matrice» 
La  Garde  de  cette  femme  me  montra  pour  lors  une  autre  efpece 
de  petit  corps  étrange  ,  qu’elle  me  dit  que  la  malade  avoit  déjà 
vuidé  dès  le  jour  précédent,  prétendant  que  c’étoit  un  autre  &ux 
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germe;  m’affurant  que  le  Médecin  à  qui  elle  l’avoit  montré  ,  avoifc 
été  de  ce  même  fentiment.  Mais  l’ayant  un  peu  mieux  examiné ,  je 
fis  voir  manifeftement  à  cette  Garde  que  ce  prétendu  corps  étrange 
n’étoit  qu’un  boyau  de  poulet  dont  elle  s’étoit  fervie  pour  revêtir 
le  canon  de  la  feringue ,  pour  lui  faire  moins  de  douleurs  en  lui  don¬ 
nant  un  lavement,  à  caufe  des  hémorrhoïdes  dont  elle  étoit  incom¬ 
modée. 


Observation  CLXXXI. 

De  /’ accouchement  de  deux  femmes  qui  avoient  porté  leur  enfant  mort 
en  leur  ventre  ,  Vune  huit  jours  ,  &  U  autre  quinze  jours  entiers . 

LE  16  Septembre  1676  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt  ans  de  fon  premier  enfant  ,  que  je  jugeai  bien  être 
mort  en  fon  ventre  depuis  fept  ou  huit  jours  ;  parce  qu’après  l’a¬ 
voir  fenti  tout  d’un  coup  s’agiter  fort  extraordinairement  ,  elle 
ne  l’avoit  plus  aucunement  fenti  mouvoir  depuis  ce  tems-là  ,  ni 
durant  tout  le  tems  de  fon  travail  ;  &  comme  la  tête  de  cet  en¬ 
fant  mort  étoit  extrêmement  molaffe  ,  &  que  tous  fes  os  n’a- 
voient  aucun  foutien ,  cela  fut  caufe  qu’il  fut  arrêté  par  les  épau¬ 
les  ;  cette  tête  ,  pour  fa  moileffe  ,  n’en  ayant  pas  pû  préparer  au¬ 
paravant  le  pa!Tage  ;  ce  qui  m’obligea  de  la  tirer  fortement  pour 
les  faire  paffer  ,  &  d’introduire  même  mon  doigt  jufques  fous 
l’ailîelle  ,  pour  faire  plus  facilement  extraction  de  cet  enfant  , 
qui  étoit  tout  corrompu  ,  pour  être  mort ,  comme  j’ai  dit ,  de¬ 
puis  lix  ou  fept  jours  au  moins  ,  dans  le  ventre  de  la  mere  ,  qui 
nonobffant  cela  fe  porta  très-bien  enfuite  ,  &  ne  fut  point  in¬ 
commodée  durant  tout  le  tems  de  fa  couche  ;  non  plus  qu’une 
autre  femme  que  j’accouchai  lîx  femaines  après  ,  d’un  enfant 
qui  étoit  encore  mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  jours  ;  ne 
l’ayant  aucunement  fenti  remuer  durant  tout  ce  tems.  Elle  étoit 
venue  chez  moi  huit  jours  auparavant  pour  me  confulter  •  au¬ 
quel  tems  je  lui  prédis  que  fon  enfant  étoit  mort ,  quoiqu’elle 
fe  portât  bien  pour  lors  ,  &  qu’il  lui  arriverait  ce  qui  étoit  ar¬ 
rivé  à  cette  autre  femme  dont  je  viens  de  parler  :  &  en  effet ,  fon 
travail  fut  tout  femblable  ,  &  je  la  délivrai  de  fon  enfant  mort  de 
la  même  maniéré.  L’on  voit  afféz  fouvent  que  la  mort  des  en- 
fans  dans  le  ventre  de  la  mere  les  met  en  danger  de  la  vie ,  &  que 
les  infirmités  de  la  mere  intéreffent  aulîi  fouvent  la  fanté  des  en- 

fans 
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fans  dans  le  tems  de  fa  groffeffe  ;  mais  comme  la  mere  Sc  l’enfant 
ont  chacun  dans  ce  tems  leur  principe  de  vie  féparé  l’un  de  l’au¬ 
tre  ,  l’on  voit  quelquefois  des  femmes  porter  long  -  tems  en  leur 
ventre ,  fans  incommodité  conlidérable  ,  des  enfans  morts  &  cor¬ 
rompus  ,  &  en  accoucher  allez  heureufement ,  fe  porter  bien 
enfuite  ,  comme  avoient  fait  les  deux  femmes  dont  je  viens  de 
rapporter  les  exemples,  j  Se  Ion  voit  auffi d’autres  fois  des  enfans' 
le  porter  allez  bien  nonobllant  les  funeftes  maladies  de  leur  mere. 


Observation  CLXXXII. 


D  'une  femme  à  qui  un  Chirurgien  peu  connoiffant  avoit  mis  un  gros 
morceau  de  liege  folide  dans  le  col  de  la  matrice ,  pour  lui  Jervir  de 
pejfaire . 


LE  20  Oétobre  1 6j6 ,  je  tirai  de  la  matrice  d’une  femme  âgée 
de  foixante  ans  ,  un  morceau  de  liege  folide  de  la  grolfeur 
d’un  œuf,  qu’un  Chirurgien  peu  connoiffant  en  ce  fait  lui  avoit 
mis  il  y  avoit  quatre  ans ,  pour  lui  fervir  de  pelfaire  ,  à  caufe  d’une 
relaxation  de  matrice  qu’elle  avoit.  Mais  comme  ce  gros  morceau 
de  liege  folide  étoit  inégal  Se  raboteux  ,  à  caufe  qu’il  n’étoit  point 
recouvert  de  cire ,  il  lui  caufoit  une  grande  douleur  en  cette  par¬ 
tie  ,  &  y  entretenoit  une  intempérie  continuelle ,  en  empêchant 
la  libre  iflue  des  humides  excrétions  de  la  matrice  ;  pour  lequel  fu- 
jet  je  lui  tirai  ce  corps  étrange  avec  un  petit  crochet,  fans  l’aide 
duquel  il  auroit  été  très-difficile  d’en  faire  l’extraéfion.  Les  peffai- 
res  dont  on  peut  fe  fervir  pour  les  defcentes  de  matrice ,  doivent 
avoir  la  figure  d’un  petit  houriet  circulaire  ,  Se  être  percés  d’un 
affez  grand  trou  dans  leur  milieu  ,  pour  donner  un  libre  paffiage  à 
toutes  les  excrétions  de  cette  partie  ,  fans  les  retenir ,  comme  font 
ceux  qui  font  folides  comme  une  boule ,  ainfi  qu’étoit  ce  gros  mor¬ 
ceau  de  liege ,  &  comme  font  encore  les  éponges  ,  dont  quelques 
femmes  fe  fervent  mal-à-propos  ;  car  l’éponge  empêche  auffil’iffue 
des  excrétions  de  la  matrice  ;  &  ces  mêmes  excrétions  reliant  dans 
cette  éponge  qui  s’en  abbreuve  ,  caufent  enfuite  une  très-grande 
infecfion  en  cette  partie. 


Tome  II, 
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Observation  CLXXXIII. 

De  V  accouchement  de  deux  femmes  dont  les  en  fans  venoient  le  bras 
devant  avec  fortie  du  cordon  de  l'ombilic. 

LE  28  Oélobre  1671S  ,  j’ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
qui  venoit  le  bras  devant ,  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombi- 
lic.  Ayant  reconnu  par  le  battement  que  je  fentis  en  ce  cordon  ? 
que  l’enfant  étoit  vivante  je  le  retournai  auffitôt  pour  le  retirer 
par  ies  pieds  ?  fans  lequel  fecours  cet  enfant  que  je  tirai  vivant  9 
alloit  indubitablement  périr  par  le  refroidiffement  de  ce  cordon 
qui  avoit  été  pouffe  au-dehors  dans  le  même  tems  que  lés  eaux 
s’étoient  écoulées  par  la  rupture  de  leurs  membranes  ;  la  grande 
longueur  qu’avoit  ce  cordon  ayant  beaucoup  contribué  à  le  faire 
fortir  dans  ce  tems ,  joint  à  la  mauvaife  fftuation  de  l’enfant  ,  qui 
faifoit  que  le  paffage  n’étant  pas  h  exaéfement  bouché  ,  que  fi  la 
tête  de  l’enfant  fy  fût  préfentée  ,  ce  même  cordon  avoit  eu  plus 
de  lieu  de  fe  gliffer  ,  8c  d’être  ainff  pouffe  au-dehors  avec  le  bras. 
Deux  mois  8c  demi  enfuite  je  donnai  encore  le  même  fecours  à  une 
autre  femme  >  avec  une  bonne  îflue  pareille  pour  la  mere  8c  pour 
l’enfant  ,  qui  s’étoit  aufîi  préfenté  le  bras  devant  avec  fortie  du 
cordon  de  l’ombilic. 


Observation  CLXXXIV. 

De  U  accouchement  d’une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  9 
laquelle  mourut  au  bout  de  deux  mois  à  caufe  de  plufeurs  mau - 
vaifes  difpofitions  de  fort  corps. 

LE  29  Oêlobre  1676 ,  j’ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
grande  perte  de  fang  ,  vuidant  beaucoup  de  gros  caillots ,  Sc 
ayant  de  fréquentes  foibleffes.  Je  tirai  fon  enfant  vivant  ,  après 
avoir  rompu  les  membranes'defeseaux  ,  pour  le  retourner  parles 
pieds.  La  mere  8c  l’enfant  fe  portèrent  affez  bien  enfuite  ,  poür 
avoir  été  fecourus  affez  à  tems  ,  fans  quoi  l’un  8c  l’autre  auroient 
affuré ment  péri  dans  peu  d'heures.  Mais  la  mere  après  s’être  affez 
bien  portée  durant  les  ffx  premiers  jours ,  eut  durant  quelque  tems 
un  flux  de  ventre  ,  8c  une  fièvre  continue  avec  redoublemens , 
qui  lui  dura  deux  mois  entiers,  dont  elle  mourut  à  la  fin.  Par  l’ou- 
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verture  de  Ton  corps  on  lui  trouva  la  matrice  très-faine  &  fort  pe¬ 
tite  ,  le  foie  &e  les.  reins  grands  ,  &  vingt-quatre  pierres  greffes 
comme  des  pois  dans  la  vefîie  du  fiel ,  &  les’poulmons  abf cédés  , 
avec  une  pinte  de  matière  purulente  dans  la  poitrine.  Elle  avoit 
eu  durant  les  derniers  jours  de  fa  vie  les  deux  cuiffes  fort  enflées. 
La  fimple  relation  de  toutes  les  mauvaifes  difpofitions  que  Ton 
trouva  au  corps  de  cette  femme  ,  fait  bien  voir  manifeftement  que 
qnelques  perfonnes  qui  attribuoient  fans  aucune  raifon  fa  mort  à 
fon  accouchement ,  ne  fe  connoiffoient  guere  bien  en  l’art ,  igno¬ 
rant  qu’une  femme  pour  être  groffe  ,  ou  accouchée  ,  n’eft  pas 
moins  fujette  à  toutes  les  indilj3ofitions  humaines  ,  qui  la  pour- 
roient  également  faire  mourir  en  d’autres  tems ,  aufîi-bien  que  des 
hommes  ,  qui  feroient  affligés  de  femblables  maladies ,  &  des  mê¬ 
mes  accidens  qui  arrivèrent  à  cette  femme  erifuite  de  fon  accou¬ 
chement  *  qui  lui auroit  indubitablement  fauve  la  vie,  fans  les  mau¬ 
vaifes  difpofitions  de  fon  corps. 


Observation*  CLXXXV. 

De  trois  petites  filles  ,  U  une  de  neuf  ans  ,  &  les  deux  autres  de  fix  ou 
fiept  ans  ,  qui  avoient  des  gonorrhées  virulentes . 

LE  1 5  Novembre  1676 ,  une  femme  amena  chez  moi  fa  fille, 
âgée  feulement  de  neuf  ans  ,  pour  me  la  faire  vifiter  ;  à  la¬ 
quelle  je  trouvai  une  gonorrhée  virulente  ,  dont  elle  fe  plaignoit 
depuis  trois  femaines  ,  vuidant  une  abondance  de  vilaine  matière 
par  la  matrice  ,  qui  me  fit  juger  qu’elle  avoit  été  affurément  vio¬ 
lée  ,  quoiqu’il  ne  parût  pas  aucune  fraclion  à  l’entrée  extérieure 
de  fa  vulve.  Cette  petite  rufée  ,  voyant  qu’elle  ne  pouvoit  plus 
nier  fon  délit ,  comme  elle  avoit  toujours  fait  jufqu’alors  ,  fut  con¬ 
trainte  d’avouer  qu’un  jeune  garçon  de  douze  ans  avoit  exercé 
le  coït  avec  elle.  Mais  comme  il  n’étoit  pas  vraifemblabie  que  ce 
jeune  garçon  lui  eût  communiqué  cette  gonorrhée  virulente  ,  fi 
ce  n’étoit  qu’il  eût  eu  aufli  du  mal  vénérien  ;  je  dis  à  la  mere  qu’il 
étoit  plus  croyable  que  quelqu’autre  garçon  plus  âgé  ,  &  infeélé 
de  pareil  mal ,  eût  aufli  abufé  de  cette  fille  \  &  que  cette  infeêfion 
pouvoit  bien  lui  avoir  été  communiquée  ,  fans  avoir  fouffert  l’in- 
tromiffion  d’une  verge  plus  groffe  que  celle  de  ce  jeune  garçon  de 
douze  ans.  J’ai  encore  vu  depuis  ce  tems-là  deux  autres  petites  filles 
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âgées  feulement  de  fix  ou  fept  ans  ,  qui  avoient  toutes  deux  de 
femblables  gonorrhées  virulentes,  que  leurs meres  qualifioient  de 
fleurs  blanches  ,  me  difant  qu’elles  étoient  étonnées  de  ce  que 
leurs  filles  avoient  cette  incommodité  en  un  fi  jeune  âge.  Mais 
ayant  tifité  ces  petites  innocentes  en  leur  préfence  ,  &  ayant  bien 
reconnu  la  nature  de  leur  maladie  ,  quoiqu’il  ne  parût  en  elles  au¬ 
cune  fraélion  manifefie  des  parties  extérieures  de  la  matrice  ,  qui 
pût  faire  croire  qu’elles  enflent  effeélivement  fouflert'une  entière 
introduction  du  membre  viril  ,  je  leur  fis  avouer  avec  un  bien 
plus  grand  étonnement  de  leurs  meres  ,  que  des  coquins  de  do- 
meftiques ,  qui  méritoient  d’être  brûlés  pour  un  crime  fi  énorme, 
avoient  eu  brutalement  avec  elles  des  attouchemens  impudiques 
ôr  impurs ,  qui  leur  avoient  caufé  ces  gonorrhées  virulentes.  Ces 
exemples  que  j’ai  vus  de  mes  propres  yeux  ,  me  pourraient  faire 
croire  que  c’étoit  peut-être  plûtôt  une  femblable  gonorrhée  que 
des  fleurs  blanches  ,  que  FerneL  dit  avoir  vûes  à  une  petite  fille 
âgée  de  huit  ans. 


Observation  CL  XXXVI. 


D'une  femme  qui  ayant  eu  une  hydropif e  de  matrice  étant  grojje  , 
mourut  au  fxiéme  jour  de  fa  couche. 


E  1  Décembre  1676,  j’accouchai  une  femme  de  trente-deux 
ans  ou  environ  ,  qui  au  troifiéme  mois  de  fa  groflefle  ,  avoir 
vuidé  fubitement  par  la  matrice  en  divers  flots  ,  plus  d’un  demi- 
feptier  d’eau  ,  &  même  quelque  peu  de  fang  durant  quelques  jours 
enfuite ,  &  s’étoitaflez  bien  portée  jufqu’au  huitième  mois  ;  auquel 
terris  elle  avoit  encore  vuidé  quelques  eaux  par  la  matrice;  non¬ 
obstant  quoi  elle  avoit  porté  jufqu’à  terme  fon  enfant  ,  qui  étoit 
un  garçon  affez  fort  &  vigoureux  ,  dont  elle  accoucha  très-heu- 
reufement  ;  lequel  enfant  avoit  fes  eaux  &  fes  membranes  entiè¬ 
res  dans  le  tems  de  l’accouchement  ;  ce  qui  faifoit  connoître  que 
les  eaux  que  la  mere  avoit  vuidées  durant  fa  groflefle  ,  procé- 
doie'nt  d’une  efpece  d’hydropifie  de  matrice.  Cette  femme  fe  porta 
aflez  bien  durant  les  trois  premiers  jours  de  fa  couche  ;  mais  au 
quatrième  jour  ,  il  lui  furvint  une  fièvre  double  tierce  ,  avec  une 
fi  grande  évacuation  par  la  matrice  de  fimples  férofités  claires  fans 
aucune  teinture  de  lâng  ,  que  je  n’en  ai  jamais  vû  de  plus  abon- 
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dante  ;  laquelle  fièvre  lui  continua  jufqu’au  fixiéme  jour ,  à  la  fin 
duquel  elle  mourut  :  ayant  vuidé  par  la  matrice  tous  les  jours 
jufqu’à  la  mort ,  une  prodigieûfe  quantité  de  ces  férofités  ,  qui 
étoient  fi  âcres  ,  qu’elles  lui  avoient  caufé  une  efpece  d’inflam¬ 
mation  à  toute  cette  partie  ,  qui  s’étoit  communiquée  jufqu’aux 
deux  lèvres  extérieures  de  la  vulve  ,  qui  en  étoient  fort  tuméfiées  y 
ce  qui  étoit  tout-à-fait  extraordinaire  :  cardans  les  autres  inflam¬ 
mations  de  la  mattice  ,  il  y  a  prefque  toujours  fupprefîion  des  vui- 
danges  avec  fièvre  continue  ,  &  tenfîon  du  ventre  ;  lequel  elle 
eut  toujours  affez  moi  tk  fouple  jufqu’à  la  mort.  Dans  l’intervalle 
des  accès  de  fa  fièvre  ,  elle  avoit  le  poulx  fort  bon ,  &  fi  bien  ré¬ 
glé  ,  qu’on  n’auroit  jamais  jugé  qu’elle  dût  mourir  de  cette  mala¬ 
die.  Mais  durant  tout  le  tems  des  accès  de  la  fièvre  ,  elle  avoit  le 
poulx  petit ,  fréquent ,  &  extrêmement  retiré  ,  avec  les  extrémi¬ 
tés  froides  ,  &  une  grande  chaleur  au -dedans  ,  &  de  continuelles 
foibleffes  en  maniéré  de  vapeurs  hyffériques ,  qui  étoient  de  très- 
mauvais  lignes.  Par  l’ouverture  de  fon  corps  ,  qui  fut  faite  en  pré- 
fence  de  plufieurs  Médecins  &  Chirurgiens,  nous  trouvâmes  tout 
le  corps  de  la  matrice  de  la  groffeur  des  deux  poings,  fafubftance 
étant  fort  épaifle  ,  mais  fans  dureté  ;  ayant  toute  fa  face  interne 
parfemée  d’une  matière  en  forme  de  craffe  vifqueufe ,  épaifle  & 
îeparée  par  quantité  de  petits  grumeaux ,  qui  étoient  collés  con¬ 
tre  tous  les  orifices  des  vaiffeaux  de  la  matrice  ,  depuis  fon  orifice 
interne  jufqu’à  fon  fond  ;  laquelle  craffe  vifqueufe  &  groffiere  étant 
au  droit  de  tous  les  orifices  de  ces  vaiffeaux  ,  par  petits  pelotons 
féparés  en  forme  de  cotylédons ,  faifoit  qu’il  n’y  avoit  que  la  fim- 
ple  férofité  du  fang  qui  s’écouloit ,  &  étoit  comme  filtrée  à -tra¬ 
vers  ces  grumeaux  ,  qui  empêchoient  que  la  partie  la  plus  grof¬ 
fiere  du  fang  en  pût  être  évacuée  à  l’ordinaire  ,  ce  qui  contribua 
beaucoup  à  caufer  cette  efpece  d’inflammation  à  la  matrice.  Nous 
trouvâmes  outre  cela  bien  une  pinte  de  férofité  épanchée  dans  la 
capacité  du  bas  ventre  ,  dont  les  autres  parties  étoient  affez  fai¬ 
nes  ,  &  bien  conformées  ,  à  l’exception  de  la  vefiie  du  fiel  qui 
étoit  extrêmement  groffe  ,  &  pleine  d’une  bile  de  la  couleur  d’un 
vert. noirâtre.  Mais  toute  la  poitrine  étoit  pleine  d’eau  fort  claire  ? 
y  en  ayant  de  chaque  côté  plus  d’une  pinte  ,  quoique  les  deux 
poulmons  fuffent  affez  fains  ;  &  dans  le  ventricule  droit  du  cœur , 
&  à  l’embouchure  de  la  veine  cave  ,  il  y  avoit  trois  ou  quatre 
corps  étranges  féparés  l’un  de  l’autre ,  de  la  groffeur  du  doigt  „ 
de  fubftance  molle  &  blanche  comme  du  lait  caillé  ?  qui  n’étoient  P 
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à  ce  que  je  croi*  que  du  chile  coagulé.  Cette  hydropifie  de  poi¬ 
trine  ,  qui  étoit  proprement  la  véritable  caufe  de  la  mort  de  cette 
femme ,  étoit  auffi  celle  des  fréquentes  foiblefles  en  forme  de  va¬ 
peurs  *  dans  lefquelles  elle  étoit  prefque  continuellement  ,  dans 
le  tems  des  accès  de  fa  fièvre  *  dont  l’ardente  chaleur  raréfioit& 
faifoit  bouillonner  ces  eaux  qui  étoient  dans  fa  poitrine  ,  &  qui 
comprimoient  par  ce  moyen  le  cœur  7  &  lui  empêchoient  fa  di¬ 
latation  dans  toute  fon  étendue  5  ce  qui  faifoit  quefon  poulx  étoit 
pour  lors  très-petit  &  relferré  ,  avec  grande  oppreffion  &  diffi¬ 
culté  de  refpirer.  Ces  difpofitions  nous  firent  bien  eonnoître  que 
la  plûpart  des  indifpofitions  ,  qu’on  croit. ordinairement  procéder 
des  vapeurs  hyfiériques ,  viennent  plûtôt  de  la  qualité  du  fang , 
&:  des  difpofitions  du  cœur  &  de  fes  parties ,  que  de  ces  préten¬ 
dues  vapeurs  qui  s’élèvent  de  la  matrice.  Mais  quoique  l'accou¬ 
chement  de  cette  femme  eût  été  très-heureux  ,  comme  j’ai  dit  , 
certains  ignorans  &  médifans  ,  jaloux  de  ma  réputation ,  tâchoient 
de  m’imputer  la  caufe  de  fa  mort ,  qui  ne  pouvoit  pas  être  attri¬ 
buée  qu’à  ces  mauvaifes  difpofitions ,  que  l’on  reconnut  par  l’ou¬ 
verture  de  fon  corps  :  car  en  tout  ce  qui  concerne  l’art  de  la  Mé¬ 
decine  ,  auffi-bien  qu’en  ce  qui  regarde  celui  de  la  Guerre ,  l’on 
nous  attribue  ordinairement  tous  les  mauvais  événemens ,  qui  ne 
dépendent  que  de  la  fortune. 


Observation  CLXXXVII. 

D  'une  femme  qui  avoit  un  grand  abfcès  a  la  lèvre  gauche  de  la  vulve  , 
eau  fée  par  la  violence%que  cette  partie  avoit  foufferte  dans  le  tems 
de  d  accouchement. 


LE  16  Décembre  i6j6 ,  j’ai  vu  une  autre  femme  accouchée 
depuis  trois  femaines  de  fon  premier  enfant ,  que  la  Sage- 
femme  avoit  fait  périr  au  paffage  ,  la  tête  de  cet  enfant  y  étant 
reftée  trop  long-tems  ,  en  le  tirant  par  les  pieds  ;  ce  quelle  fit  avec 
fi  peu  de  méthode ,  &  tant  de  violence  ,  qu’il  furvint  à  cette  fem¬ 
me  un  fort  grand  abfcès  à  toute  la  lèvre  gauche  de  la  vulve  ,  dont 
je  fis  ouverture  ,  pour  en  tirer  plus  d’une  palette  de  matière  pu¬ 
rulente  qui  y  étoit  cpntenue  ;  après  quoi  elle  guérit  en  peu  de 
jours  ?  &  fe  porta  bien  enfuite. 
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Observation  CLXXXVIII. 

De  /’ accouchement  Dune  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  , 

caufée  par  une  violente  chiite . 

LE  20  Décembre  1676,  j’ai  accouché  une  femme  grofTe  de 
huit  mois  ,  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par 
une  violente  chûte  qu’elle  avoit  fait  dans  la  montée  de  fon  logis  , 
il  y  avoit  quinze  jours.  Cette  perte  de  fang  n’avoit  été  que  mé¬ 
diocre  ,  &  par  intervales ,  durant  les  premiers  jours  de  fa  chute  : 
mais  elle  étoit  devenue  fi  grande  depuis  quatre  heures ,  avant  que 
je  l’accouchaffe ,  qu’un  de  mes  Confrères  qui  étoit  préfent ,  n’étoit 
pas  d’avis  que  j’en  entreprise  l’opération  ,  pour  le  peu  d’efpérance 
qu’il  y  avoit  de  fauver  cette  femme  ,  qui  étoit  prête  d’expirer  , 
tombant  pour  lors  de  moment  en  moment  en  de  grandes  foiblefi 
fes ,  avec  tintement  des  oreilles  ,  &  la  vûe  trouble  &  toute  éga¬ 
rée  5  nonobstant  quoi  je  ne  laiflai  pas  de  l’entreprendre  ,  n’y  ayant 
aucune  efpérance  de  la  pouvoir  fauver  que  par  ce  fecours.  Cette 
perte  de  fang  avoit  été  fi  grande,  qu’elle  avoit  déjà  fait  périr  l’en¬ 
fant, que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds  ;  mais 
la  mere  fut  fauvée  par  l’opération  &  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  CLXXXIX. 

D  une  femme  qui  mourut  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice  ? 
caufé  par  une  extrême  fcctté  de  fon  ventre . 

LE  29  Janvier  1677  5  je  vis  une  femme  âgée  de  cinquante- 
deux  ans  ,  d’une  habitude  afîez  replete ,  qui  fentoit  de  con¬ 
tinuelles  douleurs  vers  le  côté  droit  de  la  matrice ,  qui  lui  répon- 
doient  au  rein  ,  &  à  l’aîne  du  même  côté  ,  viiidant  outre  cela  très- 
fouvent  de  la  matrice  des  férofités  fanglantes ,  &  étant  ordinaire¬ 
ment  fi  referrée  du  ventre  ,  qu’elle  étoit  quelquefois  quinze  jours 
fans  aller  à  la  felle.  Je  lui  trouvai  l’orifice  interne  prefque  confus 
avec  le  corps  de  la  matrice  ,  ayant  plufieürs  inégalités  à  fes  bords  9 
caufées  par  un  ulcéré  carcinomateux ,  que  je  jugeai  être  entière¬ 
ment  incurable  5  &  la  devoir  très  -  certainement  faire  mourir  f 
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comme  il  arriva  quinze  jours  enfuite  ,  après  avoir  traîné  durant 
tout  ce  tems  une  vie  languiflante ,  contre  lapromefle  de  plusieurs 
charlatans  qui  l’avoient  toujours  entretenue  d’une  vaine  efpérance 
deguérifon.  Cette  fâcheufe  maladie  étoit  arrivée  à  cette  femme 
par" deux  caufes  principales.  La  première  *  à  caufe  qu’ayant  tou¬ 
jours  négligé  de  fe  faire  faigner  de  tems  en  teins*  comme  elle  au- 
roit  dû  faire  ,  lorfque  dans  l’âge  avancé  où  elle  étoit ,  cette  éva¬ 
cuation  avoit  commencé  à  ceifer  entièrement.  La  fécondé  de  ces 
caufes  étoit  l’extrême  fîccité  de  fon  ventre,  dont  les  gros  excré- 
mens  ,  étant  retenus  quelquefois  des  quinze  jours  entiers  *  échauf- 
foient  extraordinairement  le  fang  qui  croupiffoit  dans  tous  les  vaif 
féaux  de  la  matrice  &c  des  parties  voilines ,  &  les  faifant  fouvent 
bouillonner  &  fermenter  dans  ces  parties  ,  y  caufoit  de  grandes 
douleurs  ,  y  entretenoit  une  continuelle  intempérie  *  qui  caufa 
dans  la  fuite  ce  funefte  ulcéré. 


Observation  CXC. 

De  V  accouchement  d’une  femme  ,  qui  étoit  f petite  *  que  tous  fes  en  fins 
n  ayant  pas  la  liberté  defe  tourner  en  fon  ventre  ,  venoient  les  pieds 
devant . 


E  7  Février  1677  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  venoit  les  pieds  devant ,  laquelle  étoit  û  petite  &  avoit 
les  os  du  paffage  fi  ferrés *  &  le  croupion  fi  recourbé  en -dedans  , 
qu’il  me  fut  impoffible  d’empêcher  que  la  tête  de  fon  enfant , 
qui  étoit  des  plus  grolîes  ,  ne  fut  arrêtée  trop  long-tems  au  paf¬ 
fage  pour  le  pouvoir  fauver  tout-à-fait  ;  à  caufe  que  le  recour- 
bernent  extraordinaire  du  croupion  de  la  mere  faifoit  toujours 
tourner  la  tête  de  l’enfant  de  côté  ,  quoique  je  l’euffe  mife  dans 
une  bonne  Situation.  La  même  chofe  étoit  déjà  arrivée  à  cette 
femme  pour  la  même  caufe  ,  en  trois  précédera  acccuchemens 
quelle  avoit  eus  ,  où  un  Chirurgien  qui  l’avoit  toujours  affiliée 
n’avoit  jamais  pu  tirer  aucun  de  fes  enfans  vivans ,  qui  étoient 
tous  péris  dans  la  longueur  de  l’opération  ,  s’étant  auùi  tous- 
préfentés  les  pieds  devant  -,  parce  que  cette  femme  étoit  h  pe¬ 
tite  ,  que  fes  enfans  n’avoient  pas  allez  de  liberté  en  fon  ventre  , 
pour  fe  pouvoir  tourner  la  tête  en  bas  ,  comme  les  enfans  des 
autres  femmes  ont  coutume  de  faire  y  vers  le  dernier  mois  de  la 

groflefle  , 
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qrofTefte  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  qu’étant  reftés  dans  leur  premiere^ 
lituation ,  ils  étoient  tous  venus  les  pieds  devant ,  comme  ce  der¬ 
nier  que  je  tirai  vivant  ;  étant  néanmoins  fi  foible  ,  qu’il  expira  au 
bout  d’une  demi-heure  5  mais  la  mere  fe  porta  fort  bien  enfuite. 


Observation  CXCI. 

D  ' une  femme  flérile  durant  quinze  ans  ,  qui  devint  féconde  après  la 

conception  de  deux  faux  germes. 


LE  8  Février  1677  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans  de  fon  premier  enfant, qu’elle  eut  en  la  quinziéme  an¬ 
née- de  fon  mariage  5  n’ayant  point  eu  durant  tout  ce  tems  d’autres 
enfans  que  celui-là,  qui  avoit  été  feulement  précédé  de  la  concep¬ 
tion  de  deux  (impies  faux  germes, qu’elle  avoit  eus  à  quelques  mois 
d’intervalle  l’un  de  l’autre ,  avant  cette  bonne  groffefle ,  qui  lui  fur- 
vint  environ  un  mois  après  avoir  vuidé  le  fécond  de  ces  faux  germes. 
Il  y  a  deux  chofes  à  remarquer  en  cette  Obfervation.  La  première 
eft  que  le  faux  germe  ne  fe  pouvant  engendrer  fans  le  concours  & 
l’union  de  la  femence  de  l’homme  avec  celle  de  la  femme  ,  c’eft 
un  ligne  avant-coureur  de  la  fécondité  en  la  femme  qui  a  été  au¬ 
paravant  flérile  :  &  la  fécondé  eft ,  qu’il  y  a  certaines  femmes  qui 
ne  font  ftériles  que  pour  un  tems  feulement ,  lefquelles  changeant 
de  tempéramment  avec  l’âge  ,  deviennent  enfin  fécondes  ,  com¬ 
me  a  été  Catherine  de  Médicis ,  femme  de  notre  Roi  Henri  II.  la¬ 
quelle  après  avoir  été  durant  les  dix  premières  années  de  fon  ma¬ 
riage  fans  avoir  d’enfans  ,  devint  enfin  fi  féconde  $  quelle  eut  en- 
fuite  dix  enfans  ;  fçavoir  cinq  fils  &  cinq  filles.  Mais  un  exemple 
qui  eft  encore  bien  plus  remarquable  ,  eft  celui  de  notre  illuftre 
Reine  Anne  d’ Autriche ,  qui  après  une  ftérilité  de  vingt-deux  ans  , 
eut  au  grand  contentement  de  toute  la  France  ,  notre  invincible 
Monarque  Louis  XIV.  qui  par  toutes  fes  aérions  plus  qu’héroï¬ 
ques  ,  a  bien  mieux  mérité  qu’aucun  de  fes  prédéceffeurs  ,  le  fur- 
nom  de  Grand ,  qui  renferme  en  foi  tous  les  éloges  qu’on  a  don¬ 
nés  aux  meilleurs  &  aux  plus  puiffans  Monarques  du  monde  :  de 
forte  que  de  tous  les  Souverains  qui  régnent  fur  la  terre  ,  c’eft  de 
lui  qu’on  peut  véritablement  dire  ,  Major  nemo  furrexit ,  qu’il  n’y 
en  a  jamais  eu  de  plus  grand  ;  &  que  comme  il  eft  l’amour  de  fes 
peuples ,  &  la  terreur  de  fes  ennemis  ,  il  doit  fervir  d’exemple  à 
tous  les  Rois  à  venir. 

Terne  IL  V 
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Observation  CXCII. 

Deplufleurs  enfans  qui  ont  été  étouffés  par  leurs  nourrices  9  qui 
s’étoient  endormies  deffus ,  en  leur  donnant  cl  teter * 

LE  15  Février  1677,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  très  -  bel 
enfant ,  qui  fut  malheureufement  étouffé  le  jour  enfuite  par 
fà  nourrice ,  qui  s’étoit  endormie  fur  ce  pauvre  enfant ,  en  lui  don¬ 
nant  à  teter  ,  ce  qui  caufa  une  douleur  d’autant  plusTenfible  à  la 
mere  ,  que  fa  joye  avoit  été  grande  d’être  accouchée  très-heureu- 
fement  de  cet  enfant  vivant  ,  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  fe  portoit 
fort  bien  ,  après  avoir  déjà  eu  deux  autres  enfans  morts  en  fon, 
ventre  ,  dans  fes  deux  premières  groffefTes  précédentes  ;  ce  qui- 
avoit  obligé  fon  mari  de  me  prier  d’accoucher  fa  femme  cette  troi- 
fiéme  fois  ,  dans  la  croyance  qu’il  avoir ,  à  ce  qu’il  me  dit ,  que  je 
la  fecourerois  bien  mieux  que  n’avoit  pas  fait  un  autre  Chirurgien 
'  qui  l’avoit  accouchée  ces  deux  premières  fois.  J’ai  encore  vû  de¬ 
puis  ce  tems-là  cinq  ou  fix  autres  enfans  nouveau-nés  ,  aulîi  mal¬ 
heureufement  étouffés  par  leurs  nourrices ,  qui  s’étoient  pareille¬ 
ment  endormies  deffus^en  leur  donnant  à  teter.  Ces  funeffes  exem¬ 
ples  font  allez  connoître  la  néceflité  qu’il  y  a  de  prendre  garde  à 
une  chofe  de  fi  grande  importance.  C’efl  pourquoi  les  nourrices 
doivent  toujours  mettre  coucher  leur  enfant  féparément  dans  un 
berceau  ,  &  ne  doivent  jamais  leur  donner  à  teter  durant  la  nuit 
qu’elles  ne  foient  bien  éveillées  j  pourquoi  faire  ,  il  faut  qu’elles- 
foient  à  leur  féant  dans  tout  le  tems  qu’elles  leur  donnentla  mam- 
melle  ,  de  crainte  que  s’endormant  infenfiblement  durant  que  l’en¬ 
fant  tete  ,  elle  ne  l’étouffent  ainfi  ,  faute  de  cette  précaution  fi  né- 
ceffaire. 


Observation  CXCII  L 

De  V heureux  accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  continuel flux 
de  ventre  durant  tout  le  tems  de  fa  gr0(fffe, 

LE  1  Mars  1677,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  d’une  habitude. allez  replete ,  qui  avoit  eu  ini.con- 
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tînuel  flux  de  ventre  durant  tous  les  neuf  mois  de  fa  groflefle  ,  qui 
l’avoit  rendue  prefque  émaciée  ,  nonobflant  quoi  elle  accoucha 
heureufement  d’un  enfant  qui  fe  portoit  très-bien  ,  3c  le  flux  de 
ventre  de  la  mere  qui  s’étoit  converti  en  habitude  journalière  dans 
tout  le  tems  de  la  groffeflè ,  cefl'a  peu  de  jours  après  fon  accouche¬ 
ment  j  enfuite  de  quoi  elle  fe  porta  bien  ,  3c  revint  en  fon  embon¬ 
point  naturel  ;  la  nature  ayant  trouvé  à  fe  dégager  par  l’évacuation 
des  vuidanges  de  la  couche ,  des  humeurs  qui  avoient  entretenu 
jufqu’aiors  ce  flux  de  ventre  d’une  fl  longue  durée  ;  pour  lequel  la 
malade  avoit  fait  inutilement  durant  le  tems  de  fa  groflefle  ,  tous 
les  remedes  que  la  Médecine  a  inventés  3c  jugés  être  les  plus  con¬ 
venables  à  cette  maladie.  Je  n’ai  pas  vû  jufqu’à  préfent  un  événe¬ 
ment  de  cette  nature  plus  rare ,  caron  n’auroit  jamais  crû  que  cette 
femme  eût  pû  porter  fon  enfant  jufqu’à  ferme  ,  3c  en  accoucher 
aufli  heureufement  quelle  fit  après  une  fl  longue  3c  fl  fâcheufe 
maladie. 


Observation  CXCIV. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  fut  furprife  de  deux  violentes 

convulfions . 

LE  io  Mars  1677 ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans,  de  fon  premier  enfant ,  laquelle  deux  heures  de¬ 
vant  que  d’accoucher,  fut  furprife  de  deux  violentes  convulfions.,. 
à  une  heure  l’une  de  l’autre  ,  après  quinze  heures  de  travail ,  non- 
obflant  quoi  elle  accoucha  allez  heureufement  d’un  enfant  tout 
émacié ,  qui  n’avoit  aucun  ligne  de  vie  ,  que  par  quelques  petits 
mouvemens  du  cœur ,  que  l’on  fentoit  très-foibles.  Cet  enfant 
étoit  fl  menu  ,  que  bien  que  fa  mere  fut  grofîe  de  huit  mois  3c 
demi ,  à  ce  qu’elle  croyoit  ,  il  n’étoit  pas  plus  gros  qu’un  enfant 
de  flx  mois  3c  demi  au  plus.  Auflitôt  que  j’eus  accouché  la  mere 
de  cette  enfant  ,  il  lui  furvint  encore  une  convulflon  aufli  forte 
que  les  deux  précédentes:  mais  ce  qui  étoit  de  bon  ,  étoit  que 
dans  les  intervalles  de  ces  convulfions  ,  elle  revenoit  à  connoif- 
fance  jce  qui  me  donna  une  bonne  efpérance  pour  la  mere  ;  3c  com¬ 
me  lorfqu’elle  fut  furprife  de  la  première  de  ces  convulfions ,  fon 
enfant  qui  étoit  petit ,  étoit  prefqu’au  pafîage ,  3c  qu’après  l’accès 
de  cette  convulflon ,  elle  avoit  encore  d’aflez  fortes  douleurs  7 
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pour  pouvoir  efpérer  quelle  accoucherait  d  elle-même  ,  je  jugeai 
qu’il  y  avoit  moins  de  danger  pour  la  mere ,.  en  commettant  l’ac¬ 
couchement  à  la  nature  ,  que  de  tenter  pour  lors  l’extraèfion  de 
l’enfant  devant  que  cette  femme  tombât  ainfi  en  convulfion.  Je 
remarquai  qu’elle  avoit  le  poulx  fort  élevé ,  plein  &  dur,  avec 
quelqu’égarement  de  la  vûe  ;  ce  qui  me  donna  lieu  de  craindre 
cet  accident ,  qui  ne  laiffa  pas  de  lui  arriver  ,  quoique  je  l’eufle 
fait  faigner  auparavant  du  bras ,  pour  le  prévenir  autant  qu’il  étoit 
poffible.  Mais  le  18  Mars  de  l’année  fuivante  ,  j’accouchai  cette 
même  femme  fort  heureufement  de  fon  fécond  enfant ,  qui  étoit 
un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien.  Pour  éviter  qu’un  pareil  ac¬ 
cident  ne  lui  arrivât  cette  fécondé  fois  comme  la  première  ,  je  la 
fis  faigner  du  bras  par  troi$  fois  dans  le  tems  de  fa  groffeffe  ,  Sc 
encore  une  quatrième  fois  dès  le  moment  qu’elle  commença  d'ê¬ 
tre  en  travail  ,  fans  laquelle  précaution  je  croi  qu’elle  n’auroit 
pas  manqué  de  tomber  encore  en  convulfion  ;  car  durant  tout 
fon  travail  elle  eut  de  fréquens  treflaillemens  fubits  ,  qui  paroif- 
foient  en  être  les  avant-coureurs  ,  dont  elle  fut  garantie  par  ces 
lâignées  ,  que  je  lui  avois  ainfi  fait  faire  par  précaution ,  qui  con¬ 
tribuèrent  beaucoup  à  la  faire  accoucher  heureufemeut». 


Observation  CXCV. 

De  F accouchement  (Tune  femme  qui  avoit  l'orifice  interne  de  la  ma¬ 
trice  ouvert  de  la  largeur  du  pouce  douqe  jours  auparavant ,  dont  la 
grojfijfe  n  avoit  pas  été  connue  de  phfieurs  Médecins  dans  le  com¬ 
mencement 

LE  2  6  Mars  1677,  j’ai  accouché  unefemmed’un  gros  enfant 
mâle ,  qui  fe  portoit  très-bien  ;  laquelle  ayant  fenti  de  fauf- 
fes  douleurs  dans  le  ventre  ,  douze  jours  devant  que  d’accou¬ 
cher  ,  m’avoit  envoyé  quérir  ,  croyant  dèflors  être  en  travail  : 
mais  je  reconnus  qu’elle  n’-y  étoit  aucunement  ,  bien  que  l’ori¬ 
fice  interne  de  fa  matrice  fut  dilaté  dès  ce  tems-là  ,  de  la  largeur 
du  pouce  ,  &  que  je  -fends  à  travers  cette  dilatation  ,  la  tête  dë 
fon  enfant;  car  ces  douleurs  ne  procédant  que  d’une  fimple  coli¬ 
que,  l’on  ne  les  fentoit  pas  répondre  fur  le  doigt  ,  comme  font 
les  véritables  douleurs  de  l’accouchement  ;  Sc  l’on  ne  fentoit  point 
suffi  aucune  préparation  des  eaux  de  fon  enfant  ,  ce  qui  me  fît 
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bien  juger  qu’elle  n’accoucheroit  pas  encore  fitôt.  Cette  femme 
dans  les  premiers  mois  de  fa  groflefle  ,  avoitconfulté  plufieurs  Mé¬ 
decins  ,  pour  une  abondante  évacuation  de  fleurs  blanches  qui  lui 
déplaifoit ,  6c  pour  quelques  autres  incommodités  qu’elle  avoit , 
lefquels  ne  la  croyant  pas  grofle  ,  la  firent  faigner  plufieurs  fois  du 
bras  ,  6c  même  deux  fois  du  pied  ,  6c  lui  ordonnèrent  beaucoup 
d’autres  remedes ,  qui  nonobfiant  fa  complexion  qui  étoit  aflez 
forte  ,  l’auroient  indubitablement  fait  avorter  ,  fi  je  ne  l’eufle  em¬ 
pêché  d’en  continuer  l’ufage ,  en  l’aflurant  pofitivement  qu’elle 
étoit  grofle  ,  comme  elle  le  reconnut  bien  elle-même  peu  de  tems 
enfuite  par  le  mouvement  de  fon  enfant  ,  qu’elle  fentit  manifefl 
tement. 


Observation  C  X  C  V  I. 

D'  'une  femme  qui  après  une  petite  perte  de  fang  durant  trois  femaines  ? 
avorta  d’un  petit  enfant  mort  de  trots  mois  &  demi . 

LE  29  Mars  1677  ,  je' vis  une  femme  qui  venoit  d’avorter  d’un 
petit  enfant  mort  de  trois  mois  6c  demi ,  après  avoir  eu  au¬ 
paravant  durant  trois  femaines  entières  une  petite  perte  de  fang  9 
qui  à  la  fin  s’étgit  augmentée  confidérablement  durant  deux  heu¬ 
res  ,  avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre,  qui  lui  firent  vui- 
der  ce  petit  fœtus  ,  avec  fon  arrierefaix  en  même  tems.  On  doit 
remarquer  que  dans  ces  fortes  d’avortemens  ,  l’arrierefaix  efl  aflez 
facilement  tiré  ,  ou  expulfé  avec  l’enfant,  lorfque  la  femme  afenti , 
long-tems  avant  fon  avortement,  des  douleurs  confidérables  avec 
quelque  perte  de  fang  y  car  ces  douleurs  contribuent  beaucoup  à 
faire  détacher  l’arrierefaix  de  la  matrice  -,  ce  qui  n’arrive  pas  ordi¬ 
nairement  de  même  ,  quand  l’avortement  fe  fait  fubitement ,  &c 
prefque  fans  douleur  ;  car  l’enfant  qui  efl;  petit  6c  molafle  ,  efl:  bien 
aflez  facilement  expulfé  de  la  matrice;  mais  la  matrice  n’étant  pas 
aflez  ouverte ,  à  proportion  de  la  grofleur  de  l’arrierefaix  ,  retient 
pour  cette  caufe  ,  cet  arrierefaix  au -dedans  ,  ou  il  efl  encore  ad¬ 
hérent  ,  &  d’où  il  ne  peut  pour  lors  être  tiré  7  ou  expulfé  qu’avec 
peine0 
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Observation  CXCVIL 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de fang, ; 

LE  i  4  Avril  1 677  ,  je  vis  une  femme  greffe  à  terme ,  qui  avoit 
depuis  quelques  heures  une  perte  de  fang  affez  confidéra- 
ble.  L  ayant  touchée  pour  connoître  fi  elle  avoit  quelque  difpo- 
fition  à  l’accouchement ,  je  trouvai  fa  matrice  feulement  ouverte 
pour  y  introduire  le  doigt  indice  ;  par  laquelle  ouverture  fortoit 
un  caillot  de  fang  de  la  groffeur  d’un  œuf  de  pigeon ,  qui  pendoit 
dans  le  col  de  la  matrice.  Je  jugeai  bien  par  là ,  que  cette  perte  de 
fang  venant  du  dedans  de  la  matrice  ,  ne  cefferoit  pas  que  cette 
femme  ne  fût  accouchée.  Mais  parce  que  l’orifice  interne  ,  qui 
étoit  fi  peu  dilaté  ,  étoit  fort  épais  &  dur ,  &  que  la  femme  avoit 
encore  toutes  fes  forces  ,  pour  n’avoir  pas  perdu  plus  de  trois  ou 
quatre  palettes  de  fang  ,  je  trouvai  plus  à  propos  de  différer  à  l’ac¬ 
coucher  ,  jufqu’à  ce  qu’il  y  eût  plus  de  préparation  aux  parties  , 
qu’il  n’y  avoit  pas  pour  lors  ;  me  contentant  de  lui  prefcrire  quel¬ 
ques  remedes  que  je  j ugeai  lui  être  plus  convenables ,  par  le  moyen 
defquels  elle  demeura  encore  huit  jours  dans  le  même  état  ,  fans 
vuider  que  très-peu  de  fang ,  après  quoi  ayant  vuidé  les  eaux  de 
fon  enfant ,  le  jour  précédent ,  fans  aucune  douleur  ,  fa  perte  de 
fang  recommença  à  devenir  fi  grande ,  qu’elle  en  tomba  par  plu- 
fieurs  fois  en  foibleffe  ,  &  auroit  indubitablement  perdu  la  vie  dans 
peu  d’heures  ,  fi  je  ne  l’euffe  promptement  accouchée ,  en  retour¬ 
nant  fon  enfant  par  les  pieds  ,  que  je  tirai  étant  encore  vivant.  L’on 
doit  remarquer  que  le  falutaire  fecours  que  je  donnai  à  cette  fem¬ 
me  ,  en  l’accouchant  dans  le  tems  qu’il  étoit  abfolument  néceffai- 
re  ,  lui  auroit  pû  être  mortel ,  fi  je  lui  avois  donné  prématurément 
huit  jours  auparavant ,  dans  le  tems  que  je  l’avois  vûe  pour  la  pre¬ 
mière  fois  ;  pour  la  violence  qu’il  lui  auroit  fallu  faire  ,  pour  dila¬ 
ter  fa  matrice  en  l’état  où  je  la  trouvai.  C’efi:  pourquoi  en  ces  fortes 
de  pertes  de  fang ,  quand  on  trouve  l’orifice  de  la  matrice  peu  di¬ 
laté  ,  fort  épais  &  dur  ,  comme  il  étoit  à  cette  femme  ,  lorfque  je 
la  vis  la  première  fois  ,  il  faut  différer  l’opération  autant  que  le 
peut  permettre  la  grandeur  de  l’accident,  juiqu’à  ce  que  l’on  trouve 
plus  de  préparation  ,  par  famoliffement  &  la  diminution  del’épaifi- 
feur  de  l’orifice  interne ,  à  l'entreprendre  plus  fûrement  &  plus  fa¬ 
cilement. 
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Observation  CXCVIII. 


De  V accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  vivant  ,  lequel  un 
Chirurgien  avoit  voulu  tirer  avec  le  crochet  ,  le  croyant  mon  plus  de 
fx  heures  auparavant.. 


LE  2  5  Avril  1 677  ,  j’ai  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans, 
en  travail  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  refté  au  paflage 
après  l’écoulement  de  lès  eaux  ,  depuis  trente  heures.  Cette  fem¬ 
me  depuis  près  de  trois  jours  qu’elle  étoit  en  travail  ,  avoit  été 
affiliée  par  un  Chirurgien  qui  lui  avoit  fait  prendre  durant  ce  tems 
jufqu’à  huit  lavemens ,  qui  l’avoient  tant  fatiguée  ,  qu’elle  n’avoit 
prefque  plus  de  force  ;  de  forte  que  ce  Chirurgien  voyant  que 
tous  fes  foins  avoient  été  inutiles  ,  propofa  qu’il  lui  falloir  néceffiai- 
rement  tirer  du  ventre  fon  enfant  avec  le  crochet ,  le  croyant  mort, 
à  ce  qu’il  difoit ,  depuis  plus  de  lix  heures.  Mais  comme  on  ne  vou¬ 
lut  pas  fuivre  fon  fentiment  9.  il  abandonna  pour  lors  cette  femme 
en  cet  état  ;  après  quoi  on  me  manda  pour  la  fecourir.  L’ayant  tou¬ 
chée  je  trouvai  que  la  tête  de  fon  enfant  étoit  encore  dans  une 
fituation  un  peu  haute  *  &  je  jugeai  par  la  fermeté  de  la  tumeur 
qui  étoit  à  la  tête  ,  qu’il  pouvoit  être  encore  vivant  ;  &  comme  il 
y  avoit  auffi  quelque  efpérance  que  cette  femme  pourroit  accou¬ 
cher  d’elle- même  ,  en  lui  provoquant  fes  douleurs  qui  avoient 
ceffé ,  je  lui  fis  prendre  auffitôt  par  la  bouche  une  infulion  de  deux 
drachmes  de  féné  ,  avec  le  jus  d’une  orange  aigre  ;  après  quoi  je 
la  laiffai  repofer  dans  fon  lit  durant  deux  heures  ,  jufqu’à  ce  que  ce 
remede  commençant  d’opérer  ,  je  lui  fis  donner  un  lavement ,  & 
la  fis  enfuite  tenir  debout ,  afin  de  réveiller  fes  douleurs  par  l’ac¬ 
tion  de  ces  deux  remedes  en  même  tems  ;  ce  qui  ayant  produit  le 
bon  effet  que  j’en  avois  efpéré ,  fit  accoucher  heureufement  cette 
femme  trois  heures  après  ,  d’un  gros  enfant  qui  étoit  encore  vi¬ 
vant.  Cette  exemple  fait  connoître  qu’il  faut  bien  prendre  garde 
devant  que  de  tirer  un  enfant  avec  les  inflrumens  ,  à  ne  pas  trai¬ 
ter  un  enfant  vivant ,  comme  s’il  étoit  mort ,  ainfi  que  ce  Chirur¬ 
gien  avoit  voulu  faire ,  il  y  avoit  plus  de  fix  heures ,  avec  autant 
de  témérité  que  d’imprudence. 
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Observation  CXCIX. 

D  * une  femme  qui  après  être  accouchée  d'un  enfant  extrêmement  gros  , 
quelle  croyoit  avoir  porté  neuf  mois  &  demi  ,  eut  une  fi  grande  éva* 
cuation  de  vuidanges  }  qu  elle  tomba  pluj leurs  fois  en  foibleffe . 

LE  22  Mai  1677  ,  j’accouchai  une  femme  d’un  enfant  mâle 
extrêmement  gros ,  laquelle  croyoit  être  grolfe  de  neuf  mois 
&  demi  complets.  Mais  quoique  fon  enfant  vînt  dans  la  litua- 
tion  naturelle  ,  &  qu’il  fût  très-fort  ,  elle  eut  des  douleurs  très- 
lentes  dans  le  commencement  de  fon  travail ,  durant  cinq  ou  fix 
heures  ,  &une  fi  grande  évacuation  de  vuidange?  aufîitôt  quelle 
fut  accouchée  ,  qu’elle  en  tomba  par  plufieurs  fois  en  foiblelfe  , 
durant  plus  d’une  heure;  après  quoi  elle  fe  porta  bien.  Je  remar¬ 
quai  en  l’accouchement  de  cette  femme  trois  chofes  allez  con- 
lidérables  ,  que  j’ai  obfervées  en  beaucoup  d’autres  femblables 
accouchemens  ;  dont  la  première  eft ,  que  les  enfans  qui  nailfent 
après  le  terme  de  neuf  mois  entièrement  accompli ,  font  tou¬ 
jours  plus  gros  qu’à  l’ordinaire  ;  leur  grolfeur  étant  proportionnée 
au  fejour  qu’ils  ont  fait  dans  le  ventre  de  la  mere  :  la  fécondé  , 
que  les  femmes  ,  dont  les  enfans  font  extraordinairement  gros  , 
ont  des  douleurs  plus  lentes  dans  le  commencement  de  leur  tra¬ 
vail  ;  à  caufe  que  l’enfant  pour  fon  extrême  grolfeur ,  a  de  la  pei¬ 
ne  à  defeendre  &  à  être  pouffé  dans  le  palfage  :  &  la  troifiéme  , 
que  les  femmes  qui  font  de  fort  gros  enfans  ,  font  fujettes  à  avoir 
une  très-grande  évacuation  de  vuidanges  ,  auffitôt  qu’elles  font 
accouchées.  Parce  que  les  gros  enfans  ont  ordinairement  de  gros 
arrierefaix  ,  dont  les  vailfeaux  font  aulîi  fort  gros  ;  &  ceux  de  la 
matrice  leur  étant  pour  lors  proportionnés  ,  il  en  fort  immédia¬ 
tement  après  l’accouchement  de  fi  grands  torrens  de  fang  ,  que  la 
femme  en  tombe  quelquefois  en  grande  foiblelfe  ;*à  quoi  con¬ 
tribue  la  grande  agitation  du  travail  ,  qui  eft  toujours  fort  labo¬ 
rieux  fur  la  lin ,  quand  les  enfans  font  extraordinairement  gros  , 
ce  qui  fait  que  le  làng  qui  en  eft  extrêmement  échauffé  ,  s’écoule 
plus  promptement  de  ces  gros  vailfeaux.  Pour  éviter  cet  acci¬ 
dent  ,  ces  femmes  doivent  fe  faire  faigner  au  moins  deux  ou  trois 
fois  dans  le  tems  de  leur  grolfelfe  ,  &  même  dans  le  commen¬ 
cement  de  leur  travail  ;  afin  que  la  plénitude  des  vailfeaux  ayant 
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été  un  peu  diminuée ,  le  fang  ne  fe  porte  pas  en  fi  grande  abon¬ 
dance  vers  la  matrice  ,  &  elles  doivent  aufîi  éviter  tout  ce  qui  les 
peut  trop  échauffer  quand  elles  font  en  travail. 


Observation  CC. 

D ’ une  femme  à  qui  U  arriéré  faix  étoit  refié  en  la  matrice  depuis  quatre 

heures  quelle  étoit  accouchée . 

LE  3  Juin  1677  ,  j’ai  délivré  une  femme  à  laquelle  l’arrierefaix 
étoit  reffé  en  la  matrice  depuis  quatre  heures  qu’elle  étoit  ac¬ 
couchée  :  le  cordon  s’en  étant  rompu  &  détaché  entièrement , 
lorfque  fa  Sagefemme  l’avoit  voulu  délivrer  ,  dont  elle  imputoit 
feulement  la  caufe  à  la  trop  grande  adhérence  de  l’arrierefaix.  Mais 
il  faut  remarquer  que  le  cordon  de  l’arrierefaix  s’en  détache  ainfi 
ordinairement  pour  deux  autres  caufes.  La  première  ,  à  caufe  de 
la  foibleffe  &  délicateffe  de  ce  cordon  ,  qui  fait  que  pour  le  peu 
qu’on  le  tire  pour  faire  extraction  del’arrierefaix,  il  vient  à  fe  rom¬ 
pre  &  à  s’en  détacher  entièrement  ,  à  quoi  font  fort  fujets  ces 
fortes  de  cordons  qui  paroiffent  comme  s’ils  étoient  froncés  :  &  la 
fécondé  ,  parce  que  la  Sagefemme  n’ayant  pas  bien  pris  l’occafion 
de  tirer  l’arrierefaix  de  la  matrice  immédiatement  après  la  fortie 
de  l’enfant ,  durant  qu’elle  étoit  fufSfamment  ouverte  ,  elle  vient 
à  tirer  trop  fortement  ce  cordon  ,  dans  le  tems  que  la  matrice  s’é¬ 
tant  refermée  après  la  fortie  de  l’enfant ,  fon  ouverture  n’eff  plus 
fuffifànte  pour  en  laiffer  fortir  l’arrierefaix  ,  qui  étant  retenu  en- 
dedans  ,  plutôt  pour  cette  raifon  ,  que  pour  fon  adhérence  ?  fait 
ainfi  rompre  ce  cordon ,  quand  on  le  tire  trop  fort. 


Observation  CCI. 

D 'une  femme  qui  avoit  une  médiocre  perte  de  fang  depuis  trois  ou 
quatre  mois ,  caufée  par  un  faux  germe  qu  elle  avoit  porté  durant  fix 
ou  fept  mois  entiers . 

LE  i  5  Juillet  1677  5  )’ai  délivré  une  femftie  d’un  faux  germe 
de  la  groffeur  d’un  gros  œuf  de  poule  ,  qui  étoit  tout  cor¬ 
rompu  :  laquelle  avoit  toujours  eu  depuis  fix  ou  fept  mois  un  foup- 
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çon  de  grofTeffe  ,  Tentant  des  douleurs  &  une  grande  pefanteur 
dans  le  ventre  ,  &  ayant  une  médiocre  perte  de  fang  prefque  con¬ 
tinuelle  depuis  trois  ou  quatre  mois  ;  enfuite  de  quoi  elle  eut  de 
très-fortes  douleurs  femblables  à  celles  de  l’accouchement ,  qui 
firent  un  peu  ouvrir  la  matrice  ,  &  me  donnèrent  lieu  de  lui  tirer 
ce  corps  étrange  ,  que  la  nature  avoir  tâché  inutilement  d’expul- 
fer  durant  les  trois  ou  quatre  mois  de  cette  perte  de  fang  ,  fans  en 
pouvoir  venir  à  bout ,  comme  elle  a  coutume  de  faire  ordinaire¬ 
ment  dès  le  deuxième  ou  le  troifiéme  mois  de  la  conception  des 
faux  germes.  Ce  qui  eft  de  plus  remarquable  en  cet  exemple  ,effr 
le  long  féjour  que  ce  corps  étrange  avoir  fait  en  la  matrice  ,  à 
•caufe  de  la  forte  adhérence  qu’il  avoir  à  cette  partie. 


Observation  C  C 1 1. 

D  ’ une  fille  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang ,  eau  fée  par  un  avorte - 
ment  quelle  s’étoit  volontairement  procuré  au  fixiéme  mois  de  fa 
grojfejfe. 

IE  1 9  Juillet  1 677 ,  j’ai  accouché  une  fille  de  vingt-cinq  ans , 
_j  d’un  enfant  mort  de  fîx mois,  qui  préfentoit  le  bras  devant  5 
laquelle  s’étoit  procuré  volontairement  cet  avortement  par  de 
mauvais  remedes  qu’elle  avoit  pris  quelques  jours  auparavant  9 
pour  cacher  par  cette  voie  dénaturée  fa  grofTeffe.  Elle  avoit  pour 
lors  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  que  je  croi  qu’elle  feroit  indubi¬ 
tablement  morte  ,  fans  le  fecours  que  je  lui  donnai  ,  bien  quelle 
ne  le  méritât  pas  ,  pour  l’énormité  de  fon  crime  ;  &  quoique  ces 
fortes  d'avortemens  volontaires  foient  pour  l’ordinaire  beaucoup 
plus  dangereux  ,  que  ceux  qui  viennent  d’eux-mêmes  fans  les  ex¬ 
citer  ,  elle  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite.  Dieu  n’ayant 
pas  voulu  la  punir  pour  lors  du  crime  qu’elle  avoit  commis ,  en  fe 
procurant  cet  avortement. 


Observation  CCIIL 

De  V accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’enfant  qui  étoit  mort  ,  avoit 
le  bras  hors  de  la  matrice juf qu’à  l’épaule . 

LE  22  Juillet  1677  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  mort 
en  fon  ventre  depuis  quelques  heures  ,  lequel  préfentoit  le 
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bras  gauche  hors  de  la  matrice  jufqu a  l’épaule ,  lorfque  je  fus  ap- 
pelié  pour  la  fecourir.  Cet  enfant  me  parut  pourtant  avoir  été  vi¬ 
vant  dans  le  commencement  du  travail  de  la  mere  ;  car  tout  le  bras 
8c  l’épaule  qui  étoient  au  palfage  ,  étoient  livides  de  meurtrilfures 
que  la  Sagefemme  y  avoit  faites ,  foit  en  tirant  ce  bras  avec  vio¬ 
lence  ,  comme  elle  avoit  fait  mal-à-propos  ;  foit  en  effayant  de  le 
repoulfer ,  dont  elle  n’avoit  pas  pu  venir  à  bout ,  pour  le  tirer  en- 
fuite  par  les  pieds  ,  ainfi  que  je  lis ,  après  avoir  entièrement  re- 
pouffé  au-dedans  tout  ce  bras  qui  étoit  forti  -,  afin  d’avoir  enfuite 
plus  de  facilité  à  lui  aller  chercher  les  pieds  pour  le  retourner,  com¬ 
me  on  doit  toujours  faire  en  pareilles  rencontres.  Cette  femme  non- 
obftant  la  fatigue  d’un  fi  mauvais  travail  ,  ne  lailfa  pas  de  fe  bien 
porter  enfuite. 


Observation  CCIV. 

D'une  femme  qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  un 

faux  germe  dont  elle  fit  délivrée . 

LE  23  Août  1677  ,  je  délivrai  une  femme  d’un  faux  germe  de 
la  grolfeur  d’un  petit  œuf,  laquelle  avoit  une  très  -  grande 
perte- de  fang  ,  qui  celfa  auflitôt  que  je  lui  eus  tiré  ce  faux  germe 
de  la  matrice  ;  8c  comme  cette  femme  s’étoit  blelfée  trois  jours 
auparavant  en  tombant  fur  les  reins  ,  croyant  pour  lors  être  grolfe 
de  près  de  trois  mois  ,  elle  étoit  extrêmement  affligée  ,  dans  la 
penfée  qu’elle  avoit  ,  que  fans  cette  chute  ,  elle  auroit  pû  efpérer 
d’accoucher  heureufement  à  terme  de  l’enfant  dont  elle  croyoit 
être  grolfe  ,  comme  elle  auroit  fouhaité  paffionnément  ,  parce 
qu’elle  n’avoit  point  d’enfans.  Mais  je  la  confolai  en  lui  faifant  en¬ 
tendre  ,  que  n’étant  feulement  grolfe  que  d’un  fimple  faux  germe, 
8c  non  pas  d’un  enfant ,  comme  elle  avoit  crû  ,  fa  chute  n’avoit  fait 
qu’accélérer  la  fortie  de  ce  faux  germe  ,  que  la  matrice  n’avoit  pas 
pû  retenir  gueres  plus  long-tems ,  quand  elle  11’auroit  pas  fait  cette 
chute  ,  8c  que  la  preuve  évidente  de  ce  que  je  lui  difois  ,  étoit  que. 
fi  c’eût  été  d’un  enfant  qu’elle  eût  été  véritablement  grolfe  ,  cet  en¬ 
fant  au  terme  de  près  de  trois  mois  de  fa  grolfelfe  ,  auroit  dû  être 
manifeftement  vifible  ,  8c  de  la  longueur  du  plus  grand  doigt  de 
la  main  ;  de  quoi  l’ayant  perfuadée ,  elle  eut  de  la  joie  d’être  ainfi’ 
heureufement  délivrée  de  ce  corps  étrange. 

Xij 
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Observation  CCV. 

De  l’extraction  d’un  enfant  mon  dont  lu  tête  étoit  extrêmement 
grojfe  ,  lequel prêfentoit  le  bras. 

LE  24  Septembre  1677  ,  j’accouchai  une  femme  d’un  enfant 
mort ,  qui  prêfentoit  le  bras  devant  :  mais  comme  cet  enfant 
étoit  fort  gros,  &  la  femme  très-petite  ,  après  que  je  l’eus  entiè¬ 
rement  retourné  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  il  me  fut  impoffible 
de  faire  palier  la  tête  de  l’enfant ,  quoique  je  l’eufle  mile  dans  une 
bonne  lituation  ,  tant  à  caufe  de  l’extrême  grofleur  de  cette  tête,, 
que  pour  l’étroitefle  du  pallage  de  la  mere  ,  fans  me  fervir  d’un 
crochet  pour  en  faciliter  l’extraêlion ,  y  ayant  été  obligé  ,  parce 
que  les  vertebres  du  col  s’en  étant  féparées  ,  &  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  ayant  auffi  quitté  en  la  tirant  avec  la  main  ,  il  y  avoit  grand 
danger  que  la  tête  de  cet  enfant ,  qui  ne  tenoit  plus  qu’aux  feules 
chairs  &  au  cuir  ,  ne  fût  entièrement  féparée  de  fon  corps  ,  &  ne 
reliât  enfuite  dans  la  matrice,  dont  elle  n’auroit  été  tirée  pour  lors 
que  bien  plus  difficilement,  &  avec  beaucoup  plus  de  péril  pour 
la  mere  ,  qui  nonobllant  un  li  laborieux  accouchement  fe  porta 
bien  après  quelques  jours.  Si  certains  Chirurgiens  que  je  connois 
avoient  ufé  de  la  méthode  dont  je  me  fervis  pour  faire  extraêlion 
de  la  tête  de  cet  enfant ,  après  la  féparation  des  vertebres  du  col , 
lorfqu’ils  fe  font  trouvés  en  pareilles  occafions  ,  ils  n’auroient  pas 
laiffié  dans  la  matrice  des  relies  d’enfans  entièrement  féparés  du 
corps  ,  qui  y  étant  reliés  ,  ou  en  ayant  été  tirés  enfuite  avec  une 
trop  grande  difficulté  &  une  violence  extrême ,  ont  été  caufe  de 
la  mort  des  pauvres  femmes  qui  avoient  eu  en  vain  recours  à  eux. 


Observation  CCYI. 

f  ,  r  •  *  c  il»-  » 

De  l’accouchement  de  deux  femmes  dont  les  en  fans  préfentoient  un  pied 
&  une  main  avec  la  tête  ,  à  l’un  defpiels  le  cordon  de  L’ ombilic  for- 
toit  encore. 

LE  4  Oélobre  1  (377 ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  vi¬ 
vant  qui  prêfentoit  un  pied  &  une  main ,  avec  la  tête  qui  étoit 
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près  du  pafTage.  Je  le  tirai  par  les  pieds  après  avoir  repouffé  la 
main  &  la  tête  au -dedans  -,  ayant  jugé  plus  à  propos  &  plus  fa- 
cile  de  le  tirer  ainfi,  que  de  repouffer  le  pied  &  la  main  ,  pour  le 
faire  venir  la  tête  la  première  :  car  le  pied  qui  fe  préfentoit  avec  la 
tête  ,  n’auroit  pas  pû  être  repouffé  au  fond  de  la  matrice  ,  fans  faire 
une  violence  beaucoup  plus  préjudiciable  à  la  mere  &  à  l’enfant. 
Trois  femaines  enfuite  j’accouchai  encore  une  autre  femme  de  la 
même  maniéré  ,  d’un  enfant  pareillement  vivant  ,  qui  fe  préfen¬ 
toit  en  la  même  poff  ure ,  &  de  plus  ,  avec  fortie  du  cordon  de  l’om¬ 
bilic  qui  s’étoit  ainfi  gliffé  au-dehors ,  dans  le  tems  de  l’écoulement 
des  eaux  ,  par  le  vuidequi  reffoit  au  paffage  entre  les  inégalités  des 
parties  de  l’enfant  qui  s’y  préfentoient.  Ces  deux  femmes  fe  portè¬ 
rent  bien  enfuite  ,  &  leurs  enfans  pareillement ,  quoiqu’ils  fe  fuf- 
fent  préfentés  dans  une  fi  mauvaife  poffure  ,  où  leur  corps  étoit 
tout  en  double.  » 


Observation  CCVIL 

D  'une  femme  qui,  après  avoir  eu  une  perte  dé  fan  g  continuelle  durant 
quatre  mois ,  avorta  d’un  enfant  de  cinq  mois  qui  étoit  encore  vivant . 

LE  io  Oêlobre  1677 ,  j’ai  vû  une  femme  qui  ne  croyant  pas 
être  groffe  ,  comme  elle  l’étoit  de  trois  mois  &  demi  ,  avoir 
une  perte  de  fang  continuelle  depuis  près  de  deux  mois  &  demi , 
n’ayant  pas  été  durant  tout  ce  tems  deux  jours  entiers  fans  vui- 
der  par  la  matrice  du  fang,  quelquefois  pur,  &  parfois  très-fétide 
&  corrompu ,  ou  des  férofités  fanglantes  en  fi  grande  abondance  , 
qu’il  y  avoit  toute  apparence  de  croire  qu’il  lui  arriveroit  indubi¬ 
tablement  dans  peu  une  fauffe  couche  *  étant  impoffible  ,  vû  la , 
grandeur  de  cet  accident  ,  qu’elle  pût  reffer  greffe.  Mais  l’ayant 
touchée  par  plufieurs  fois  en  différens  jours  ,  je  trouvai  toujours 
fa  matrice  exaêfement  fermée ,  &  affez  bien  fituée  ;  ce  qui  me  don- 
noit  fujet  de  croire  qu’elle  étoit  effeêfivement  groffe.  Parce  que  fi 
fa  maladie  n’eût  été  qu’une  fimple  perte  de  fang  ,  l’orifice  interne 
de  fa  matrice  n’auroit  pas  été  dans  une  fi  bonne  fituation  ,  ni  fi  mol¬ 
let  ,  &  fans  douleur  ,  comme  il  étoit  :  mais  il  auroit  été  indubita¬ 
blement  plus  dur  &  fchirreux ,  &  elle  auroit  fènti  de  très-grandes 
douleurs  vers  les  reins ,  avec  une  pefanteur  au  bas  ventre ,  com¬ 
me  il  a  coutume  d’arriver  aux  femmes  indifpofées  de  ces  perte$: 
de  fang  invétérées.  Enfin  après  que  cette  femme  eut  encore  con^ 
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tinué  de  perdre  du  fang  &  des  férofités  de  tems  en  tems  en  abon¬ 
dance  durant  fix  femaines  ,  vuidant  même  fur  la  fin  des  caillots  de 
faner  de  la  groffeur  d’une  noix ,  elle  avorta  d’un  enfant  de  cinq 
mois  ,  qui  vint  les  pieds  devant ,  lequel  étoit  encore  vivant ,  dont 
je  fus  obligé  de  la  délivrer,  pour  la  préferver-du  grand  danger  de 
la  vie  où  cette  perte  de  fang  ,  qui  étoit  devenue  exceffive  ,  l’avoit 
mife.  Elle  avoit  déjà  fenti  remuer  manifeftement  cet  enfant  en  fon 
ventre  ,  deux  mois  avant  qu’elle  en  avortât  ainfi  ,  à  la  fin  du  cin¬ 
quième  mois  de  fa  grofTeffe  ,  après  avoir  eu  cette  perte  de  fang 
durant  tous  les  quatre  derniers  mois. 


Observation  CCVIII. 

D'une  femme  à  qui  V arrierefaix  étoit  reflé  dans  la  matrice  ,  après  être 
avortée  d'un  enfant  de  cinq  ou  fx  mois . 

LE  9  Novembre  1677  ,  j’ai  délivré  une  femme  qui  étoit  avor¬ 
tée  depuis  deux  heures  d’un  enfant  de  cinq  ou  fix  mois  ,  mort 
en  fon  ventre  depuis  plufieurs  jours  ,  à  laquelle  fa  Sagefemme  , 
qui  étoit  préfente  à  fon  avortement ,  n’avoit  pas  pû  ,  faute  d’indu- 
fîrie,  tirer  l’arrierefaix,  qu’elle  lui  avoit  laifTé  tout  en  morceaux 
dans  la  matrice  ,  croyant  que  la  nature  en  feroit  bien  l’expulfion. 
Mais  le  degré  de  la  corruption  de  l’enfant ,  qui  pouvoir  avoir  déjà 
fait  une  mauvaife  impreffion  à  la  matrice  ,  m’ayant  fait  connoître 
qu’il  aurait  été  dangereux  d’y  laifîer  féjourner  davantage  ce  corps 
étrange,  je  l’en  délivrai  fur  l’heure  fans  aucune  violence  ,  préfé¬ 
rant  l’opération  de  la  main  aux  drogues  que  la  Sagefemme  vou- 
loit  lui  faire  prendre  par  la  bouche  ,  pour  le  lui  faire  vuiderd’elle- 
même ,  à  ce  qu’elle  prétendoit ,  dont  l’événement  n aurait  peut- 
être  pas  correfpondu  à  l’efpérance  quelle  en  avoit. 


Observation  CCIX. 

De  l' accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  bras  avec 

f ortie  du  cordon  de  l 'ombilic» 

LE  1 2  Janvier  1 678  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui 
préfentoit  le  bras  devant  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  $ 
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auquel  cordon  ayant  fenti  un  battement  manifeffe  ,  lorfque  je  fus 
mandé  pour  fècourir  cette  femme,  je  reconnus  que  fon  enfant  étoit 
vivant  ;  c’eft  pourquoi  ayant  auffitôt  repouffé  ce  cordon  &  le  bras 
au-dedans ,  je  retournai  l’enfant ,  &  le  tirai  dans  le  même  tems  par 
les  pieds.  Cette  opération  fut  falutaire  à  la  mere  ,  qui  fe  porta  bien 
enfuite ,  &  à  l’enfant  pareillement ,  qui  fut  préfervé  par  ce  moyen 
du  double  danger  où  il  étoit  de  périr  dans  peu ,  tant  à  eau  fe  de 
fa  mauvaife  fituation  ,  qu’à  caufe  de  la  fortie  du  cordon  de  fon 
ombilic  ,  qui  par  fon  refroidiffement  lui  auroit  été  indubitable¬ 
ment  funeffe  ,  fans  le  prompt  fecours  que  je  lui  donnai  dans  cette 
extrême  nécefîité. 


Observation  CCX. 

De  V accouchement  de  deux  femmes  qui  avoient  une  grande  perte  de 
fang ,  caufée  par  U  entier  détachement  de  /’ drrierefaix  qui  fe  préfentoit 
le  premier. 

LE  13  Janvier  1678  ,  j’ai  accouché  une  femme  groffe  de  fept 
mois  ou  environ  ,  qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang  , 
caufée  par  le  détachement  entier  de  fon  arrierefaix  ,  qui  fe  pré¬ 
fentoit  le  premier  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  ;  auquel  ne 
fentant  aucun  battement,  je  connus  que  l’enfant  étoit  mort  lorf¬ 
que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme ,  qui  alloit  perdre  la 
vie  par  la  grandeur  de  fa  perte  ,  fi  je  ne  l’euffe  promptement  déli¬ 
vrée  de  cet  enfant  qui  étoit  déjà  mort  ;  y  procédant  de  la  maniéré 
que  je  vais  dire  ;  qui  fut ,  que  bien  que  l’arrierefaix  fe  préfentât  le 
premier  au  paffage  ,  je  ne  jugeai  pas  à  propos  de  le  tirer  le  pre¬ 
mier  ,  parce  que  je  ne  l’aurois  pas  pu  faire  fans  dilacérer  toutes 
les  membranes  qui  enveloppoient  encore  l’enfant  qui  préfentoit 
l’épaule  ;  &  comme  pour  tirer  cet  enfant  il  falloir  le  détourner 
par  les  pieds ,  je  me  contentai  de  ranger  un  peu  à  côté  cet  arriere¬ 
faix  ,  afin  d’introduire  plus  facilement  ma  main  dans  l’ouverture 
des  membranes  de  l’enfant ,  par  où  le  cordon  de  l’ombilic  étoit 
tombé  au-dehors  ,  &  pour  éviter  par  l’interpofition  intérieure  de 
ces  membranes ,  que  la  matrice  qu’elles  tapiffoient ,  11e  reçût  quel» 
que  léfion  ,  en  retournant  ainfi  l’enfant ,  pour  le  tirer  parles  pieds 
comme  je  fis ,  préfervant  par  ce  moyen  falutaire  là  mere  du  grand 
danger  de  la  vie  ?  où  cette  excefïive  perte  de  fang  l’avoir  mife. 
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Quatre  mois  enfuite  j’accouchai  encore  une  autre  femme  groffe  , 
au  même  terme  de  fept  mois  ,  laquelle  avoit  une  femblable  perte 
de  fang ,  caufée  auffi  par  le  détachement  de  fon  arrierefaix  qui  fe 
préfentoit  le  premier  ,  ce  qui  m’obligea  pareillement  de  retourner 
entièrement  fon  enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis , 
pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  cette  femme  *  autant  qu’il  étoit  pof- 
fible  ,  en  l’état  déplorable  oii  elle  étoit  lorfque  je  lui  donnai  ce  fe- 
cours ,  qui  lui  fut  aufïi  falutaire  qu’à  cette  autre  première  femme  , 
l’une  &  l’autre  s  étant  bien  portées  dans  la  fuite. 


Observation  CCXL 

D  ’ une  fille  de  dix-Jept  ans  qui  avoit  une  grande  perte  de  Jung 

depuis  quinze  jours. 

LE  i  4  Janvier  1678  ,  je  vis  une  fille  âgée  de  dix-fept  ans ,  qui 
avoit  une  grande  perte  de  fang  depuis  quinze  jours  ,  ayant 
même  vuidé  par  plusieurs  fois  depuis  ce  tems  ,  des  caillots  gros 
comme  des  noix  ;  ce  qui  me  fit  douter  de  la  pudicité  de  cette 
fille.  L’ayant  examinée  fuivant  la  réquifition  que  m’en  fit  une 
de  fês  parentes ,  je  lui  trouvai  l’orifice  externe  de  la  matrice  affez 
étroit  >  &  nullement  défiguré  ;  où  j’introduifis  même  affez  juge¬ 
ment  mon  doigt  jufqu’à  l’orifice  interne  ,  où  elle  fentoit  de  la 
douleur  ;  mais  cette  fille  avoit  les  nymphes  de  la  vulve  un  peu 
trop  allongées  &  trop  livides ,  pour  croire  qu’elle  11’eût  pas  fouf- 
fert  quelque  attouchement  en  cette  partie  ;  joint  à  cela  ,  qu’on 
voit  très-rarement  des  filles  vierges  avoir  desv  pertes  de  fang  fur- 
abondantes  de  cette  nature  ,  avec  excrétion  de  caillots  ,  Comme 
elle  avoit.  Lui  en  ayant  déclaré  ma  penfée  ,  elle  fut  obligée  de 
.  m’avouer ,  que  dès  l’âge  de  treize  ans  elle  avoit  ufé  du  coït  par 
deux  fois  avec  un  homme  ,  fans  qu’elle  eût  eu  pour  lors  aucun 
épanchement  de  fang  ;  parce  qu’en  ce  tems  elle  n’avoit  pas 
fouffert  une  véritable  intromifiion  &  elle  me  dit  qu’elle  n’avoit 
même  commencé  d’avoir  fes  menftrues  qu’à  l’âge  de  feize  ans. 
Mais  quoique  cette  fille  niât  abfolument  d’avoir  ufé  du  coït 
depuis  l’âge  de  treize  ans ,  &  que  par  l’étroiteffe  de  l’entrée  ex¬ 
térieure  de  la  matrice  ,  il  parût  vrai  -  femblable  qu’elle  n’avoit 
pas  pu  fouffrirla  parfaite  intromifiion  d’un  membre  viril  de  mé¬ 
diocre  groffeur  $  je  crûs  pourtant  que  cette  perte  de  fang  ne  ye- 
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noît  que  de  quelque  difpofition  de  groffeffe  récente  ,  qui  avoitété 
violentée  ;  &  qu’elle  avoit  bien  pu  concevoir  ,  comme  d’autres 
filles  que  j’ai  vues, en  recevant  intérieurement  la  femence  de  l’hom¬ 
me  ,  éjaculée  feulement  à  l’entrée  extérieure  de  la  matrice  ;  fans 
aucune  introdu&ion  du  membre  viril ,  dont  elle  me  parut  d’ac¬ 
cord  par  fon  filence. 


Observation  CCXII. 

De  T  accouchement  d’ une  femme  de  quarante- quatre  ans ,  qui  eut  deux 
enfans  ,  en  la  grojjejje  de  laquelle  on  remarquoit  tous  les  figues  qui 
le  pouvoient  dénoter . 

LE  22  Janvier  1678  ,  j’ai  accouché  une  femme  de  deux  filles 
vivantes  ,  qui  fe  préfentoient  toutes  deux  naturellement ,  8c 
qui  n’avoient  qu’un  feul  arrierefaix  commun.  Cette  femme  ,  après 
avoir  eu  un  grand  nombre  d’enfans ,  fe  laffant  d’être  trop  fouvent 
groffe  ,  s’étoit  avifée  de  faire  lit  à  part  avec  fon  mari  durant  plu- 
heurs  années  :  mais  étant  à  l’âge  de  quarante-quatre  ans  ou  envi¬ 
ron,  &  croyant  n’être  plus  en  état  de  redevenir  groffe,  elle  re¬ 
tourna  dans  cette  confiance  coucher  avec  fon  mari ,  qui  lui  fit ,  dès 
la  première  fois  qu’il  la  vit ,  ces  deux  enfans  ;  la  longue  abfïinence 
du  coït  ayant  encore  augmenté  la  fécondité  de  cette  femme  ,  qui 
fè  trouva  bien  punie  de  fa  ftérilité  volontaire  ,  par  la  groffeffe  de 
ces  deux  enfans  ,  dont  elle  fut  beaucoup  plus  incommodée  que 
dans  toutes  fes  autres  précédentes  grofTeffes  ,  qui  n’avoient  été 
que  d’un  feul  enfant.  Auffitôt  que  le  premier  de  ces  deux  enfans 
fut  venu  ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fécond  ,  afin  d’en 
accélérer  la  fortie  ,  qui  arriva  un  petit  demi-quart  d’heure  enfuite. 
Si  je  n’euffe  ainfi  rompu  les  membranes  de  ce  fécond  enfant ,  l’ac¬ 
couchement  en  auroit  été  beaucoup  retardé  ,  à  caufe  de  l’épaif- 
feur  &  de  la  dureté  de  ces  membranes.  J’avois  bien  prédit  à  cette 
femme  ,  plus  de  deux  mois  avant  fon  accouchement  ,  qu’elle  au¬ 
roit  certainement  deux  enfans  :  ayant  remarqué  en  elle  tous  les 
fignes  qui  le  peuvent  faire  connoître  ,  &  principalement  ceux  qui 
fui  vent ,  qui  font,  quelle  étoit  beaucoup  plus  groffe  ,  &  avoit  été 
bien  plus  incommodée  durant  tout  le  tems  de  cette  derniere  grof- 
fèffe  ,  que  de  toutes  les  autres  précédentes  qu’elle  avoit  eues  ;  elle 
fèntoit  différens  mouvemens  en  même  tems ,  en  différens  endroits 
Tome  II,  Y 
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de  fon  ventre  ,  dont  les  deux  côtés  étoient  également  pleins  , 
avec  une  dépreflion  vers  le  milieu  ;  &  avoit  eu  les  pieds  &  les 
jambes  fort  enflés  dans  les  derniers  mois  de  cette  groflefîe  *  com¬ 
me  ont  ordinairemenrtoutes  les  femmes  qui  font  grofles  de  plu- 
fieurs  enfans  ,  lefquelles  accouchent  prefque  toujours  quinze  jours 
devant  la  fin  du  neuvième  mois  de  leur  groflefle ,  ainfi  qu’il  arriva 
à  cette  femme. 


Observation  CCXIII. 

De  F  accouchement  d’ une  femme  qui  fit  un  gros  enfant  mâle  ,  quoiqu’elle 
eût  eu  durant  Jefe  heures  de  petites  douleurs  très-lentes  ,  qui  don - 
noient  lieu  de  croire  >  fuivant  F  opinion  commune  ,  quelle  feroit  une 

fille . 

LE  23  Janvier  1678  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  mâle  ,  laquelle  eut  durant  feize  heures  de  petites  dou¬ 
leurs  très-lentes  devant  que  d’accoucher  r  ainfi  qu’il  lui  étoit  ar¬ 
rivé  en  fes  trois  précédens  accouchemens  ,  aufquels  elle  avoit  eu 
aufli  des  garçons  ,  comme  en  ce  dernier  :  cela  me  fit  bien  connoî- 
tre  la  faufleté  de  la  commune  opinion  que  l’on  a  ,  que  les  femmes 
qui  font  grofles  de  filles  ,  ont  ordinairement  des  douleurs  fort  len¬ 
tes  dans  leur  accouchement  j  le  contraire  étant  bien  juflifié  en 
cette  femme ,  qui  avoit  eu  quatre  filles  avant  ces  quatre  garçons  $ 
de  toutes  lefquelles  filles  elle  étoit  accouchée  très-promptement  9 
&  avec  beaucoup  moins  de  peine,  qu’elle  n’avoit  pas  fait  de  tous 
fes  garçons.  Laraifon  naturelle  de  cet  événement  efl  ,  que  les  gar¬ 
çons  ,  par  rapport  aux  filles  ,  ayant  la  tête  plus  groflè  ,  &  les  épau¬ 
les  plus  larges ,  ont  plus  de  peine  ,  pour  ce  fujet ,  à  defeendre  ,  & 
à  être  poulies  dans  le  paflage  parles  douleurs  de  la  mere  ,  que  les 
filles ,  qui  ayant  la  tête  plus  étroite  &  plus  petite  ,  &  les  épaules 
moins  larges ,  en  font  plus  facilement  &  plus  promptement  expul¬ 
sées  ;  de  même  que  nous  voyons  qu’un  petit  batteau  pafle  bien  plus 
facilement  &  plus  promptement  dans  le  courant  de  l’eau  ,  par 
deflous  l’arche  d’un  pont,  qu’un  gros  batteau  qui  vient  à  oc'cuper 
toute  la  largeur  &  l'étendue  de  la  même  arche  de  ce  pont.  C’efl: 
pour  cette  raifon  que  les  femmes  qui  accouchent  de  garçons,  ont 
ordinairement  des  douleurs  bien  plus  lentes  dans  tout  le  commen¬ 
cement  de  leur  travail ,  que  celles  qui  accouchent  de  filles  :  ce  qui 
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eft  néanmoins  contraire  à  l’opinion  commune,  fondée  feulement 
fur  quelques  événemens  particuliers  ,  fans  aucune  réflexion  fur  ce 
qui  arrive  le  plus  fouvent.  Car  comme  la  plupart  des  peres  &  des 
meres  défirent  ordinairement  d’avoir  plutôt  des  garçons  que  des 
filles  ;  les  femmes  prévenues  de  ce  fouhait  &  de  cette  opinion 
commune  ,  qui  accouchent  d’une  hile  ,  après  avoir  eu  des  dou¬ 
leurs  lentes  ,  pour  quelque  autre  caufe  ,  qui  a  pu  y  contribuer ,  ne 
manquent  pas  de  dire  qu’elles  l’avoient  bien  connu  auparavant , 
par  la  lenteur  de  leurs  douleurs  ;  le  chagrin  qu’elles  ont  de  n’avoir 
pas  fait  un  garçon,  comme  elles  avoient  déliré ,  les  fortifiant  en¬ 
core  davantage  dans  l’erreur  de  cette  opinion  commune.  Mais  cel¬ 
les  qui  viennent  à  faire  un  garçon  ,  comme  elles  avoient  fouhaité  , 
fe  voyant  délivrées  de  la  crainte  qu’elles  avoient  eue  d’avoir  une 
fille,  fe  contentent  de  dire  feulement  en  paffant  ,  aufîi-bien  que 
toutes  les  autres  femmes  qui  font  préfentes  à  leur  travail ,  qu’elles 
ont  été  trompées  ,  Sc  qu’elles  croyoient  &  auraient  gagé  que  ce 
devoit  être  une  fille  ,  par  la  confidpration  de  la  nature  de  leurs 
douleurs  ,  fansfe  mettre  en  peine  de  faire  une  plus  grande  réflexion 
fur  la  véritable  caufe  de  la  lenteur  des  douleurs  de  leur  travail. 


Observation  CCXIV. 

D'  ' une  femme  qui  avorta,  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  ,  qui  préfentoit 
un  bras  avec  fortie  du  cordon  de  U  ombilic . 

LE  4  Février  1678  ,  j’ai  délivré  une  femme  d’un  petit  enfant 
mort  de  trois  mois  &  demi ,  qui  préfentoit  un  bras  avec  for¬ 
tie  du  cordon  de  l’ombilic  ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir. 
Cette  femme  avoit  en  ce  tems  cinq  enfans  vivans  ,  dont  elle  étoit 
accouchée  fort  heureufement  ;  mais  elle  me  dit ,  que  depuis  qua¬ 
tre  années  qu’elle  avoit  été  accouchée  avec  beaucoup  de  violence 
par  un  Chirurgien  qu’elle  me  nomma ,  elle  n’avoit  pas  pû  porter 
jufqu’à  terme  aucun  de  tous  les  autres  enfans  qu’elle  avoit  eus  de¬ 
puis  ce  tems-là ,  &  qu’elle  en  avoit  avorté  comme  de  ce  dernier  ; 
&  même  qu’elle  avoit  failli  de  mourir  en  l’un  de  ces  avortemens , 
où  ce  même  Chirurgien  lui  avoit  laifîe  l’arrierefaix  dans  la  matri¬ 
ce,  qu’elle  n’avoit  pas  vuidé  que  quatre  jours  enfuite  avec  de  très- 
grands  accidens.  Et  comme  la  caufe  de  ces  fréquens  avortemens 
me  parut  procéder ,  de  ce  que  cette  femme  venoit  à  concevoir  , 
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avant  que  fa  matrice  ,  qui  avoit  été  débilitée  par  la  violence  de 
cet  accouchement,  eût  été  parfaitement  rétablie  ,  &  bien  forti¬ 
fiée  ,  je  lui  confeillai  de  s’abflenir  de  coucher  avec  fon  mari ,  an 
moins  durant  cinq  ou  fix  mois  ;  afin  que  par  ce  long  repos  nécef- 
iaire  à  cette  partie  grandement  affoiblie  par  la  fréquence  de  ces 
avortemens  elle  pût  plus  facilement  dans  la  fuite  ,  étant  fortifiée , 
porter  jufqu  a  terme  les  enfans  quelle  pourroit  concevoir ,  comme 
elle  fit  après  avoir  fuivi  le  confeil  que  je  lui  donnai  ;  ce  qui  contri¬ 
bua  beaucoup  à  conferver  quelques  autres  enfans  qu’elle  a  eus  de¬ 
puis  ce  tems-là,  dont  elle  efl  accouchée  à  terme  auffi  heureufement 
que  des  premiers  quelle  avoit  eus  avant  ces  derniers  avortemens. 


Observation  C  CX  V, 


Du  laborieux  accouchement  d’une  petite  femme  ,  qui  nétoit  devenue 
groffe  qu  ’ après  dix  années  de  fon  mariage . 


LE  io  Février  1678  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  tren¬ 
te-un  an  ,  de  fon  premier  enfant ,  dont  elle  n’étoit  devenue 
grofîe  ,  qu’après  dix  années  de  fon  mariage.  Comme  c’étoit  une 
femme  de  petite  taille  qui  avoit  le  pafiage  étroit^  &  que  la  tête 
de  fon  enfant  étoit  affez  grofîe,  elle  eut  un  travail  fort  laborieux 
durant  près  de  deux  jours  ;  tant  à  caufe  de  fon  âge  un  peu  avancé , 
que  par  la  difpofition  de  la  taille  de  fon  corps ,  &  par  les  mau- 
vaifes  douleurs  lentes  qu’elle  eut  durant  un  jour  &  demi ,  devant 
que  j’euÏÏe  été  mandé  pour  la  fecourir  ;  fon  enfant  étant  pour  lors 
relié  au  pafiage  depuis  douze  heures  après  l’écoulement  de  fes 
eaux  ,  &  étant  en  grand  danger  d’y  périr  ;  parce  que  les  douleurs 
de  la  mere  ,  qui  avoient  été  affez  fortes  durant  trois  ou  quatre 
heures  ,  s’étoient  tout-à-fait  ralenties  :  cet  qu’ayant  reconnu  ,  je 
lui  fis  prendre  par  la  bouche  l’infiifion  de  deux  drachmes  de  féné 
avec  le  jus  d’une  orange  ,  &  un  clyflere  deux  heures  enfuite  ,  pour 
lui  réveiller  un  peu  fes  douleurs  par  l’opération  de  ces  deux  re- 
medes  ;  ce  qui  produifant  le  bon  effet  que  j’en  avois  efpéré,  la  fit 
accoucher  heureufement  cinq  heures  enfuite  d’un  enfant  vivant  , 
qui  fans  cela  auroit  indubitablement  péri  en  refiant  au  pafiage  ,  &c 
auroit  mis  fa  mere  en  danger  de  la  vie.  L’on  doit  remarquer  par 
cet  exemple ,  qu’il  y  a  certaines  femmes  qui  ne  font  flériles  que 
pour  un  tems  ,  après  lequel  ayant  changé  de  tempérament ,  elles 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies .  173 

deviennent  fécondes  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  celle  dont  je  viens 
de  parler  ;  laquelle  outre  ce  premier  enfant  dont  je  l’accouchai 
après  ces  dix  années  de  flérilité ,  en  a  fait  encore  plulieurs  autres , 
dont  je  Paiaufîi  accouchée  depuis  ce  tems-là.  Lorfqué  je  l’accou¬ 
chai  de  ce  premier  enfant ,  elle  me  dit  qu’elle  croyoit  que  les  eaux 
du  village  de  Pa-JJy,  dont  elle  avoit  ufé  durant  neuf  mois  entiers  , 
avoient  beaucoup  contribué  à  la  faire  devenir  grofle ,  &  quelle  en 
avoit  bû  durant  tout  ce  tems  deux  bouteilles  par  jour.  Cela  me  pa- 
roît  affez  vrai-femblable  *  n’y  ayant  pas  de  meilleur  remede  pour 
toutes  les  flérilités  guériffables  ,  que  l’ufage  des  eaux  minérales  , 
comme  font  celles  de  Forges  &  autres  ,  qui  font  très  -  convena¬ 
bles  aux  obftru&ions  qui  caufent  la  pîûpart  de  ces  flérilités. 


Observation  CCXVI. 


De  V accouchement  d’une  femme  groffe  de  fîx  mois  ,  qui  avoit  une 

très-grande  perte  de  fang. 


LE  26  Février  1678  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fîx  mois ,  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  depuis  quinze  jours  ; 
qui  n’ayant  été  que  médiocre  dans  le  commencement  ^  étoit  de¬ 
venue  à  la  fin  b  exceffive ,  que  fi  je  ne  lui  euffe  tiré  du  ventre  fon 
enfant  ,  qui  étoit  encore  vivant  ,  il  alloit  indubitablement  périr 
avec  fa  mere ,  qui  étoit  déjà  tombée  par  plufieurs  fois  en  de  gran¬ 
des  foiblelîes ,  à  caufe  de  l’excès  de  cette  perte  de  fang ,  qui  ve- 
noit  du  détachement  d’une  partie  de  l’arrierefaix comme  il  me 
parut  après  avoir  délivré  cette  femme  ,  par  plufieurs  caillots  de 
fang  noirâtre, qui  étoient  fortement  collés  contre  la  partie  de  cetar- 
rierefaix ,  qui  s’étoit  ainfi  détachée  de  la  matrice  3  l’autre  partie 
qui  y  étoit  demeurée  adhérente  ,  ayant  fervi  à  la  nourriture  de 
l’enfant  3  cela  lit  ,  que  quoique  très-foible  ,  il  étoit  encore  vivant  r 
lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mere  ,  qui  par  ce  falutaire  fe- 
cours  ,  fut  préfervée  du  grand  danger  où  elle  étoit  de  mourir  dans- 
peu  d’heures  ;  8r  cet  enfant  reçut  le  baptême  ,  dont  il  auroit  été: 
privé  /  fi  je  n’euffe  au  plutôt  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  3 
pour  le  tirer  dans  le  même  tems  par  les  pieds  ,  comme  je  lis  après- 
l’avoir  retourné.  Le  mari  de*  cette  femme  me  dit  que  cette  perte 
de  fang  lui  étoit  arrivée  par  la  grande  affliction  quelle  avoit  eue 
de  la  mort  d’une  Dame  de  fes  amies  3  à  quoi  il  y  avoit  bien  de 


174  ObfervcLtiojis  fur  la  grojfejfe  &  V accouchement 

l’apparence  :  car  il  eft  très-certain  que  les  grands  chagrins  ,  aufïï- 
bien  que  la  peur  ,  font  capables  de  caufer  cet  accident ,  en  com 
centrant  lubitement  le  fang  en  trop  grande  abondance  vers  les  par¬ 
ties  intérieures ,  dont  les  vaiffeaux  le  rompent  à  caufe  de  leur  ex- 
ceflive  plénitude. 


Observation  CCXVII. 

D  ’ une  femme  qui  étoit  devenue  groffe  ,  quoiqu’elle  portât  actuellement 
un  pejfiire ,  pour  une  defcente  de  matrice  dont  elle  étoit  incommodée, 

LE  28  Février  1678  ,  -je  mis  un  peflaire  en  la  matrice  d’uné 
femme  ,  pour  remédier  à  une  defcente  de  matrice  qu’elle 
avoit.  Cette  femme  étoit  accouchée  depuis  trois  mois  d’un  en¬ 
fant  à  terme ,  dont  elle  étoit  devenue  groffe  ,  nonobftant  qu’elle 
portât  toujours  un  autre  peflaire  ,  que  je  lui  avois  donné  deux  ans 
auparavant  ,  lequel  elle  11’avoit  feulement  retiré  de  fa  matrice 
que  quinze  jours  devant  que  d’accoucher  ,  l’ayant  porté  durant 
tout  le  tems  de  fa  grofîefle ,  fans  aucune  incommodité.  Mais  com¬ 
me  la  Sagefemme  qui  l’avoit  accouchée  ,  lui  avoit  mis  un  autre 
peflaire  recouvert  de  cire  jaune  neuve  ,  qui  étant  plus  chaude  que 
la  cire  blanche  ,  entretenoit  une  efpece  d’intempérie  en  cette  par¬ 
tie  ,  qui  lui  caufoit  une  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches  , 
dont  il  fe  faifoit  une  vilaine  crafle  autour  de  ce  peflaire  ,  qui  dans 
la  fuite  acqueroit  une  grande  puanteur  ;  je  lui  en  donnai  un  autre 
femblable  au  premier  dont  elles’étoit  fervie^  qui  étoit  recouvert 
de  cire  blanche  $  laquelle  étant  bien  moins  chaude  que  la  neuve , 
efl:  plus  propre  à  cet  ufage  $  lui  recommandant  de  le  retirer  de  tems 
en  tems  pour  le  nettoyer.,  comme  l’on  efl:  obligé  de  faire  ,  fl  l’on 
n’en  veut  pas  changer  ,  en  en  mettant  un  nouveau  ,  ainfi  qu’il  fe- 
roit  bien  plus  convenable.  Mais  ce  qui  efl  de  plus  remarquable  en 
cet  exemple ,  efl  que  cette  femme  étoit  devenue  groffe  ,  comme 
j’ai  dit ,  quoiqu’elle  portât  actuellement  le  peflaire  que  je  lui  avois 
mis  en  fa  matrice  ,  qui  n’avoit  pas  laiffé  de  bien  recevoir  la  fe- 
mence  de  l’homme  pour  la  conception  ,  à  travers  l’ouverture  de 
ce  peflaire ,  ainfi  que  je  l’ai  vû  encore  arriver  à  plufieurs  autres 
femmes  ,  à  qui  j’avois  pareillement  donné  des  peflaires  ,  pour  re¬ 
médier  à  des  defcentes  de  matrice  dont  elles  étoient  incommodées. 
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Observation  CCXVIII. 

•  •  -  ”  -  t 

De  V  accouchement  d'une  femme  grojje  de  deux  enfans  ,  dont  l'un 
préfentoit  le  cul  devant ,  &  l’autre  les  pieds . 

LE  2  Mars  1678  ,  j’ai  accouché  une  femme  de  deux  gros  en- 
fans  mâles  vivans  ,  qui  avoient  chacun  leur  délivre  feparé  l’un 
de  l’autre  ,  qui  éroient  fort  fains  ,  quoique  la  mere  eût  eu  durant 
toute  fa  groflefle  une  très-grande  abondance  de  fleurs  blanches  ,  à 
quoi  elle  étoit  très-liijette  depuis  trois  ans  ,  que  fon  mari  lui  avoit 
communiqué  une  gonorrhée  virulente  ;  de  forte  que  cette  femme , 
dans  le  commencement  de  fa  groflefle  ,  étant  extraordinairement 
incommodée  d’une  grande  pefanteur  de  matrice ,  avec  grande  dou¬ 
leur  de  reins ,  en  attnbuoit  la  feule  caufe  à  cette  abondante  excré¬ 
tion  de  fleurs  blanches  *  quelle  croyoit  procéder  de  quelque  dif- 
polition  ulcéreufe  de  fa  matrice.  Mais  m’ayant  confulté  fiir  fon 
incommodité  dès  le  premier  mois  de  fa  groflefle ,  qu’elle  ignoroit 
pour  lors  ;  je  l’aflurai  dès  ce  tems-là  que  cette  abondante  excré¬ 
tion  de  fleurs  blanches  dont  elle  fe  trouvoit  beaucoup  plus  incom¬ 
modée  qu’à  l’ordinaire  depuis  trois  Semaines  que  fes  menflrues 
étoient  fupprimées  ,  à  ce  quelle  me  dit ,  ne  venoit  que  de  ce  quelle 
étoit  véritablement  grofle  ;  ce  que  je  reconnus  par  la  bonne  difpo- 
fltion  de  l’orifice  internede  fa  matrice  qui  étoit  exactement  fermée^ 
&  par  quelques  autres  lignes  qui  me  le  confirmoient  ;  ce  qui  fai- 
foit  que  l’évacuation  de  fes  menflrues  ,  qui  étoit  fupprimée  ,  avoit 
augmenté  celle  de  fes  fleurs  blanches.  Lorfque  j’accouchai  cette 
femme  elle  étoit  extraordinairement  grofle  ,  &  avoit  été  beau¬ 
coup  plus  incommodée  dans  toute  cette  groflefle  ,  que  dans  les 
autres  précédentes  ;  &  avoit  eu  les  jambes  fort  enflées  dans  les 
derniers  mois  plusieurs  autres  lignes  qui  m’avoient  donné  oc¬ 
casion  de  lui  prédire  ,  plus  de  trois  mois  devant  que  d’accoucher  r 
qu’elle  étoit  certainement  grofle  de  plulieurs  enfans.  Le  premier 
de  ces  enfans  ,  qui  étoit  un  peu  moins  gros  que  le  fécond  ,  fe  pré- 
fenta  le  cul  devant  ;  &  le  fécond ,  qui  étoit  un  peu  plus  fort  que 
îe  premier ,  vint  les  pieds  devant.  Je  rompis  les  membranes  des 
eaux  de  ce  fécond  pour  le  tirer  ,  auflitôt  que  j’eus  accouché  la  mere 
du  premier  ,  laquelle  avec  l’aide  que  je  lui  donnai,  ne  fut  pas  plus 
de  deux  petites  heures  en  tout  fon  travail  de  tes  deux  gros  enfans  ? 
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Sc  fe  porta  très-bien  enfuite  ,  comme  aufli  ces  deux  enfans  que 
j’ai  vus  depuis  à lage  de  trois  ans  en  parfaite  fanté. 


Observation-  CCXIX. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  F  enfant  avoit  le  col  embarraffe 
de  deux  tours  du  cordon  de  fon  nombril  ,  laquelle  femme  dans  fa 
groffejfe  avoit  vuidé  au  deuxième  mois  plus  de  deux  pintes  d’eau  de 
la  matrice . 

■  *  • 

LE  15  Mars  1678  ,  j’ai  accouché  une  femme  qui  eut  durant 
vingt-quatre  heures  des  douleurs  très -lentes  ,  quoique  fon 
enfant  ,  qui  étoit  un  garçon  ,  vînt  dans  une  fîtuation  naturelle  , 
8c  qu’il  fût  d’une  médiocre  groffeur  ;  à  quoi  contribua  beaucoup 
une  caufe  qui  eft  très-commune  dans  ces  fortes  d’accouchemens , 
qui  étoit ,  que  l’enfant  avoit  le  col  embarraffé  de  deux  tours  du 
cordon  de  fon  nombril  ;  ce  qui  empêchoit  que  les  douleurs  de 
la  mere  ne  puffent  fi  facilement  le  faire  avancer  au  paffage  ;  de 
forte  qu’étant  ,  s’il  faut  ainfi  dire  ,  comme  bridé  de  ce  cordon  , 
dont  la  longueur  naturelle  étoit  extrêmement  accourcie  par  ces 
contours  ,  cela  faifoit  que  le  mouvement  impulfif  de  la  douleur 
en  étoit  intercepté  ,  comme  on  le  voit  arriver  très*- fouvent  en 
beaucoup  de  femmes  ,  qui  ont  un  travail  fort  long  pour  cette 
feule  caufe  ,  qui  n’apporte  pourtant  aucun  autre  danger  à  la  mere 
ni  à  l’enfant ,  Ci  ce  n’eft  que  quelquefois  ce  cordon  par  trop  ac¬ 
courci  par  ces  contours  ?  venant  à  tirailler  l’arrierefaix  ,  auquel 
il  tient ,  dans  le  tems  que  l’enfant  fe  remue  ,  ou  lorfqu’il  eft  pouffé 
par  les  douleurs  de  la  mere  ,  le  fait  détacher  prématurément 
de  la  matrice  ,  &  caufe  par  fois ,  pour  ce  fujet ,  de  grandes  per¬ 
tes  de  fang.  Cette  femme  accoucha  au  terme  de  huit  mois  8c 
demi  de  fa  groffeffe  ;  8c  nonobftant  qu’elle  eût  anticipé  de  quinze 
jours  le  terme  parfait ,  qui  eft  celui  de  neuf  mois  entiers  ,  fon  en¬ 
fant  fe  portoit  affez  bien.  Elle  me  dit  qu’elle  avoit  toujours  cou¬ 
tume  d’accoucher  ainft  à  huit  mois  8c  demi ,  8c  que  de  fa  précé¬ 
dente  groffeffe  elle  étoit  accouchée  à  ce  même  terme  d’une  fille 
vivante  ,  bien  qu’au  deuxième  mois  de  cette  groffeffe  ,  elle  eût 
vuidé  en  un  ou  deux  jours  plus  de  deux  pintes  d’eau  de  la  ma¬ 
trice  j  ce  qui  ne  pouvoit  venir  que  d’une  efpece  d’hydropifie  de 

cette 
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cette  partie  :  car  fi  c’eût  été  les  véritables  eaux  de  Ton  enfant  qu’elle 
eût  vuidées  pour  lors  ,  elle  en  auroit  indubitablement  avorté  peu 
de  tems  enfuite. 


— ■  --  - -■ .  . — .  i,. 

Observation  CCXX. 

D  ' une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  par  une 

grande  perte  de  Jang. 

,  ■'  * 

LE  i  6  Mars  1 678  ,  une  Dame  des  plus  confidérables  mourut 
en  fix  ou  fept  heures  de  tems  ,  avec  fon  enfant  dans  le  ven¬ 
tre  y  au  huitième  mois  de  fa  grofiêffe  ,  par  une  grande  perte  de 
fang  ,  qui  lui  arriva  deux  jours  après  avoir  pris  une  médecine  pur¬ 
gative  ,  que  fes  Médecins  lui  avoient  ordonnée  à  caufe  de  quel¬ 
ques  vers  qu’elle  avoit  vuidés  par  les  felles  ;  ce  qui  fit  que  quel¬ 
ques-uns  en  blâmèrent  les  Médecins  *  prétendant  que  cette  mé¬ 
decine  avoit  excité  cette  perte  de  fang  ,  qui  lui  avoit  caufé  une 
mort  fi  fubite  :  mais  je  croi  que  le  Chirurgien  qui  avoit  été  appellé 
pour  fecourir  cette  Dame  ?  dès  le  commencement  qu’elle  fut  fur- 
prife  de  cette  perte  de  fang ,  étoit  bien  plus  blâmable  de  ne  l’avoir 
pas  accouchée  :  car  il  n’y  avoit  que  ce  feul  moyen  pour  lui  fauver 
la  vie  &  à  fon  enfant.  L’on  avoit  néanmoins  aufîi  quelque  fujetde 
blâmer  les  Médecins  ,  qui ,  faute  d’une  parfaite  connoiflance  de 
l’état  où  étoit  la  malade ,  s’étoient  entièrement  rapportés  avec 
trop  de  confiance  à  la  feule  prétendue  bonne  foi  de  ce  Chirurgien 
qui  n’en  avoit  ordinairement  gueres  en  ces  fortes  d’occafions  aan- 
gereu fes  ?  où  il  aimoit  mieux  lailfer  ainfi  mourir  les  femmes  fans  les 
toucher  ,  que  de  rifquer  fa  réputation  *  en  entreprenant  une  opé¬ 
ration  dont  Tiffue  étoit  incertaine.  C’efi:  ce  qui  fit ,  qu’il  dit  aux 
Médecins  ,  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  d’accoucher  cette  pauvre  Da- 
me-j  qui  l’en  conjuroit  elle -même  fortement  ,  &  quelle  mourut 
en  fa  préfence  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  fans  qu’il  lui  don-  ‘ 
nât  aucun  fecours.  Mais  ceux  qui  fe  connoilfent  en  l’art  ,  fçavent 
bien  qu’en  ces  fortes  de  pertes  de  fang  ,  il  y  a  toujours  afièz  de 
pofiibilité  d’accoucher  les  femmes  ;  &  qu’il  n’y  a  pour  lors  que 
ce  feul  moyen  de  leur  fauver  la  vie  ,  &  à  leur  enfant ,  qui  faute 
de  ce  fecours ,  ne  manque  pas  de  périr  en  même  tems  avec  la 
mere.  C’efi:  ainfi  que  la  damnable  politique  de  ce  même  Chirur* 
gien  fut  encore  caufe  de  la  mort  de  ma  propre  fœur  ,  dont  j’ai 
Terne  IL  Z 
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rapporté  l’exemple  au  2 1  chapitre  du  premier  livre  de  mon  Traité 
des  maladies  des  femmes  grofles  &  accouchées. 


Observation  CCXXL 

D  'une  femme  qui  mourut  d'une  fluxion  de  poitrine  ,  le  quatrième  jour 
après  être  avortée  d'un  petit  enfant  de  fix  mois  „ 

LË  même  jour  16  Mars  1678  ,  j’ai  accouché  une  femme  de 
vingt-deux  ans  d’un  petit  enfant  de  fix  mois  ?  qui  ne  vécut  que 
trois  heures  après  être  né.  La  mere  avoit  pour  lors  depuis  neuf 
jours  une  grande  fluxion  de  poitrine  ,  &  une  fièvre  continue  avec 
redoublemens ,  pour  raifon  de  quoi  elle  avoit  été  faignée  cinq  ou 
fix  fois  par  le  confeil  des  Médecins  qui  la  voyoient  journellement. 
Mais  quoiqu’elle  fut  accouchée  fort  facilement  de  cet  enfant , 
dont  elle  ne  fut  pas  plus  de  deux  petites  heures  en  travail ,  je  ju¬ 
geai  bien  néanmoins  que  fa  maladie  ,  qui  de  foi  étoit  mortelle  ,  ne 
manqueroit  pas  d’augmenter  après  fan  accouchement  :  car  pour 
avoir  lieu  de  croire  que  la  mere  en  dût  recevoir  du  foulagement , 
ainfi  que  fes  Médecins  faifoient  vainement  efpérer,  il  eût  été  né- 
ceffaire  que  la  nature  eût  été  bien  réglée  dans  l’évacuation  des  vui- 
danges  de  la  couche  ,  qu’elle  ne  peut  pas  bien  régir,  étant  acca¬ 
blée  par  une  femblable  maladie  ;  outre  que  vers  le  deuxième  ou  le 
troifiéme  jour  de  l’accouchement,  il  fe  fait  ordinairement  un  re¬ 
flux  des  humeurs  vers  la  poitrine  ,  pour  la  génération  du  lait  ;  ce 
qui  me  fit  bien  préjuger  que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  de 
mourir  ,  comme  il  lui  arriva  le  quatrième  jour  après  être  accou¬ 
chée  ;  parce  que  le  principe 
qu’elle  avoit  déjà  engagée 
que  je  l’accouchai. 


1  fiége  de  fa  maladie  étoit  à  la  poitrine , 
jufqu’à  commencer  à  râler  dès  le  tems 


Observation  CCXXII. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  fut  furprife  d'une  fièvre  ardente 
avec  rêverie  >  deux  jours  après  être  accouchée . 

LE  23  Mars  1678  ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  5  mais. 
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quoiqu'il  vînt  dans  la  pofrure  naturelle  la  mere  ne  laiffa  pas  d’être 
près  de  deux  jours  en  travail.  Elle  eut  durant  un  jour  &  demi  des 
douleurs  affez  lentes  ,  devant  que  les  bonnes  lui  vinffent  -,  ce  qui 
m’obligea  de  la  faire  faigner  du  bras  ;  de  forte  que  par  le  moyen 
de  cette  faignée  ,  fa  poitrine  ayant  été  un  peu  dégagée  ,  &  fa  res¬ 
piration  en  étant  devenue  plus  libre  ,  elle  commença  à  mieux  faire 
valoir  fes  douleurs  ,  qui  par  ce  moyen  ,  étant  devenues  bonnes  & 
très-fortes  ,  Ta  firent  accoucher  trois  heures  enfuite  allez  heureufe- 
ment.  Mais  comme  cette  jeune  femme  étoit  d’une  humeur  fort 
prompte ,  &  d’un  tempérament  bilieux  ,  elle  fut  furprife  d’une 
ardente  fièvre  avec  rêverie  ,  deux  jours  après  fon  accouchement , 
duquel  acçident  tous  fes  parens  furent  fort  alla  rmés,  croyant  qu’elle 
allât  mourir.  Mais  je  jugeai  bien  que  cet  accident  n’auroit  aucune 
mauvaife  fuite  pour  la  malade  -,  parce  qu’elle  avoit  eu  dans  le 
commencement  une  affez  abondante  évacuation  de  fes  vuidan- 
ges  y  &  qu’elle  avoit  le  ventre  bien  mollet *  &  fans  douleur  ,  &  la 
refpiration  affez  libre  -,  cette  fièvre  &  cette  rêverie  ne  procédant 
que  de  la  grande  douleur  de  fes  mammelles  ,  &  n’étant  véritable¬ 
ment  qu’une  fièvre  de  lait ,  un  peu  plus  ardente  qu’à  l’ordinaire  -, 
à  quoi  fon  tempérament  naturel  contribuoit  beaucoup  ;  ces  fortes 
de  fièvres  étant  femblables  à  ces  feux  de  paille  qui  s’éteignent 
prefque  aufîitôt  qu’ils  font  allumés  ,  quand  ils  n’ont  point  d’autre 
matière  qui  les  puiffe  entretenir.  G’efl  ce  qui  arriva  à  cette  fem¬ 
me  ,  qui  fe  porta  très-bien  dans  la  fuite  ,  n’ayant  plus  aucune  fiè¬ 
vre  ni  rêverie  au  quatrième  jour  de  fon  accouchement. 


Observation  CCXXIII. 

«  ,  -  ‘  ^  -  C-  V  VJ  «•  }  1  i)1  )i  .  .  >  * 

D'une  femme  qui  eut  'Une  très- grande  perte  de  fan  g  caufée  par  une 
fubite  frayeur ,  &  par  un  faux  germe  retenu  en  J  a  matrice, 

E  19  Avril  1678 ,  j’ai  vû  une  femme  qui  avoit  depuis  deux 
û  j  heures  une  très  -  grande  perte  de  fang ,  qui  lui  étoit  arrivée 
tout  fubitement ,  par  une  frayeur  qu’elle  eut  de  voir  fon  mari  qui 
arrivoit  de  l’armée  ,  ayant  pour  lors  la  tête  bandée  ,  à  caufe  d’une 
conrufion  qu’il  s’étoit  faite  en  tombant  de  cheval ,  dans  la  croyance 
qu’elle  avoit  qu’il  étoit  mortellement  bleffé.  Je  la  trouvai  en  arri¬ 
vant  chez  elle  dans  une  très-grande  foibleffe  ,  avec  perte  de  con- 
noifîànce  ,  tintement  d’oreilles,  froideur  des  extrémités'  -,  & 
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comme  on  me  dit  qu’elle  avoit  déjà  eu  plufieurs  autres  grandes 
foibleffes  femblables  à  celle  en  laquelle  elle  étoit  pour  lors  ,  & 
qu’elle  croyoit  être  groffe  de  trois  mois  ou  environ  ,  l’ayant  tou¬ 
chée,,  je  trouvai  l’orifice  de  fa  matrice  feulement  dilaté  à  y  intro¬ 
duire  avec  peine  l’extrémité  du  doigt ,  avec  quoi  je  fentis  un  corps 
étrange  qui  étoit  contenu  en  la  matrice  5  duquel  je  tirai  feulement 
une  petite  partie  groffe  comme  une  aveline  ,  qui  fe  préfentoit , 
laquelle  me  parut  être  de  fubftance  femblable  à  celle  d’un  faux 
germe.  Mais  comme  la  matrice  n’étoit  pas  affez  dilatée  ,  pour  pou¬ 
voir  tirer  fans  violence  ce  qui  étoit  contenu  en  elle  ,  &que  le  grand 
torrent  de  cette  perte  de  fang  commençoit  un  peu  à  s’appaifer ,  je 
jugeai  qu’il  étoit  plus  à  propos  de  commettre  à  la  nature  l’expul- 
îion  de  ce  corps  étrange  ,  qui  n’étoit  qu’un  fimple  faux  germe  de 
la  groffeur  d’un  petit  œuf  ,  que  cette  femme  vuida  d*elle-même 
deux  jours  enfuite  ,  en  rendant  un  lavement  que  je  lui  a  vois  fait 
prendre  pour  en  faciliter  1  expulfion  ,  après  quoi  elle  fe  porta  bien  9 
cette  frayeur  fubite  qu’elle  avoit  eue  de  voir  fon  'mari  en  l’état 
qu’elle  l’avoit  vu  arriver  ,  ayant  fervi  par  accident  à  accélérer  la 
fortie  de  ce  faux  germe ,  dont  la  nature  n’auroit  pas  laiffé  de  fe  dé¬ 
livrer  dans  peu  ,  fans  cet  accident  ;  car  c’efl:  environ  le  troifiéme 
mois  qu’elle  a  coutume  de  tenter  l’expulfîon  de  ces  fortes  de  corps 
étranges. 


Observation  CCXXIY. 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  le  côté  de  la 
hanche  ,  laquelle  femme  avoit  eu  une  fièvre  lente  >  &  la  jauni  fie 

durant  tout  le  cours  de  fa  grojfejfe. 

»  + 

>■  '  j 

LE  20  Avril  1678  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui 
préfentoit  lejcôté  de  la  hanche.  Je  le  tirai  vivant ,  &  fe  por¬ 
tant  affez  bien  ,  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds  ;  ce  que  je  fis 
auffitôt  que  j’eus  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  ,  qui  ne  s’étant 
pas  écoulées  prématurément ,  me  donnèrent  lieu  de  le  retourner , 
de  le  tirer  avec  plus  de  facilité  ;  ayant  néanmois  attendu  devant 
que  de  rompre  ainfi  les  membranes  des  eaux  ,  que  la  matrice  eût 
été  affez  dilatée  pour  y  introduire  ma  main  fans  violence.  Cette 
femme  avoit  eu  une  fièvre  lente  &  la  jauniffe  ,  durant  tout  le  tems 
de  fa  groffeffe>  qui  n’avoit  pas  même  été  connue  par  un  Chirur- 
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gien  qui  avoit  allez  de  réputation  pour  les  accouchemens ,  qu’elle 
avoit  confuité  étant  grolTe  de  près  de  quatre  mois  j  lequel  lui  avoit 
dit  qu’elle  pouvoit  en  toute  sûreté  le  faire  traiter  de  fa  maladie  ; 
l’alfurant  pour  lors  qu’elle  n’étoit  pas  groffe.  Mais  peu  de  jours  en- 
fuite  ,  ayant  elle-même  fenti  remuer  fon  enfant ,  elle  connut  bien 
que  ce  Chirurgien  s’étoit  lourdement  trompé  ,  &  qu’il  avoit  rif- 
qué  par  fon  mauvais  co'nfeil  à  la  faire  avorter ,  par  les  violens  re- 
medes  qu’elle  prit  pour  fa  lièvre, &  pour  fa  jaunilfe,  dans  la  croyan¬ 
ce  quelle  avoit  de  n’être  pas  groffe  ,  comme  il  l’en  avoit  alfurée. 
C’eft  ce  qui  lit  que  voyant  que  ce  Chirurgien  s’étant  trompé  de  la 
forte,  &  n’ayant  plus  pour  ce  fujet  de  confiance  en  lui ,  elle  m’en¬ 
voya  quérir  pour  l’accoucher  ,  afin  d’éviter  un  accident  femblable 
à  celui  qui  lui  étoit  arrivé  en  fon  précédent  accouchement ,  où  fon 
enfant ,  qui  apparemment  venoit  en  mauvaife  pofture  comme  ce 
dernier  ,  avoit  péri  fans  baptême ,  n’ayant  été  fecourue  pour  lors 
que  par  une  Sagefemme  peu  entendue  en  fon  art  ,  qui  fut ,  à  ce 
qu’elle  me  dit ,  plus  de  deux  heures  entières  à  lui  tirer  l’enfant  du 
ventre  avec  une  très  -  grande  peine  ,  &  un  grand  danger  pour  la 
mere  ,  qui  en  penfa  mourir  dans  la  fuite.  Mais  elle  fe  porta  très- 
bien  après  que  je  l’eus  accouchée  de  ce  dernier  enfant  ,  ainli  que 
j’ai  dit. 


Observation  CCXXV. 

D  ’ un  enfant  véritablement  né  à  huit  mois  ,  qui fe portoit  tiffeq  bien 

pour  pouvoir  vivre „ 

LE  20  Mai  1678  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  mâle 
de  huit  mois  au  plus  ,  qui  fe  portoit  affez  bien  pour  pouvoir 
vivre  ,  ainli  que  quantité  d’autres ,  dont’ j’ai  accouché  les  meres  à 
ce  même  terme  ;  quoique  la  piûpart  du  monde  croye ,  que  les  en- 
fans  qui  nailfent  à  huit  mois  ,  ne  peuvent  pas  vivre,  comme  font 
bien  ,  à  ce  qu’on  s’imagine ,  ceux  qui  nailfent  à  fept  mois.  Mais 
c’ell  un  pur  abus  ,  qui  elf  aulîi  grand  qu’il  eft  commun.  On  peut 
néanmoins  fe  défabufer  facilement  de  cette  vieille  erreur ,  que  l’on 
a  ,  s’il  faut  ainfi  dire  ,  fuccée  avec  le  lait ,  par  une  raifon  fort  na¬ 
turelle  ,  qui  nous  eli  tous  les  jours  confirmée  par  des  expériences 
très-certaines.  Cette  raifon  eft ,  qu’étant  très  -  confiant  qu’un  en¬ 
fant  eft  d’autant  plus  gros  &  plus  fort,  qu’il  approche  plus  du  terme 
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de  fon  entière  maturité,*  qui  eft  la  fin  du  neuvième  mois ,  l’enfant 
de  huit  mois  étant  de  la  moitié  plus  gros  &  plus  fort  que  celui  de 
fept  mois ,  il  doit  bien  plus  facilement  vivre  ;  &  cela  eft  fi  vrai , 
que  fi  l’on  compare  ,  comme  j’ai  fou  vent  fait ,  des  enfans  de  ces 
deux  différens  termes  l’un  contre  l’autre ,  l’on  verra  qu’un  enfant 
de  fept  mois  pefe  la  moitié  moins ,  &  efl  une  fois  plus  petit  tk  plus 
foible  qu’un  enfant  de  huit  mois  ;  &  que  pour  ce  fujet ,  les  enfans 
de  huit  mois  peuvent  bien  mieux  vivre ,  que  ceux  qui  naiffentau 
feptiéme  mois  ;  lefquels  j’ai  toujours  trouvés  être  li  petits  &  fi  dé¬ 
biles  ,  que  de  tous  les  enfans  que  j’ai  reçus ,  depuis  plus  de  trente- 
cinq  ans  que  je  fais  une  profeflion  particulière  des  accouchemens, 
je  n’en  ai  jamais  vû  un  feul ,  de  ceux  que  j’ai  crû  être  véritablement 
nés  à  fept  mois ,  qui  ait  vécu  feulement  fept  jours.  Mais  je  pour- 
rois  rapporter  plus  de  deux  cens  exemples  d’enfans  de  huit  mois , 
que  j’ai  moi-même  reçus  ,  dont  plus  de  la  moitié  ont  vécu  ,  &  vi¬ 
vent  encore.  On  voit  à  la  vérité  mourir  beaucoup  de  ces  enfans 
de  huit  mois  ,  peu  de  tems  après  être  nés  ,  fi  l’on  n’en  a  un  très- 
grand  foin  ,  en  leur  donnant  une  bonne  nourrice  ,  dont  les  mam- 
melles  foient  de  facile  trait  ;  parce  qu’étant  venus  prématurément 
un  mois  avant  leur  parfaite  maturité  ,  ils  font  fi  petits  &  il  foibles  , 
qu’ils  ne  peuvent  tetter  qu’à  grande  peine  dans  le  commencement. 
Mais  fi  après  ces  expériences  on  doutoit  de  cette  vérité  que  je 
■viens  d’alléguer  ,  ceux  qui  auroient  de  la  peine  à  s’en  perfuader* 
auroient  befoin  pour  fe  défabufer  de  cette  vieille  erreur  ,  de  la  re- 
connoitre  par  leur  propre  expérience  ,  en  voyant  leur  femme 
accoucher  d’enfans  femblables  à  certains  gros  enfans  forts  &:  vi¬ 
goureux  ,  qui  ayant  neuf  mois  de  façon  ,  viennent  à  la  vérité  à  fept 
mois  de  mariage.  Ce  qui  aide  à  entretenir  l’erreur ,  eft  que  l’on 
voit  allez  fouvent  des  femmes  qui  fe  trompent  elles  -  mêmes  à  la 
fupputation  du  tems  de  leur  groffefîe  ,  &  qui  croyant  être  accou¬ 
chées  à  fept  ou  à  huit  mois ,  font  accouchées  à  neuf  mois  ;  la  fup- 
prefïïon  ou  l’évacuation  de  leurs  menflrues  leur  faifant  quelquefois 
ignorer  leur  grofTeffe  durant  un  ou  deux  mois  dans  le  commence¬ 
ment  }  &  l’on  en  voit  d’autres  aufîi  qui  trompent  les  crédules ,  en 
celant  leur  grofTeffe  durant  les  premiers  mois.  Mais  pour  bien  ju¬ 
ger  fi  les  femmes  qui  accouchent  fe  font  trompées  à  la  fupputation 
du  terme  de  leur  groflèfTe  ,  ou  fi  n’en  ignorant  pas  le  véritable 
tems  ,  elles  veulent  tromper  les  autres  ,  il  n’y  a  qu’à  confidérer  la 
proportion  naturelle  du  corps  de  l’enfant  qui  eff  le  témoin  le  plus 
fidèle  qu  ily  ait  en  ce  doute.  Je  fçai  bien  qu’on  me  peut  alléguer 
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que  Ton  voit  quelquefois  des  enfans  de  neuf  mois  ,  qui  ne  font  pas 
guere  plus  gros  que  certains  enfans  de  fept  ou  huit  mois.  Mais  pour 
taire  une  comparaifon  jufte  Se  raisonnable  ,  il  ne  faut  pas  compa¬ 
rer  un  des  plus  gros  enfans  de  fept  mois  ,  avec  un  des  plus  petits 
de  neuf  mois  $  ce  font  les  plus  gros  de  ces  deux  différens  termes 
qu’il  faut  comparer  l’un  à  l’autre,  afin  de  bien  connoître  par  la 
différente  proportion  naturelle  de  leur  corps  ,  le  véritable  terme 
auquel  ils  naiffent.  Ce  fut  par  cette  confidération  que  je  jugeai 
bien  que  l’enfant  de  cette  femme  dont  j’ai  rapporté  l’exemple  , 
étoit  né  véritablement  à  huit  ïnois  ,  comme  la  mere  qui  en  étoit 
très-certaine  me  le  confirma  ,  parce  qu’il  n’y  avoit  que  neuf  mois 
Se  demi  qu’elle  étoit  accouchée  de  fon  premier  enfant ,  &  que  fon 
mari ,  qui  avoit  été  abfent  ,  n’étoit  revenu  la  voir  que  fix  femai- 
nés  après  fon  accouchement. 


Observation  CCXXVl. 

JPe  V  accouchement  d’une  femme  qui  étoit  moribonde  ,  ayant  une  très- 
grande  perte  de  fang  caufée  par  une  grande  peur . 

LE  2  Août  1(378  ,  j’ai  accouché  une  femme  groffe  de  huis  mois, 
qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang  caufée  par  une  grande 
peur  qu’elle  avoit  eue  il  y  avoit  quinze  jours  ,  à  quoi  avoit  encore 
contribué  une  grande  fâcherie  qu’elle  avoit  aufîi  eue  depuis  ce 
tems-là.  Cette  perte  de  fang ,  qui  n’avoit  été  dans  le  commence¬ 
ment  que  médiocre  Se  par  intervalles,  étoit  devenue  fi  exceflive 
depuis  trois  ou  quatre  heures  ,  que  je  fus  obligé  d’accoucher  cette 
femme  ,  pour  éviter  que  fon  enfant  périffant  avec  elle  en  même 
tems ,  ne  fût  privé  de  la  grâce  du  Baptême  ,  qu’il  reçut  après  que 
je  l’eus  tiré  vivant  du  ventre  de  fa  mere  ,  qui  parce  qu’elle  étoit 
déjà  moribonde  lorfque  je  fus  appellé  pour  la  fecourir ,  expira  qua¬ 
tre  heures  enfuite  que  je  l’eus  ainfi  accouchée  ,  l’opération  quoi- 
qu’inutile  à  la  mere  ayant  fervi  pour  procurer  le  Baptême  à  fon 
enfant* 
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Observation  CCXXVII. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  ,  dont 
le  premier  préfentoit  le  coté  de  la  tête  ;  laquelle  femme  ayant  toujours 
eu  enfuite  un  grand  flux  de  ventre  ,  mourut  le  quatorzième  jour. 

LE  4  Août  1678  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ,  au  terme  de  huit  mois  de  fa  première  groffeffe  ,  de 
deux  filles  qui  n’avoient  qu’un  feul  arrierefaix  qui  leur  étoit  com¬ 
mun.  Lorfque  je  fus -mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  il  y  avoit 
prés  de  quatre  jours  que  les  eaux  du  premier  de  ces  enfans  étoient 
écoulées  ,  &:  plus  de  deux  jours  que  cet  enfant  avoit  la  tête  au 
pacage ,  où  il  étoit  mort  par  le  trop  long  féjour  qu’il  y  avoit  fait , 
à  caufe  qu’il  préfentoit  la  tête  de  côté  ;  ce  qu’ayant  bien  reconnu, 
je  tirai  aufîitôt  cet  enfant  mort ,  par  le  moyen  d’un  crochet ,  après 
en  avoir  un  peu  redreffé  la  tête  ,  pour  la  tirer  dehors  plus  facile¬ 
ment  j  &  enfuite  ayant  reconnu  que  le  fécond  de  ces  enfans  étoit 
encore  vivant ,  &  enveloppé  de  fes  eaux ,  j’en  rompis  aufîitôt  les 
membranes  pour  le  tirer  avec  ma  feule  main  ,  après  l’avoir  re¬ 
tourné  par  les  pieds  ;  ce  qu’il  étoit  néceffaire  de  faire  en  cette  oc- 
cafîon  ,  pour  le  tirer  vivant ,  comme  je  fis  ;  car  fans  cela  ce  fécond 
enfant  auroit  péri  comme  le  premier  ,  devant  que  la  nature  ,  qui 
étoit  pour  lors  prefque  accablée  par  la  longueur  de  ce  laborieux 
travail ,  eût  pû  le  pouffer  dehors.  Mais  quoique  j’euffe  fait  de  ma 
part  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  fauver  la  vie  à  cette  femme  , 
en  l’accouchant  ainfi  de  ces  deux  enfans  fans  lui  faire  aucune  vio¬ 
lence  ,  elle  ne  laiffa  pas  de  mourir  le  quatorzième  jour  enfuite  , 
ayant  toujours  eu  depuis  fon  accouchement  un  grand  flux  de  ven¬ 
tre  ,  auquel  avoient  beaucoup  contribué  ,  à  ce  que  je  croi ,  la  trop 
grande  &  fréquente  boiffon  de  vin  pur,  &  d’autres  liqueurs  échauf¬ 
fantes  ,  &  la  trop  grande  quantité  de  lavemens  âcres  que  fa  Sage1- 
jémme  lui  avoit  fait  prendre  durant  tout  le  tems  de  fon  travail. 

«» 
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Observation  CCXXVIIL 

De  V  accouchement  d’une  femme  groffe  de  cinq  mois  ,  dont  P  enfant 
préfentoit  les  pieds  ,  laquelle  s’étoit  bleffée  en  tombant ,  &  avoitdéja 
eu  auparavant  quatre  autres  avonemetis  pour  une  pareille  caufe, 

0  J  * 

LE  1 2  Août  1 678  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  petit  enfant 
de  cinq  mois  ,  qui  préfentoit  les  pieds  devant.  Cette  femme 
étoit  fi  fu jette  à  fe  bleffer  en  tombant ,  que  c’étoit-là  le  cinquième 
enfant  dont  elle  étoit  avortée  confécutivement ,  pour  une  pareille 
caufe.  Lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir,  je  trouvai  les  eaux 
de  fon  enfant  formées  ,,  qui  fe  préfentoientde  la  groffeur  d’un  œuf 
de  poule  ,  &  l’orifice  interne  de  la  matrice  ouvert  en  fa  partie  ex¬ 
térieure  à  proportion  de  la  groffeur  de  ces  eaux.  Mais  comme  cet 
orifice  n’étoit  dilaté  en  fa  partie  intérieure  que  pour  y  introduire 
un  feul  doigt  ,  faifant  en  cet  endroit  un  fort  étranglement  ,  je  ju¬ 
geai  qu’il  étoit  plus  fûr  de  différer  quelque  peu  de  tems  à  accou¬ 
cher  cette  femme  ,  comme  je  fis  durant  quatre  heures  ,  pour  évi¬ 
ter  la  violence  qu’il  eût  fallu  lui  faire  pour  dilater  fa  matrice  , 
dans  la  difpofition  où  fon  orifice  interne  étoit  pour  lors  ;  lequel 
durant  ce  délai  s’étant  fuffifamment  dilaté  par  le  moyen  des  mé¬ 
diocres  douleurs  que  la  femme  eut  après  un  lavement  que  je  lui 
fis  prendre  pour  y  aider  ,  me  donna  lieu  de  l’accoucher  après  fa¬ 
cilement  de  cet  enfant ,  que  je  n’aurois  pas  pû  tirer  auparavant 
qu’avec  une  très-grande  difficulté  ,  qui  auroit  pû  être  préjudicia¬ 
ble  à  la  mere  qui  fe  porta  bien  enfuite.  11  faut  remarquer  que  les 
femmes  groffes  étant  beaucoup  plus  fujettes  à  tomber  que  les  au¬ 
tres  ,  tant  à  caufe  de  la  pefanteur  du  fardeau  de  leur  grofTeffe  ,  & 
de  la  débilité  de  leurs  jambes ,  que  parce  que  l’éminence  de  leur 
ventre  les  empêche  de  voir  où  elles  pofent  leurs  pieds  en  mar¬ 
chant  ;  celles  qui  font  fujettes  à  fe  bleffer  par  ces  fortes  de  chu¬ 
tes  ,  doivent  demeurer  au  lit  ,  ou  au  moins  dans  leur  chambre  y 
comme  je  confeillai  à  cette  femme  de  faire ,  pour  fe  préferver  par 
ce  moyen ,  autant  qu’elle  pourroit  ,  de  ce  fâcheux  accident  qui 
lui  étoit  déjà  arrivé  par  cinq  fois  confécutives  ,  faute  de  cette 
précaution. 
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Observation  CCXXIX. 

De  ly accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  préfentoit  le  hras 
devant  avec  le  cordon  de  l'ombilic . 

TE  19  Août  1678  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
j  mâle  que  je  tirai  vivant  &  fe  portant  bien  ,  qui  préfentoit  le 
bras  devant ,  avec  le  cordon  de  l’ombilic  qui  avoit  été  auffi  pouffé 
dehors ,  dans  le  tems  que  fes  eaux  avoient  percé.  Je  repouffai  auffi- 
îôt  ce  bras  &  le  cordon ,  &  retournai  promptement  l’enfant  pour 
le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis  :  mais  devant  que  d’accoucher 
ainfi  cette  femme  ,  elle  me  dit  que  puifque  fon  enfant  fe  préfen¬ 
toit  en  mauvaife  poffure ,  comme  je  lui  avois  déclaré  ,  elle  étoit 
bien  affurée  que  c’étoit  un  garçon  ,  le  connoiffant  bien  par  l’ex¬ 
périence  qu’elle  avoit  de  tous  les  autres  enfans  qu’elle  avoit  eus 
auparavant  ,  au  nombre  de  fix  ou  fept  ,  dont  trois  autres  garçons 
étoient  pareillement  venus  en  mauvaife  poffure  ,  comme  ce  der¬ 
nier  ;  &  tous  les  autres ,  qui  étoient  des  filles  ,  étoient  venus  dans 
dans  la  poffure  naturelle  5  ce  qui  en  effet  étoit  véritable  ,  &  m’é- 
toit  bien  connu  pour  l’avoir  accouchée  de  la  plupart  de  ces  en- 
fans  ;  &  comme  elle  me  demanda  la  caufe  de  ce  différent  événe¬ 
ment  ,  je  lui  dis  que  je  croyois  que  la  groffeur  du  corps  de  ces 
enfans  mâles ,  qui  excédoit  quafi  d’un  tiers  celui  de  fes  filles ,  avoit 
pu  beaucoup  contribuer  à  les  faire  venir  ainfi  en  mauvaife  poffure, 
à  caufe  qu’ils  n’avoient  pas  pu  fe  tourner  auffi  facilement  en  fon 
ventre  pour  prendre  la  poffure  naturelle  ,  comme  avoient  fait  fes 
filles  ,  qui  étoient  bien  plus  petites. 


Observation  CCXXX. 

De  la  mon  fubite  d'une  femme  qui  expira  une  demi-heure  après  être 
heureufement  accouchée  ,  ayant  été  furprife  d'une  convulfion  caufée 
par  une  grande  perte  de  f, ang * 

ÎE  5  Septembre  1678  ,  j’ai  accouché  une  femme  d'une  habi- 
— i  tude  fort  replete  ,  âgée  de  trente-cinq  ans ,  de  fon  premier  en¬ 
fant  ,  qui  étoit  une  grolfe  fille  vivante  ,  qui  vint  naturellement. 
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Cette  femme  fut  près  de  deux  jours  en  travail  avec  de  petites  dou¬ 
leurs  lentes  5  après  quoi  lès  eaux  ayant  percé  par  une  forte  dou¬ 
leur  ,  elle  en  eut  de  bonnes  ,  &ude  très-fortes  durant  trois  heures 
entières  ,  qui  la  firent  accoucher  aufii  heureufement  qu’on  le  pou¬ 
voir  délirer  ;  &  je  la  délivrai  auffitôt  enfuite  avec  une  fi  grande 
facilité  ,  que  fe  voyant  ainfi  heureufement  accouchée  *  elle  dit  à 
fon  mari  qui  étoit  prêtent ,  qu’elle  rendoit  grâces  à  Dieu  ,  de  ce 
qu’il  lui  avoir  infpiré  de  me  choilir  pour  l’accoucher  plutôt  que 
tout  autre.  Mais  chofe  étonnante  !  à  peine  y  avoit-il  un  petit  quart- 
d’heure  qu’elle  étoit  accouchée ,  qu’elle  tomba  tout  d’un  coup  en 
de  grandes  foibleffes  avec  opprellion  de  poitrine  ,  &  une  grande 
agitation  de  tout  le  corps  ,  qui  fut  auffitôt  fuivie  d'une  convul- 
fion  ,  caufée  par  une  grande  perte  de  fang  qui  la  fit  mourir  un 
quart-dneure  enfuite.  Ce  fut  un  de  ces  fortes  de  malheurs  de  la 
defiinée  ,  que  toute  la  prudence  humaine  ne  peut  pas  éviter  :  car 
comme  cette  femme  étoit ,  ainfi  que  j’ai  dit,  d’une  habitude  fort 
replette  ,  d’un  tempérament  fanguin  ,  &  qu’elle  avoit  déjà  eu 
peu  de  tems  avant  fa  groffelfe  une  très-grande  perte  de  fang  ,  cail¬ 
lée  par  un  fimple  faux  germe  ;  pour  la  préferver  autant  qu’il  étoit 
poffible  d’un  pareil  accident ,  je  Pavois  fait  faigner  par  trois  fois  en 
différens  tems  de  fa  groffieffe  ,  &  encore  une  autre  fois  dès  le  com¬ 
mencement  de  fon  travail  *  &  pendant  les  deux  jours  qu’il  dura  , 
j’avois  empêché  qu’on  lui  donnât  à  boire  ni  vin  ,  ni  aucune  autre 
liqueur  qui  la  pût  échauffer.  Mais  comme  en  Médecine  auffi-bien 
qu’eti  Guerre  l’on  nous  rend  fouvent  garants  des  événemens  de  la 
mauvaife  fortune  ,  quelques  envieux  de  ma  réputation  firent  leur 
poffible  de  m’imputer  malicieufement  la  caufe  de  la  mort  de  cette 
femme  ,  qui  ne  devoit  être  attribuée  qu’à  là  malheureufe  defiinée 
&  à  la  difpofition  particulière  de  fon  tempérament ,  comme  le  té¬ 
moigna  fort  bien  une  Dame  d’efprit  &  de  grand  jugement  ,  qui 
avoit  été  préfente  durant  tout  le  travail  de  cette  femme  qu’elle 
venoit  de  voir  mourir  ,  me  difant  avec  l’approbation  de  plufieurs 
autres  perfonnes  ,  qui  avoient  auffi  vû  que  j’avois  fait  tout  ce  qui 
fe  pouvoit  humainement  ,  pour  éviter  ce  funefte  accident  ,  que 
j’étois  femblable  à  ces  bons  Pilotes  ,  qui  méritent  plus  de  louan¬ 
ge  ,  quoique  leur  vaifièau  périffe  malheureufement  en  arrivant  au 
port  ,  par  la  violence  d’un  impétueux  &  inopiné  coup  de  vent , 
après  avoir  évité  par  leur  indufirie  tous  les  efforts  d’une  furieufe 
•  tempête  ;  que  ces  mauvais  Pilotes  ,  qui  n’ayant  aucune  capacité 
en  leur  art ,  ne  laiffent  pas  de  conduire  heureufement  leur  vaiffeau 
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dans  le  tems  de  la  bonace.  Mais  quoique  cette  perte  de  fang  &  la 
convulfîon  dont  elle  fut  aufntôt  fuivie  ,  fuffent  une  caufe  affez  ma- 
nifefte  de  la  mort  fubite  de  cette  femme  ,  je  confeillai  lès  parens 
de  faire  faire  ouverture  de  fon  corps ,  pour  examiner  fi  quelqu’au- 
t.re  caufe  originaire  n’y  avoit  pas  beaucoup  contribué.  Par  cette 
ouverture  qui  fut  faite  en  préfence  de  plufieurs  Médecins.,  nous 
trouvâmes  le  fond  de  la  matrice  un  peu  déprimé  en-dedans ,  com¬ 
me  eft  le  cul  d’une  phiole  de  verre  ,  au  lieu  d’avoir  une  figure  ron¬ 
de  ,  comme  on  le  voit  ordinairement  ;  ce  qui  vrai-femblablement 
n’étoit  arrivé  ,  que  parce  que  la  matrice  qui  eft  extrêmement  éten¬ 
due  dans  la  groffeffe  ,  n’avoit  pas  eu  le  tems  ,  ni  la  force  de  con¬ 
trarier  bien  régulièrement  toutes  fes  fibres ,  pour  reprendre  fa  fi¬ 
gure  &  fa  rondeur  naturelle  :  ce  qui  avoit  été  caufe  que  fon  fond 
s’étoit  ainfi  déprimé  vers  fa  partie'  intérieure  ,  par  l’affaiffement 
de  fes  membranes.  Nous  trouvâmes  auffi  dans  la  veffie  du  fiel  qua¬ 
torze  pierres  ,  de  figure  cube  en  quelque  façon  ,  &  de  groffeur 
environ  comme  des  dez  à  jouer.  Je  jugeai  par  cette  dermere  dif- 
pofition  ,  qu’y  ayant  eu  une  obffruêHon  aux  canaux  qui  dévoient 
donner  un.  libre  paffage  à  la  bile  ,  pour  être  dégorgée  dans  l’in- 
teffin  duodénum  3  c’étoit  ce  qui  avoit  caufé  la  génération  de  tou¬ 
tes  ces  pierres  qui  étoient  dans  la  veffie  du  fiel  ,  &  que  la  plus 
grande  partie  de  la  bile  ^  qui  n’étoit  pas  bien  repurgée  à  caufe  de 
cette  oblfruêfion  ,  reliant  dans  la  maife  du  fang  de  cette  femme  , 
&  le  rendant  plus  fubtil  &  plus  échauffé ,  joint  à  l’agitation  ex¬ 
traordinaire  du  long  &  laborieux  travail  quelle  avoit  eu ,  qui  don¬ 
nant  un  plus  prompt  &  impétueux  mouvement  à  ce  même  fang , 
&  augmentant  encore  fa  chaleur  naturelle  ,  l’avoit  rendue  plus 
difpofée  à  cette  exceffive  perte  de  fang,  &  à  la  convulfîon  dont 
elle  fut  fuivie  ,  qui  la  fit  mourir  en  fi  peu  de  tems  ,  immédiate¬ 
ment  après  une  extrême  mais  courte  joie,  qu’elle  avoit  eue  de  fe 
voir  accouchée  bien  plus  heureufement  qu’elle  n’avoit  efpéré  3  à 
caufe  de  l'excès  de  fon  embonpoint  ,  &  de  l’âge  avancé  où  elle 
étoit  ,  &  que  ce  toit  fa  première  groffeffe. 
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Observation  CCXXXI. 

De  r  opération  de  la  perforation  de  la  vulve  , faite  à  une  fille  de  dix- fiept 
ans  ,  pour  donner  une  libre  ijfiue  à  Jes  menflrues * 

LE  14  Septembre  1678  ,  je  fis  l’opération  de  la  perforation  de 
la  viilve  à  une  fille  de  dix-fept  ans  ,  qui  m’avoit  été  adreffée 
par  des  perfonnes  qui  croyoient  qu’elle  eût  une  defcente  de  matri¬ 
ce  ;  à  caufe  d’une  tumeur  plus  groffe  que  le  poing  ,  qui  lui  fortoit 
de  l’endroit  où  devoit  être  l’entrée  extérieure  de  la  vulve  ;  laquelle 
tumeur  grofîifïoit  de  tems  en  tems ,  lorfque  la  nature  faifoit  fes  ef¬ 
forts  pour  fe  décharger  du  fang  menflruel ,  qui  rempliffant  en  gran¬ 
de  abondance  tout  le  col  de  la  matrice  ,  &  n’en  pouvant  avoir  au¬ 
cune  iffue  ,  pouffoit  ainfi  au- dehors ,  depuis  deux  ans  entiers  ,  une 
membrane  charnue  affez  épaiffe  ,  dont  la  vulve  de  cette  fille  étoit 
entièrement  recouverte ,  &  nullement  perforée  que  du  feul  con¬ 
duit  de  l’urine ,  qui  étoit  dans  lafituation  ordinaire.  Ayant  fait  une 
ouverture  longitudinale  au  milieu  de  cette  tumeur  ,  à  l’endroit  où 
la  nature  avoir  manqué  d’ouvrir  la  partie  extérieure  du  col  de  la 
matrice,  il  en  fortit  auffitôt  près  de  trois  livres  de  fang  greffier-, 
noirâtre  &  verdâtre  ;  après  quoi  je  mis  dans  cette  ouverture  une 
tente  de  plomb  cannulée  ,  de  la  groffe ur  du  doigt  ,  laquelle  j’y 
laiffai  durant  huit  ou  dix  jours  ;  au  bout  duquel  tems  cette  hile  fut 
entièrement  guérie  ,  &  délivrée  de  beaucoup  d’accidens  fâcheux 
que  ce  fang  retenu  depuis  un  fi  long-tems  lui  caufoit  j  &  par  cette 
opération  qui  la  rétablit  en  parfaite  fanté  ,  lui  faifant  un  paffage 
capable  de  donner  une  libre  iffue  à  fes  menflrues  ,  je  la  rendis  en 
même  tems  propre  au  mariage  ,  &  à  la  génération.  Je  fis  encore 
une  femblable  opération  le  21  Juillet  1687  ,  à  une  femme  ,  dont 
j’ai  rapporté  l’hifloire  en  l’obfervation  ccccxcv. 


Observation  CCXXXI  I. 

D'une  femme  qui  ayant  été  flérile  durant  toute  fia  vie ,  par  la  privation ' 
de  U  évacuation  menfiruelle  ,  mourut  hydropique . 

LE  même  jour  14  Septembre  1678,  j’ai  vu  une  femme  âgée 
de  trente-quatre  ans  ,  qui  n’avoit  jamais  eu  aucune  évacua¬ 
tion  menfiruelle  ?  &  qui  pour  ce  fujet  étoit  flérile  depuis  douze 
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ans  qu’elle  étoit  mariée ,  quoique  pour  lors  elle  fe  portât  allez  bien 
d’ailieurs ,  finon  qu’elle  étoit  feulement  fujette  de  tems  en  terns  à 
un  mal  de  gorge  ,  &  à  des  douleurs  de  mammelles.  L’ayant  exa¬ 
minée  je  lui  trouvai  l’orifice  interne  de  la  matrice  allez  ouvert  , 
pour  la  j  uger  capable  de  conception  ,fi  elle  n’avoit  eu  d’autre  empê¬ 
chement.  Mais  cet  orifice  regardoit  un  peu  trop  en-deftiis,  &  étoit 
fi  court  &  retiré  vers  fa  partie  fupérieure,  qu’il  étoit  prefque  confus 
avec  le  propre  corps  de  la  matrice.  Cette  femme  mourut  quatre 
années  enfuite ,  après  avoir  été  hydropique  durant  une  année  & 
demie.  On  doit  remarquer  en  cet  exemple  la  principale  caufe  de 
la  ftérilité  des  femmes ,  qui  eft  la  privation  de  l’évacuation  men- 
ftruelle  ,  par  le  défaut  de  laquelle  évacuation  ,  la  fuperfluité  du 
fang  refluoit  de  tems  en  tems  en  d’autres  parties  ^  qui  étoit  caufe 
que  cette  femme  ,  qui  étoit  entièrement  ftérile  ,  étoit  fujette  à 
des  maux  de  gorge  ,  &  à  des  douleurs  de  mammelles ,  ces  parties 
étant  ordinairement  plus  difpofées  en  elle  à  recevoir  cette  fuper¬ 
fluité  :  &  l’on  peut  croire  que  cette  même  privation  d  évacuation 
menftruelle  ,  étoit  caufe  de  la  brièveté  ,  &  de  la  mauvaife  difpo- 
fîtion  de  l’orifice  interne  de  la  matrice ,  qui  en  étoit  tout  retiré  & 
contrarié  en  foi-même  ,  vers  fa  partie  fupérieure ,  au  défaut  d’être 
humeèfé  ,  comme  il  eft  ordinairement  aux  autres  femmes,  parla 
fluxion  de  leurs  menftrues.  Il  faut  encore  remarquer  en  ce  même 
exemple  ,  que  ce  fut  i’entiere  privation  de  cette  évacuation  men- 
ftruelle ,  qui  fut  caufe  de  l’hydropifie  dont  cette  femme  mourut 
dans  la  fuite  ,  &  que  cette  maladie  fuccede  bien  plus  ordinaire¬ 
ment  à  la  privation  &  à  la  fuppreflion  des  menftrues  ,  quelle  ne 
fait  aux  pertes  de  fang ,  quelque  abondantes  qu’elles  puiftent  être  ; 
c’eft  ce  qui  prouve  manifeftement  qu’il  n’y  a  pas  de  plus  falutaire 
remede  pour  prévenir  une  fi  dangereufe  maladie  ,  en  cette  forte 
de  difpoiition ,  que  la  faignée  réitérée  de  tems  en  tems ,  pourfup- 
pléer  au  défaut  dé  l’évacuation  menftruelle  ;  &  que  les  femmes 
qui  négligent  en  cet  état  ce  remede  ,  craignant  de  devenir  hy¬ 
dropiques  ,  s’abufent  grandement. 
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Observation  CCXXXIII. 

De  deux  femmes  ,  dont  chacune  avoit  vuidc  un  {aux  germe  rempli 
d'eau  glaireufe  ,  au  milieu  de  laquelle  il  paroiffoit  un  petit  corps  blanc 
de  la  grojfeur  d'un  grain  de  nulle t ,  que  l'on  pouvoit  conjecturer  être 
un  petit  fœtus  avorté. 

LE  1 5  Septembre  1678  ,  j’ai  vu  une  femme  qui  ayant  depuis 
deux  jours  une  médiocre  perte  de  fang  ,  après  un  foupçon 
de  groffefie  de  lix  femaines  ,  venoit  de  vuider  de  la  matrice  une 
efpece  de  faux  germe  membraneux ,  &  médiocrement  charnu  vers 
fa  bafe  >  de  la  grolïeur  d’un  œuf  de  pigeon ,  rempli  au-dedans  d’une 
eau  glaireufe  ,  dans  laquelle  il  paroiffoit  un  petit  corps  blanc  ,  de 
figure  de  croix  un  peu  ramalfée.  L’on  n’y  pouvoit  rien  remarquer 
dilfinéfement ,  à  caufe  de  fa  petitelfe  ,  finon  que  le  travers  de  cette 
petite  croix  pouvoit  être  les  deux  bras  du  fœtus  ,  &  que  le  haut  & 
le  bas  pouvoient  être  la  tête  &  le  relie  du  corps.  Mais  tout  ce 
petit  corps  blanc  étant  amalfé  en  un  globe  *  n’étoit  que  de  la  grof- 
feur  d’un  grain  de  millet  ;  &  fa  matière  étoit  fi  molalle  ,  que  le  ju¬ 
gement  qu’on  pouvoit  faire  que  ce  fut  un  petit  fœtus  avorté  ,  n’é¬ 
toit  que  par  conjeélure  -,  &  comme  il  étoit  li  petit  au  terme  de  lix 
femaines  ,  qu’il  y  avoit  que  cette  femme  croyoit  être  grolfe  ,  l’on 
pouvoit  juger  qu’il  n’avoit  pas  pris  d’augmentation  depuis  les  cinq 
ou  lix  premiers  jours  de  la  conception  ,  par  quelque  empêche¬ 
ment  furvenu  ,  qui  dèllors  en  avoit  détruit  ie  principe  de  vie  :  car 
un  fœtus  de  lix  jours  efh  vrai-femblablement  encore  plus  gros  8c 
plus  formé  ,  que  ce  petit  corps  ne  l’étoit ,  lorfque  cette  femme  le 
vuida.  Trois  femaines  enfuite  je  vis  encore  une  autre  femme  qui 
vuida  un  femblable  faux  germe  ,  après  un  retardement  de  fes  men- 
flrues  de  dix-huit  ou  vingt  jours ,  dans  lequel  je  trouvai  aulîi  quel¬ 
que  peu  d’eau  glaireufe  avec  un  petit  point  de  matière  un  peu  blan¬ 
che  ,  qui  flotoit  dans  cette  eau  glaireufe  ?  qui  repréfentoit  à  peu 
près  un  commencement  de  génération  ,  lemblable  à  l’autre  exem¬ 
ple  que  j’ai  rapporté. 
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Observation  CCXXXIV. 

D  ’ une  femme  groffe  pour  la  première  fols  de  deux  enfans  ,  qui  avoit 
les  jambes  fort  enflées  ,  &  un  oedème  phlegmonneux  à  toutes  les  deux 
levres  de  la  vulve . 

LE  20  Septembre  1678  ,  j’ai  vu  une  femme  grofie  à  terme ,  ou 
environ  ,  pour  la  première  fois  ,  qui  avoit  les  jambes  fort  en¬ 
flées  ,  comme  les  femmes  qui  font  grofles  de  plufieurs  enfans,, ont 
ordinairement  vers  les  derniers  mois  de  leur  groflefie  ,  &  avoit 
outre  cela  un  œdème  phlegmonneux  à  toutes  les  deux  levres  de 
la  vulve ,  qui  étoient  extrêmement  tuméfiées  ,  &  fi  douloureu- 
fes  &  enflammées  ,  que  je  n’y  voulus  pas  faire  pour  lors  aucune 
fcarification  de  peur  qu’il  n’y  furvînt  pourriture  ;  me  contentant 
d’ordonner  à  la  malade  une  faignée  du  bras,  &  des  remedes  ano¬ 
dins  &  rafraîchiflans  appliqués  fur  la  partie  ,  parle  moyen  defquels 
la  plus  grande  ardeur  &  la  douleur  furent  un  peu  calmées.  Mais 
cette  enflure  exceflive  des  levres  de  la  vulve  perfévérant  toujours, 
je  fus  obligé  trois  jours  enfuit e  d’y  faire  plufieurs  légères  fcarifi- 
cations  avec  la  lancette  ,  qui  en  vingt-quatre  heures  de  tems  fi¬ 
rent  entièrement  defenfler  la  tumeur  de  ces  deux  levres  ,  par  l’é¬ 
coulement  d’une  grande  abondance  de  férofité  ,  après  quoi  cette 
femme  fe  porta  bien  mieux  ,  &  accoucha  fept  jours  enfuite  fort 
heureufement  de  deux  enfans  mâles  ,  qui  fe  portoient  aufli  allez 
bien. 


Observation  CCXXXV. 

V  ’ une  femme  qui  avorta  au  troifiéme  mois  de  fa  grojfèjje  dé  un  petit 
fœtus  mon  ,  dont  V arrierefaix  rejla  jufqu  au  fécond  jour  dans  la 
matrice  y  laquelle  femme  fut  furpnfe  de  la  petite  vérole  dès  le  lende¬ 
main ,  dont  elle  mourut  le  neuvième  jour . 

LE  23  Septembre  1678  ,  je  vis  une  femme  ,  qui  après  avoir 
fenti  durant  deux  jours  de  grandes  douleurs  de  reins ,  avec 
fièvre  &  grande  douleur  de  tête  ,  avorta  d’un  petit  fœtus  de  trois 
mois  ou  environ  ,  de  la  longueur  de  quatre  travers  de  pouce ,  qui 
étoit  fort  flétri  ,  &  tout  émacié  ;  l’arrierefaix  étant  pour  lors  re¬ 
tenu  au-dedans  de  la  matrice  ,  qui  n’avoit  pas  pu  l’expulfer  ,  à 
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Caufe  que  le  peu  de  dilatation  que  le  corps  de  ce  petit  fœtus  éma¬ 
cié  y  avoit  faite ,  ne  pouvoit  pas  donner  pallage  à  cet  arrierefaix , 
qui  étoit  beaucoup  plus  gros  :  &  comme  je  ne  trouvai  pas  la  ma¬ 
trice  ouverte  que  pour  y  introduire  un  feul  doigt ,  je  jugeai  qu’il 
droit  plus  convenable  d’en  commettre  l’expulfîon  à  la  nature  , 
que  de  tenter  de  le  tirer  dans  cette  difpofîtion  ;  à  caufe  que  la 
violence  qu’il  eût  fallu  faire  ,  pour  dilater  fuffifamment  la  matri¬ 
ce,  auroit  pû  être  préjudiciable  à  la  malade,  dont  le  corps  com¬ 
mença  dès  le  lendemain  de  cet  avortement ,  à  paroître  tout  cou¬ 
vert  de  petite  vérole  ;  &  au  fécond  jour  lui  étant  furvenue  une 
médiocre  perte  de  fang  avec  quelques  douleurs  qui  firent  un  peu 
dilater  fa  matrice,  je  me  fervis  fort  à  propos  de  cette  occafion  , 
pour  la  délivrer  de  l’arrierefaix  qui  y  étoit  refié.  Mais  cette-pe- 
îite  vérole  qui  étoit  très  -  maligne  ,  &  accompagnée  de  lièvre 
continue  avec  une  très-grande  douleur  de  tête  &  de  gorge  ,  fit 
mourir  la  malade  le  neuvième  jour  après  fon  avortement  ;  à  quoi 
contribuèrent  peut-être  beaucoup  les  trop  fréquentes  faignées  du 
bras  jufqu  au  nombre  de  dix  ,  qu’un  Médecin ,  fon  beau-frere  ,  lui 
fit  faire  contre  mon  fentiment  ;  qui  étoit  de  la  faigner  feulement 
une  fois  du  pied  ,  &  une  autre  fois  du  bras ,  &  de  commettre  en- 
fuite  le  refie  à  la  nature  ,  qui  agiffant  feule ,  dompte  allez  fou- 
vent  mieux  d’elle-même  la  malignité  de  cette  pernicieufe  mala¬ 
die  ,  quand  elle  n’eft  pas  détournée  de  fon  opération  ,  que  ne  font 
la  plûpart  des  remedes ,  dont  on  ufe  ,  croyant  l’aider ,  qui  fou- 
vent  ne  lui  fervent  que  d’empêchement. 


Observation  CCXXXVI. 

D  ' une  femme  qui  eut  une  perte  de  fang  ,  qui  ayant  été  très -abondante 
dans  le  commencement  >  lui  dura  encore  cinq  femaines  entières  ;  après 
quoi  elle  cejfa  parla  vertu  d'une  ceinture  de  Centinode portée  fur 
la  région  des  reins . 

L  E  13  Oèlobre  1678  ,  j’ai  vû  une  femme  qui  venoit  d’être 
furprife  d’une  perte  de  fang  fi  abondante  ,  qu’elle  en  avoit 
vuidé  plusdefept  ou  huit  palettes  depuis  une  demi-heure.  L’ayant 
touchée  je  ne  trouvai  point  de  corps  étrange  retenu  en  fa  matri¬ 
ce  ,  qui  eût  pû  caufer  cette  perte  de  fang ,  qui  venoit  d’un  dégor¬ 
gement  fubit  de  fes  menflrues ,  qu’elle  avoit  coutume  d’avoir  en 
Tome  IL  B  b 
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très -grande  abondance  durant  fept  ou  huit  jours  ;  &  comme  iî 
y  avoit  bien  deux  mois  &  demi  qu’elle  ne  les  avoir  pas  eues  9 
denuis  une  faufTe  couche  qui  lui  étoit  arrivée  au  deuxième  mois 
deYa  grofTeffe  ,  &  qu’elle  avoir  eu  prefque  toujours  depuis  ce  tems- 
là  une  fièvre  double  tierce  avec  de  grandes  douleurs  de  reins  ,  la 
nature  avoit  fait  enfin  un  fubit  effort  pour  fe  décharger  par  les 
menflrues  ,  qui  avoient  feulement  commencé  à  paraître  quelque 
peu  ,  quatre  ou  cinq  jours  auparavant  ;  après  quoi  cette  perte  de 
fang  devint  tout  d’un  coup  ainfi  excefiive  :  laquelle  je  jugeai  néan¬ 
moins  être  pour  lors  fans*danger  :  cependant  elle  ne  laifîa  pas  de 
lui  durer  encore  cinq  femaines  entières  avec  affez  d’abondance; 
ce  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qtf’il  ne  furvînt  quelque  ulcéré  à  la 
matrice  de  cette  femme.  Mais  au  bout  de  ce  tems ,  cette' perte  de 
fang  lui  ceffa  entièrement  ,  après  qu’elle  eût  porté  fur  la  région 
des  reins  ,  comme  je  lui'avois  confeillé  ,  une  ceinture  de  Centi- 
iiodé  ,  appellée  vulgaire  Renouée  y  laquelle  ayant  la  vertu  de  tem¬ 
pérer  &  de  calmer  le  bouillonnement  du  fang  qui  fe  fait  dans  les 
gros  vaiiTeaux  intérieurs  de  cette  région  ,  a  auffî  celle  d’arrêter 
le$  pertes  de  fang  qui  en  font  quelquefois  caufées  3  enfuite  de  quoi 
elle  commença  à  fe  mieux  porter  ,  à  l’exception  d’une  douleur 
fixe  qu’elle  fentoit  avec  quelque  dureté  vers  la  région  du  pancréas  5 
qui  lui  caufoit  de  tems  en  tems  quelque  accès  de  fièvre  Se  des 
vomiffemens  &  autres  accidens  ,  dont  je  crûs  qu’elle  ferait  long¬ 
temps  incommodée,  comme  elle  fut  durant  près  de  neuf  mois  :  après 
quoi  ayant  été  par  mon  confeil  à  Forges  prendre  les  eaux  miné¬ 
rales  elle  guérit  parfaitement ,  &  devint  greffe  enfuite  d’une  fille  9 
dont  je  l’accouchai  heureufement  à  terme  le  20  Juin  1680. 


Observation  C  C  XXXV  IL 


De  U  accouchement  F une femme  au  terme  de  fix  mois  ,  d'un  enfant  qui 
renoit  tes  pieds  devant ,  laquelle  avoit  une  perte  de  fa?ig  qui  lui  étoit 
arrivée  après  une  grande  juche  rie» 

LE  i  2  Novembre  1678  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  fix  mois ,  qui  venoit  les  pieds  devant  ,,  laquelle  avoit  de¬ 
puis  trois  jours  une  médiocre  perte  de  fang  ,  qui  lui  étoit  arrivée 
après  une  grande  fâcherie.  J’avois  déjà  accouché  cette  même  fem- 
me'de  13  du  mois  de  Janvier  précédent  ,  pour  une  autre  très- 
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grande  perte  de  fang  *  qui  lui  étoit  encore  arrivée  par  une  fem- 
blable  caufe  ,  au  feptiéme  mois  de  fa  précédente  grofTefle ,  étant 
pour  lors  prefque  à  l’extrémité.  .Ces  fortes  de  pallions  de  l’efprit , 
quand  elles  font  violentes  ,  comme  elles  font  ordinairement  aux 
femmes ,  &  principalement  la  coîere ,  leur  caufent  affez  fouvent, 
aufîi-bien  que  les  trop  grandes  agitations  du  corps  ,  des  pertes  de 
fang ,  &  des  avortemens  de  cette  nature  3  parce  que  donnant  au 
fang  un  fubit  Se  impétueux  mouvement qui  fait  qu’il  fe  porte  en 
îrop  grande  abondance  vers  la  matrice  ,  l’enfant  en  eit  fuffoqué  $ 
ou  bien  il  fe  fait  une  rupture  des  vaiffeaux  de  la  matrice ,  qui  étant 
trop  pleins ,  viennent  à  fe  crever  ,  en  faifant  en  même  -  tems  dé¬ 
tacher  prématurément  l’arrierefaix  d’avec  elle. 


Observation  CCXXXVIII. 

D  'une  femme  qui  mourut  (T  une  grande  perte  de  fang  avec  fon  enfant 

dans  le  ventre . 

% 

IE  19  Décembre  1678  ,  011  vint  me  quérir  pour  aller  accou- 
cher  une  femme  grade  de  huit  mois  &  demi ,  qui  avoit  une 
très-grande  perte  de  fang  :  mais  comme  par  malheur  pour  cette 
pauvre  femme  ,  je  ne  pus  pas  aller  chez  elle  pour  la  fecourir  , 
parce  que  j’étois  en  ce  même  tems  occupé  à  l’accouchement  d’une 
autre  femme  ,  elle  mourut  quatre  heures  enfuite  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre  ,  par  la  faute  d’un  autre  Chirurgien  qu’on  avoit 
auffitôt  envoyé  quérir  à  mon  défaut ,  lequel  ne  voulut  jamais  l’ac¬ 
coucher  ,  comme  il  étoit  abfolument  nécelfaire  de  faire  ,,  pour  tâ¬ 
cher  ,  autant  qu’il  étoit  podible  ,  de  lui  fauver  la  vie  ,  foit  qu’il 
refusât  d’en  entreprendre  l’opération  par  ignorance  *  ou  que  ce 
fût  par  une  blâmable  politique  y  pour  éviter  de  fe  charger  d’un  fi 
douteux  événement ,  que  pouvoit  être  un  accouchement  de  cette 
nature  ;  préférant  fa  réputation  au  devoir  de  fa  confcience  ,  qui 
lui  pouvoit  bien  faire  connoître  qu’il  valoit  mieux  en  cette  occa- 
fion  éprouver  un  remede  douteux  ,  que  de  laifler  ainli  certaine¬ 
ment  mourir  cette  pauvre  femme ,  qui  ferait  peut-être  échappée 
s’il  l’eût  accouchée  ,  comme  il  devoit  faire. 
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Observation  CCXXXIX. 

D'une  femme  qui  avorta  de  deux  enfans  morts  au  quatrième  mois  de 
fa  grojfejfe  ,  fa  Sagefemme  ayant  imprudemment  tiré  T  arrierefaix  de 
la  matrice ,  devant  que  de  la  délivrer  du  fécond  enfant  qui  y  étoit  refié, 

LE  7  Janvier  1  (379 ,  je  délivrai  une  femme  d’un  petit  enfant  de 
quatre  mois  &  demi ,  laquelle  avant  que  je  fuffe  arrivé  chez 
elle  pour  la  fecourir ,  avoit  déjà  vuidé ,  il  y  avoit  deux  heures  ,  un 
autre  petit  enfant  mort ,  dont  fa  Sagefemme  venoit  de  tirer  lar-. 
rierefaix  ;  par  la  groffeur  duquel  je  jugeai  que  cet  arrierefaix  étoit 
unique  pour  ces  deux  enfans  ;  quoiqu’il  n’y  parût  qu’un  feul  en¬ 
droit  d’oii  l’un  des  cordons  de  ces  deux  enfans  avoit  été  détaché  , 
l’autre  lieu  où  devoit  être  le  cordon  du  fécond  enfant  ne  paroif- 
fant  pas  ,  à  caufe  qu’il  avoit  été  un  peu  déchiré  par  la  Sagefemme 
qui  avoit  imprudemment  tiré  cet  arrierefaix  devant  que  de  déli¬ 
vrer  cette  femme  de  fon  fécond  enfant  ,  comme  on  doit  toujours 
faire  en  pareille  occafion  ;  foit  qu’il  n’y  ait  qu’un  arrierefaix  com¬ 
mun  à  tous  les  deux  enfans ,  foit  qu’ils  ayent  chacun  le  leur  fépa- 
rément  j  tant  parce  que  n’y  ayant  qu’un  arrierefaix  ,  on  ne  peut 
pas  le  tirer  ,  que  l’on  ne  déchire  toutes  les  membranes  dont  le  fé¬ 
cond  enfant  elt  enveloppé  ,  qui  font  attachées  à  cet  arrierefaix  , 
que  parce  que  l’on  peut  caufer  une  perte  de  fang  confidérable  ,  en 
faifant  ainii  détacher  prématurément  l’arrierefaix  de  l’enfant  qui 
eft  forti  le  premier  ;  à  caufe  que  la  matrice  étant  toujours  dans  une 
grande  diftenfion  ,  jufqu’à  ce  que  le  fécond  enfant  en  ait  été  mis 
dehors  ,  fes  vaiffeaux  contre  lefquels  cet  arrierefaix  étoit  attaché  ? 
demeurent  auffi  toujours  ouverts  ,  &  ne  fe  referment  qu’après  que 
ce  fécond  enfant  en  ayant  été  tiré ,  ces  mêmes  vaiffeaux  viennent 
à  être  bouchés  en  partie  par  la  contraction  de  la  fubftance  mem- 
braneufe  de  la  matrice  ,  outre  que  n’y  ayant  qu’un  arrierefaix  com¬ 
mun  à  tous  les  deux  enfans  ,  comme  il  arrive  affez  fouvent ,  fi  on 
vient  à  le  tirer  immédiatement  après  la  fortie  du  premier  enfant * 
le  fécond  ne  manque  pas  de  périr  ,  aufîitôt  que  par  le  détache¬ 
ment  prématuré  de  l’arrierefaix ,  il  eft  privé  du  fang  vital  qu’il  en 
recevoir ,  dont  il  a  indifpenfabîement  befoin  ^au  défaut  duquel  11e 
pouvant  relpirer  9  lorfqu’il  eft  dans  la  matrice  ,  il  eft  en  même 
tems  fuffoquê.  Cette  femme  avoit  été  toujours  fort  incommodée 
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depuis  le  commencement  de  cette  grofleffe ,  qui  étoit  fa  fécondé , 
comme  font  ordinairement  la  plûpart  des  femmes  qui  ont  deux 
enfans  y  elle  fe  porta  néanmoins  bien  après  être  ainfî  avortée  de 
ces  deux  enfans  morts. 


Observation  CCXL. 

D  ' un  enfant  né  à  huit  mois  ,  qui  fe  portait  ajfe ç  bien  >  quoique  la  mere 
eût  vuidé  de  la  matrice  tout  d'un  coup  fix  jours  auparavant  ,  près 
d'une  pinte  d'eau  ,  &  quil  eût  été  engendré  d'un  pere  vieux  &  goû¬ 
teux» 

LE  14  Janvier  1679  *  i’a*  accouché  une  femme  d’un  enfant 
mâle  qui  fe  portoit  allez  bien  ,  quoique  fa  mere  crût  n’être 
grolfe  que  de  huit  mois  ,  comme  il  paroifïoit  affez  manifeftement 
par  la  médiocre  proportion  du  corps  de  l’enfant  ,  St  qu’elle  eût 
vuidé  de  la  matrice  tout  d’un  coup  ,  lîx  jours  auparavant  ,  près 
d’une  pinte  d’eau  claire  ,  &  que  le  pere  de  cet  enfant  fût  âgé  de 
plus  de  foixante  ans ,  &  très-fujet  à  la  goutte  y  ce  qui  a  été  vrai- 
femblablement  caufe  ,  que  les  jointures  des  bras  &  des  jambes  de 
cet  enfant  ont  été  nouées  jufqu’à  l’âge  de  quatre  ou  cinq  ans  y 
après  lequel  tems  tous  fes  membres  s’étant  d’eux-mêmes  infenfi- 
blement  dénoués  ,  il  effc  devenu  aulîi  libre  &  dégagé  ,  &  aulîl 
fort ,  que  li  fa  mere  l’eût  porté  en  fon  ventre  durant  neuf  mois 
entiers  ,  &  qu’il  eût  été  engendré  d’un  pere  plus  jeune  &  plus 
fain.  Cet  exemple  me  confirme  bien  que  les  enfans  qui  naiffent  au 
huitième  mois  ,  vivent  bien  plus  facilement  que  ceux  qui  vien¬ 
nent  à  fept  mois  ,  ce  qui  eft  néanmoins  fort  contraire  à  l’opinion 
commune  ,  fondée  fur  une  grande  erreur  que  j’ai  fuffifamment  re¬ 
futée  en  l’obfervation  cçxxv. 
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Observation  CCXLI. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  F  arriéré  faix  fchirreux  étoit  caufe 
de  la  mort  de  tous  fes  enfans  en  fort  ventre  j  au  terme  de  fix  mois  & 
demi,  >  ■ , 

«  .  .  v-  -J  O  i  5-  A 

LE  i  Février  1679  ?  j’a*  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fix  mois  &  demi  7  qui  préfentoit  le  cul  devant  ;  lequel  étoit 
mort  en  fon  ventre  depuis  aix  ou  douze  jours  qu’elle  ne  i’avoit 
point  fenti  remuer  ;  c’étoit  le  cinquième  enfant  mort  que  cette 
femme  avoit  eu  confécutivement  de  la  forte  ,  fans  être  aucune¬ 
ment  bleffée  ,  ni  s’être  apperçue  d’aucune  caufe  manifeste ,  quf 
pouvoit  avoir  fait  ainfi  mourir  >  à  ce  même  terme  de  fix  mois  & 
demi ,  tous  fes  enfans  en  fon  ventre  ,  douze  ou  quinze  jours  de¬ 
vant  que  d’en  accoucher  :  &  nonobflant  qu  elle  eût  ufé  dans  cette 
derniere  grofTeffe  de  toutes  les  précautions  que  je  lui  avois  con- 
feillées  ,  dont  les  deux  principales  étoient  de  garder  le  repos  au 
lit ,  ou  à  tout  le  moins  en  la  chambre  ,  &  de  s’abffenir  entière¬ 
ment  du  coït ,  ce  même  accident  ne  laiffa  pas  de  lui  arriver.  Mais 
comme  l’arrierefaix  des  enfans  de  cette  femme  étoit  ordinairement 
tout  fchirreux  ,  je  crus  que  cette  mauvaife  difpofition  ,  qui  em- 
pêchoit  que  l’enfant  ne  pût  tirer  de  cette  partie  une  fuffifante  nour¬ 
riture  ,  lorfque  commençant  à  devenir  grand  ,  il  en  avoit  plus  be- 
foin  ,  étoit  la  véritable  caufe  de  fa  mort ,  &  de  l’avortement  qui 
arrivoit  enfuite. 

* 
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Observation  CCXLI  I. 

Di  ' une  femme  qui  accoucha  prématurément  au  terme  de  fix  mois  ,pour 
s'être  bleffée  en  levant  trop  les  bras  :  &  d'une  autre  femme  qui  étant 
grojje  de  fept  mois ,  étoit  tombée  du  haut  d'un  troiféme  étage  ,  non- 
objlant  quoi  elle  accoucha  heureufement  au  terme  de  neuf  mois . 

LE  14  Février  1679  •>  i’ai  délivré  une  femme  qui  venoit  d’a¬ 
vorter  d’un  enfant  de  fix  mois  ,  après  s’être  bleffée  il  y  avoit 
quinze  jours  ,  en  levant  trop  les  bras  pour  attacher  un  clou  à  une 
tapifferie.  Auflitôt  qu’elle  eut  fait  ce  leger  effort,  elle  fut  furprife 


des  Femmes  >  &  fur  leurs  maladies .  199 

d’une  petite  perte  de  fang  *  qui  continua  durant  les  deux  premiers 
jours  ;  après  quoi  elle  vuida  feulement  durant  le  refte  de  ce  tems, 
une  limple  férofité  fanglante  femblable  à  lavure  de  chair  ,  dont 
elle  faliffoit  deux  ferviettes  par  chacun  jour  ;  &  nonobstant  cet 
accident ,  elle  ne  lailfa  pas  d’accoucher  allez  heureufement  de  cet 
enfant  qui  étoit  encore  vivant.  La  caufe  de  ces  fortes  de  blelfures 
qui  arrivent  aux  femmes  grolfes  qui  Sont  effort  en  levant  les  bras , 
vient  de  ce  que  les  grands  mufcles  qui  les  font  abbaiffer ,  étant  ex¬ 
trêmement  tendus  dans  cette  aêfion  des  bras  ,  ils  font  pour  lors 
une  violente  comprefîion  des  côtés  du  ventre  &  de  la  matrice  , 
qui  faifant  détacher  en  partie  l’arrierefaix ,  caufe  enfuite  une  perte 
de  fang  qui  excite  l’avortement.  L’on  voit  des  femmes  li  délicates 
qu’elles  ne  peuvent  pas  faire  le  moindre  effort  étant  grolfes  *  fans 
fe  blelferj,  &  fans  avorter  enfuite  ,  comme  avoit  fait  cette  femme 
dont  je  viens  de  rapporter  l’exemple  ;  &  d’autres  au  contraire  font 
d’une  complexion  fi  robulfe ,  que  j’en  ai  accouché  une  ,  qui  étant 
grolfe  de  fept  mois  ,  étoit  tombée.du  haut  d’un  troiliéme  étage  , 
voulant ,  pour  fe  garantir  d’être  brûlée  route  vive  ,  defcendre  par 
la  fenêtre  du  logis  où  elle  étoit ,  fe  tenant  à  des  draps ,  pour  évi¬ 
ter  le  feu  qui  étoit  en  ce  lieu  y  la  grande  peur  qu’elle  en  avoit  ,  lui 
ayant  fait  quitter  la  prife  de  fes  mains  ,  aulïitôt  qu’elle  fe  vit  fuf- 
pendue  en  l’air  hors  ae  la  fenêtre  :  &  quoique  cette  femme  fût  une 
des  plus  grolfes  que  l’on  puilfe  voir ,  &  qu’en  fe  précipitant  ainfi 
elle  fût  tombée  fur  de  grolfes  pierres  ,  &  que  dans  cette  furieufe 
chute  elle  fe  fût  rompu  un  des  os  de  l’avant-bras  ,  &  démis  le  poi¬ 
gnet &  meurtri  tout  le  corps ,  elle  ne  laiffa  pas  de  guérir ,  &  d’ac¬ 
coucher  enfuite  heureufement  à  terme  ,  d’un  enfant  qui  fe  portoit 
bien.  Cette  exemple  pour  fa  rareté  pourroit  palfer  pour  fabuleux', 
s’il  n’étoit  bien  connu  d’un  très- grand  nombre  de  perfonnes ,  qui 
furent  témoins  de  cet  étrange  accident. 


Observation  CCXLIII. 

De  deux  femmes  qui  moururent  d'un  ulcéré  carcinomateux 

de  la  matrice . 

LE  19  Mars  1679  ,  je  vis  deux  femmes  âgées  de  quarante-deux 
ans  ,  ou  environ ,  qui  avoient  des  pertes  de  fang  prefque  con¬ 
tinuelles  ,  l’une  depuis  trois  ans  y  &  l’autre  depuis  un  an ,  après  être 
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accouchée  toute  feule  fans  le  fecours  de  perfonne  ;  &  comme  les 
pertes  de  fang  de  ces  deux  femmes  leur  avoient  caufé  un  ulcéré 
carcinomateux  à  la  matrice ,  je  ne  crus  pas  pour  lors  qu’elles  puf- 
fent  palier  un  an  fans  mourir  très-certainement ,  comme  il  arriva 
dans  la  fuite  ,  l’une  étant  morte  au  bout  de  fept  mois  ,  &  l’autre  au 
bout  de  neuf  mois  ,  après  avoir  traîné  durant  tout  ce  tems  une  vie 
fi  languilfante  ,  &  fi  pleine  de  douleurs  comme  ont  coutume  de 
faire  toutes  les  femmes  qui  font  affligées  de  cette  maladie  incura¬ 
ble  >  que  la  mort  qui  les  en  délivra ,  leur  fervit ,  s’il  faut  ainfi  dire  , 
de  remede  &  de  confolation. 


O  BSERVATION  CCXLIV. 

D  * une  femme  à  qui  Uarrierefaix  étant  demeuré  en  la  matrice  ,  après 
être  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois  ?  nen fortit  quen  fuppuration  ^ 
qui  dura  près  de  trois  femaines . 

LE  2  Avril  1679  9  j’ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans 
de  tempérament  fort  attrabilaire  ,  qui  venoit  d’avorter  d’un 
petit  enfant  de  trois  mois  tout  émacié  ;  &  comme  la  matrice  ne  s’é- 
toit  ouverte  qu’à  proportion  de  la  petiteffe  de  cet  avorton ,  l’arrie- 
refaix  fut  retenu  au-dedans ,  fans  en  pouvoir  être  expulfé  ,  ni  tiré  j 
à  caufe  que  la  matrice  s’étant  prefque  entièrement  refermée  immé¬ 
diatement  après  l’expullion  de  ce  petit  fœtus  ,  il  eût  fallu  faire  trop 
de  violence  pour  la  dilater  fuffifamment.  Cette  difpolition  nous 
obligea  d’en  commettre  l’opération  à  la  nature  ,  dans  l’efpérance 
qu’elle  en  viendrait  bien  à  bout  d’elle-même  ,  comme  on  le  voit 
allez  fouvent  arriver  en  pareilles  occafions ,  où  l’arrierefaix  de  fem- 
blables  petits  fœtus  elf  expulfé  de  la  matrice  fans  grand  accident , 
deux  ou  trois  jours  après  l’avortement  ?  &  quelquefois  même  au 
bout  de  huit  ou  neuf  jours.  Mais  celui-ci  ne  vint  que  tout  en  fup¬ 
puration  ,  qui  dura  près  de  trois  femaines  ,  pendant  lequel  tems 
cette  femme  fut  obligée  de  fe  fervir  d’injeêHons  émolientes  dans 
la  matrice  ,  pour  aider  à  laver  &  nettoyer  journellement  les  ex¬ 
crétions  purulentes  &  fétides  de  cette  partie  ,  qui  venoient  de  la 
fuppuration  de  cet  arrierefaix  retenu  :  &  jufqu’à  ce  que  la  matrice 
eft  été  entièrement  délivrée  de  ce  corps  étrange  ,  qui  fe  fon¬ 
dit  ainlî  en  fuppuration  ;  cette  femme  fut  incommodée  de  fiè¬ 
vre  par  intervalles  ?  avec  grande  douleur  de  tête  ?  &  des  fuffoca- 
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tions  de  matrice  ,  qui  font  les  accidens  ordinaires  en  ces  fortes 
d’occafions ,  après  quoi  elle  fè  porta  bien. 


Observation  CCXLV. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porte  fou  enfant  mort  en 

fon  ventre  depuis  plus  d'un  mois» 

LE  1 2  Avril  1679  >  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fix 
mois  de  fa  première  grofléffe ,  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre 
depuis  plus  d’un  mois ,  quelle  ne  l’avoit  point  fenti remuer ,  après 
avoir  eu  une  très-grande  frayeur  en  verfant  dans  un  carrofle  :  & 
comme  cet  enfant  n’avoit  point  profité  depuis  qu’il  étoit  mort ,  il 
n’avoit  que  la  proportion  d’un  enfant  de  cinq  mois  ,  comme  il  étoit 
lorfque  cet  accident  arriva  à  fa  mere  $  &  bien  qu’il  fût  mort  depuis 
un  fi  long-tems ,  lorfqu’elle  en  accoucha ,  il  n’avoit  pas  grande  cor¬ 
ruption  ;  à  caufe  que  fes  eaux  ,  qui  ne  s’étoient  pas  écoulées  ,  l’a- 
voient  préfervé  de  la  pourriture  cadavéreufe ,  qui.ne  manque  pas 
d’arriver,  à  l’enfant  dans  le  ventre  de  la  mere  ,  auflitôt  que  l’air 
vient  à  pénétrer  au-dedans  de  la  matrice,  après  la  rupture  des  mem¬ 
branes  ,  &  l’écoulement  des  eaux  quelles  contenoient.  Cette  fem¬ 
me  ne  laifla  pas  nonobftant  cet  accident  ,  d’accoucher  affez  heu- 
reufement  de  cet  enfant  mort ,  &  de  fe  bien  porter  enfuite. 


Observation  CCXLV  L 

D  'une  femme  qui  avorta  au  terme  de  cinq  femaines  d9un  petit  foetus  , 
dont  toutes  les  parties  du  corps  étoient  auffi  parfaitement  formées  9 
que  celles  d’un  enfant  de  neuf  mois . 

LE  27  Avril  1 679 ,  j’ai  vû  une  femme  qui  venoit  d’avorter  d’un 
petit  fœtus  de  fexe  féminin ,  qu’elle  avoit  vuidé  au  terme  de 
cinq  femaines  de  groffeflè  ,  tout  enveloppé  de  fes  membranes ,  le¬ 
quel  je  conferve  par  rareté  en  mon  cabinet  dans  une  petite  phiole 
pleine  d’efprit  de  vin  ,  à  caufe  de  la  petitefle  de  ce  fœtus ,  qui  quoi¬ 
qu’il  ne  foit  pas  plus  haut  que  l’ongle  du  doigt,  a  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  aum  parfaitement  formées  qu’un  enfant  de  neuf  mois. 
C’efi:  ce  qui  me  confirme  dans  l’opinion  que  j’ai ,  que  la  formation 
Tome  II »  C  c 
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du  fœtus  eft  entièrement  achevée  ,  &c  qu’il  a  vie  dès  les  premiers 
jours  de  fa  conception  ,  quoique  pour  lors  toutes  fes  parties  foient 
peu  apparentes  ,  à  caufe  de  leur  extrême  petiteffe  ;  &  de  leur  gran¬ 
de  molleffe ,  qui  fait  même  que  leur  figure  s’efface  entièrement , 
par  la  moindre  caufe  violente  qui  vient  à  exciter  une  fauffe  cou¬ 
che  à  la  femme  dans  les  fept  ou  huit  premiers  jours  après  la  con¬ 
ception. 


Observation  CCXLVII. 

De  ly accouchement  d'une  femme  ,  qui  quoiqu’elle  eût  eu  une  perte  de 
fan p  afeq  confidérahle  au  quatrième  mois  de  Ja  gnoffeffe  ,  ne  laijpt 
pas  de  porter  f on  enfant  jufquàla  fin  de  Jon  terme  ,  &  même  neuf 
ou  dix  jours  par  de- là  neuf  mois. 

LE  3  i  Juillet  1679  5  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ,  d’une  habitude  extrêmement  replette  ,  qui  au  qua¬ 
trième  mois  de  fa  groffeflè  ,  avoit  eu  une  perte  de  fang  allez  con- 
fidérable  ,  toutefois  fans  caillots  }  ce  qui  faifoit  qu’elle  ne  croyoit 
pas  être  grofie  pour  lors  ,,  quoique  je  l’en  affuraffe.  Mais  s’étant 
tait  faigner  du  bras  comme  je  lui  avois  conlèillé  ,  &  ayant  gardé 
le  repos  au  lit  durant  quelque  tems  ,  elle  ne  laiffa  pas  de  porter 
fon  enfant  jufqu’à  la  fin  de  fon  terme  ,  &  même  neuf  ou  dix  jours 
par  de-là  neuf  mois ,  comme  elle  le  croyoit  ;  ce  qui  paroiffoit  bien 
vfai-femblablè  ;  en  considérant  l’extrême  groffeur  de  fon  enfant 
dont  elle  accoucha  fort  heureufement.  Car  l’on  doit  remarquer 
que  tous  les  enfans  qui  paffent  le  terme  ordinaire  ,  font  toujours 
d’autant  plus  gros ,  qu’ils  l'excedent  de  plus  long-tems  ;  &  comme 
la  perte  de  fang  que  cette  femme  eut  au  quatrième  mois  de  fa  grof- 
feffe  étoit  ,  comme  j’ai  dit ,  fans  caillots  ,  quoiqu’elle  fût  affez  con- 
fidérable ,  c’étoit  un  figne  qu’elle  ne  venoit  que  de  quelque  vaif- 
feau  ,  qui  par  plénitude  s  etoit  ouvert  à  l’extérieur  de  l’orifice  in¬ 
terne  ,  &  non  pas  des  vaiffeaux  du  dedans  de  la  matrice,  d’où  vien¬ 
nent  ordinairement  ces  exceffives  pertes  du  fang  qui  excitent  tou¬ 
jours  dans  la  fuite  l’avortement. 
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Observation  CCXLVIII. 


Du  laborieux  accouchement  (Tune  femme  dont  l'enfant  étoit  mon  en 
fon  ventre  ,  par  une  grande  frayeur  quelle  avoit  eue . 


LE  7  Août  1 679 ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente-deux 
ans ,  de  fon  premier  enfant ,  mort  à  terme  dans  fon  ventre  de¬ 
puis  cinq  jours  ,  enfuite  d’une  grande  frayeur  qu’elle  avoit  eue  il 
y  avoit  quinze  jours ,  en  voyant  fa  fœur  qui  s’étoit  rompu  la  jam¬ 
be  ,  en  faifant  feulement  un  faux  pas  dans  fa  chambre  j  depuis  le¬ 
quel  fubit  effroi  elle  n’avoit  pas  fend  remuer  fon  enfant  que  très- 
foiblement  ,  &  point  du  tout- depuis  les  cinq  derniers  jours  qu’il 
étoit  mort ,  félon  qu’il  me  parut  à  fa  corruption.  Le  travail  de  cette 
femme  fut  affez  laborieux  pour  plufieurs  caufes  ,  qui  fe  rencontrant 
toutes  enfemble  en  même  teins  ,  en  augmentoient  la  difficulté  : 
fçâvoir  ,  l’âge  de  la  femme ,  qui  étoit  un  peu  avancé  pour  un  pre¬ 
mier  enfant  -,  la  petiteffe  de  fa  taille ,  qui  étoit  au-deffous  de  la  mé¬ 
diocre  ;  l’extrême  chagrin  qu’elle  avoit ,  de  n’avoir  point  du  tout 
fenti  remuer  fon  enfant  depuis  les  cinq  jours  qu’il  étoit  mort  en 
fon  ventre  ,  comme  elle  le  préjugeoit  bien  ;  la  groffeur  de  fon  en¬ 
fant  ,  qui  lurpaffoit  de  beaucoup  les  bornes  de  la  médiocrité  ;  & 
fa  mort ,  qui  avoit  fait  que  fa  tête  étant  devenue  toute  mollaffie  , 
&ç  s’étant  allongée  pour  ce  fujet ,  n’avoit  pas  fait  un  paffage  fuffi- 
fant  pour  la  fortie  des  épaules  ,  comme  elle  auroit  pu  faire  par  fa 
folidité  &  par  fa  groffeur  naturelle  ,  fi  l’enfant  avoit  été  vivant  ;  ce 
qui  fit  que  cet  enfant  étant  demeuré  fort  engagé  dans  le  paffage  au 
droit  des  épaules  ,  il  me  fallut  le  tirer  bien  fortement  par  la  tête  , 
&:  gliffer  même  le  doigt  indice  en  maniéré  de  crochet  ,  jufques 
fous  les  aiffelles  de  l’enfant ,  pour  en  dégager  plus  aifément  les 
épaules  :  mais  nonobffant  ce  pénible  &  laborieux  travail ,  la  mere 
ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  enfuite  ,  &  de  faire  plufieurs  autres 
gros  enfans  vivans  ,  dont  je  l’ai  accouchée  à  terme  fort  heureufe- 
ment.  La  raifon  pour  laquelle  cette  grande  frayeur  fit  ainfi  mourir 
ce  gros  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere  >  eft  que  dans  l’agitation 
de  cette  violente  paffion  de  l’ame  ,  tout  le  fang  de  fon  corps  fe 
concentrant  trop  fubitement  vers  les  parties  intérieures ,  l’enfant 
fut  fuffoqué  par  la  trop  grande  abondance  de  celui  qui  fut  porté 
en  même  tems  avec  trop  d’impétuofité  vers  la  matrice. 

Ccij 
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Observation  CCXLIX. 

D'une  femme  qui  avoit  une  hydropifie  (Tune  fi  prodigieufe  groJfeury 
que  fon  ventre  avoit  deux  aunes  de  circuit  y  nonobjlant  Laquelle 
hydropifie  elle  avoit  fait  trois  enfans  3  &  en  étoit  accouchée  heureu- 
fement  à  terme * 

LE  8  Août  1679 ,  j’ai  vu  une  femme  âgée  de  vingt-huit  ans , 
qui  étoit  venue  exprès  de  la  ville  de  Lens  à  Pans  ,  pour  con- 
fulter  fur  une  hydropifie  qu’elle  avoit  d’une  fi  prodigieufe  grof- 
feur  ,  que  fon  ventre  avoit  de  circuit  deux  aunes  de  notre  mefure 
de  Paris .  Cette  femme  me  dit  que  cette  hydropifie  lui  étoit  arri¬ 
vée  il  y  avoit  neuf  ans  ,  lorfqu’elle  étoit  encore  fille  ,  &  qu’étant 
dèflors  prefque  aufli  grofle  qu’elle  étoit  pour  le  préfent ,  la  grande 
tumeur  de  fon  ventre  s’étoit  diflipée  deux  ans  après  fon  commen¬ 
cement  ,  par  une  chute  qu’elle  avoit  faite  furie  ventre ,  qui l’avoit 
fait  vomir  des  eaux  par  plufieurs  fois  ,  &  lui  en  avoit  fait  rendre 
aufli  par  les  urines  &  par  le  ventre  *  avec  plufieurs  vents  ;  mais  tout 
ce  qu’elle  avoit  manifeftement  vuidé  ,  n’excédoitpas  de  deux  pin¬ 
tes  ce  qu’elle  avoit  pris  ;  ce  qui  pouvoit  faire  conjeêfurer  que  cette 
prodigieufe  enflure  du  ventre  procédoit  en  partie  de  vents  -,  de 
forte  qu’en  quinze  jours  fon  ventre  défenfla  tout-à-fait  ;  après  quoi 
étant  venue  en  parfaite  fanté  ?  elle  fe  maria  pour  lors  ;  mais  peu 
de  tems  après  fon  mariage  ,  elle  redevint  hydropique  ,  &  grofle 
en  même  tems  d’un  enfant  dont  elle  accoucha  à  terme  ,  fon  hy¬ 
dropifie  étant  reflée ,  &  s’augmentant  toujours  ;  &  quelque  tems 
enfuite  elle  tomba  encore  une  autre  fois  fur  le  ventre  ,  &  eut  tous 
les  mêmes  accidens  ,  &  la  même  guérifon  que  la  première  fois. 
Mais  peu  de  tems  après  elle  redevint  hydropique  comme  aupara¬ 
vant  ,  &  ne  laifla  pas  durant  cette  hydropifie  ,  de  faire  encore 
deux  enfans  ,  &  d’en  accoucher  heureufement,  dont  le  dernier  , 
qui  étoit  un  garçon ,  étoit  vivant  &  avoit  un  an.  Et  comme  il  y 
avoit  grande  conte Aation  pour  fçavoir  fi  fon  ventre  étoit  rem¬ 
pli  de  vents  ou  d’eau  ,  car  plufieurs  croyoient  que  ce  n’étoit  que 
des  vents ,  à  caufe  du  peu  d’eau  qu’elle  avoit  vuidé  dans  ces  deux 
précédentes  guerifons ,  je  lui  confeillai  de  fe  faire  pefer  contre  une 
autre,  perfonne  de  fa  taille.  Elle  me  dit  qu’elle  l’avoit  fait ,  &  qu’é- 
4unt  en  parfaite  fanté  P  elle  pefoit  environ. cent  dix  livres ,  &  que. 
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pour  le  préfent  elle  en  pefoit  deux  cens  vingt  ;  ce  qui  étoit  une  preu¬ 
ve  très-manifefle  que  c’étoit  de  l’eau  qui  étoit  contenue  en  fon  ven¬ 
tre  en  quantité  de  plus  de  foixante  pintes,  félon  qu’on pouvoit  bien 
juger  par  la  proportion  du  refte  de  l’habitude  de  fon  corps  ,  avec 
celui  d’une  autre  perfonne  de  fa  taille.  Cette  femme  au  refte  fé 
portoit  très-bien  en  toutes  les  fondions  de  fon  corps  ,  Sc  avoit  tou¬ 
jours  été  de  même  ,  à  ce  qu’elle  me  dit ,  &  bien  réglée  en  l’éva¬ 
cuation  de  fes  menflrues.  Mais  comme  depuis  deux  ou  trois  mois 
elle  avoit  les  jambes ,  &  même  les  cuiffes  fort  enflées  ,  je  crûs  que 
cette  maladie  la  feroit  mourir  au  plûtard  dans  l’année  ,  h  elle  ne 
recevoit  fa  guérifon  de  l’opération  de  la  ponêfion  du  ventre  que 
quelques  Médecins  lui  propofbient ,  ou  des  bains  ,  &  de  la  boifïbn 
des  eaux  de  Bourbon  ,  ou  de  Vichy ,  que  je  lui  confeillai  plûtôt 
que  cette  opération.  J’ai  fçû  depuis  ,  qu’étant  retournée  peu  de 
tems  après  en  fon  pays  ,  on  lui  avoit  appliqué  des  càuteres  aux 
jambes  ,  par  l’efcarre  defquels  toute  l’eau  de  fon  ventre  s’étoit  en¬ 
tièrement  écoulée  ;  mais  qu’elle  étoit  morte  peu  de  jours  enfuite 
de  l’évacuation  de  ces  eaux.  J’ai  rapporté  en  l’Obfervation  lxx 
l’exemple  d’une  autre  femme  prefque  femblable  à  celle-ci ,  laquelle 
ne  laifîa  pas  d’accoucher  heureufement  de  quatre  enfans  vivans 
durant  neuf  années  quelle  fut  hydropique  ;  mais  le  ventre  de  celle-¬ 
ci  étoit  encore  beaucoup  plus  gros  que  celui  de  l’autre* 


Observation  C  CL 


De  V accouchement  d’une  femme  dont  V enfant  étoit  encore  vivant 
quoique  le  cordon  de  fon  ombilic  fut forti  depuis  deux  ou  trois  heures . 


% 


LE  22  Août  1679 ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  vi¬ 
vant  ,  dont  le  cordon  de  l’ombilic  étoit  forti  il  y  avoit  deux 
ou  trois  heures  ,  dans  le  tems  que  fes  eaux  avoient  percé  ;  ce  qui 
s’étoit  fait  devant  que  je  fuffe  arrivé  pour  la  fecourir ,  comme  je 
fis  ,  en  repouffant  ce  cordon  au  derrière  de  la  tête  de  l’enfant , 
fans  quoi  il  feroit  indubitablement  mort  ;  car  il  étoit  fi  foible  lorf- 
que  j’arrivai ,  qu’il  s’étoit  déjà  vuidé  dans  le  ventre  de  fa  mere ,  qui 
accoucha  heureufement  de  cet  enfant  vivant ,  nonobflant  cet  ac¬ 
cident  ;  la  grande  chaleur  de  la  ftifon  ayant  beaucoup  contribué 
à  empêcher  l’entier  refroidiffement  de'ce  cordon,  lorfqu’il  étoit 
forti  ;  lequel  refroidiffement  aur.oit  pû  être  funeile  à  l’enfant  en 
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une  faifon  plus  froide  ,  en  interceptant  dans  ce  cordon  le  mouve¬ 
ment  du  fang  ,  qui  fert  à  le  vivifier  dans  tout  le  tems  qu’il  ell  au 
ventre  de  fa.  mere.  • 


Observation  CCLI. 


U  'une  femme  qui  mourut  en  travail  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  9 
par  l’ouverture  du  corps  de  laquelle  ,  après  fa  mort  ,  on  trouva  cet 
enfatit  au  milieu  des  boyaux  ,  étant  forti  de  la  matrice  par  une  rup¬ 
ture  qui  s'y  ét  oit  faite. 


LE  i  2  O&obre  1679  y  Ie  V'1S  avec  un  de  mes  Confrères  ,  une 
jeune  femme  que  nous  trouvâmes  agonifante  ,  après  avoir 
été  depuis  deux  jours  entiers  en  travail ,  fans  pouvoir  accoucher  , 
comme  on  l’avoit  vainement  elpéré.  Mais  comme  fon  enfant,  qui 
étoit  fort  gros ,  préfentoit  la  face  ôc  le  ventre  en-deffus ,  &  la  tête 
de  côté  ,  il  n’y  avoit  pas  eu  lieu  de  pouvoir  avoir  l’efpérance 
qu’en  avoit  donnée  un  Chirurgien  ,  qui  avoit  été  appellé  dès  le 
jour  précédent  par  fa  Sagefemme  ,  lequel  s’étoit  grandement 
trompé  ,  croyant  à  caufe  que  l’enfant  préfentoit  la  tête ,  que  l’ac¬ 
couchement  fe  feroit  naturellement }  &  comme  cette  pauvre  fem¬ 
me  étoit  agonifante  ,  lorfque  je  fus  mandé  feulement  pour  la 
voir ,  n’étant  plus  en  état  de  pouvoir  être  fecourue  ,  elle  expira  en 
ma  préfence  au  bout  d’un  quart  d’heure  ;  incontinent  après  quoi 
mon  Confrère  qui  m’avoit  mandé  ,  lui  fit  l’opération  céfarienne , 
pour  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  ,  que  nous  trouvâmes  mort  9 
Sz  forti  de  la  matrice  par  une  rupture  qui  s’y  étoit  faite  ,  ayant 
tout  le  corps  dans  la  capacité  au  ventre  de  la  mere  entre  fes 
boyaux  :  la  feule  tête  de  cet  enfant  étant  reliée  engagée  dans  le 
palTage  en  la  mauvaife  fituation  que  j’ai  ci-devant  déclarée  :  & 
comme  la  matrice  étoit  entièrement  vuide ,  &  que  l’arrierefaix 
même  en  étoit  aufîi  forti ,  &  tombé  dans  la  même  capacité  du 
ventre ,  elle  étoit  épaifîe  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt  ;  à 
caufe  quelle  s’étoit  toute  contrariée ,  auffitôt  que  cet  enfant ,  qui 
étoit  très  gros  ,  en  étoit  aufîi  forti ,  &  tombé  dans  le  ventre ,  par 
la  rupture  qui  s’y  étoit  faite  vers  la  partie  latérale  dextre  ;  la¬ 
quelle  rupture  efl  arrivée  par  les  grands  efforts  inutiles  que  cette 
femme  avoit  faits ,  qui  ne  pouvant  pas  pouffer  l’enfant  dehors  ,  à 
caufe  de  fa  mauvaife  fituation  ,  avoient  été  caufe  de  ce  funefle 
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accident.  Nous  trouvâmes  auffi  dans  le  ventre  de  cette  femme  un 

frand  épanchement  de  fa'ng  ,  qui  venoit  de  cette  même  rupture 
e  la  matrice  ,  laquelle  on  croyoit  avoir  été  caufée  par  une  chute 
que  cette  femme  avoit  faite  furies  genouils ,  un  jour  devant  qu’elle 
commençât  d’être  en  travail.  Mais  comme  durant  ce  même  jour 
elle  n’avoit  fenti  aucune  incommodité  ,  il  eff  bien  plus  vrai-fèm- 
blable  qu’elle  s’étoit  feulement  faite  par  les  violens  efforts  inutiles 
du  travail ,  à  caufe  deffa  mauvaife  fituation  &  de  la  groffeur  de 
l’enfant ,  à  quoi  il  avoit  été  impoffible  de  remédier. 


Observation  CCLIL 

t 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  perdit  le  jugement  durant  trois 
quarts  d'heure  ,  fon  fang  étant  trop  échauffé  par  les  violentes 
douleurs  de  travail  ;  l'enfant  de  laquelle  préjentoit  le  coude  avec 
la  tète. 

LE  1 3  Oélobre  1  (379  ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  préfentoit  le  coude 
avec  la  tête ,  &  vint  au  terme  de  fept  mois  &  huit  jours  de  fa 
groffeffe  ;  durant  tout  le  tems  de  laquelle  elle  avoit  eu  des  vo- 
miffemens  extrêmement  violens  ,  &  même  quelque  difpofftion 
à  avoir  une  fauffe  couche  ,  vers  la  fin  du  deuxième  mois  ;  auquel 
tems  elle  avoit  eu  une  grande  colique  ,  avec  quelques  excré¬ 
tions  fanglantes  de  la  matrice  Deux  jours  devant  que  .d’accou¬ 
cher  ,  les  eaux  de  fon  enfant  percerent  infenffblement  „  &  conti¬ 
nuèrent  de  coder  peu  à  peu  ,  avec  quelques  petites  &  legeres 
douleurs  durant  trente  heures  entières  -,  après  quoi  elle  eut  du¬ 
rant  quatre  ou  cinq  heures  de  il  fortes  &  violentes  douleurs , 
dont  fon  fang  fut  li  échauffé  ,  que  s’en  étant  fait  un  trop  grand 
tranfport  au  cerveau  ,  elle  en  perdit  le  jugement  durant  trois 
quarts  d’heure  ;  ce  qui  me  donnant  lieu  de  craindre  qu’il  ne  lui 
arrivât  auffi  quelque  convuffion  ,  m’obligea  de  la  faire  faigner 
auffitôt  du  bras  ,  pour  prévenir  ce  fâcheux  accident  avec  plus 
de  sûreté.  Mais  comme  le  défaut  de  jugement  qu’elle  avoit  pour 
lors  ,  étoit  fans  aucun  autre  accident ,  &  qu’il  ne  venoit  que  du . 
fang  ainfi  échauffé  par  la  violente  agitation  du  travail  de  cetre 
femme  ,  elle  ne  laifia  pas  ,  par  le  moyen  du  bon  fecours  que  je 
lui  donnai ,  en  repouffant  doucement  le  coude  de  fon  enfant  9 
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jufqu’au  derrière  de  la  tête  qu’il  préfentoit  en  même  terris  ,  d  ac¬ 
coucher  affez  heureufement  de  cet  enfant  vivant ,  qui  quoique 
menu  &  décharné  ,  étoit  néanmoins  affez  fort  &  grandelet  pour 
le  terme  de  fept  mois  &  huit  jours  auquel  il  étoit  venu.  L’ar- 
rierefaix  de  cet  enfant  étoit  fort  gros  ,  vû  ce  terme  ;  &  fon  cor¬ 
don  avoit  en  toute  fa  longueur  trente  de  ces  prétendus  nœuds  , 
ou  pour  mieux  dire ,  des  éminences  également  diffantes  l’une  de 
l’autre  ,  qui  lui  donnoient  la  figure  d’une  colomne  torfe  ;  fui- 
vant  le  nombre  defquels  nœuds  ,  fi  le  dire  vulgaire  eût  été  vé¬ 
ritable  ,  cette  femme  auroit  dû  avoir  dans  la  fuite  un  aufîi  grand 
nombre  d’enfans  :  mais  hélas  !  il  s’eft  trouvé  bien  faux  à  fon 
égard  ;  car  elle  n’en  a  jamais  eu  d’autres  que  celui-là  ,  qui  fut 
en  même  tems  fon  premier  &  fon  dernier  $  lequel  ayant  vécu 
feulement  trois  mois  ,  mourut  de  convulfîon  ;  à  quoi  contribua 
beaucoup  la  groffeur  de  fa  tête  ,  qui  excédoit  un  peu  trop  la  pro¬ 
portion  de  fon  corps  ,  qui  étoit ,  comme  j’ai  dit  ,  menu  &  dé¬ 
charné  ,  quand  il  vint  au  monde.  Et  quoique  l’on  me  pût  allé¬ 
guer  cet  exemple  ,  pour  me  prouver  qu’un  enfant  né  à  fept  mois 
peut  bien  vivre  ,  puifque  celui-ci  avoit  vécu  jufqu’à  trois  mois  , 
&  n’étoit  mort  que  par  l’accident  de  la  convulfîon  ,  qui  lui  ar¬ 
riva  en  ce  tems  ,  auquel  il  paroiffoit  affez  fort  ,  ne  fe  fentant 
plus  de  la  délicateffe  &  de  la  foibleffe  qui  eft  naturelle  aux  en- 
fans  du  terme  prématuré  où  il  étoit  né  :  je  croi  néanmoins  que 
s’il  fût  venu  juftement  à  fept  mois  ,  il  n’auroit  pas  vécu  feule¬ 
ment  fept  jours  ,  comme  je  l’ai  toujours  vû  arriver  aux  enfans 
que  j’ai  crû  être  véritablement  de  ce  terme  ;  &:  qu’ayant  encore 
huit  jours  de  plus  que  les  fept  mois  accomplis  ,  ces  huit  jours  de 
plus  avoient  beaucoup  contribué  ,  aufîi  bien  que  le  foin  qu’on  eut 
de  lui  donner  une  très  -  bonne  nourrice  ,  à  le  faire  échapper  du 
danger  de  mourir ,  où  il  avoit  été  à  caufe  de  fa  naiffance  préma¬ 
turée.  Pour  ce  qui  eft  de  la  mere  ,  auffitôt  que  je  l’eus  accouchée 
de  cet  enfant  ,  la  connoiffance  qu’elle  avoit  perdue  depuis  près 
d’une  heure  lui  revint  3  &  elle  fe  porta  fi  bien  enfuite  ,  qu’elle  fe 
leva  dès  le  fixiéme  jour  ,  &  marcha  dans  fa  chambre  ,  pour  mar¬ 
que  de  fa  bonne  fanté.  Mais  l’évacuation  des  vuidanges  de  fa 
couche  ayant  continué  bien  plus  long-tems  qu’elle  n’auroit  dé¬ 
liré  ,  &  cette  évacuation  lui  déplaifant  encore  plus  qu’elle  ne 
l’incommodoit ,  elle  ufa  de  toutes  fortes  de  remedes  que  diffé¬ 
rentes  perfonnes  lui  confeillerent  mal-à-propos  pour  l’arrêter  , 
qualifiant  cette  évacuation  naturelle  de  prétendue  perte  de  fang , 
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•ne  confidérant  pas  que  fon  propre  tempérament ,  qui  étoit  fort  fan- 
guin  &  bilieux  ,  contribuoit  beaucoup  à  rendre  en  elle  ces  excré¬ 
tions  plus  abondantes  quen  d’autres  ,  &  à  prolonger  le  tems  de 
leur  évacuation  :  &:  comme  cette  femme  dans  fon  état  naturel 
avant  là  groilelTe  ,  avoit  toujours  coutume  d’avoir  ,  au  moins  du¬ 
rant  douze  jours  entiers  ,  fes  menftrues  en  très-grande  abondan¬ 
ce  ,  elle  les  eut  encore  plus  copieufement  après  être  accouchée  , 
comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  la  première 
fois  après  leur  accouchement }  &  n’y  ayant  eu  que  peu  d’intervalle 
entre  l’évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche  ,  &  celle  de  fes  men¬ 
âmes  ,  qui  fut  encore  plus  abondante  qu’à  l’ordinaire  ,  elle  s’ima¬ 
gina  ,  comme  on  lui  faifoit  accroire  fans  raifon  ,  que  c’étoit  une 
véritable  perte  de  fang  ,  ne  confidérant  pas  que  ce  n’étoit  feule¬ 
ment  que  l’évacuation  de  fes  menflrues  qui  avoit  recommencé  9 
comme  je  l’en  alîurois  j  de  forte  qu’ayant  fait  contre  mon  fenti- 
ment  certains  remedes  ,  qu’011  lui  confeilla  très  mal-à-propos,  pour 
diminuer  cette  abondante  évacuation  qui  lui  étoit  naturelle,  onia 
lui  fupprima  entièrement  ;  après  quoi  il  lui  lurvint  une  fluxion  fur 
la  poitrine  ,  qui  l’ayant  fait  languir  durant  cinq  ou  fix  mois  ,  la  lit 
enfin  mourir  ,  comme  je  l’avois  bien  prédit.  On  lui  trouva  ,  par 
l’ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort,  lespoulmons  tout  corrom¬ 
pus  ,  &  la  poitrine  pleine  de  matière  purulente  ;  mais  fa  matrice 
étoit  très-faine  en  toutes  fes  parties  ,  &  aufîi  petite  que  fi  c’eût  été 
la  matrice  d’une  fille  qui  n’auroit  pas  eu  d’enfans  ;  le  défaut  d’éva¬ 
cuation  menfixuelle  durant  les  cinq  ou  fix  mois  qui  précédèrent 
fa  mort,  ayant  contribué  à  la  faire  diminuer  de  telle  forte  ,  qu’elle 
en  paroilïoit  bien  plus  petite  qu’elle  n’auroit  dû  être  en  une  femme 
qui  avoit  eu  un  enfant  ;  laquelle  difpofition  convainquoit  bien  de 
médifance  certains  envieux  de  ma  réputation ,  qui  avoient  voulu 
perfuader  cette  femme  ,  que  fa  préténdue  perte  de  fang  pouvoit 
venir  d’avoir  été  mai  accouchée  ,  quoiqu’elle  les  aflurât  bien  du 
contraire ,  qui  lui  étoit  affez  connu. 
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Observation  CCLIIL 

De  V accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  qui  étoit  monflrueux 
en  groffeur  &  en  figure  ,  préfentoit  les  pieds . 

LE  31  O&obre  1679  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
monftrueux  en  groffeur  &  en  figure  ,  qui  préfentoit  les  pieds 
devant.  Il  avoit  les  jambes  &  les  bras  fort  gros  &  tout  racourcis 
&  ramaffés ,  enforte  que  la  longueur  des  cuiffes  des  jambes  T 
auffi  bien  que  celle  des  bras  ,  n’avoit  pas  plus  de  quatre  travers 
de  doigt ,  n’y  paroifTant  aucun  os  ,  mais  feulement  deux  boules  de 
chair  jointes  l’une  à  l’autre  ,  à  l’extrémité  defquelles  étoient  les 
pieds  &  les  mains.  Sa  tête  étoit  extraordinairement  groffe  ,  mais 
un  peu  applatie  par  devant  &  par  derrière  ,  &  le  col  fort  cotrrt  3 
enforte  que  tout  le  gros  corps  de  cet  enfant  reffembloit  en  quel¬ 
que  façon  à  celui  d'une  groffe  tortue  ,  à  caufe  de  l’extrême  briè¬ 
veté  de  fes  bras  &  de  fes  jambes.  La  mere  croyoit  pour  lors  être 
groffe  de  neuf  mois  &  demi ,  &  me  dit  qu’elle  n’avoit  jamais  fenti 
remuer  cet  enfant  que  très-foiblement  ;  &  que  lorfqu’elle  le  fen- 
toit  fe  mouvoir,  ces  mouvemens  lui  paroiffoient  être  bien  plus  in¬ 
térieurs  ,  que  ceux  des  autres  enfans quelle  avoit  eus  ;  ce  quipro- 
cédoit  du  vice  de  conformation  des  bras  &  des  jambes  de  cet  en¬ 
fant  r  qui  n’ayant  pas  l’étendue  &  la  longueur  ordinaire  ,  ne  pou¬ 
rvoient  pas  fe  mouvoir  fi  facilement  ,  ni  fe  faire  fentir  à  la  mere  , 
comme  fi  ces  parties  euffent  eu  une  difpofition  naturelle  :  &  c’efl 
auffi  ,  à  ce  que  je  crois  ^  ce  qui  fit  que  la  mere  porta  cet  enfant  en 
fon  ventre  quinze  jours  plus  que  le  terme  ordinaire  ,  à  caufe  que 
tout  fon  corps  étoit  prefque  comme  une  groffe.  maffe  de  chair, 
fans  aucun  confidérable  mouvement  des  bras  &  des  jambes  ,  qui 
eft  ce  qui  contribue  beaucoup  à  accélérer  les  douleurs  de  l’enfan¬ 
tement.  Cet  enfant ,  femblable  à  ces  poiîfons  qui  meurent  auffi- 
tôt  qu’ils  font  hors  de  l’eau  ,  expira  un  quart  d’heure  après  qu’il 
fut  né  ,  ayant  feulement  fait  quelques  grands  baillemens  fans  jet- 
ter  aucun  cri.  Mais  nonobftant  fa  figure  monffrueufe  je  ne  laiffai 
pas  de  l’ondoyer ,  parce  qu’il  avoit  plus  de  rapport  à  la  figure  hu¬ 
maine  ,  qu’à  celle  de  tout  autre  animal.  La  mere  me  dit  qu’elle 
s  étoit  toujours  bien  doutée  que  fon  enfant  pourroit  être  d’une 
figure  monftrueufe  ;  parce  qu'elle  ayoit  regardé  durant  le  tems  de 
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fa  groffefîe  ,  avec  trop  grande  attention ,  la  figure  d’un  renard  qui 
étoit  peint  en  un  tableau  qu’elle  avoir  dans  fit  chambre.  Mais  com¬ 
me  la  figure  monftrueufe  de  fon  enfant  n’avoit  aucun  rapport  à  celle 
de  cet  animal  ,  je  crûs  que  fa  véritable  caufe  venoit  plûtôt  d’une 
violente  chute  qu’elle  avoit  faite  en  marchant  fur  la  glace  dans 
le  commencement  de  fa  groffelfe  ;  par  laquelle  chûte  le  corps  de 
cet  enfant  ,  dont  la  matière  étoit  fort  molle  en  ce  tems  ,  avoit 
reçu  un  tel  ébranlement  ,  que  la  figure  naturelle  de  fes  parties  en 
étoit  devenue  toute  monftrueufe. 


Observation  CCLIV. 

De  U  accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  très  -  laborieux  travail 
durant  quatre  ou  cinq  jours  ,  après  quoi  il  lui  furvint  un  très- 
grand  abcès  qui  occupoit  toutes  les  deux  fi  fes, 

LE  20  Janvier  1680  ,  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans  ,  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  ,  depuis  qua¬ 
tre  ou  cinq  jours  ,  les  eaux  de  fon  enfant  s’étant  écoulées  depuis 
deux  jours  entiers  ,  fans  qu’il  fût  tout-à-fait  defcendu  au  paffage  , 
k  matrice  ne  s’étant  pas  affez  dilatée  pour  le  permettre  ;  ce  qui 
étoit  caufe  que  cette  femme  étoit  extrêmement  fatiguée.  Son  ven¬ 
tre  étoit  fort  dur  ,  &  principalement  vers  la  région  de  la  matrice , 
à  l’endroit  où  l’arrierefaix  lui  effc  attaché ,  lequel  endroit  étoit  fort 
tuméfié  ;  la  malade  ayant  outre  cela  une  groffe  fièvre  ,  qui  don- 
noit  lieu  de  craindre  ,  qu’il  ne  lui  arrivât  une  inflammation  de  ma¬ 
trice  ;  mais  afin  de  l’en  garantir  ,  je  la  fis  faigner  du  bras  aufïïtôt 
que  je  l’eus  vûe  en  cet  état;  &  comme  elle  n’avoit  plus  pour  lors 
de  véritables  douleurs ,  je  lui  fis  donner  deux  heures  après  cette 
faignée  un  lavement ,  qui  lui  ayant  renouvellé  fes  douleurs ,  la  fit 
accoucher  une  heure  enfuite.  La  Sagefemme  qui  l’accoucha  me 
dit  en  la  retournant  voir ,  qu’elle  avoit  eu  bien  de  la  peine  à  la  dé¬ 
livrer  de  fon  arrierefaix  ,  qui  étoit  très-gros  ,  &  commençoit  à  fe 
corrompre  ;  &  qu’il  étoit  forti  de  fa  matrice  en  même  tems  quan¬ 
tité  de  vuidanges  fort  puantes  ,  nonobstant  quoi  fon  enfant  étoit 
encore  vivant  quand  il  vint  au  monde  ;  mais  il  mourut  quatre  heu¬ 
res  enfuite  :  &  comme  ces  humeurs  ,  qui  commençoient  à  fe  cor¬ 
rompre  ,  avoient  fait  une  mauvaife  impreffion  à  la  matrice ,  la 
malade  continua  d’avoir  durant  les  fîx  premiers  jours  après  fon  ac- 
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couchement ,  la  fièvre  avec  des  redoublemens  ,  &r  une  grande  du¬ 
reté  de  la  matrice  qui  étoit  très-douloureufe  ;  ce  qui  m’obligea  de 
la  faire  faigner  trois  fois  du  bras  ;  après  lequel  tems  il  lui  furvint  un 
très-grand  abcès  qui  occupoit  toutes  les  deux  felfes  ,  vers  lefquel- 
les  parties  il  s  étoit  fait  un  grand  dépôt  d’humeurs  :  mais  enfin 
après  deux  mois  entiers  de  cette  maladie  ,  elle  fe  porta  bien.  L’on 
doit  remarquer  deux  chofes  considérables  en  cet  exemple  :  la  pre¬ 
mière  ,  que  les  excrétions  puantes  de  la  matrice  ,  ne  font  pas  tou¬ 
jours  un  figne  certain  de  la  mort  de  l’enfant  qui  eff  dans  la  matri¬ 
ce  *  puifque  celui-ci  étoit  encore  vivant ,  quoique  les  vuidanges  de 
la  mere  fuflent  très-puantes ,  &  qu’il  y  eût  quatre  ou  cinq  jours 
qu’elle  fût  en  travail  ;  &  la  fécondé  ,  que  l’on  doit  toujours  préfé¬ 
rer  ,  comme  je  fis  ,  la  faignée  du  bras  à  celle  du  pied  ,  quand  il  y 
a  quelque  difpofition  inflammatoire  à  la  matrice  ,  comme  cette 
femme  avoit  ,  pour  ne  pas  attirer  une  plus  grande  fluxion,  fur 
cette  partie  ,  comme  on  auroit  pû  faire  par  la  faignée  du  pied. 


Observation  CCLY. 

a 

D  ’ une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fan  g  prefque  continuelle  depuis 
cinq  mois  ,  caufée  par  un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice  ,  dont 
elle  mourut * 

LE  27  Février  16S0  ,  j’ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-huit 
ans ,  qui  après  avoir  eu  quelque  petit  retardement  de  fes  men- 
flrues  ,  avoit  quelque  foupçon  de  groffefie  ,  à  caufe  de  la  groffeur 
de  fon  ventre ,  quoiqu’elle  eût  pour  lors  une  perte  de  fang  prefque 
continuelle  depuis  cinq  mois.  L’ayant  touchée  ,  je  trouvai  que 
le  foupçon  de  fa  prétendue  grofieffe  étoit  très-mal  fondé,  lemi- 
nence  de  fon  ventre  n’étant  caufée  que  par  fa  ratte  ,  qui  étoit  ex¬ 
trêmement  groffe  &  dure  ,  &  que  fa  perte  de  fang  venoit  d’un  ul¬ 
céré  carcinomateux  de  la  matrice  ,  qui  me  fit  croire  que  cette 
femme  ne  pafleroit  pas  cinq  ou  fix  mois  fans  mourir  ?  ce  qui  arrir 
va  ?  comme  je  l’avois  prédit  à  fon  mari. 

if 
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Observation  CCLVL 

D 'un  enfant  nouveau-né  qui  fut  trouvé  en  le  démaillotant  avoir  perdu 

beaucoup  de fang parle  nombril . 

LE  28  Mars  1680,  j’ai  vu  un  enfant  nouveau-né  ,  qui  la  pre¬ 
mière  fois  qu’on  le  démaillota ,  fut  trouvé  avoir  perdu  beau¬ 
coup  de  fang  par  le  nombril ,  quoique  fon  cordon  eût  été  fort  bien 
noué.  Mais  comme  c’étoit  un  fort  gros  cordon  ,  la  ligature  s’en 
étoit  un  peu  lâchée  ,  à  proportion  que  la  flétrilTuré  de  ce  cordon 
en  avoit  diminué  la  groffeur  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  cette  ligature 
ne  fe  trouvant  plus  fi  exactement  ferrée ,  qu’elle  avoit  été  aupara¬ 
vant  ,  le  fang  étoit  exprimé  des  vaiffeaux  de  ce  cordon  ,  à  quoi 
contribuoient  aufîi  les  grands  cris  de  l’enfant,  qui  étoit  beaucoup 
travaillé  de  douloureufes  tranchées.  C’eft  pourquoi  lorfque  l’on 
voit  ces  fortes  de  gros  cordons  ,,  il  faut  y  faire  ,  pour  une  plus 
grande  fureté  ,  deux  ligatures  ,  ajoutant  à  la  première  ,  qui  doit 
être  faite  au  lieu  ordinaire  ,  une  fécondé  à  l’extrémité  de  ce  cor¬ 
don,  qui  doit  être  extrêmement  ferrée  ,  &  bien  affermie  par  plu- 
fieurs  tours  &  nœuds  redoublés. 


Observation  CCLV1L 

D  'un  enfant  né  depuis  quinqe  jours  ,  qui  avoit  à  la  tète  une  grojfe- 
tumeur  pleine  de  matière  purulente . 

LE  3  1  Mars  1680  ,  je  vis  un  enfant  né  depuis  quinze  jours  3 
qui  avoit  une  tumeur  à  la  tête ,  fur  la  partie  fupérieure  de 
l’un  des  pariétaux ,  de  la  groffeur  de  la  moitié  du  poing  ,  pleine 
de  matière  purulente  ,  fans  changement  de  couleur  de  la  peau  , 
qui  venoit  vrai-femblablement  de  la  même  caufe  ,  que  ces  tumeurs 
que  l’on  voit  affez  fouvent  à  la  tête  des  premiers  enfans ,  quiref 
tent  par  trop  long-tems  au  paflage.  Je  fis  faire  l’ouverture  de  cette 
tumeur  par  un  Chirurgien  qui  n’avoit  pas  ofé  l’entreprendre  ,  fans 
avoir  mon  avis  ,  ayant  peur  que  l’enfant  n’en  mourût  -,  &  craignant 
même  que  ce  ne  fût  une  partie  de  la  fubftance  du  cerveau, qui  fût 
contenue  dans  cette  tumeur  $  mais  ce  n’étoit  qu’une  fimple 
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tiere  purulente  ,  qui  était  feulement  contenue  entre  le  cuir  chevelu 
6c  le  pericrane  ;  laquelle  matière  ayant  eu  iffiue  par  l’ouverture  de 
cette  tumeur  ,  l’enfant  fut  parfaitement  guéri  en  peu  de  tems,  com¬ 
me  je  l’avois  bien  préjugé.  il  n’y  a  pas  de  meilleur  remede  pour 
empêcher  que  ces  fortes  de  tumeurs  ,  que  l’on  voit  paroître  au- 
deflus  de  la  tête  des  enfans  nouveau-nés  ,  qui  ont  demeuré  trop 
Iong-tems  au  paffage  ,  ne  viennent  à  abfcéder  ainfi ,  que  d’y  met¬ 
tre  dès  le  premier  jour  une  compreffe  de  linge  trempée  en  eau-de- 
vie  ,  que  je  préféré  en  cette  occafion  au  vin  ,  afin  de  donner  une 
plus  libre  tranfpiration  aux  humeurs  extravafées  ,  qui  font  pour 
lors  fortement  engagées  dans  toute  la  fubftance  du  cuir  chevelu  , 
&:  du  pannicule  charnu  ,  qui  en  font  extraordinairement  tuméfiés. 


Observation  CCLVIII. 

U  'une  femme  groffe  de  deux  mois  &  demi ,  qui  étant  tombée  en  apo¬ 
plexie  ,  fut  faignée  plufeurs  fois  du  pied  ,  &  prit  trois  ou  quatre 
fois  de  P  émétique  ,  &  beaucoup  d’autres  remedes  ,  nonobjlant  quoi 
elle  porta  fort  enfant  jufquà  terme  9  &  en  accoucha  heureufement . 

LE  io  Avril  1680  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  trente  ans ,  d’une 
habitude  affez  replete ,  qui  étoit  tombée  en  une  foible  apo¬ 
plexie  ,  qui  dégénéra  auffitôt  en  une  paralyfîe  de  tout  le  côté  gau¬ 
che  du  corps  ;  &:  comme  on  me  dit  qu’elle  n’avoit  pas  eu  fes  men- 
flrues  depuis  deux  mois  &  demi ,  je  crûs  qu’il  y  avoit  lieu  de  croire 
qu’elle  pourroit  être  grofle  ,  ainfi  que  je  la  reconnus  être  vérita¬ 
blement  après  l’avoir  examinée.  Mais  comme  fon  mari  ,  qui  ne 
s’y  connoiffoit  pas  fi  bien  que  moi  ,  difoit  qu’il  étoit  bien  alluré 
qu’elle  ne  l’étoit  point  ,  deux  Médecins  qui  furent  mandés  pour 
voir  la  malade  ,  fe  confiant  plutôt  au  dire  de  fon  mari  qu’au  mien  , 
la  traitèrent  de  fon  apoplexie  &  de  fa  paralyfie,  comme  fi  elle  n’eût 
pas  été  grofle  ,  quoique  je  les  affuraflé  qu’elle  l’étoit  :  ils  la  firent 
faigner  quantité  de  fois  du  bras  8c  du  pied  ,  8c  lui  donnèrent  par 
plusieurs  fois  de  l’émétique ,  &  beaucoup  d’autres  remedes ,  non- 
obffant  quoi  elle  ne  laiffa  pas  de  porter  fon  enfant  jufqu’à  terme  , 
&  d’en  accoucher  heureufement  ;  8c  même  la  paralyfie ,  qui  étoit 
toujours  refiée  à  fon  bras  ,  commença  à  fe  dégager  prefque  entiè¬ 
rement  ,  auffitôt  qu’elle  fut  accouchée  ,  ne  lui  refiant  plus  qu’un 
engourdiffiement  vers  le  gros  de  l’épaule.  Cet  exemple  fait  bien 
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voir  ,  que  c’eft  un  grand  abus  que  d’attendre  qu’une  femme  foit 
grotte  de  quatre  mois  &  demi ,  pour  la  faire  faigner  ;  car  il  ett:  cer¬ 
tain  que  cette  femme  qui  étoit,  comme  j’ai  dit,  a  une  habitude  attez 
replete,  n  etoit  tombée  en  cette  apoplexie,  que  par  une  trop  gran¬ 
de  abondance  de  fang  dont  la  nature  étoit  furchargée  ;  laquelle 
abondance  ayant  été  évacuée  plutôt  par  quelque  faignée  ,  cette 
femme  auroit  été  vrai-femblablement  garantie  de  ce  fâcheux  ac¬ 
cident  par  ce  remede  falutaire. 


Observation  CCLIX. 

D 'une  femme  qui  croyant  être  groffe  de  près  de  quatre  mois  ,  &  ayant 
une  grande  perte  de  fang ,  avorta  d'un  petit  fœtus  qui  n  étoit  pas 
plus  gros  qu'une  fève  dJ  haricot , 

LE  i  5  Avril  1680  ,  j’ai  délivré  une  femme  qui  étoit  en  très- 
grande  perte  de  fang  depuis  douze  heures  ,  laquelle  avoit 
déjà  commencé  à  couler  médiocrement  il  y  avoit  quinze  jours  ; 
&  quoique  cette  femme  crût  pour,  lors  être  grotte  de  près  de  qua¬ 
tre  mois ,  le  fétus  avorton  ,  dont  je  la  délivrai ,  qui  étoit  encore 
tout  enveloppé  de  fes  membranes  &  de  fes  eaux  ,  n’étoit  pas  plus 
gros  qu’une  fève  d’haricot  j  &  fon  arrierefaix  ,  qui  paroittoit  plu¬ 
tôt  une  efpece  de  faux  germe  ,  étoit  gros  comme  un  œuf  de  poule  9 
fans  aucune  figure  régulière  ,  à  caufe  du  fang  caillé  dont  il  étoit 
tout  farci.  La  petitefie  de  ce  fœtus  auroit  pû  faire  croire  que  cette 
femme  s’étoit  beaucoup  trompée  à  la  fupputation  du  tems  de  fa 
groflefle  $  car  il  ne  paroittoit  pas  être  de  plus  d’un  mois  ,  mais  la 
véritable  caufe  de  fa  petitette  venoit  de  ce  que  fon  principe  de  vie 
ayant  été  détruit  il  y  avoit  déjà  long -tems ,  par  cette  perte  de 
fang ,  &  par  quelqu’autre  caufe  qui  l’avoit  précédée  ,  bien  loin  de 
prendre  aucun  accroittement ,  il  s’étoit  enfuite  flétri ,  comme  font 
les  fruits  avortés ,  dès  le  moment  qu’ils  font  privés  de  la  nourriture 
qu’ils  reçoivent  de  l’arbre. 
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Observation  CCLX. 

De  F  accouchement  d'une  femme  ci  qui  le  cordon  de  F  ombilic  de  F  enfant 

fe  préfentoit  avec  la  tête. 

LE  19  Avril  1680,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  vi¬ 
vant  ,  dont  le  cordon  de  l’ombilic  fe  préfentoit  avec  la  tête  : 
mais  comme  les  douleurs  de  la  mere  étoient  très-bonnes  &  fré¬ 
quentes  ,  &  que  le  cordon  ne  defeendoit  feulement  que  dans  le 
col  de  la  matrice  ,  fans  fortir  au-dehors  ;  je  ne  me  mis  pas  en  peine 
de  repouffer  ce  cordon  jufqu’au  derrière  de  la  tête  de  l’enfant , 
voyant  que  la  mere  alloit  accoucher  promptement ,  comme  elle 
fit  heureufement  à  la  troisième  douleur ,  après  que  le  cordon  de 
fon  enfant  fe  fut  ainfi  préfenté.  Mais  pour  le  peu  que  j’euffe  crû 
que  l’accouchement  11’eût  pas  dû  être  auffi  prompt  qu’il  le  fut  ,  il 
eût  été  néceffaire  de  repouffer  ce  cordon  jufqu’au  derrière  de  la 
tête  de  l’enfant,  pour  empêcher  qu’il  n’en  eût  été  comprimé  trop 
long  tems  :  car  la  forte  &  longue  comprefïion  de  ce  cordon  ,  aufïï 
bien  que  fon  refroidiffement ,  eft  fouvent  funefte  à  l’enfant ,  en  in¬ 
terceptant  le  mouvement  du  fang  ,  qui  le  doit  vivifier  durant  tout 
le  tems  qu’il  eft  au  ventre  de  fa  mere. 


Observation  CCLXL 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  avait  une  grande  perte  de  fang. 

LE  11  Avril  1680  ,  j’ai  accouché  une  femme  qui  avoit  eu  de¬ 
puis  trois  femaines  un  commencement  de  perte  de  fang ,  qui 
avoit  paru  deux  ou  trois  fois  feulement ,  vuidant  à  chaque  fois  en¬ 
viron  une  palette  de  fang  ,  fans  continuation.  Mais  cette  perte  de¬ 
vint  à  la  fin  fi  grande  ,  que  fi  je  n’euffe  promptement  accouché 
cette  femme  ,  comme  je  fis,  en  rompant  les  membranes  des  eaux 
de  fon  enfant ,  pour  le  tirer  incontinent  après  par  les  pieds ,  elle 
feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d’heures  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre.  Ce  prompt  fecours  fut  falutaire  à  la  mere  &  à 
1  enfant  ,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux  enfuite  :  car  comme  ces 
fortes  de  pertes  de  fang  furabondantes  ,  qui  caufent  des  foibieffes 
reiterees ,  ainfi  qu’il  étoit  arrivé  à  cette  femme ,  viennent  par  le 

détachement 
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détachement  de  l’arrierefaix  d’avec  la  matrice  ,  elles  mettent  tou¬ 
jours  la  mere  &  l’enfant  en  très-grand  péril  ,  dont  ils  ne  peuvent 
être  garantis  que  par  l’accouchement ,  qui  en  ell  l’unique  remede  ; 
lequel  quoique  douteux  en  cette  occalion  ,  eft  néanmoins  préfé¬ 
rable  à  un  defefpoir  certain. 


Observation  CCLXII. 

D  ' une  femme  qui  après  être  accouchée ,  eut  de  très-douloureufes  Iran - 
chées  ,  caufées  par  une  partie  des  membranes  de  U  arriéré  faix  refées 
in  fa  matrice . 

LE  23  Mai  1680  ,  j’ai  vû  une  femme  récemment  accouchée, 
qui  n’avoit  pas  pû  être  bien  délivrée  par  (à  Sagefemme  ,  qui 
ayant  rompu  le  cordon  de  l’arrierefaix  ,  avoit  été  obligée  de  por¬ 
ter  la  main  à  l’entrée  de  la  matrice  ,  pour  en  tirer  l’arrierefaix  qui 
y  étoit  refté  :  ce  qu’elle  fit  allez  bien  à  la  vérité  ,  l’ayant  tiré  tout 
entier ,  à  l’exception  d’une  partie  de  les  membranes  ,  qui  pour 
leur  foiblelfe  s’étant  rompues  &  détachées  du  corps  de  Farnere- 
faix  ,  étoient  reliées  attachées  au-dedans  de  la  matrice  ,  qui  sé- 
toit  refermée  immédiatement  après  la  fortie  de  l’arrierefaix  ;  lef* 
quelles  membranes  ainli  retenues  ,  cauferent  à  cette  femme  une 
bien  plus  abondante  évacuation  de  vuidanges  que  dans  fes  autres 
couches  ,  &:  de  très-douloureufes.  tranchées  durant  quatre  jours  , 
au  bout  duquel  tems  elle  vuida  ce  relie  de  membranes  farcies  de 
fang  caillé  ,  de  la  grolfeur  d’un  petit  œuf  de  poule  ,  que  la  Sage- 
femme  prétendoit  qualifier  de  faux  germe  ,  pour  ne  pas  avouer 
que  c’étoit  une  partie  des  membranes  de  l’arrierefaix  ,  qui  s’en 
étant  détachées  ,  étoient  refiées  ,  ainli  que  j’ai  dit ,  dans  la  ma¬ 
trice  ;  ce  qui  arrive  alfez  ordinairement  en  ces  fortes  d’accouche- 
mens  ,  fi  l’on  n’y  prend  bien  garde ,  à  caufe  que  le  cordon  de  l’ar- 
rierefaix  étant  rompu  ,  l’on  ell  obligé  ,  à  fon  défaut,  de  tirer  avec 
la  main  la  malle  de  l’arrierefaix  ,  quoi  faifant  fes  membranes  s’en 
déchirent ,  &  s’en  féparent  bien  plus  facilement ,  que  quand  on 
tire  feulement  le  cordon  qui  n’en  ell  point  détaché.  C’ell  pourquoi 
l’on  doit  toujours  bien  prendre  garde  aulHtôt  que  l’on  a  délivré  la 
femme  de  fon  arrierefaix  ,  li  toutes  les  membranes  en  font  entiè¬ 
res  ;  &  li  l’on  voit  qu’il  en  foit  relié  quelque  partie  au-dedans  de 
la  matrice ,  il  faut  faire  enforte  de  la  tirer  ?  durant  que  la  ma- 
Tome  IL  E  e 
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trice  eft  encore  allez  ouverte  pour  la  pouvoir  faire  fans  aucune 

violence. 


Observation  CCLXIII. 

J)’’ un  enfant  né  depuis  trois  jours  qui  mourut  de  convulfon  caufée par 

de  très-douloureujes  tranchées . 

LE  29  Juin  1 680 ,  je  vis  un  gros  enfant ,  qui  quoiqu’il  le  portât 
très-bien ,  lorfque  j’en  avois  accouché  la  mere  il  n’y  avoir  que 
trois  jours  ,  venoit  de  mourir  de  convulfon  ,  caufée  par  de  très- 
douloureufes  tranchées ,  qui  lui  étoient  arrivées  ,  comme  je  Pa¬ 
vois  bien  prédit  ,  pour  lui  avoir  donné  de  la  boulie  dès  les  pre¬ 
miers  jours  ,  en  attendant  que  la  nourrice  qui  lui  avoit  été  defti- 
née  ,  que  la  mere  vouloit  faire  venir  de  la  campagne  ,  fût  arrivée 
pour  lui  donner  à  teter  ;  s’imaginant ,  ainfi  qu’ont  coutume  la  plu¬ 
part  des  femmes  ,  que  la  boulie  eft  bonne  pour  appaifer  les  tran¬ 
chées  des  enfans  nouveaux-nés.  Mais  au  contraire  cet  aliment  grof 
fer  &  vifqueux  ne  pouvant  pas  être  bien  digéré  par  le  foible  efto- 
mac  de  l’enfant  nouveau-né  ,  eft  capable  de  le  faire  mourir,  com¬ 
me  il  étoit  arrivé  à  celui-ci ,  &  à  beaucoup  d’autres  que  j’ai  vu  pé¬ 
rir  ainf  ,  pour  cette  feule  même  caufe  ;  de  forte  que  pour  éviter  un 
pareil  accident ,  l’on  ne  doit  point  du  tout  donner  de  boulie  aux  en- 
fans  nouveau-nés,duranttoutle  premier  mois  ;  le  feul  lait  de  la  nour¬ 
rice  étant  plus  que  fuftifant  pour  les  nourrir  pendant  ce  tems. 


Observation  CCLXIV. 

De  l’accouchement  d’une  femme  grofe  de  deux  enfans  ,  dont  le  premier 
<  4  vint  naturellement ,  &  le  fécond  préfentoit  les  deux  bras , 

LE  7  Août  1680  ,  j’ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
mâles  vivans ,  qui  n’avoient  qu’un  arrierefaix  qui  leur  étoit 
commun.  Le  premier  de  ces  enfans  vint  naturellement  la  tête  la 
première  ;  mais  le  fécond  préfentoit  les  deux  mains.  Auflitôt  que 
j’eus  reçû  le  premier  ,  je  rompis  les  membranes  des  eaux  du  fé¬ 
cond,  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis  aflez  facilement , 
après  l’avoir  retourné.  C’eft  ainfi  que  l’on  doit  faire  lorfqu’il  y  a 
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plufieurs  enfans  :  car  le  premier  forti  ayant  fait  un  fuffifant  palTage 
au  fécond  ,  on  doit  toujours  rompre  auffitôt  la  membrane  des  eaux 
du  fécond  ,  pour  en  accélérer  par  ce  moyen  la  fortie  ,  que  Ion 
doit  néanmoins  commettre  enfuite  à  la  nature  ,  fi  l’enfant  fe  pré¬ 
fente  en  bonne  fituation ,  &  que  la  mere  ait  des  forces  &  des  dou¬ 
leurs  fuffifantes  pour  le  pouffer  dehors.  Mais  fi  après  avoir  ainfi 
rompu  la  membranê  des  eaux  du  dernier  enfant ,  on  reconnoît  qu'il 
ne  fe  préfente  pas  dans  la  poffure  naturelle  ,  on  doit  tout  auffitôt 
le  retourner  &  le  tirer  par  les  pieds. 


Observation  CCLXV.  ^ 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux 
a  la  matrice  ,  dont  elle  mourut  trois  mois  enfuite. 

LE  20  Août  1680,  j’ai  accouché  une  femme  groffe  de  huit 
mois ,  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre  ,  depuis  cinq  jours  que 
fes  eaux  s’étoient  écoulées  ,  fans  aucune  dilatation  de  la  matrice  , 
à  l'orifice  interne  de  laquelle  elle  avoit  un  ulcéré  endurci ,  qui  me 
parut  être  dèflors  carcinomateux  ,  &  que  je  crûs  la  devoir  infailli¬ 
blement  faire  mourir  dans  peu  ,  comme  il  arriva  trois  mois  après 
fon  accouchement.  Cette  femme  avoit  été  malade  au  lit  depuis 
quatre  mois  entiers  ,  durant  lefquels  elle  avoit  fenti  de  continuel¬ 
les  douleurs  en  urinant ,  avec  la  fièvre  de  tems  en  tems  ;  ayant  auffi 
par  intervalles  quelque  petite  perte  de  fang  par  la  matrice ,  qui  ve- 
noit  de  cet  ulcéré.  Elle  me  dit  en  l’accouchant  ,  qu’elle  avoit  été 
fort  incommodée  de  fleurs  blanches  depuis  quatre  ans  ,  &  que 
néanmoins  il  n’y  avoit  qu’un  an  qu’elle  étoit  accouchée  heureufè- 
ment  d’un  autre  enfant  vivant ,  ce  qui  étoit  une  preuve  manifeffe 
que  l’ulcere  qu’elle  avoit  à  l’orifice  interne  de  la  matrice  ,  ne  s’y 
étoit  formé  que  depuis  le  tems  de  cette  derniere  groffeffe  ;  car  fi 
cet  ulcéré  y  eût  été  auparavant  ,  il  eft  certain  que  la  conception 
n’auroit  par  pû  s’y  faire.  La  corruption  de  ce  dernier  enfant  mort 
dont  je  l’accouchai ,  avoit  rendu  les  vuidanges  de  fa  couche  fi  ma¬ 
lignes  &  fi  putrides  ,  qu’elles  firent  efcarre  à  toute  la  circonférence 
intérieure  du  col  de  la  matrice,  &  au  col  même  de  la  vefiie  ,  d’où 
plufieurs  lambeaux  de  fubftance  membraneufe  fe  détachèrent  pen¬ 
dant  douze  ou  quinze  jours  ;  la  malade  ayant  eu  durant  ce  tems 
une  fièvre  afiez  violente ,  avec  des  redoublemens  toutes  les  nuits , 
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&  un  flux  de  ventre  avec  iffue  involontaire  de  l’urine  ;  tous  les¬ 
quels  accidens  ayant  encore  augmenté  la  malignité  de  l’ulccre  car¬ 
cinomateux  qui  étoit  à  l’orifice  interne  de  fa  matrice  ,  accélérè¬ 
rent  là  mort  y  qui  arriva ,  comme  j’ai  dit,  trois  mois  après  Son  ac¬ 
couchement.  Mais  quoique  ce  fût  une  femme  très-pieufe ,  je  crûs 
néanmoins  qu’il  y  avoit  lieu  de  Soupçonner  ,  que  ce  malin  ulcéré 
venoit  de  quelque  infeéBon  vénérienne  que  Son  mari  lui  avoit 
pu  communiquer. 


Observation  C  C  L  X  V  I. 

De  U  accouchement  d’une  femme  groffe  de  fept  mois  &  demi  ,  dont 
l’enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  ?  &  U arrierefaix  tout  fchirreux  & 
corrompu . 

LE  9  Septembre  1680  ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’accou¬ 
cher  d’un  enfant  de  fept  mois  &  demi  ?  qui  me  parut  avoir  été 
mort  en  Son  ventre  depuis  trois  jours  :  car  il  étoit  déjà  fi  corrom¬ 
pu  ,  que  l’épiderme  de  Son  corps  commençoit  à  Se  Séparer.  Cette 
femme  eut  au  troifréme  mois  de  Sa  groffelSe  une  fièvre  continue 
avec  redoublemens  durant  treize  jours  ,  dont  elle  penSa  mourir  : 
étant  néanmoins  guérie  de  cette  dangereufe  maladie ,  elle  eut  en¬ 
core  un  mortel  chagrin  au  fixiéme  mois  de  Sa  grofTeffe  ,  la  petite 
vérole  ayant  fait  mourir  en  ce  tems-là  un  enfant  unique  qu’elle 
avoit ,  &  qu’elle  aimoit  paffionnément.  Cela  fut  caufe  quelle  paffa 
tout  le  refte  du  tems  de  là  grolSefTe ,  jufqu’à  l’heure  de  Son  accou¬ 
chement  ,  en  continuelle  affliéfion  ;  ce  qui  me  fit  juger  auparavant 
qu’il  Seroit  fort  difficile  qu’elle  portât  Son  enfant  jufqu’à  terme.  L’ar- 
rferefaix  de  cet  enfant  étoit  tout  fchirreux  &  fort  corrompu  :  cette 
difpofition  fchirreufe  étant  vrai-femblablement  un  effet  de  la  ma¬ 
ladie  que  cette  femme  eut  au  troifiéme  mois  de  Sa  groffeffe,  &  la 
corruption  une  Suite  ordinaire  de  la  mort  de  l’enfant ,  qu’on  pouj- 
voit  bien  attribuer  à  ce  funeffe  chagrin  de  la  mere  ,  &  à  l’air  con¬ 
tagieux  qu’elle  avoit  continuellement  refpiré  ,  en  veillant  nuit  & 
jour  auprès  de  Ton  autre  enfant  qui  étoit  mort  de  la  petite  vérole. 
Cependant  nonobffant  tout  cela  cette  femme  Se  porta  bien  après 
être  accouchée* 
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Observation  CCLXVIL 

De  l' accouchement  cl* *  une  femme  dont  F 'enfant  préfentolt  le  bras ,  laquelle 
huit  jours  devant  que  d’ accoucher  ,  avoit  la  matrice  dilatée  de  la 
largeur  de  deux  doigts, 

LE  18  Septembre  1680,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  gros 
enfant  vivant ,  qui  préfentoit  le  bras.  Elle  eut  des  douleurs  de 
reins  huit  jours  devant  que  d’accoucher ,  qui  avoient  dès  ce  tems- 
là  fait  dilater  fa  matrice  de  la  largeur  de  deux  doigts ,  avec  quel¬ 
que  commencement  de  préparation  d’eaux ,  que  l’on  y  fentoit* 
Mais  ces  fauffes  douleurs  s’étant  tout-à-fait  appaifées ,  par  l’effet 
d’un  flmple  lavement  que  je  lui  fis  donner ,  &  d’une  faignée  que  je 
lui  fis  faire  ,  elle  paffa  ces  huit  jours  affez  tranquillement  ;  après 
quoi  fon  travail  s’étant  véritablement  déclaré  par  de  bonnes  dou¬ 
leurs  ,  &  fes  eaux  étant  tout-à-fait  bien  préparées ,  j’en  rompis  les 
membranes  ,  &  ayant  auffitôt  repouffé  le  bras  que  l’enfant  préfen- 
toir ,  je  le  retournai ,  &  le  tirai  par  les  pieds.  L’on  peut  connoître 
par  cet  exemple ,  &  par  beaucoup  d’autres  fembîables  que  j’ai  vûs , 
que  la  {impie  dilatation  de  la  matrice  n’eff  pas  toujours  un  vérita¬ 
ble  indice  du  travail  déclaré  ,  fi  elle  n’eff  accompagnée  de  la  pré¬ 
paration  des  eaux  ,  que  l’on  fent  répondre  fur  le  doigt ,  parla  ten¬ 
don  de  leurs  membranes  dans  le  tems  de  l’impulfion  des  douleurs. 


Observation  CCLXVIIL 

* 

De  F accouchement  d’une femme  dont  F  enfant  étoit  mon  en  fon  ventre. 

depuis  un  mois  entier, 

LE  2  6  Septembre  1680 ,  j’ai  accouché  une  femme  d'un  enfant 
de  fept  mois  ,  qu’elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  depuis 
un  mois  entier  ,  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer.  Cet  enfant 
n’étoit  que  médiocrement  corrompu  ,  &  n’avoit  aucune  féteur  ,  * 
s’étant  confervé  dans  fes  propres  eaux  ,  qui  ne  s’écoulèrent  que 
dans  le  tems  de  l’accouchement  de  cette  femme  9  qui  fe  porta  aufîi 
bien  enfuite  ,  que  fi  elle  eût  accouché  à  terme  d’un  enfant  vivant  r. 
èk  comme  je  lui  avois  prédit  trois  feluaines  auparavant  que  fonern? 
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fant  étoit  mort  en  Ton  ventre,  &  qu’elle  le  connoiffoit  bien  elle- 
même  ,  par  la  privation  entière  du  mouvement  de  cet  enfant ,  elle 
me  follicitoit  infïamment  de  la  faire  accoucher  dès  ce  tems-là ,  fui- 
vant  le  confeil  d’un  Médecin  qui  la  voyoit  *  qui  craignoit  fort  que 
cet  enfant  mort  venant  à  fe  corrompre  dans  le  ventre  de  fa  mere, 
ne  la  mît  en  grand  danger  de  la  vie  :  mais  elle  fuivit  celui  que  je 
lui  donnai  comme  le  meilleur ,  qui  étoit  d’attendre  ,  ainfi  qu’on 
doit  toujours  faire  en  pareille  occafion  ,  que  la  nature  eût  com¬ 
mencé  elle-même  de  tenter  l’expullion  de  l’enfant  mort ,  par  une 
déclaration  effeéfive  du  travail ,  qui  ne  doit  pas  être  accéléré  de¬ 
vant  ce  tems  :  car  fi  l’on  fait  autrement ,  au  lieu  d’aider  la  nature  , 
quiferoit  bien  fon  opération  avec  le  tems  ,  on  l’en  détourne  en 
l’irritant ,  pour  la  contraindre  de  l’entreprendre  devant  qu’elle  y 
foit  préparée.  C’efl  pourquoi  il  eff  beaucoup  plus  sûr  de  laiffer  mû¬ 
rir,  s’il  faut  ainfi  dire  ,  ces  fortes  de  mauvais  fruits  ,  qui  avec  le 
tems  tombent  d’eux-mêmes  de  l’arbre  ,  aufîi  bien  que  les  bons. 


Observation  CCLXIX. 

D’une  femme  qui  étant  avortée  d’un  enfant  de  cinq  mois  ,  mourut 

dès  le  lendemain . 

LE  27  Septembre  1 680  *  je  vis  une  femme  ,  qui  ayant  depuis 
trois  femaines  une  fièvre  continue  avec  redoublemens  ,  ve- 
noit  d’avorter  d’un  enfant  de  cinq  mois.,  qui  étoit  encore  vivant  ; 
cet  avortement  ne  lui  étant  pas  feulement  arrivé  par  la  grandeur 
de  fa  maladie  ,  mais  bien  plûtôt  par  le  mauvais  effet  d’une  potion 
émétique  que  fon  Médecin  lui  apporta,  &  lui  donna  lui- même 
contre  mon  fentiment  ,  dans  la  vaine  efpérance  qu’il  avoir ,  que 
l’accouchement  pourroit. donner  quelque  foulagement  à  la  mala¬ 
de;  qui  au  contraire  étant  avortée  enfuite  des  violens  efforts  du 
vomiffement  que  ce  pernicieux  remede  lui  caufa  ,  mourut  dès  le 
lendemain  ,  ainfi  que  j’avois  prédit  qu’il  arriveroit  certainement. 
Ce  Médecin  ne  m’allégua  pas  d’autre  raifon  pour  jufhfier  fon  pro¬ 
cédé  ,  finon  qu’il  valoit  mieux  effayer  un  remede  douteux ,  que  de 
laiffer  la  malade  dans  un  défefpoir  certain.  Je  demeurai  bien  d’ac¬ 
cord  de  cette  propofition  générale ,  quoique  je  fuffe  d’un  fenti¬ 
ment  fort  contraire  à  celui  du  Médecin ,  qui  en  avoit  fait  une  mau¬ 
vais  application  ;  car  bien  loin  de  croire  que  fon  mauvais  remede  , 
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&  l’avortement  que  je  prévoyois  qu’il  exciteroit ,  fût  un  remede 
douteux  en  cette  occafîon ,  je  croyois  au  contraire  que  c’étoit  un 
défefpoir  certain  ;  &  que  c’eût  été  un  très-bon  remede  ,  que  de 
n’en  point  faire  à  cette  femme  en  l’état  où  elle  étoit ,  &de  com¬ 
mettre  pour  lors  fa  guérifon  douteufe  à  la  nature ,  en  laidant feu¬ 
lement  par  un  (impie  régime  de  vivre  convenable  à  fa  maladie. 


Observation  CCLXX. 

De  F  accouchement  d’une  femme ,  dont  F  enfant  éto'u  mort  en  fon  ventre 
depuis  huit  jours  ,fans  aucune  caufe  manifejle  que  celle  d'une  grande 
fâcherie . 


LE  i  1  Oélobre  1680 ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  mort  en  fon  ventre  depuis  huit  jours  entiers  qu’elle  ne  l’a- 
voit  point  fenti  remuer;  cet  accident  lui  étant  arrivé  fans  aucune 
autre  caufe  manifefte,que  celle  d’une  grande  fâcherie.  Elle  ne  laiffa 
pas  néanmoins  d’accoucher  auffi  heureufement  de  ce  gros  enfant 
mort ,  que  ü  c’eût  été  d’un  enfant  vivant ,  &  de  fe  bien  porter  en- 
fuite.  Comme  cette  femme  étoit  très-fanguine  &  fort  replette  ,  la 
trop  grande  abondance  de  fon  fang  contribua  beaucoup  à  faire 
fuffoquer  fon  enfant  en  fon  ventre  ,  par  cette  grande  fâcherie  ? 
qui  éteignit  auffitôt  la  chaleur  naturelle  de  celui  qui  fe  porta  auffi 
en  trop  grande  quantité ,  &  avec  trop  de  précipitation  dans  le  corps 
de  l’enfant ,  durant  le  tems  de  cette  violente  paillon  ,  de  même 
que  l’on  voit  la  dâme  d’un  feu  s’éteindre  lubitement  par  la  trop 
grande  abondance  de  la  même  matière  qui  lui  lèrt  d’aliment,  quand 
elle  elt  en  une  quantité  modérée. 


Observation  CCLXX  I. 

D  ' une  femme  qui  avoit  un  fchirre  dans  le  bas  ventre  depuis  fept  ans  5 
qui  étant  enfin  devenu  de  la  grojfeur  de  la  tête  d  'un  homme  ?  la  fit 
enfin  mourir . 

✓ 

IE  1 2  Oèfobre  1680  ,  j’ai  vu  une  femme  âgée  de  cinquante- 
_j  deux  ans ,  qui  avoit  un  fchirre  dans  le  bas  ventre ,  qui  s’y  étoit 
formé  depuis  fept  ans ,  lorfqu’à  1  âge  de  quarante-cinq  ans  elle  avoit 


224  Obfervcitions  fur  lagrojfejfe  &  l'accouchement 

perdu  Tes  menftrues ,  après  avoir  eu  durant  quelque  tems  des  per¬ 
tes  de  fang.  Ce  fchirre  ,  à  ce  que  me  dit  cette  femme  ,  avoit  été 
durant  fix  ans  de  médiocre  groffeur.  Mais  depuis  un  an  ,  il  étoit 
devenu  de  la  groffeur  de  la  tête  d’un  homme  ;  &  quoiqu’il  eût  fon 
principal  fiége  vers  la  région  de  la  matrice  ,  je  ne  crûs  pas  pour¬ 
tant  que  ce  fût  le  corps  même  de  la  matrice  qui  fût  ainfi  tuméfié  ; 
parce  qu’en  touchant  cette  femme  je  trouvai  l’orifice  interne  de 
îa  matrice  dans  une  difpofition  naturelle  ;  ce  qui  n’auroit  pas  été 
affurément  de  la  forte  *  fi  ç’eût  été  le  propre  corps  de  la  matrice 
qui  eût  été  ainfi  fchirreux.  Cette  maladie  qui  étoit  confirmée  de¬ 
puis  un  fi  long-tem^,  me  parut  pour  lors  entièrement  incurable  , 
&  devoir  faire  mourir  certainement  cette  femme  dans  peu  ,  com¬ 
me  il  arriva  quatre  mois  après  que  je  l’eus  vûe  en  cet  état.  Le  Chi¬ 
rurgien  qui  fit  ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort  ,  me  dit  trois 
jours  enfuite ,  qu’il  avoit  trouvé  en  fa  matrice  ,  à  ce  qu’il  préten- 
doit  *  une  mole  charnue  pefant  huit  livres  &  demie  ,  qui  lui  fai- 
foit  cette  tumeur  au  bas  ventre ,  de  la  groffeur  de  la  tête  d’un  hom¬ 
me  ;  &  qu’à  côté  de  cette  groffe  tumeur  il  avoit  aufll  trouvé  com¬ 
me  une  fécondé  matrice  d’une  groffeur  ordinaire.  Mais  je  crois 
<jue  ce  Chirurgien  ,  qui  étoit  fort  ignorant  en  l’anatomie  ,  s’étoit 
grandement  trompé  ;  &  que  ce  qu’il  avoit  pris  par  inadvertance 
pour  une  féconde  matrice *  n’étoit  véritablement  que  la  matrice 
même  ,  aux  environs  de  laquelle  ,  foit  à  l’un  des  tefficules comme 
je  l’ai  vû  arriver  en  d’autres  femmes,  ou  à  quelque  autre  partie  voi- 
fine ,  cette  groffe  tumeur  fchirreufe  s’étoit  formée.  J’en  ai  rapporté 
un  exemple  très-confidérable  en  FObfervation  ccclxxxiii.  & 
ce  qui  me  le  faifoit  conjecturer  ainfi  ,  étoit  que  fix  femaines  avant 
ue  cette  femme  mourût ,  j’avois  encore  trouvé  l’orifice  interne 
e  fa  matrice  dans  une  difpofition  aufll  naturelle  que  celle  où  je 
Tavois  trouvée  la  première  fois  que  je  la  vis.  Ce  même  Chirur¬ 
gien  me  dit  encore  qu’il  avoit  trouvé  outre  cela  dans  le  ventre  de 
cette  femme  une  autre  tumeur  fchirreufe  ,  de  la  groffeur  du  poing , 
vers  le  pancréas ,  &  une  autre  femblable  au  côté  gauche  du  dia¬ 
phragme  dans  la  poitrine. 
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Observation  CCLXXII. 

De  U  heureux  accouchement  d'une  femme ,  qui  ayant  eu  trois  ou  quatre 
violens  accès  de  fièvre  tierce  ?  en  avoit  été  guérie  par  Uufage  du 
Quinquina  ,  douqe  jours  avant  que  d' accoucher. 

LE  28  Oèfobre  1680,  j’ai  accouché  une  femme  qui  avoit  eu 
il  y  avoit  quinze  jours  trois  ou  quatre  violens  accès  de  fièvre 
tierce  ,  qui  m’obligerent  après  une  faignée  du  bras  de  lui  faire 
prendre  le  quinquina  y  par  le  moyen  duquel  remede  fa  fièvre  ceffa 
entièrement  :  après  quoi  ayant  été  en  bonne  fanté  durant  dix  ou 
douze  jours  ,  elle  accoucha  fort  heureufement  d’un  gros  garçon 
qui  fe  portoit  fort  bien.  Cette  expérience  me  fit  manifeflement 
connoitre  ce  qui  m’a  été  confirmé  par  beaucoup  d’autres  fembla- 
bles ,  que  les  femmes  groffes  peuvent  aufîi  fûrement  ufer  de  ce  re- 
mede  pour  ces  fortes  de  fièvres ,  que  les  autres  perfonnes  ,  fans 
qu’il  caufe  aucun  préjudice  à  la  mere  ni  à  l’enfant. 


Observation  CCLXXII  L 

D  1 une  femme  qui  mourut  de  la  petite  vérole  ,  n  ayant  pas  voulu  être 
faignée,  quoiqu'elle  en  eût  grand  bejoin  ,  lorfqu  elle  fut  furprife  de 
cette  maladie . 

LE  16  Novembre  1680,  je  reçus  l’enfant  d’une  femme  ,  dont 
l’accouchement  fut  très-heureux  pour  la  mere  &  pour  l’en¬ 
fant.  Elle  vuida  beaucoup  plus  dans  les  premiers  jours  de  cette 
derniere  couche  qu’elle  n’avoit  fait  en  fes  précédentes  ;  &  s’étant 
fort  bien  portée  enfuite ,  elle  fut  furprife  au  bout  de  fept  femaines 
de  la  petite  vérole  ,  &  mourut  au  huitième  jour  de  cette  perni- 
cieufe  maladie  ,  qui  étoit  environ  le  tems  auquel  fes  menflrues 
a  voient  toujours  coutume  de  lui  revenir ,  après  fes  autres  accou- 
chemens.  C’eft  pourquoi  comme  elles  n’avoient  pas  encore  paru 
depuis  cette  derniere  couche ,  je  lui  avois  confèillé  de  fe  faire  fai- 
gner  dans  le  commencement  de  cette  maladie ,  pour  diminuer  un 
peu  la  plénitude  ,  qui  étoit  plus  grande  en  elle  dans  ce  tems  ,  que 
dans  un  autre.  Mais  n’ayant  pas  voulu  fuivre  mon  confèil ,  à  caufe 
Tome  //.  F  f 
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de  la  répugnance  quelle  avoit  pour  ce  remede  ,  qui ,  à  ce  qu’elle 
s’imaginoir  fans  raifon  ,  auroit  pu  faire  rentrer  fa  petite  vérole  , 
cela  contribua  vrai-femblablement  à  la  taire  mourir  d’autant  plû- 
tôt  ;  joint  qu  elle  avoit  été  ,  comme  j’ai  dit  ,  furprife  de  cette  ma¬ 
ladie  dans  un  tems  où  toute  l'habitude  du  corps  n’ayant  pas  été 
repurgée  par  l’évacuation  des  menftrues ,  fonfang  avoit  pour  lors 
beaucoup  plus  de  difpofition  à  être  entièrement  corrompu  ,  qu’il 
n’auroit  eu  en  d’autre  tems. 


Observation  CCLXXIV. 

D  'une  femme  qui  ayant  la  fièvre  depuis  un  mois ,  accoucha  d’un 
enfant  de  fept  mois  y  qui  ne  vécut  que  cinq  jours, 

% 

LE  30  Novembre  1680  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  petit 
enfant  de  fept  mois  &  cinq  ou  fix  jours  ,  qui  étoit  propor¬ 
tionné  en  force  &  en  grandeur  de  corps  au  terme  où  il  vint ,  Sc'a. 
l’état  où  étoit  la  mere  ,  qui  avoit  depuis  un  mois  entier  la  fièvre  , 
qui  avoit  été  d’abord  continue  durant  deux  ou  trois  jours ,  tk  étoit 
enfuite  devenue  tierce  &  double  tierce  ;  pour  raifon  de  quoi  fon 
Médecin  l’avoit  fait  faigner  fept  fois  du  bras  ;  lefquelles  faignées 
trop  fouvent  réitérées  en  cette  femme  ,  qui  étoit  d’une  médiocre 
complexion  ,  contribuèrent  bien  plûtôt  à  la  faire  accoucher  pré¬ 
maturément  de  cet  enfant  ,  qui  pour  fa  petiteffe  &  foibleffe  ne 
vécut  que  cinq  jours ,  qu’à  la  guérir  de  fa  fièvre  ,  qui  s’augmenta 
encore  ,  &  lui  dura  près  d’un  mois  après  fon  accouchement.  Et 
fur  ce  que  j’avois  confeillé  à  ce  Médecin  ,  de  fe  contenter  de  faire 
faigner  cette  femme  une  ou  deux  fois  feulement  ,  &  de  lui  faire 
prendre  enfuite  du  quinquina  pour  la  guérifon  de  fa  fièvre ,  il  me 
dit  que  mon  métier  étoit  de  l’accoucher  quand  il  en  ferait  tems  9 
&  que  le  fien  étoit  de  la  guérir  de  la  fièvre  par  les  remedes  qu’il 
jugerait  être  les  plus  convenables.  Mais  il  n’en  put  pas  venir  à 
bout ,  &  ne  voulut  pas  changer  de  fentiment ,  pour  ne  pas  paraî¬ 
tre  acquiefcer  au  mien,  que  je  connoiffois  être  affurément  meil¬ 
leur  que  le  fien  ;  car  il  efï  confiant  que  la  fàignée  11e  guérit  point 
ces  fortes  de  fièvres ,  &  quelle  n’efl  feulement  utile  que  pour  ôter 
la  plénitude  qui  auroit  été  fuffifamment  diminuée  en  cette  femme, 
qui  etoit ,  comme  j’ai  dit ,  de  médiocre  complexion  ,  par  une  ou 
deux  faignées  feulement ,  après  lefquelles  fi  elle  eût  pris  du  qu'm- 


des  Femmes  ,  &  fiir  leurs  maladies .  227 

qu'ma  ,  ainfi  que  je  l’a  vois  confeillé  ,  elle  auroit  été  inclubitaîole- 
ment  guérie  de  fa  fièvre  ,  &  auroit  enfuite  pu  porter  fon  enfant 
jufqu’à  terme  ,  &  en  accoucher  aufii  heureufement  qu’ont  fait 
quantité  d’autres  femmes  ,  qui  ayant  de  pareilles  fièvres  ,  ont  ufé 
de  ce  remede  par  mon  confeil ,  après  une  feule  faignée. 


Observation  CCLXXV. 

D  ’ une  femme  qui  croyoit  être  véritablement  en  travail  d'enfant  , 
laquelle  nétoit  pas  feulement  grojfe . 

LE  9  Décembre  1 680 ,  je  fus  à  Saint  Germain  en  Laye ,  pour 
une  Dame  qui  m’avoit  mandé  pour  l’accoucher,  croyant  être 
grofie  de  neuf  mois  entiers  ,  &r  même  être  véritablement  en  tra¬ 
vail  d’enfant ,  ainfi  que  l’en  avoit  toujours  perluadée  ,  &  perfua- 
doit  encore  fa  Sagefemme  que  je  trouvai  auprès  d’elle  quand  j’ar¬ 
rivai.  Mais  ayant  aufîitôt  examiné  moi-même  l’état  où  elle  pou- 
voit  être  ,  je  reconnus  d’abord ,  &  lui  dis  ,  que  non-feulement  elle 
n’étoit  point  en  travail  ,  comme  cette  Sagefemme  lui  faifoit  ac¬ 
croire  ,  mais  même  qu’elle  n’étoit  point  du  tout  grofie  d’enfant , 
comme  elle  fe  l’étoit  imaginée  ;  de  laquelle  déclaration  bien  con¬ 
traire  à  fon  attente  ,  elle  ne  fut  pas  moins  furprife  que  fon  mari , 
qui  en  fut  fi  étonné  qu’il  faillit  d’en  tomber  à  la  renverfe.  Cette 
Dame ,  qui  étoit  âgée  de  trente-huit  ans  ,  &  mariée  feulement  de¬ 
puis  un  an  ,  avoit  à  la  vérité  le  ventre  prefque  aufii  gros  que  fi  elle 
eût  été  efleêHvement  grofie  d’enfant  ,  &:  prête  d’accoucher  ,  & 
avoit  fenti  depuis  cinq  mois  entiers  ,  à  ce  qu’elle  me  dit ,  des  mou- 
vemens  en  fon  ventre  ,  qu’elle  croyoit  femblables  à  ceux  d’un  en¬ 
fant  :  mais  elle  s’étoit  bien  trompée  ,  car  ce  n’étoit ,  félon  l’appa¬ 
rence  ,  que  certains  treflaillemens  que  fentent  ordinairement  les 
femmes  qui  ont  de  ces  fortes  de  faufles  grofiefies  ;  fon  ventre  s’é¬ 
tant  ainfi  tuméfié,  parce  que  depuis  tout  le  tems  que  cette  faufle 
grofiefie  avoit  commencé  ,  elle  n’avoit  pas  eu  fes  menfirues  que 
la  moitié  moins  qu’elle  avoit  coutume  de  les  avoir  auparavant , 
lefquelles  n’avoient  pas  même  été  fi  colorées  qu’à  l’ordinaire  ;  ce 
qui  avoit  été  caufe  que  toutes  les  parties  de  fon  bas  ventre  en 
étoient  devenues  ainfi  gonflées.  Cette  Dame  étant  fille  avoit  été 
afiez  maigre  &  délicate  ;  mais  depuis  qu’elle  fut  mariée  ,  elle  de¬ 
vint  d’un  embonpoint  extraordinaire ,  ayant  tous  les  tégumens  du 
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ventre  fort  gras  :  ce  qui  joint  à  fon  nombril  que  je  trouvai  extrê¬ 
mement  déprimé  en-dedans ,  &  à  l’orifice  interne  de  fa  matrice  qui 
étoit  très-menu  ,  me  fit  juger  certainement qu’elle  n’étoit  point 
du  tout  groffe  d’enfant ,  ainfi  qu’elle  avoit  toujours  crû  jufqu’à  ce 
moment  :  &  comme  elle  avoir  l’honneur  d’être  Femme  de  Cham¬ 
bre  de  la  Reine  ,  dont  elle  étoit  aimée  ,  Sa  Ma  jefté  ayant  la  bonté 
de  prendre  foin  de  fa  fanté ,  me  fit  l’honneur  de  m’envoyer  quérir 
auiïitôt  que  je  fus  arrivé  à  Saint  Germain  ,  pour  s’informer  de  moi 
de  l’état  où  j’avois  trouvé  cette  Dame ,  qui  lui  avoit  paru  être  groff 
fe  ,  aufli  bien  qu’aux  yeux  de  toutes  les  perfonnes  de  la  Cour  ,  du¬ 
rant  un  très  long-tems  ,  &  qui  en  effet  ne  l’étoit  aucunement ,  ainfi 
que  je  le  déclarai  à  Sa  Majeffé  ,  qui  n’en  fut  pas  moins  étonnée  que 
le  furent  plufieurs  Dames  de  la  première  qualité  qui  étoient  avec 
elle ,  lorfque  j’eus  l’honneur  de  lui  parler.  Le  grand  chagrin  que 
cette  Dame  eut  de  n’être  pas  groffe  ,  comme  elle  avoit  crû  ,  di¬ 
minua  peu  à  peu  dans  la  fuite  la  groffeur  de  fon  ventre  ,  en  dimi^ 
nuant  fon  embonpoint ,  enforte  qu’elle  redevint  de  fa  taille  ordi¬ 
naire  après  quelque  tems  fans  aucun  autre  accident.. 


Observation  CCLXXVI. 

D'une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice. 

LE  i  8  Janvier  1 68 1 ,  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans* 
qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  à  l’orifice  interne  de  la  ma¬ 
trice,  qui  lui  étoit  arrivé  après  une  évacuation  continuelle  de  fleurs 
blanches  depuis  plufieurs  années  ,  &  une  perte  de  fang  depuis 
deux  mois.  Mais  comme  cette  femme  avoit  la  réputation  d’avoir 
été  d’une  vie  peu  réglée,  je  crûs  que  cette  prétendue  évacuation 
de  fleurs  blanches  ne  venoit  que  de  quelque  gonorrhée  virulente  ^ 
qui  avoit  beaucoup  contribué  à  lui  caufèr  ce  malin  ulcéré ,  qui  la 
fit  mourir  cinq  mois  enfuite ,  comme  je  l’avois  bien  prédit;  car 
fouvent  les  femmes  déguifent  le  vilain  nom  de  ces  fortes  de  go- 
Borrhées  7  qu’elles  qualifient  du  terme  honnête  de  fleurs  blanches* 
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Observation  CCLXXVIL 

De  U  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  mort  par  la  faute 
de  la  S  âge  femme  ,  qui  l'ayant  voulu  tirer  par  les  pieds  ,  n  en  avoit 
pas  pu  venir  à  bout .. 

1E  24  Janvier  1  <58 1  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
a  C[ue  fa  Sagefemme  avoit  voulu  tirer  par  les  pieds  ;  mais  n’en 
ayant  pas  pu  venir  à  bout ,  elle  avoit  laifTé  périr  cet  enfant  au  pai- 
l'age  fans  même  l’ondoyer  ;  n’étant  pas  moins  imprudente  qu’elle 
étoit  ignorante.  Lorfque  j’arrivai  pour  fecourir  cette  femme  ,  il 
étoit  trop  tard  pour  fauver  fon  enfant  ;  car  il  étoit  déjà  mort  il  y 
avoit  près  d’une  heure.  Je  le  trouvai  forti  feulement  jufqu’à  la 
poitrine  ,  cette  ignorante  Sagefemme  attendant  vainement  qu’il 
prît  des  douleurs  à  la  malade  ,  pour  achever  de  la  délivrer  de.  cet 
enfant ,  auquel  elle  auroit  pû  facilement  fauver  la  vie  dans  le  com¬ 
mencement,  û  elle  avoit  été  bien  entendue  en  fon  art.  Mais  ce 
qui  contribua  beaucoup  à  accélérer  d’autant  plûtôt  la  mort  de  cet 
enfant  y  eff  que  dans  l’état  où  je  le  trouvai ,  ayant  le  corps  forte¬ 
ment  engagé  au  paflage  ,  le  cordon  de  fon  ombilic  en  étoit  entiè¬ 
rement  comprimé;  de  forte  que  par  cette  forte  comprefïion  le  mou- 
vement  du  fang  étant  tout-à-fait  intercepté  dans  ce  cordon,  cela 
fut  caufe  de  la  mort  foudaine  de  l’enfant  ;  à  quoi  le  refroidiffement 
de  ce  cordon  qui  étoit  au-dehors,  avoit  encore  aidé ,  en  caufant 
aufli  le  même  mauvais  effet.. 


Observation  G  C  L  XX  VIII. 

De  r accouchement  d’une  femme  groffe  de  deux  enfans  ,  dont  le  premier 
venoit  le  cul  devant  y  &  le  fécond  Je préfentoit  en  la  pojlure  naturelle , 

LE  2  Février  1 68  ï,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente** 
quatre  ans,  de  deux  enfans  mâles  vivans  ^laquelle  n’ayant 
pas  eu  d’enfans  depuis  huit  ans ,  avoit  été  beaucoup  plus  incom¬ 
modée  dans  cette  derniere  groffeffe  que  dans  les  précédentes ,  & 
accoucha  dix  ou  douze  jours  devant  le  terme  de  neuf  mois  com¬ 
plets  ,  ayant  eu  les  jambes  fort  enflées  durant  le  dernier  mois  de  fa 
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PToffeffe  ,  comme  ont  coutume  d’avoir  toutes  les  femmes  qui  font 
groffes  de  deux  enfans.  Auiïitôt  que  je  l’eus  accouchée  du  pre¬ 
mier  de  ces  enfans  qui  venoit  le  cul  devant  ,  je  rompis  la  mem¬ 
brane  des  eaux  du  fécond  ,  comme  on  doit  toujours  faire  ,  foit 
qu’il  vienne  en  la  pofture  naturelle  ,  comme  venoit  celui-ci ,  foit 
qu’il  fe  préfente  en  toute  autre  polfure  ,  afin  d’en  accélérer  plus 
promptement  la  l'ortie  ,  pendant  que  le  pafiâge  eft  tout  préparé. 
Faute  d’ufer  de  cette  méthode  ,  qui  eft  la  meilleure  ,  quand  une 
femme  a  deux  enfans  ,  l’on  voit  fouvent  des  Sagefemmes  lailfer 
mal-à-propos  languir  une  femme  durant  une  journée  entière  ,  & 
quelquefois  davantage  ,  après  qu’elle  eft  accouchée  d’un  enfant  ; 
la  nature  qui  a  été  débilitée  par  l’accouchement  du  premier  en¬ 
fant  ,  n’ayant  plus  alfez  fouvent  la  force  de  pouffer  d’elle-même 
dehors  le  fécond  j,  qui  relie  ainli  en  danger  de  la  vie  ,  s’il  n’elb 
promptement  fecouru  en  rompant ,  comme  j’ai  dit  *  les  membra¬ 
nes  dont  il  eft  enveloppé  ,  qui  pourraient  retarder  fa  fortie.  Ces 
deux  enfans  n’avoient  qu’un  feul  délivre  qui  leur  étoit  commun. 


Observation  CCLXXIX. 

De  l’ accouchement  d’une  femme  groffe  de  deux  enfans  ,  qui  avoit 

une  grande  perte  de  fang . 

LE  3  Février  1681  ,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fept 
mois  &  demi  de  fa  groffeffe,  de  deux  enfans  mâles  vivans  , 
laquelle  avoit  une  grande  perte  de  fang  qui  la  mettoit  en  très- 
grand  danger  de  la  vie  ,  qu’elle  aurait  certainement  perdue  le 
même  jour  ,  li  je  ne  l’euffe  accouchée  de  ces  deux  enfans  ,  que  je 
fus  obligé  de  retourner  pour  les  tirer  par  les  pieds ,  immédiatement 
après  avoir  rompu  les  membranes  de  leurs  eaux.  Ces  deux  enfans 
n’avoient  qu’un  feul  &  même  arrierefaix  qui  leur  étoit  commun. 
Par  ce  prompt  fecours  je  fauvai  la  vie  à  cette  femme  ,  &  procu¬ 
rai  en  même  tems  le  Baptême  à  ces  deux  enfans ,  qui  en  auraient 
été  privés  ,  en  périffanj  en  fon  ventre  par  la  grandeur  de  cette 
perte  de  fang  ,  qui  avoit  déjà  caufé  à  la  mere  plufieurs  foibleffes 
réitérées. 
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Observation  CCLXXX. 

”  .  “■  1  ’  f 

D  ’ une  femme  qui  accoucha  toute  feule  ,  quoique  fort  enfant  vint  les 

pieds  devant . 

LE  25  Mars  1681  ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’accoucher 
toute  feule  ,  quoique  fon  enfant  vînt  par  les  pieds  ,  la  nature 
l’ayant  pouffé  d’elle -même  dehors ,  auffi-bien  que  l’arrierefaix. 
Mais  c’étoit  un  enfant  de  huit  mois ,  dont  la  médiocre  groffeur 
avoit  beaucoup  contribué  à  aider  la  nature  à  l’expulfer  de  la  forte , 
fans  quoi  il  auroit  été  impoffible  à  cette  femme  de  fe  délivrer  ainfi 
d’elle-même  de  cet  enfant ,  s’il  avoit  été  entièrement  à  terme  ,  & 
aufîi  gros  que  tous  les  autres  enfans  quelle  avoit  eus  auparavant , 
lefquels  venans  tous  en  mauvaife  pofture,  auroient  certainement 
fait  mourir  la  mere  ,  h  je  ne  l’euffe  fecourue  ,  comme  j’avois  fait 
en  cinq  ou  fix  de  fes  précédens  accouchemens.  Cette  expérience 
nous  peut  confirmer  que  dans  tous  les  accouchemens  prématurés 
au-deffous  de  cinq  mois  ,  il  ne  faut  pas  beaucoup  fe  mettre  en  pei¬ 
ne  de  la  mauvaife  fituation  de  l’enfant  ,  aux  femmes  qui  ont  déjà 
eu  d’autres  enfans  à  terme  ;  parce  que  le  volume  de  tout  le  petit 
corps  de  ces  derniers  avortons ,  n  égalant  pas  la  groffeur  de  la  tête 
d’un  enfant  à  terme  ,  n’empêche  pas  qu’ils  ne  puiffent  bien  être 
expulfés  en  quelque  mauvaife  pofture  qu’ils  fe  préfentent. 


Observation  CCLXXXI. 


nu  1 


Du  laborieux  accouchement  d' une  femme  ?  dont  l’enfant  préfentoit 

la  face. 


LE  1 6  Avril  1681  ,  j’ai  accouché  une  petite  femme  âgée  de 
trente-trois  ans  *  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  fort  gros  y 
&  préfentoit  la  face  devant.  Lorfque  je  fus  mandé  pour  fecourir 
cette  femme  ,  il  y  avoit  trois  jours  entiers  quelle  étoit  en  travail  9 
&  deux  jours  que  les  eaux  de  fon  enfant  étoient  écoulées  ;  &  com¬ 
me  il  n’étoit  pas  poflible  en  ce  tems-là  de  le  mettre  en  une  bonne 
fituation  ,  pour  efpérer  que  la  nature  le  pût  pouffer  d’elle  -  même 
dehors  ,  &  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  le  retourner  ?  pour  le  tirer 


\ 


232  ObfervcLtions  fur  la  grojfejje  &  V accouchement 

enfuite  par  les  pieds  ,  à  caufe  que  toute  la  matrice  étant  à  fec ,  & 
difpofée  à  l’inflammation  ,  on  eût  fait  à  la  mere  une  violence  mor¬ 
telle  ,  qui  n’auroit  pas  manqué  de  faire  aufli  périr  l’enfant  dans 
l’opération  ,  quand  il  auroit  été  encore  vivant;  je  fus  obligé  pour 
ce  fujet  *  &  à  Imitante  priere  de  tous  les  parens  de  cette  femme 
pour  lui  fauver  la  vie  ,  de  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  en  lafitua- 
tion  qu’il  étoit  avec  le  crochet ,  ayant  une  certitude  morale  qu’il 
était  mort  ;  à  caufe  des  humidités  cadavéreufes  qui  fortoient  de  la 
matrice  de  cette  femme  ,  &:  que  fuivant  fon  rapport ,  elle  ne  l’a- 
voit  point  fenti  remuer  depuis  un  jour  &  demi.  Néanmoins ,  après 
avoir  ainli  tiré  cet  enfant ,  il  ne  me  parut  aucune  corruption  en 
tout  fon  corps  ;  ce  qui  pouvoit  faire  croire  qu’il  n’y  avoit  vrai- 
femblablement  que  peu  d’heures  qu’il  étoit  mort  ;  la  puanteur  des 
humidités  qui  fortoient  de  la  matrice  ,  ne  venant  que  des  humeurs 
extrêmement  échauffées  qui  avoient  croupi  en -dedans  ,  durant 
tout  le  tems  de  ce  long  &  laborieux  travail  ;  nonobffant  lequel 
cette  femme ,  par  le  moyen  du  fecours  que  je  lui  donnai  dans  cette 
urgente  nécelîké ,  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  CCLXXXII. 

De  V accouchement  d’une  femme  au  terme  de  huit  mois  ,  dont  l’enfant 

préfentoit  un  bras, 

LE  19  Avril  1681  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
huit  mois  vivant ,  qui  préfentoit  un  bras  ,  que  je  repouffai 
au-dedans  de  la  matrice  ;  après  quoi  ayant  retourné  cet  enfant , 
je  le  tirai  par  les  pieds.  Sa  naiffance  fut  accélérée  d’un  mois  en¬ 
tier ,  par  un  voyage  que  la  mere  avoit  fait  depuis  quelques  jours 
dans  une  voiture  affez  rude  ,  qui  avoit  contribué  à  la  mau- 
vaife  fituation  de  l’enfant ,  qui  au  lieu  de  fe  tourner  direftement 
pour  venir  la  tête  la  première  ,  qui  eff  la  fituation  naturelle  ,  s’é- 
toit  tourné  de  travers  ;  un  de  fes  bras  s’étant  ain  fi  engagé  dans  le 
paffage.  Cela  fait  manifeftement  connoître  ,  qu’il  n’y  a  point  de 
tems  dans  tout  le  cours  de  la  groffeffe  ,  où  les  femmes  doivent 
plus  fe  tenir  de  repos  que  dans  le  neuvième  mois  ;  parce  que  c’eff 
environ  ce  tems-là  ,  que  l’enfant  a  coutume  de  tourner  ,  pour 
prendre  la  fituation  naturelle  qui  eff  d’avoir  pour  lors  la  tête 
en  bas ,  pour  la  préfenter  la  première  en  naiffant  ;  de  forte  que 
ü  la  femme  vient  à  faire  quelque  exercice  ?  qui  lui  donne  quel¬ 
que 
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que  extraordinaire  agitation,  l’enfant  au  lieu  de  fe  tourner  en  droite 
ligne  ,  fe  tourne  de  travers.  Cependant  ,  par  un  abus  qui  eft  aufii 
grand  qu’il  eft  commun,  on  recommande  à  toutes  les  femmes 
groffes  de  faire  bien  de  l’exercice  dans  les  derniers  mois  de  leur 
grolfelfe  ,  afin  qu’elles  en  accouchent  plus  heureufement ,  à  ce  que 
Fon  prétend.  Mais  l’expérience  nous  fait  tous  les  jours  connoître 
que  c’eft  un  pernicieux  confeil,  qui  caufe  fouvent  de  très-fâcheux 
accouchemens  ,  foit  en  excitant  des  pertes  de  fang  funeftes ,  foit 
en  faifant  prendre  une  mauvaife  fituation  à  l’enfant  pour  la  raifon 
que  je  viens  d’expliquer. 


Observation  CCLXXXIII. 

D  ' une  femme  dont  tous  les  enfans  mouroient  en  fon  ventre  au  terme 

de  fix  mois  &  demi. 

LE  3  1  Mai  1 68 1  ,  j’ai  vû  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  , 
de  tempérament  fort  attrabilaire  ,  qui  venoit  d’avorter  au  ter¬ 
me  de  fix  mois  8c  demi  de  fa  grofî'effe  ,  d’un  enfant  mort  en  fon 
ventre  depuis  dix  ou  douze  jours ,  fans  s’être  aucunement  bleffée. 
Elle  avoit  déjà  eu  trois  ou  quatre  mauvaifes  couches  précédentes 
au  même  terme  ou  environ  ,  avec  de  pareils  accidens  ,  qui  étoient 
qu’en  ce  tems  elle  ne  fentoit  plus  mouvoir  fon  enfant ,  mais  elle 
fentoit  feulement  certains  foulevemens  de  la  matrice  ,  6c  vuidoir 
quelque  peu  de  fang  durant  douze  ou  quinze  jours  avant  fon  avor¬ 
tement.  Les  arrierefaix  de  cette  femme  étoient  tout  fehirreux  ,  à 
quoi  contribuoit  beaucoup  fon  tempérament  attrabilaire  ;  ce  qui 
faifoit  que  fes  enfans  étant  devenus  grands  ,  6c  ayant  pour  lors 
befoin  d’une  nourriture  plus  abondante  ,  6c  n’en  pouvant  pas  rece¬ 
voir  une  fuffifante  ,  à  caufe  de  cette  difpofition  fehirreufe  de  l’ar- 
rierefaix ,  mouroient  ainfi  en  fon  ventre  fans  aucune  autre  caufe 
manifefle. 


Observation  CCLXXXIV. 

T)e  V  accouchement  d’une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang . 

LE  20  Juin  1681  ,  j’ai  accouché  une  femme  qui  couroit  grand 
rifque  de  perdre  la  vie ,  à  caufe  d’une  grande  perte  de  fang  , 
dont  elle  fut  tout  d’un  coup  furprife,  après  l  avoir  eue  médiocre. 
Tome  IL  G  e 
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&  feulement  de  tems  en  tems  durant  quinze  jours.  Cette  femme 
étoit  groffe  pour  lors  de  huit  mois  ;  &  cette  perte  de  fang  lui  étoit 
d’autant  plus  dangereufe  ,  qu’elle  lui  étoit  venue  de  s’être  bleffée 
en  tombant  par  deux  différentes  fois.  Je  lui  tirai  fon  enfant  vivant 
après  avoir  rompu  les  membranes  de  fes  eaux  &  l’avoir  retourné 
par  les  pieds  ;  &  nonobffant  l’extrême  danger  de  la  vie  où  la  mere 
&  l’enfant  étoient  pour  lors  ,  ils  fe  portèrent  tous  deux  très-bien 
enfuite. 


Observation  CCLXXXY. 

D’ une  femme  qui  avorta  d’un  petit  enfant  mort  ,  au  terme  de  quatre 
mots  &  demi  de  fa  première  groffeffe. 

ÎE  i  2  Juillet- 1 68 1  ,  j’ai  délivré  une  jeune  femme  âgée  de 
jl-j  vingt  ans ,  d’un  petit  enfant  mort,  dont  elle  avorta  au  terme 
de  quatre  mois  &  demi  de  fa  première  groffeffe  ,  après  s’être  bief* 
fée  le  jour  précédent  en  tombant  fur  les  genoux.  Mais  comme 
cer  enfant  me  parut  fort  corrompu  ,  aufli  bien  que  l’arrierefaix  9 
&  que  cette  femme  me  dit  ,  que  depuis  quelque  tems  elle  n’avoit 
pas  fenti  remuer  fon  enfant ,  &  que  fes  urines  avoient  été  extra¬ 
ordinairement  épaiffes  ;  je  crûs  que  la  caufe  externe  de  fa  chute 
avoit  feulement  accéléré  ce  que  la  caufe  interne  auroit  certaine¬ 
ment  excité  dans  peu.  Cette  femme,  qui  étoic  d’un  tempérament 
fanguin ,  étant  devenue  greffe  une  fécondé  fois  ,  appréhendoit  fort 
de  tomber  dans  le  même  accident  qui  lui  étoit  arrivé  en  fa  pre¬ 
mière  groffeffe  ;  mais  ayant  fuivi  le  confeil  que  je  lui  a  vois  don¬ 
né  ,  de  fe  faire  faigner  dès  le  fécond  mois  de  fa  groffeffe  ,  elle  en 
fut  préfervée  ,  comme  elle  l’a  pareillement  été  dans  toutes  fes 
autres  groffeffes  fuivantes  ,  ayant  eu  depuis  ce  tems-là  ffx  enfans 
vivans  ,  dont  je  l’ai  accouchée  fort  heureulèment  à  terme. 


Observation  CCLXXXVÏ. 

Tj  ’ une  femme  qui  avoit  été  traitée  jufqu  au  terme  de  huit  mois  qu  elle 
accoucha  d’un  enfant ,  comme  Ji  elle  eût  feulement  un  fchirre  de 
matrice .  ^ 

LE  3  i  Août  1 68 1  ,  j’ai  vu  une  Demoifelle  greffe  de  huit  mois, 
qui  avoit  été  traitée  depuis  iix  mois  entiers  par  un  ancien 
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Médecin, comme  fi  elle  eût  eu  un  fchirre  cîe  matrice  ;  pour  raifon  de 
quoi  ce  Médecin ,  qui  ne  connoifToit  pas  fa  grofTeffe  ,  l’a  voit  fait 
faigner  quantité  de  fois  des  bras  &  des  pieds  ,  &  baigner  trente- 
cinq  fois ,  &  purger  bien  autant ,  s’étant  lourdement  laiffé  trom¬ 
per  par  cate  Demoifelle  ,  qui  étant  mariée  fecrettement  avec  un 
Officier  domeffique  du  même  logis  où  elle  demeuroit  ,  lui  avoit 
celé  le  foupçon  de  grofTeffe  qu’elle  avoit  lieu  d’avoir  ,  ne  croyant 
pas  toutefois  elle-même  pouvoir  être  effectivement  greffe ,  à  caufe 
quelle  n’avoit  jamais  fouffert ,  à  ce  qu’elle  me  dit  ,  l’introduêHon 
de  la  partie  de  fon  mari ,  qui  me  confirma  la  même  chofe.  Mais 
après  avoir  examiné  cette  Demoifelle  en  préfence  de  fon  mari ,  je 
les  afîùrai  tous  deux  ,  que  la  tumeur  de  fon  ventre  étoit  caufée  par 
une  vraie  grofTeffe  d’enfant,  8c  non  point  par  un  prétendu  fchirre 
de  matrice  ,  comme  le  Médecin  i’avoit  crû  jufqu’alors.  Je  leur  dis 
même,  quelle  accoucheroit  dans  peu  de  jours  ,  ainfî  que  je  le  re¬ 
connus  par  les  difpofitions  qui  étoient  en  elle  ,  lui  recommandant 
au  refte  de  ne  pas  prendre  un  dernier  remede  que  ce  Médecin  lui 
avoit  apporté  lui-même ,  l’affurant  qu’il  y  avoit  beaucoup  plus  de 
confiance  qu’en  tous  les  précédens  qu’il  lui  avoir  ordonnés  ,  8c  que 
c’étoit  un  nouveau  fecret  qu’il  avoit  appris  depuis  peu  ,  dont  ceux 
qui  le  lui  avoient  enfeigné ,  avoient  vû  des  cures  admirables  en  de 
femblables  maladies  que  la  fienne.  Mais  elle  me  dit ,  que  c’étoit 
la  trop  grande  appréhenfion  qu’elle  avoit  que  ce  dernier  remede 
ne  la  fatiguât  encore  plus  que  tous  les  autres  ,  qui  fa  voit  obligée 
de  me  confulter  ,  avant  que  de  le  prendre  ;  &  que  puifque  je  l’af- 
furois  qu’elle  étoit  effectivement  groffe  d’enfant  ,  ce  qu’elle  me 
protefta  avoir  toujours  ignoré  jufqu’alors  ,  elle  commettroit  en¬ 
tièrement  fa  guérifon  à  la  feule  nature  ,  comme  je  lui  confeillois  , 
ce  qu’ayant  fait ,  elle  accoucha  deux  jours  enfuite  d’un  enfant  vi¬ 
vant  ,  mais  très-foible  &  tout  émacié ,  qui  fut  reçu  par  une  Sage- 
femme  à  qui  cette  Demoifelle  avoit  déclaré  en  fecret  fa  grofTeffe , 
après  m’avoir  confulté.  Son  mari  étant  venu  quelques  jours  enfuite 
chez  moi ,  pour  me  remercier  du  falutaire  confeil  que  j’avois  don¬ 
né  à  fa  femme,  me  dit  qu’elle  s’étoit  heureufement  tiré  d’affaires  , 
fans  aucune  participation  de  fon  Médecin  ,  qui  attribuant  fa  gué¬ 
rifon  au  dernier  remede  qu’il  lui  avoit  apporté  ,  qu’elle  n’avoit  pas 
pris  ,  vantoit  hautement  l’admirable  effet  qu’il  avoit  produit ,  à  ce 
qu’il  croyoit.  Sur  ceia  je  dis  au  mari  qu’il  étoit  obligé  de  tirer  le 
Médecin  de  l’erreur  où  il  étoit  ,  en  lui  déclarant  la  chofe  comme 
elle  s ’étoitpaffée  -9  afin  qu’en  autre  pareille  occafiQj},  il  pût  prendre 
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garde  à  n’être  pas  deçû  ,  comme  il  avoit  été  en  celle  de  fa  femme. 
Mais  il  me  dit  que  la  néceffité  de  fes  affaires  ne  lui  permettant  pas 
que  ce  Médecin  eûtconnoiffance  de  leur  mariage  ,  il  aimoit  mieux 
le  laiffer  dans  fon  erreur  fe  vanter  partout  ,  comme  il  faifoit ,  de 
la  guérifon  de  fa  femme  ,  par  l’effet  de  fon  prétendu  remede  ,  que 
de  lui  communiquer  leur  lecret.  Mais  l’ignorance  de  ce  Médecin 
ne  me  parut  pas  moins  grande  ,  que  l’erreur  où  il  avoit  été  ;  en 
ce  qu’attribuant  la  guérifon  du  prétendu  fchirre  de  la  matrice  de 
cette  femme  au  feul  effet  de  fon  remede ,  il  ne  reconnut  pas  qu’il 
s’étoit  effeêlivement  trompé  ,  ne  prenant  pas  garde  qu’un  fchirre 
de  matrice  confirmé  depuis  un  fi  long-tems ,  n  auroit  pas  pû  ,  fans 
une  efpece  de  miracle  ,  recevoir  une  fi  prompte  guérifon  :  &  cette 
Demoifelle  s’étoit  aufli  bien  trompée  elle-même  ?  ne  croyant  pas 
avoir  pû  devenir  groffe  ,  à  caufe  qu’elle  n’avoit  pas  fouffert  aucune 
introduction  de  la  partie  de  fon  mari ,  ne  fçachant  pas  que  la  con¬ 
ception  ne  laiffe  pas  quelquefois  de  fe  faire ,  comme  il  lui  étoit  ar¬ 
rivé  *  par  la  feule  éjaculation  de  la  femence  de  l’homme  ,  qui  eft 
reçue  &  fuccée  ,  s’il  faut  ainfi  dire  ,  par  la  matrice  qui  en  eft  défi- 
reufe  ?  quand  elle  eft  direêlement  déchargée  à  fa  feule  entrée. 


Observation  CCLXXXVII. 

i 

D  ’ une  femme  accouchée  depuis  dix jours  ,  qui  avoit  une  inflammation 
de  matrice  ,  qui  lui  avoit  caùfé  des  mouvemens  convulflfls . 

LE  i  8  Septembre  1 6$  i  ,  je  vis  une  femme  accouchée  de  fon 
premier  enfant  depuis  dix  jours  ,  laquelle  avoit  une  groffe  fiè¬ 
vre  avec  grande  tenfion  du  ventre  ,  où  elle  fentoit  une  extrême 
douleur  venant  d’une  inflammation  de  la  matrice ,  qui  la  nuit  pré¬ 
cédente  lui  avoit  caufé  des  mouvemens  convullifs.  Lesvuidanges 
de  cette  femme  n’avoient  été  depuis  le  fécond  jour  de  fa  couche  , 
que  de  fimple  férofités  fans  aucune  teinture  de  fang  >  ce  qui  avoit 
été  caufe  que  la  partie  la  plus  grofficre  de  l’humeur ,  qui  auroit  dû 
s’écouler ,  étant  demeurée  embarraffée  dans  la  fubftance  de  la  ma¬ 
trice  ,  avoit  fait  cette  inflammation  ;  Sc  comme  les  parties  en¬ 
flammées  retiennent  ordinairement  les  humeurs  qui  s’en  devroient 
écouler  ,  cela  étoit  caufe  que  cette  femme  ne  vuidoit  prefque  rien 
qu’une  fimple  férofité  ,  comme  je  viens  de  dire  ;  ce  que  voyant 
le  Chirurgien  qui  l’avoit  accouchée  ,  il  lui  avoit  fait  donner  de- 
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puis  trois  jours  des  lavemens  extrêmement  âcres  ,  croyant  lui 
procurer  par  leur  moyen  une  plus  convenable  évacuation  des  vui- 
tianges  :  mais  au  contraire  1  acrimonie  de  ces  remedes  trop  irri- 
tans  n’avoit  fervi  qu’à  augmenter  davantage  l’inflammation  de  la 
matrice  ,  qu’il  auroit  pû  prévenir  bien  plus  facilement  par  quel¬ 
ques  faignées.  Cette  femme  étoit  en  fi  mauvais  état ,  quand  je  fus 
appellé  pour  lui  donner  mon  confeil ,  que  je  la  crûs  pour  lors  en 
très-grand  danger  de  la  vie  ,  &  quoique  je  connuffe  que  la  fai- 
gnée  étoit  le  meilleur  remede  que  l’on  pût  faire  à  la  malade  ,  je 
crûs  néanmoins  qu’ayant  attendu  trop  tard  à  lui  donner  ce  fecours, 
il  pourroit  lui  être  inutile  ,  fçachant  bien  que  cette  dangereufe  ma¬ 
ladie  efl:  beaucoup  plus  facile  à  prévenir  ,  qu’à  guérir  quand  elle 
efl  arrivée  ;  cependant  comme  il  y  avoit  encore  quelque  peu  d’es¬ 
pérance  que  ce  remede  qui  avoit  été  négligé  lui  pourroit  être  fa- 
lutaire  ,  je  la  fis  faigner  par  deux  fois  du  bras  dès  ce  même  jour  , 
du  pied  deux  jours  enfuite  ;  &  au  lieu  de  ces  lavemens  âcres 
que  ce  Chirurgien  qui  l’a  voit  accouchée  ,  lui  avoit  fait  prendre 
fort  mal-à-propos  dans  l’état  où  elle  étoit ,  je  ne  lui  fis  donner  que 
de  {impies  décoêfions  anodines  &  émollientes  ,  &  lui  fis  faire  des 
fomentations  fur  le  ventre  ,  mettant  fur  toute  la  région  de  la  ma¬ 
trice  des  linges  trempés  dans  ces  mêmes  décodions  tiedes  ,  &  les 
renouvellant  de  tems  en  tems  ,  à  proportion  qu’ils  fe  defféchoient  j 
lefquels  remedes  ayant  produit  le  bon  effet  que  j’en  avois  efpéré  , 
firent  en  peu  de  jours  ceffer  entièrement  l’inflammation  de  la  ma¬ 
trice  ,  &  tous  les  accidens  qui  l’accompagnoient  :  après  quoi  la 
malade  fe  porta  bien.  L’on  doit  remarquer  qu’en  ces  fortes  d’oc- 
cafioris  où  la  matrice  fouffre  inflammation  ,  l’on  doit  préférer  d’a¬ 
bord  la  faignée  du  bras  comme  je  fis  celle-ci ,  à  la  faignée  du  pied  , 
qui  ne  doit  pour  lors  être  pratiquée  qu’après  que  la  plénitude  a  été 
fuffifamment  diminuée  par  quelques  faignées  du  bras  -,  car  fi  on 
faifoit  d’abord  la  faignée  du  pied  ,  on  augmenteroit  encore  la  flu¬ 
xion  fur  la  partie  qui  eft  affligée  d  inflammation* 


2  j  8  ObfervcLîions  fur  Ici  groffeffe  &  V accouchement 


Observation  CCLXXXVIII. 

De  V accouchement  d'une  femme  5  qui  après  neuf  ans  de  flérilité  , 
ayant  eu  un  feul  enfant  ,  redevint  flérile  par  l augmentation  de  fon 
embonpoint. 

LE  16  Septembre  1681  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-trois  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  fille  , 
dont  elle  n’étoit  devenue  groffe  qu’après  neuf  années  de  flérilité 
depuis  fon  mariage  ,  laquelle  n’a  point  eu  d’autre  enfant  ,  étant 
redevenue  llérile  depuis  ce  tems-là ,  quoiqu’elle  ait  toujours  paru 
être  d’un  fort  bon  tempérament.  Cette  femme  étoit  à  la  vérité  du 
nombre  de  celles  qui  ne  font  ftériles  que  pour  un  certain  tems  , 
&  qui  changeant  avec  1  âge  leur  premier  tempérament  ,  devien¬ 
nent  fécondes.  Mais  fa  fécondité  étoit  fi  petite  ,  qu’elle  dégénéra 
auffitôt  en  fa  précédente  flérilité  ,  par  le  grand  embonpoint  qui 
lui  furvint  dès  qu’elle  fut  accouchée  de  ce  feul  &  unique  enfant  $ 
les  humeurs  qui  auroient  dû  contribuer  à  la  génération  d’autres 
enfans ,  étant  confumées  par  l’augmentation  de  cet  embonpoint , 
comme  on  le  voit  arriver  à  beaucoup  de  femmes  ,  qui  de  fécon¬ 
des  qu’elles  étoient  auparavant ,  deviennent  ftériles  quand  elles 
deviennent  extraordinairement  grades. 


Observation  CCLXXXIX. 

D  ’ une  femme  qui  mourut  fx  jours  après  être  accouchée  affe q  heureu - 
fement  d'un  très-gros  enfant  ?  par  les  fâcheux  accidens  qui  lui  fur~ 
vinrent  au  troifième  jour. 

LE  30  Septembre  1681,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  très- 
gros  enfant  vivant ,  qui  vint  naturellement  fans  aucune  autre 
difficulté  ,  finon  que  la  mere  vuida  tout  d’un  coup  les  eaux  de  fon 
enfant  vingt  heures  devant  que  d’accoucher  ;  durant  tout  lequel 
tems  elle  n’eut  que  de  très  petites  douleurs  ,  qui  ne  produifoient 
aucun  effet  ;  après  quoi  lui  en  étant  furvenu  de  bonnes ,  elle  ac¬ 
coucha  affez  heureufement  en  une  demi-heure.  Cette  femme  étoit 
fujette  à  avoir  de  grandes  pertes  de  fang  immédiatement  après 
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être  accouchée ,  qui  lui  caufoient  des  foiblefTes  durant  deux  ou 
trois  heures ,  comme  il  lui  arriva  durant  cette  derniere  ,  où  elle 
vuida  des  caillots  de  fang  excédant  la  groffeur  des  deux  poings  ; 
l’extrême  groffeur  de  fes  enfans  &  de  Farrierefaix  qui  leur  croit 
proportionné ,  contribuant  beaucoup  à  lui  caufer  cet  accident. 
Mais  après  qu’elle  fût  revenue  de  ces  premières  foiblefTes ,  elle  fe 
porta  affez  bien  jufqu’au  troifiéme  jour,  auquel tems  il  lui  furvinr 
une  grande  fluxion  éréfipelateufe  qui  occupoit  toute  la  joue ,  l’o¬ 
reille  &  la  gorge  du  côté  gauche  ,  avec  une  très-grande  douleur 
de  tête  accompagnée  de  hévre  ,  &  de  quelques  mouvemens  con- 
vulfifs  ,  qui  la  firent  mourir  à  la  fin  du  ùxiéme  jour  de  fon  accou¬ 
chement.  Je  crus  pour  lors  qu’on  ne  pouvoit  pas  attribuer  la  caufe 
de  la  mort  de  cette  femme  à  d’autre  caufe  qu’au  tranfport  qui  s’é- 
toit  fait  vers  la  tête  ,  d’un  fang  trop  échauffé  ,  qui  ayant  déjà  fait 
quelque  impreffion  aux  membranes  du  cerveau  dès  le  tems  de  Ton 
travail  ,  y  avoit  caufé  une  inflammation  dans  la  fuite  ,  vers  le  troi¬ 
fiéme  jour  après  l’accouchement  ,  dans  le  tems  de  la  plus  grande 
ardeur  de  la  fièvre  de  lait ,  laquelle  inflammation  avoit  produit 
cette  fluxion  éréfipélateufe  qui  avoit  paru  au-dehors  ,  &  les  autres 
fâcheux  accidens  qui  firent  mourir  cette  femme. 


Observation  CCXC. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort  en 

fon  ventre  depuis  près  d'un  mois . 

LE  3  Oêlobre  1681  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fix  mois  ,  quelle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  depuis  près 
d’un  mois  ,  qu’elle  étoit  tombée  rudement  fur  les  genoux,  ne  l’ayant 
point  fenti  remuer  depuis  tout  ce  tems-là ,  nonobftantquoi  elles’é- 
toit  affez  bien  portée  ,  Tentant  feulement  de  tems  en  tems  certains 
foulevemens  de  fon  ventre, comme  il  arrive  afTez  fouvent  aux  fem¬ 
mes  qui  portent  des  enfans  morts  de  cette  nature  -y  lefquels  fouieve- 
mens  de  ventre  viennent  de  quelque  bouillonnement  &  fermenta¬ 
tion  qui  fe  fait  des  eaux  de  l’enfant ,  Se  des  autres  humeurs  qui  font 
contenues  en  la  matrice  échauffée  &  travaillée  parla  réfidence  de 
l’enfant  mort.  Cette  femme  nonobffant  cet  accident  ne  laiffa  pas 
d’accoucher  affez  heureufement  de  cet  enfant  mort  ,  &  de  fe  bien 
porter  enfuite. 
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Observation  CCXCI. 

D  ''une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d’ un  enfant  qui  fe 
portoit  alfeq  bien  ,  quoiquelle  eût  une  grojfe  fièvre  continue  depuis 
huit  jours  ,  caufée  par  un  éréfipele  qui  lui  occupoit  toute  la  tête . 

IE  30  Octobre  1681  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  tren- 
te-cinq  ans  ,  d’une  habitude  affez  replete  ,,  au  terme  de  huit 
mois ,  d’un  enfant  qui  fe  portoit  affez  bien  ,  vu  le  dangereux  état 
où  étoit  fa  mere  ,  qui  avoit  depuis  huit  jours  une  groffe  fièvre  con¬ 
tinue  avec  redoublemens  ,  &  un  éréfipele  par  toute  la  tête  ,  qui 
en  étoit  devenue  extrêmement  enflée  &  douloureufe  aufîi-bien 
que  toute  la  face  ;  ce  qui  m’obligea  de  la  faire  faigner  par  trois 
fois  du  bras  en  différens  jours  ;  après  quoi  ayant  eu  une  notable 
diminution  de  fa  fièvre ,  &  d’un  violent  Vomiffement  qu’elle  avoit 
eu  auparavant  prefque  continuel  ,  elle  accoucha  dans  le  fort  de 
cette  fièvre  maligne  ;  &  quoique  fon  enfant  fût  venu  de  la  forte  au 
terme  de  huit  mois  ,  il  ne  laiffa  pas  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite  ; 
&  comme  la  nature  avoit  eu  la  force  de  pouffer  au -dehors  par 
cette  fluxion  éréfipélateufe  ,  l’humeur  qui  par  fa  malignité  n’au- 
roit  pas  manqué  de  faire  mourir  cette  femme  ,  fi  les  parties  inté¬ 
rieures  de  la  tête  n’en  avoient  pas  été  entièrement  délivrées  ,  cela 
fut  caufe  qu’elle  échappa  heureufement  ;  ce  qui  n’arriva  pas  à 
celle  dont  j’ai  rapporté  l’hiftoire  en  l’Obfervation  cclxxxix.  la¬ 
quelle  mourut  au  fixiéme  jour  après  fon  accouchement.  Parce  que 
la  tumeur  éréfipélateufe  qui  lui  parut  feulement  au  troifiéme  jour 
de  fa  couche  vers  la  joue  ,  l’oreille  &  la  gorge  du  côté  gauche  , 
venoit  de  l’inflammation  qui  étoit  déjà  aux  membranes  &  aux  par¬ 
ties  intérieures  du  cerveau  ,  ainfi  qu’il  me  parut  par  les  accident 
qui  précédèrent  fa  mort. 


Observation 
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"Observation  CCXCIÎ. 

D  ’ une  femme  qui  avorta  au  fixiéme  mois  de  fa  grojfejfe  d'un  enfant 

mort  qui  préfentoit  le  bras . 


LE  7  Novembre  1681  ,  je  vis  une  femme  qui  avorta  d’un  . 

enfant  mort  au  fixiéme  mois  de  fa  groffeffe.  11  y  avoit  douze 
ou  quinze  jours  qu’elle  s’étoit  bleffée  en  allant  dans  une  voitu¬ 
re  trop  fecouante  ;  ce  qui  lui  caufa  des  douleurs  de  ventre  du¬ 
rant  tout  ce  temps  ;  à  la  fin  duquel  elle  vuida  fes  eaux  en  grande 
abondance  ,  fans  aucune  véritable  douleur  ;  &  comme  Ion  en¬ 
fant  préfentoit  le  bras  ,  la  Sagefemme  croyant  d’abord  que  c’étoit 
le  pied  ,  n’y  prenant  pas  garde  ,  le  tira  dehors  jufques  à  l’épaule  ; 
ce  qui  avoit  engagé  l’enfant  dans  une  plus  mauvaife  pofiure  qu’il 
n’étoit  au  commencement.  Les  choies  étant  en  cet  état  ,  lorf- 
que  je  fus  mandé  pour  fecourir  cette  femme  ,  je  repoufiai  au 
dedans  ce  bras  ainfi  forti  :  mais  comme  toutes  fes  eaux  étoient 
entièrement  écoulées  depuis  un  jour  entier  ,  &  que  l’orifice  de  la 
matrice  étoit  trop  peu  ouvert ,  &  trop  dur  ,  pour  y  pouvoir  in¬ 
troduire  ma  main  fans  violence,  afin  de  retourner  l’enfant ,  je  ju¬ 
geai  plus  à  propos  de  commettre  à  la  nature  l’expullion  de  cet 
enfant,  que  d’en  tenter  pour  lors  l’extraêlion  trop  forcée,  pré¬ 
voyant  bien  que  comme  il  étoit  fort  petit ,  il  pouvoit  facilement 
être  expulfé  en  la  mauvaife  polfure  qu’il  étoit ,  quand  la  ma¬ 
trice  auroit  été  fufiifamment  dilatée  ;  parce  que  cette  femme 
avoit  déjà  euun  autre  enfant  d’une  jufie  groffeur  ,  dont  elle  étoit 
accouchée  à  terme  ;  ce  qui  arriva  en  effet  douze  heures  enfuite  , 
comme  je  l’avois  prédit  ;  la  nature  ayant  d’elle-même  pouffé  cet 
enfant  dehors  ,  par  le  moyen  des  douleurs  qui  furvinrent  après  un 
lavement  que  je  lui  fis  donner  ,  qui  dilatèrent  fufiifamment  la: 
matrice.  Mais  la  Sagefemme  qui  étoit  reliée  auprès  de  cette 
femme  ,  ne  s’étant  pas  fervi  de  cette  occalion  ,  laifîa  refermer  la 
matrice ,  &  ne  la  put  pas  délivrer  de  l’arrierefaix  ,  qui  refia  en¬ 
core  au  ventre  de  la  mere  durant  fix  heures  :  après  quoi  la  na¬ 
ture  l’expulfa  d’elle-même  ,  comme  elle  avoit  fait  l’enfant ,  & 
cette  femme  ayant  été  ainfi  heureufement  délivrée  ,  lé  porta 
bien  enfuite.  Mais  je  fuis  certain  que  fi  j’avois  voulu  tenter  l’éx- 
traêlion  forcée  de  cet  enfant ,  comme  on  m’en  requeroit,  lorfque 
je  vis  cette  femme  ,  la  violence  qu’il  eût  fallu  faire  en  ce  temps  3 
Tome  II .  "  H  h 


Ohfervations  fur  lagrojfeffe  &  L’accouchement 
pour  dilater  fuffifamment  fa  matrice  ,  à  y  pouvoir  introduire  la 
main,  auroit  pû  être  très-préjudiciable  à  la  vie  de  la  mere  ,  que 
je  préfervai  de  ce  danger  ,  en  commettant  prudemment  l’expul- 
fion  de  cet  enfant  à  la  nature ,  pour  les  raifons  que  j’ai  déclarées. 


Observation  CCXCIIÏ, 

T)1  une  femme  qui  eut  une  grande  perte  de  fang ,  caufée  par  une  fubite : 
frayeur  , .  &  par  la  rétention  d’un  fmple  faux  germe . 

LE  i  3  Novembre  1681  ,  j’ai  vu  une  femme  qui  croyant  être 
groffe  de  deux  mois  ,  eut  une  fubite  frayeur  ,  qui  lui  caufa 
aufii-tôt  des  douleurs  dans  le  ventre  ,  &:  une  perte  de  fangqui. 
lui  arriva  dès  la  nuit  du  même  jour  :  laquelle  fut  fi  grande  qu’elle 
la  fit  tomber  cinq  ou  fix  fois  en  de  grandes  foiblefies  ,  dont  elle 
auroit, crû  devoir  mourir  ,,  fi  je  ne  l’eufie  aflurée  que  les  pertes  de 
fang  n’ctoient  point  ordinairement  dangereufes ,  quelque  grandes-, 
qu’elles  foient ,  finon  celles  qui  arrivoient  dans  les  grofTefies  avan¬ 
cées  ,  &  qu’elle  ne  couroit  aucun  rifque  de  la  vie  :  parce  que  le 
foupçon  de  groflefie  quelle  avoit-,  n’étoit  pour  lors  que  de  deux, 
mois  ;  &  qu’outre  cela  la  perte  de  fang  ,  quoique  très-abondante  , 
ne  venoit  que  d’un  fimple  faux  germe  ,  qu’elle  vuida  quelques 
jours  enfuite  en  plufieurs  parcelles  membraneufes  ,  par  la  feule 
opération  de  la  nature  ,  fa  matrice  ne  s’étant  pas  ouverte  fuffifam- 
ment  pour  l’en  pouvoir  tirer  avec  la  main  :  de  forte  qu’il  me  pa¬ 
rut  que  la  frayeur  fubite  qu’eut  cette  femme ,  n’avoit  feulement  : 
fait  qu’accélerer  l’expulfion  de  ce  faux  germe  ,  que  la  nature  au¬ 
roit  indubitablement  tentée  dans  peu  ,  comme  il  arrive  quelle  • 
fait  ordinairement ,  fe  délivrant  prefque  toujours  de  ces  fortes  de^ 
corps  étranges  devant  la  fin  du  troifiéme  mois, , 
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Observation  CCXCÏV. 

D  ’ une  femme  qui  mourut  fix  jours  après  avoir  été  accouchée  par  un 
Chirurgien  ,  qui  Lui  avoit  laijfé  une  partie  de 
F  arrierefaix  en  la  matrice . 


LE  24  Novembre  1681  ,  je  vis  une  femme  qui  avoit  été  ac¬ 
couchée  depuis  fîx  jours  par  un  Chirurgien  ,  qui  lui  ayant 
laide  une  partie  de  l’arrierefaix  dans  la  matrice  ,  avoit  encore  ten¬ 
té  une  leconde  fois  quelques  heures  enfuite  ,  de  tirer  ce  qui  en 
étoit  refté  ,  fans  en  avoir  pu  venir  à  bout  ,  quoiqu'il  s’efhmât 
être  des  plus  capables  en  l’art  des  accouchemens.  Mais  comme 
il  avoit  fait  une  extrême  violence  à  la  malade ,  pour  tâcher  de  la 
délivrer  ,  il  lui  furvint  aufli-tôt  une  grade  fièvre  avec  grands  re- 
doublemens  ,  tendon  de  tout  le  ventre  ,  &  grande  dureté  très- 
douloureufe  de  la  matrice  ,  caufée  par  l’inflammation  qui  s’y 
étoit  faite  ,  &  autres  pernicieux  accidens ,  qui  drent  mourir 
cette  femme  dès  ce  même  jour  que  je  la  vis  ,  aind  que  je  l’avois 
prédit  :  &  comme  elle  étoit  déjà  à  l’agonie  lorfque  je  fus  man¬ 
dé  pour  la  fecourir  ,  en  effayant ,  ainli  que  les  parens  m’en 
prioient  inftamment,  de  lui  tirer  de  la  matrice  cette  partie  de 
î’arrierefaix  qui  y  étoit  redée ,  je  ne  voulus  pas  feulement  la 
toucher  parce  qu’il  n’y  avoit  plus  pour  lors  aucune  efpérance  de 
pouvoir  fauver  la  vie  par  cette  opération  à  cette  femme ,  qui 
étoit ,  comme  je  viens  de  dire  ,  effectivement  agonifante.  On  me 
dit  néanmoins  que  ce  Chirurgien  avoit  toujours  donné  jufques 
alors  efpérance  ,  que  la  nature  rejetterait  bien  elle-même  de  la  ma¬ 
trice  cette  partie  de  l’arrierefaix  qu’il  n’en  avoit  pu  tirer;  &  que 
dans  cette  vaine  efpérance  il  avoit  fait  faigner  la  malade  par  deux 
fois  du  pied  ,  &  lui  avoit  fait  prendre  pludeurs  potions  &  plu- 
deurs  iavemens  âcres ,  qui  au  lieu  de  produire  le  bon  effet  qu’il  en 
attendoit ,  avoient  encore  aidé  à  augmenter  l’indammation  de  la 
matrice  ,  en  augmentant  la  duxion  d’humeurs  fur  cette  partie  irri¬ 
tée  par  la  violence  de  l’opération.  Si  j’eude  été  appellé  dès  la  com¬ 
mencement  pour  voir  cette  femme,  j’aurais  premièrement con- 
feillé  à  ce  Chirurgien  de  commettre  plutôt  entièrement  à  la  nature 
l’expuldon  de  l’arrierefaix  ,  que  défaire  aucune  violence  à  la  ma¬ 
trice  pour  l’en  tirer  ,  &  l’aurais  encore  empêché  d’en  tenter  cette 
fécondé  fois  l’extraêlion  :  car  pour  lors  la  matrice  qui  avoit  déjà 
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été  bien  irritée  par  la  première  opération  ,  devoit  encore  avoir 
moins  de  difpofition  à  la  fouffrir  ;  &  au  lieu  de  faire  faigner  du 
pied  la  malade  ,  comme  il  avoit  fait  dans  la  fuite ,  je  luiaurois  plu¬ 
tôt  confeillé  de  la  faire  faigner  du  bras ,  pour  détourner  la  trop 
grande  fluxion  fur  la  matrice  ;  &  ne  lui  aurois  fait  donner  aucun 
lavement  âcre  ,  comme  il  fit  auffi  mai  à  propos  :  mais  feulement 
de  fimples  décoctions  ,  pour  tempérer  l’inflammation  qui  furvint 
à  la  matrice  qui  avoit  été  par  trop  irritée  :  car  on  doit  obferver 
que  l’orifice  de  la  matrice  étant  toujours  fort  dur  &  refferré  durant 
A  tout  le  temps  que  cette  partie  fouffre  inflammation  ,  ne  peut  pas 
pour  lors  permettre  f’expulfion,  nil’extraéHon  des  corps  étranges 
qui.  font  contenus  en  elles  ;  lefquels  y  font  contenus  jufques  à  ce 
que  cet  orifice  fe  foit  relâché  fuffifamment  par  la  ceffation ,  ou 
par  une  grande  diminution  de  l’inflammation» 


Observation  C  C  X  C  V. 

D  ' une  femme  qui  ayant  la  fièvre  quarte  depuis  filx  fiemaines  avorta, 
d'un  petit  fœtus  de  la  groffeur  d'une  petite 
mouche  à  mieL 

LE  8  Décembre  1681  ,  j’ai  vu  une  femme  ,  qui  après  avoir 
été  furprife  d’une  perte  de  fang  confiderable ,  croyant  pour 
lors  être  grofîè  de  deux  mois  &  demi ,  venoitde  vuider  parmi  des 
caillots  de  fang ,  une  poche  membraneufe  de  la  groffeur  d’urr 
œuf  de  poule  ,  pleine  d’eau  ,  au  milieu  de  laquelle  je  trouvai  un- 
petit  foetus  de  la  groffeur  d’une  très-petite  mouche  à  miel  ;  lequel- 
apparemment  avoit  ceffé  de  grandir  ,  &  de  vivre  depuis  fix  fe- 
maines ,  que  cette  femme  avoit  eu  la  fièvre  quarte;  le  corps  de 
ce  petit  avorton  étant  refté  de  la  même  proportion  qu’il  pouvoir 
avoir ,  lorfque  les  violens  accès  de  la  fièvre  de  la  mers  avoienti 
détruit  en  lui  le  principe  de  vie. 
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Observation  CCXCVL 

De  r accouchement  d’une  femme  ,  dont  l’enfant  qui  étoit  extrême¬ 
ment  gros  &  mon  ,  préfentoit  le  bras  avec  fortie  du  cordon  de 

V  ombilic , 

LE  29  Janvier  1682  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  mort ,  qui  préfentoit  le  bras  avec  fortie  du  cordon  de 
l’ombilic.  Mais  comme  lorfque  je  fus  appellé  pour  fecourir  cette 
femme  ,  fon  enfant  étoit  tout  à  fec ,  par  l’entier  écoulement  de  fes 
eaux  depuis  un  jour  &  demi,  &  qu’il  eût  fallu  faire  une  trop 
grande  violence  à  la  mere  pour  repouffer  tout-à-fait  ce  bras  ,  qui 
reffoit  toûjours  au  paffage  ,  fans  en  pouvoir  être  déplacé  ,  en  tirant 
un  des  pieds  de  l’enfant ,  que  j  y  avois  amené  pour  le  retourner ,  je 
jugeai  qu’il  étoit  moins  dangereux  pour  la  mere  ,  de  tronquer  le 
bras  de  cet  enfant  mort ,  pour  le  tirer  enfuite  plus  facilement,  que 
de  faire  un  trop  violent  effort  à  la  mere  ,  pour  repouffer  ce  bras  , 
qui  empêchoit  par  fon  fort  engagement  au  paffage  ,  que  le  corps 
de  l’enfant ,  put  en  fe  retournant  fuivre  l’attraélion  de  fes  pieds. 
Ayant  donc  par  cette  raifon  tronqué  ce  bras  ,  dans  la  certitude 
que  j’avois  de  la  mort  de  l’enfant,  par  la  grande  flétriUure  du 
cordon  de  l’ombilic  qui  étoit  tout  froid  ,  &  fans  aucun  battement , 
depuis  plus  de  fix  heures  qu’il  étoit  forti  ,  j’achevai  enfuite  de 
tirer  l’enfant  par  les  pieds.  Il  eff  certain  que  ii  je  n’euffe  agi  de  la- 
forte  en  cette  occafion  ,  la  mere  n’auroit  pas  manqué  de  mourir  , 
à  caufe  de  l’extrême  violence  qu’il  eût  fallu  lui  faire  ,  pour  lui  ti¬ 
rer  ce  gros  enfant  mort ,  fans  en  tronquer  le  bras,  comme  je  fis 
au  grand  foulagement  de  cette  femme  ,  qui  nonobffant  un  fi  la¬ 
borieux  accouchement ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 


Observation  CCXCVIL 

D  ’  une  femme  qui  étant  avortée  d’un  petit  enfuit  de  deux  mois  &  demi 
vivant  y  ne  put  être  délivrée  de  l’ arrierefaix  qui  refia  dans 
la  matrice  durant  un  mois . 

LE  7  Mars  1682  ,  je  vis  une  femme  ,  qui  n’étant  groffe  que 
de  deux  mois  de  demi  ?  avorta  en  ma  préfence  d’un  petit  en- 
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fant  vivant,  qui  remua  manifeftement  les  bras  &  les  jambes  ,  ou¬ 
vrant  même  la  bouche  durant  une  demi-heure,  je  l’ondoyai  auff 
fi-tôt  que  la  mere  l’eut  pouffé  d’elle-même  dehors  ;  ce  quelle  fit 
avec  iine  grande  perte  de  fang.  Mais  comme  cet  enfant  étoit  très- 
petit  ,  &  que  la  matrice  ne  s’étoit  dilatée  qu’à  proportion  de  la 
petiteffe  du  corps  molaffe  de  cet  avorton  ,  l’arrierefaix  reffa  au 
dedans  de  la  matrice  ,  n’y  ayant  pas  lieu  de  le  tirer,  à  caufe  que 
l’épaiffeur  &  la  dureté  de  l’orifice  interne  qui  étoit  fort  reffer- 
ré  ,  ne  permettoient  pas  qu’on  le  pût  dilater  fans  une  trop  grande 
violence ,  qui  auroit  pu  caufer  dans  la  fuite  une  très-dangereufe 
inflammation  de  cette  partie.  Mais  la  rétention  de  cet  arriere- 
faix  augmenta  tellement  la  perte  de  fang ,  que  la  mere  en  tom¬ 
ba  par  plufieurs  fois  en  de  grandes  foibleffes  durant  le  premier 
jour  ;  après  quoi  cette  même  perte  de  fang  ,  s’étant  un  peu  cal¬ 
mée  durant  un  jour  ou  deux  feulement ,  eut  encore  par  inter¬ 
valles  pendant  trois  femames  entières  plufieurs  fâcheufes  réci¬ 
dives  ,  fans  que  la  matrice  pût  jamais  être  fuffifamment  dilatée 
pour  pouvoir  d’elle-même  expulfer  cet  arrierefaix  qui  y  étoit 
demeuré  ,  ni  qu’il  en  pût  être  tiré  fans  violence  :  &  comme  il 
•  reffa  durant  tout  ce  temps  adhérent  au  fond  de  la  matrice ,  cette 
adhérence  fut  caufe  qu’il  ne  fe  convertit  point  d’abord  en  fuppu- 
ration  ,  comme  il  arrive  ordinairement  ,  lorfqu’étant  tout-à-fait 
détaché  de  la  matrice  ,  il  n’a  plus  aucune  communication  de  vie 
avec  elle:  de  forte  que  la  véritable  fuppuration  de  cet  arrierefaix 
n’ayant  commencé  qu’au  bout  de  ces  trois  femaines  de  temps ,  la 
malade  vuida  enfuite  ce  corps  étrange  en  plufieurs  parcelles  fé- 
parées  durant  plus  de  huit  jours  ,  &  reffa  ainfî  un  mois  entier  à  fe 
délivrer  de  l’arrierefaix  de  ce  petit  avorton  :  ce  que  la  plûpart- 
des  femmes  font  en  trois  ou  quatre  jours ,  &  ordinairement  avant 
le  neuvième  jour.  Mais  ce  qui  contribua  beaucoup  à  cette  grande 
longueur  de  temps ,  fut  que  les  vives  racines  de  cet  arrierefaix 
empêchèrent  qu’il  ne  fe  détachât  de  la  matrice  ,  où  il  étoit 
adhèrent  ,  &  qu’il  n’en  fut  expulfé  qu’avec  peine  ;  à  quoi  contri¬ 
bua  aufli  beaucoup  le  peu  de  dilatation  de  fon  orifice  interne. 
Pendant  les  huit  derniers  jours  que  dura  la  fuppuration  de  cet 
arrierefaix  ,  cette  femme  eut ,  comme  il  arrive  ordinairement  en 
ces  fortes  de  difpofitions  ,  la  fièvre  avec  plufieurs  redoublemens 
accompagnés  de  grande  douleur  de  tête  ,  &  de  fuffocations  de 
matrice ,  après  quoi  cette  partie  ayant  été  purifiée  de  l’infeêfion 
de  cette  fuppuration,  cette  femme  fe  porta  bien  dans  la  fuite* 
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ayant  couru  beaucoup  moins  de  rifque ,  en  commettant  entière¬ 
ment  à  la  nature  Fexpulfion  de  cet  arriefaix  ainli  refié  dans  la  ma¬ 
trice  ,  que  fi  je  l’en  enfle  délivrée  par  l’opération  de  la  main  ,  qui 
ne  le  pouvoit  pas  faire  fans  une  violence ,  qui  auroit  certainement 
rendu  le  remedeplus  préjudiciable  que  la  maladie.  11  faut  remar¬ 
quer  que  ce  petit  avorton  ,  que  je  vis  vivant  durant  une  demi- 
heure  ,  eut  bien  la  force  de  remuer  les  bras  6c  les  jambes  ;  mais  qu’il 
n’en  eut  pas  allez  pour  pouvoir  pouffer  aucun  cri ,  informer  au¬ 
cune  voix  j  quoique  je  lui  viffe  ouvrir  manifeffement  la  bouche 
par  plufieurs  fois  ;  car  tous  les  avortons  n’ont  pas  ordinairement 
de  voix  devant  la  fin  du  troifiéme  mois  ,  leur  pouimon  n’ayant 
pas  encore  pour  lors  la  force  de  pouffer  l’air  avec  allez  d’impétuo- 
Ëté  pour  former  aucun  cri. . 


Observation  CCXCVIII. 

JDe  V accouchement  d'une  femme  qui  avait  porté ,  â  ce  qu  elle  croyait  > 
près  de  dix  mois  fou  enfant  en  fon  ventre* 

LE  21  Mars  1 682  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  très-groffe 
fille,  quelle  avoit  portée  ,  à  ce  quelle  croyoit,  près  cle  dix 
mois  entiers  en  fon  ventre  ;  ce  qui  me  parut  bien  vrai-iemblable 
par  la  fupputation  du  temps  que  je  l’avois  jugée  greffe  dans  le 
commencement ,  &.par  la  force  &  la  proportion  de  fon  enfant , 
qui  étoit  une  fois  plus  gros  que  tous  les  autres  enfans  ,  dont  je  l’a¬ 
vois  accouchée  auparavant  au  terme  de  neuf  mois.  Cela  me  con¬ 
firma  que  tous  les  enfans  qui  paffent  le  terme  ordinaire  ,  font  tou¬ 
jours  beaucoup  plus  gros  que  les  autres. 


Observation  C  C  X  C  I  X. 

De  deux  femmes  accouchées  depuis  deux  mois  ,  qui  avoient  une  fâ¬ 
che  ufe  tumeur  au  côté  du  bas  ventre . 

LE  28  Mars  1681 ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
mois  ,  à  laquelle  if  étoit  furvenu  quelques  jours  auparavant 
une  tumeur  au  côté  du  bas-ventre,  tirant  vers  faîne  droite,  la¬ 
quelle  procédoitde  la  partie  la  plus  grofîiere  de  fes  vuidanges, . 
qui  n’ayant  pas  eu  une  fuffifante  évacuation,  étoit  refiée  emba- 
rafféê.dans  toutes  les  parties  latérales  de  la  matrice  ?  &:  de  fès  li- 
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gamens  de  ce  même  côté  ,  qui  fe  tuméfia  beaucoup ,  caufant 
d’extrêmes  douleurs  à  la  malade  ,  accompagnées  de  fièvre  &  de 
fréquentes  foibleffes  ;  &  étant  venu  enfin  à  abfceder,  obligea  d’y 
faire  ouverture  ,  pour  donner  une  libre  iffue  à  trois  palettes  de 
matière  qui  y  étoit  contenue ,  femblable  à  une  efpece  de  lie  de 
vin  rouge  &  de  vin  blanc ,  qui  auroit  été  mêlée  ;  après  quoi 
toute  cette  groffe  tumeur  ayant  fuppuré  durant  cinq  femaines  , 
cette  femme  fe  porta  mieux  de  jour  en  jour ,  &  guérit  heureu- 
fement  de  cette  facheufe  maladie  ,  qui  l’avoit  mife  en  extrême  dan¬ 
ger  de  la  vie.  Plufieurs  Médecins  qui  avoient  vû  cette  femme 
avant  que  cette  tumeur  vînt  à  abfceder ,  avoient  effayé  de  la  gué¬ 
rir  par  de  fréquens  purgatifs  ,  qui  au  lieu  de  produire  l’effet  qu’ils 
en  efperoient  vainement ,  n’avoientfervi  qu’à  irriter  d’-autant  plus 
le  mal ,  en  augmentant  la  fluxion  fur  cette  partie  ,  aufîi-bien 
que  la  douleur  $  car  l’humeur  qui  caufe  ces  fortes  de  tumeurs , 
étant  toujours  hors  des  voyes  de  la  purgation  ,  &  ne  pouvant  pas, 
pour  ce  fujet ,  être  évacuée  par  les  médicamens  purgatifs  ,  il  ne 
falloit  pas  s’étonner  ,  fi  la  malade  au  lieu  de  recevoir  du  foulage- 
ment  defon  mal  ,  en  avoit  encore  été  plus  incommodée  toutes 
les  fois  qu’on  l’avoit  voulu  purger.  Les  remedes  qui  font  les  plus 
convenables  à  ces  fortes  de  tumeurs,  font  principalement  la  fai- 
gnée  du  bras  ,  qui  pour  lors  efl  préférable  à  la  faignée  du  pied  , 
pour  détourner  en  évacuant  la  plénitude ,  le  trop  grand  dépôt 
d’humeurs  qui  fe  fait  fur  ces  fortes  de  tumeurs ,  qui  font  toûjours 
très-douloureufes;  &  lesfimples  émolliens  &  réfolutifs  appliqués 
fur  la  partie,  ou  bien  les  fuppuratifs ,  fi  l’on  y  fent  une  manifeffe 
collection  de  matière  ,  afin  d’en  accélérer  la  maturité.  Six  femai¬ 
nes  enfuite  je  vis  encore  une  autre  femme  ,  qui  avoit  une  pareille 
tumeur  au  coté  du  bas  ventre  ,  depuis  fept  femaines  qu’elle  étoit 
accouchée  ,  &  qui  procédant  de  même  caufe  que  celle  de  cette 
autre  dont  j’ai  parlé  ,  me  parut  aufîi  être  grandement  difpofée  à 
abfceder  :  mais  je  doutai  que  l’ifTuë  de  fa  maladie  fût  aufïï  bonne' 
que  celle  de  cette  première  ;  parce  que  cette  derniere  étoit  d’une 
complexion  très-délicate.  Je  lui  donnai  le  même  confeil  que  j’avois 
donné  à  l’autre ,  &  lui  recommnadai  bien  furtout  d’éviter  toutes 
fortes  de  médicamens  diurétiques  &  purgatifs,  que  j’ai  toûjours 
reconnus  être  très-préjudiciables  à  ces  fortes  d’indifpofitions. 


Observation 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies. 


249 


Observation  CCC. 

D  'un  enfant  nouveau-né  qui  vomit  durant  les  deux  ou  trois  premiers 
jours  une  matière  toute  noirâtre  ,  &  ne  laijfa  pas  de  je 
bien  porter  dans  la  fuite. 

L  E  io  Avril  1682,  j’ai  accouché  une  femme,  d’une  fille  forte 
&  robufte  ,  qui  quoiqu’elle  fût  venue  naturellement ,  & 
qu’elle  n’eût  fouffert  aucune  violence  dans  l’accouchement  de  fa 
mere  ,  eut  durant  le  premier  jour  un  vomiffement  de  flegmes  mê¬ 
lées  de  quelque  peu  de  fang  ;  après  quoi  elle  vomit  en  ma  préfen- 
ce  ,  durant  près  de  deux  jours  ,  une  matière  toute  noirâtre  ,  que 
je  crûs  ne  pouvoir  venir  que  d’une  bile  de  cette  couleur  ,  ou  du 
pur  méconium  des  inteflins  ,  ou  bien  du  fang  même  qui  s’étant 
épanché  par  l’effort  de  ces  vomiffemens  dans  le  fond  de  l’eflomac  , 
&  y  ayant  féjourné  durant  quelque  temps  ,  avoir  acquis  cette 
couleur  noirâtre  ,  qui  paroiffoit  dans  les  excrétions  de  ce  vomif- 
fement.  Mais  quoi  que  ce  fût ,  cet  enfant  ne  laiffa  pas  de  fe  bien 
porter  dans  la  fuite  ,  &  la  mere  auffi. 


Observation  CCCI. 

D  ’ un  enfant  nouveau-né  qui  moumt  le  mêtne  jour  qu'on  lui  eut  mal 

coupé  le  filet  de  la  langue . 

LE  1  2  Avril  1682  ,  il  arriva  un  accident  bien  extraordinaire 
à  une  femme  qui  étoit  accouchée  affez  heureufement  d’un 
bel  enfant  mâle  ,  qui  fe  portoit  très-bien  ,  après  être  demeurée 
au  lit  durant  la  plus  grande  partie  du  temps  de  fa  groflêffe  ,  afin  de 
pouvoir  porter  ,  comme  elle  avoit  fait ,  jufques  à  terme  cet  en¬ 
fant  qui  lui  étoit  unique  ,  ayant  ufé  de  cette  précaution  ,  à  caufe 
qu’elle  étoit  accouchée  auparavant  plufieurs  fois  d’enfans  morts 
avant  terme  :  mais  hélas  !  la  grande  joye  qu’elle  eut  d’être  ainfî 
heureufement  accouchée  de  ce  dernier  enfant  ?  fut  bientôt  chan¬ 
gée  en  l’extrême  triffeiTe  qu’elle  eut  *  de  ce  que  fon  Chirurgien 
ayant  voulu  couper  le  filet,  qu’il  prétendoit  que  cet  enfant  avoit, 
lui  ouvrit  par  inadvertance  un  vaiffeau  du  deffous  de  la  langue  , 
dont  il  fortit  une  fi  grande  abondance  de  fang  ,  qu’il  mourut  la 
même  jour  ;  cet  enfant  ayant  vrai-femblablement  avalé  beau- 
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coup  de  jfang ,  qui  s’étant  caillé  en  Ton  eflomac  ,  l’avoit  enfin  fuf- 
foqué  ;  joint  à  celui  qui  étoit  auffi  difiilé  en  même  temps  dans  fa 
poitrine.  Mais  il  me  paroît  que  la  fécondé  faute  que  fit  ce  Chi¬ 
rurgien  ,  de  n’avoir  pas  eu  lïndufirie  d’arrêter  cette  hémorragie  , 
fut  encore  plus  grande  que  la  première  ,  qu’il  pouvoit  facilement 
réparer  en  faifanc  feulement  chauffer  le  bout  d’une  (impie  fonde  , 
pour  en  cautérifer  le  vaiffeau  ouvert  ;  moyennant  quoi  il  auroit 
indubitablement  arrêté  avec  fureté  dans  le  même  moment  ce 
flux  de  fang  ,  qui  fit  ainfi  miférablement  périr  ce  pauvre  enfant , 
fans  même  que  ce  Chirurgien  le  crut  feulement  en  danger  ;  à  cau- 
fe  qu’il  ne  voy oit  pas  que  l’enfant  rejettât  par  la  bouche  une  quan¬ 
tité  de  rang  bien  confiderable  ;  mais  il  ne  prenait  pas  garde  ,  qu’à 
mefure  que  le  fangfortoit  du  vaiffeau  ouvert  ,  l’enfant  en  avaloit 
une  partie  *  qui  fe  caillant ,  comme  j’ai  dit ,  en  fon  eflomac  ?  Sc 
une  autre  partie  diflilant  dans  fa  poitrine  ,  fut  caufe  qu’il,  en  fut  fuf- 
foqué  le  même  jour. 


Observation  CCCII. 

D'une  femme  groffe  de  fept  mois  qui  ayant  une  fièvre  continue  avec- 
une  fluxion  de  poitrine  ,  mourut  dès  le  lendemain 
quelle  fut  accouchée. 

L  E  î  3  Avril  1682  ,  je  vis  une  femme  groffe  de  fept  mois  ma¬ 
lade  depuis  douze  jours  de  fièvre  continue  avec  fluxion  de^ 
poitrine ,  pour  raifon  de  quoi  fon  Médecin  i’avoit  fait  faigner  neuf 
fois  du  bras  délirant  avec  impatience  qu’elle  fût  accouchée  , 
dans  fefpérance  qu’il  avoit  que  la  nature  fe  dégageant  par  les  vui- 
danges  de  l’accouchement ,  -  cette  femme  pourroit  plus  facilement 
guérir  de  fa  maladie.  Mais  lorfque  je  la  vis  ,  je  fus  d’une  opinion 
bien  contraire  ;  car  je  jugeai  que  l’extrême  danger  oùelle  étoit, 
augmenteroit  encore  davantage  par  fon  accouchement ,  s’il  arri- 
voit  durant  cette  fâcheufe  maladie ,  qui  ne  permettroit  pas  à  la 
nature,  qui  en  étoit  prefque  accablée  ,  de  bien  regler  dans  la 
fuite  l’évacuation  des  vuidanges  ,  comme  il  arriva  en  effet  ;  car 
cette  femme  étant  accouchée  ainfi  que  fon  Médecin  avoit  defiré  , 
trois  jours  après  que  je  l’eus  vûë  ,  mourut  dès  le  lendemain, 
comme  je  favois  bien  prédit.  Si  j’euffe  été  appelle  plutôt  pour 
voir  cette  femme  ,  j’aurois  bien  approuvé  qu’elle  eût  été  faignée  du  > 
bras  deux  ou  trois  fois  feulement,  ou  quatre  fois  tout  au  plus p, 
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mais  je  n’euffe  jamais,  confenti  qu’on  l’eût  faignée  jufques  à  neuf 
fois ,  comme  on  avoit  fait ,  de  crainte  que  ces  trop  fréquentes 
faignées  ne  contribuaient ,  ainfi  qu’elles  avoient  fait ,  autant  que 
fa  maladie,  à  la  faire  accoucher  prématurément:  car  dans  l’état 
d’une  pareille  maladie  ,  au  lieu  d’eflimer  l’accouchement  comme 
un  remedefalutaire ,  on  le  doit  regarder  comme  un  très-pernicieux 
reniede,  qui  eft  ordinairement  funefte  en  ces  fortes  d’occalions  ; 
étant  femblable  à  ces  mauvais  ports  remplis  de  dangereux  écueils , 
qui  font  faire  naufrage  aux  Pilotes  qui  y  réfugient  inconsidéré¬ 
ment  leur  vaiffeau  pour  éviter  une  tempête  ,  qui  leur  auroit  été 
moins  funefte  ,  que  le  malheureux  azile  qu’ils  ont  recherché  ,  dans 
l’efpérance  d’y  trouver  leur  falut. 


Observation  CCC1II. 


D  ' une  femme  qui  avoit  une  defeente  de  matrice  caufée  par  les  efforts 
d'une  violente  toux  ,  &  par  ceux  qu  elle  avoit  faits  pour  aller  à  la 

Jelle  ,  après  avoir  eu  le  ventre  rejferré  durant  vingt  jours . 

* 

E  21  May  1682  ,  je  vis  une  femme  qui  avoit  une  defeente 
de  matrice  ,  qui  lui  étoit  arrivée  par  une  grande  toux  ,  & 
par  les  vioiens  efforts  qu’elle  avoit  faits  pour  aller  à  la  felle  ,  après 
avoir  eu  le  ventre  refferré  durant  vingt  jours  entiers  ;  lefquelles 
deux  caufes  jointes  Tune  à  l’autre  avoient  d’autant  plus  facilement 
contribué  à  lui  faire  venir  cette  maladie  ,  qui  l’obligea  de  porter 
durant  quelque  temps  un  peffaire  ,  que  je  lui  mis  dans  le  col  de  fa 
matrice  ,  afin  de  l’empêcher  de  retomber  ;  lui  recommandant  de 
s’afîujettir  à  prendre  tous  les  deux  jours  de  petits  lavemens  de  Sim¬ 
ple  eau  de  riviere  ,  pour  s’entretenir  la  liberté  du  Ventre ,  afin 
d’éviter  les  vioiens  efforts  qu’elle  étoit.  obligée  de  faire  ,  pour 
aller  à  la  felle ,  quand  elle  l’avoit  trop  refferré  ;  &  de  fe  faire  faigner 
par  deux  fois  du  bras  ,  &c  d’ufer  journellement  du  fyrop  de  capil¬ 
laire  &  du  lait  d’âneffe  ,  pour  calmer  la  toux  dont  elle  étoit  fort 
incommodée  j  comme  auffi  d’éviter  toutes  fortes  de  médicamens 
purgatifs. 
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Observation  CCCiV. 


D\ 


'une  femme  qui  ayant  une  graille  perte  de  fang ,  avorta  environ  le 
troijiéme  mois  de  J  a  grojjejjè  ,  dun  fœtus  qui  n  étoit  pas  plus 
gros  qu'une  grande  mouche  à  miel. 


1E  meme  jour  22  May  1682  ,  j'ai  délivré  une  femme  d’une 
^  faillie  couche  qu’elle  eut  environ  le  troifiéme  mois  de  fa 
groffeffe  :  c’étoit  une  femme  fort  fanguine  ,  à  qui  j’avois  confeillé 
.de  fe  faire  faigner  dès  le  premier  mois ,  pour  tâcher  à  la  garantir  de 
cet  accident  :  mais  elle  n’avoit  pas  voulu  croire  le  bon  confeiique 
je  lui  avois  donné  3  &  avoit  mieux  aimé  fuivre  la  mauvaife  cou¬ 
tume  que  beaucoup  d’autres  ont,  d  attendre  quelles  foientgroffes 
de  quatre  mois  &  demi ,  pour  le  préserver  de  cet  accident  y  qui 
leur  arrive  le  plus  fou  vent  avant  la  fin  du  troifiéme  mois  :  &  comme 
cette  femme  avoit  pour  lors  une  grande  perte  de  fang  ,  je  tirai  de 
fa  matrice  un  arrierefaix  de  l’épaiffeur  d’un  bon  doigt  ,  &  large 
comme  -les  deux  tiers  de  la  paume  de  la  main ,  quoique  le  fœtus  , 
qui  étoit  encore  enfermé  dans  fes  membranes  ,  dont  les  eaux  s’é- 
toient  écoulées  il  y  avoit  une  heure,  ne  fût  pas  plus  gros  qu’une 
grande  mouche  à  mieh.  Il  ne  faut  pas  néanmoins  inférer  de-là  ,  que 
l’enfant  ne  foit  pas  plus  grand  au  terme  que  cette  fauffe  couche 
étoit  arrivée  ;  car  ce  petit  avorton  ne  paroiffoit  pas  être  de  plus  de 
vingt-cinq  jours.  Mais  il  y  avoit  apparence  qu’il  s’étoit  flétri  en¬ 
viron  ce  temps  là  ,  fon  principe  de  vie  ayant  été  détruit  :  &  que 
n’ayant  pas  profité  durant  un  long  efpace  de  tems ,  il  étoit  demeu¬ 
ré  dans  la  matrice  ,  &  s’étoit  confervé  dans  fes  eaux  ,  jufques  au 
temps  que  cetre  fauffe  couche  arriva  à  cette  femme  ,  qui  fe  porta 
fort  bien  après  que  je  l’eus  ainfi  délivrée. 


Observation  CCCV. 


De  V  accouchement  d'une  femme  dont  la  groffeffe  avoit  été  ignorée  par 
fon  Aledecin  dans  le  commencement  ;  laquelle  femme  fut  difficile 
à  délivrer  de  fon  arrierefaix  dont  le  cordon  fe  rompit. 


LE  5  Juin  1682,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois  ,  d’un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien  3  laquelle  s’étant 
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trouvée  mal  au  commencement  de  fa  groflefle  ,  qu’elle  ignoro.it 
pour  lors  ,  avoit  été  faignée  par  le  confeil  de  fon  Médecin  plufieurs 
fois  du  bras  6c  du  pied  ,  6c  purgée  un  mois  durant  ,  &  même 
baignée  ;  nonobftant  quoi  elle  avoir  confervé  fa  groffefle  ,  dont  je 
lui  donnai  des  aifurances  certaines  ,  lorfque  iaffée  de  tous  les 
remedes  qu’elle  avoit  pris  inutilement ,  elle  m’avoit  confulté  étant 
groffe  de  près  de  quatre  mois.  Mais  ayant  ainfi  heureufement 
accouché  cette  femme  ,  la  voulant  délivrer  de  fon  arrierefaix  , 
le  cordon  qui  étoit  extrêmement  petit  6c  foible  ,  s’en  détacha 
entièrement  vers  fa  racine  ,  quoique  je  n’eu  (Te  pas  fait  la  moindre 
violence  pour  le  tirer  ;  incontinent  après  quoi  fa  matrice  fe  refer¬ 
ma  ii  exactement  ,  que  je  n’y  pus  introduire  qu’avec  peine  deux 
deux  ou  trois  doigts  de  ma  main  ;  fentant  un  grand  étranglement 
vers  ion  orifice  interne  qui  s’étoit  aufii-tôt  fortement  contracté. 
Mais  ayant  dilaté  peu  à  peu  fans  violence  cet  orifice  ,  6c  ayant 
pris  avec  deux  ou  trois  doigts  la  partie  la  plus  avancée  de  cet  ar¬ 
rierefaix  ,  qui  étoit  ainfi relié  au  dedans  de  la  matrice  ,  je  fisfuivre 
peu  à  peu  le  refie  de  fon  corps  que  je  tirai  tout  entier.  Au  hui¬ 
tième  jour  de  la  couche  de  cette  femme  ,  elle  vuida  tout  d’un  coup 
de  la  matrice  ,  par  un  fort  grand  flot ,  près  de  trois  palettes  de  vui- 
danges  corrompues  ,  qui  étoient  d’une  extrême  puanteur;  ce  qui 
avoit  été  caufe  que  depuis  deux  jours  que  fes  vuidanges  avoient 
été  entièrement  iupprimées  ,  elle  avoit  été  fort  incommodée  de 
vapeurs  ,  6c  d’une  grande  douleur  de  tête  ;  lefquels  accidens  étant 
beaucoup  diminués  après  cette  fubite  excrétion  de  vuidange  cor¬ 
rompue  ,  elle  fe  porta  très-bien  dans  la  fuite.  Il  faut  remarquer 
qu’outre  la  petitefle  6c  la  foibleffe  du  cordon  ,  ce  n’eft  pas  tant  la 
forte  adhérence  de  l’arrierefaix  à  la  matrice ,  que  la  fubite  contrac¬ 
tion  de  fon  orifice  interne  ,  qui  ne  permettant  pas  que  le  corps  de 
l’arrierefaix  *  quoiqu’entierement  détaché  ,  en  puiffe  facilement 
être  tiré  ,  efb  caufe  que  ce  cordon  ,  quand  il  eft  trop  foible  ?  fe 
rompt  6c  s’en  détache  ainfi  quelquefois  entièrement* 
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Observation  CCCVI. 

D'une  femme  qui  ayant  tous  les  accidens  d'une  pleuré  fie  lorfqu  elle 
accoucha  ,  ne  laijfa  pas  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite. 

IE  8  Juin  1682  ,  j’ai  accouché  une  femme  qui  avoit  depuis 
_j  vingt-quatre  heures  un  fort  accès  de  fievre  avec  tous  les 
accidens  d’une  pleurélie  ;  pour  raifon  de  quoi  je  la  crus  d’abord 
en  très-grand  danger  de  mourir,  quoiqu'elle  fût  accouchée  très- 
heureufement.  Néanmoins  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  ayant 
feulement  eu  trois  ou  quatre  accès  de  fièvre  quinte  ;  &  comme 
elle  eut  durant  les  lix  premiers  jours  de  fa  couche  un  petit  flux 
de  ventre  ,  qui  fut  caufe  qu’elle  eut  très-peu  de  vuidanges  ,  je  la 
fis  faigner  du  pied  dans  rappréhenfîon  que  fa  fièvre  ne  s  augmen¬ 
tât  ;  après  quoi  ayant  eû  un  manifefte  foulagement,  elle  fe  porta 
bien. 


Observation  CCCVI  I. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  ,  caufée 
par  une  violente  chûte  qu'elle  avoit  faite  fur  les  genoiuls . 

IE9  Juin  1682  ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  de  vingt 
ans,  au  huitième  mois  de  fa  groffefTe ,  qui  avoit  une  perte 
de  fang ,  caufée  par  une  violente  chûte  qu’elle  avoit  faite  fur  les 
genoiuls  ,  quatre  jours  auparavant.  Elle  n’eut  durant  tout  fon 
travail  que  de  méchantes  douleurs  dans  le  ventre ,  qui  n’avoient 
aucune  impulfîon  en  bas.  Cette  perte  de  fang  venoit  de  ce  que 
fon  arrierefaix  s’étoit  intérieurement  détaché  en  partie ,  par  la  vio¬ 
lente  fecouffe  de  cette  chûte.  Mais  comme  elle  ne  perdoit  du 
fang  que  médiocrement  ,  &  que  fa  matrice  fe  dilatoit  peu  à  peu  , 
je  commis  fon  accouchement  à  la  nature  ,  me  contentant  feule¬ 
ment  de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l'enfant  ;  afin  que 
dans  l’impulfion  des  douleurs  ,  ces  membranes  qui  font  attachées 
dans  toute  la  circonférence  de  l’arrierefaix  ,  ne  le  fiflent  pas  dé¬ 
tacher  davantage  de  la  matrice  &  n’augmentaffent  pas  pour  ce 
Cu jet ,  la  perte  de  fang  avant  la  forrie  de  l’enfant  ,  qui  futheureu- 
fement  pouffé  dehors  ,  une  petite  demi-heure  après  que  j’eus  ainfi 
rompu  les  membranes  des  eaux  3  mais  cet  enfant  étoit  mort  dans 
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le  ventre  de  famere  ,  qui  ne  l’avoir  pas  fenti  remuer  depuis  plus 
de  douze  heures  ;  quoique  la  perte  de  fang  n’eût  commencé  à 
paroîtreà  l’extérieur  ,  que  depuis  cinq  ou  fix  heures.  Cette  perte 
de  fang  avoit  donné  une  appréhenfion  d’autant  plus  grande  à  cette 
jeune  femme  ,  qu’elle  fçavoit  que  la  propre  mere  étoit  morte  d’un 
pareil  accident ,  qui  lui  étoit  arrivé  après  une  pareille  chute  ^  au 
même  terme  de  fa  groffeffe.  La  fille  fut  néanmoins  plus  heure u le 
que  fa  mere  ;  car  elle  fe  porta  bien  après  que  je  l’eus  ainfi  fecouruë 
dans  fon  accouchement. 


Observation  CCCVIII. 

De  V  accouchement  d'une  femme  ,  dont  F  enfant  qui  n  étoit  que  de  fept 
mois préfentoit  un  genouil  &  une  main  >  fa  naijfance  ayant 
été  accélérée  par  la  rude  agitation  d'un  carojfe. 

LE  2 6  Juin  1682  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  vi¬ 
vant  de  fept  mois  ,  qui  préfentoit  un  genouil  &  une  main  ; 
pour  quoi  faire  je  gliffai  les  doigts  de  ma  main  dans  le  pli  du  gê- 
noiiil ,  les  conduifant  le  long  de  la  jambe  jufques  au  pied  ,  que 
j’amenai  hors  du  paffage  ;  après  quoi  tirant  l’enfant  par  ce  feui 
pied  ,  je  dégageai  facilement  le  fécond  pied  ,  qui  fui  vit  de  foi- 
même  la  cuille  qui  yrépondoit  ;  laquelle  étant  pliée  vers  le  ven¬ 
tre  de  l’enfant ,  fortit  fans  difficulté  hors  du  paffage ,  comme  il  arri¬ 
ve  ordinairement ,  quand  les  enfans  font  d’une  médiocre  grof- 
feur ,  &  que  la  femme  a  déjà  eu  d’autres  enfans  ;  auquel  cas  il 
n’eft  pas  befoin  de  fe  mettre  en  peine  d’aller  chercher  le  fécond 
pied  de  l’enfant  ,  qui  fe  dégage  ainfi  de  foi-même  affez  fouvent  ?  en 
tirant  feulement  le  premier  pied  :  ayant  donc  facilement  dégagé  , 
&  faitfortir  de  la  maniéré  que  je  viens  de  dire  ,  le  fécond  pied  de 
l’enfant  ,  &  l’ayant  joint  au  premier.,  les  empoignant  tous  deux 
également ,  j’achevai  auffitôt  de  le  tirer.  J’avois  vu  dès  le  jour 
précédent  la  mere  ^  qui  avoit  déjà  quelques  difpofitions  au  tra¬ 
vail  j  n’ayant  toutefois  que  de  fauffes  douleurs  à  caufe  de  la  mau- 
vaife  fituation  de  fon  enfant ,  dont  le  genouil  qui  fe  préfentoit , 
n’étant  pas  encore  pour  lors  affiez  abaiffé ,  pour  pouvoir  être 
bien  diffinèfement  reconnu  ,  faifoit  une  rondeur  comme  fi  c’eût 
été  la  tête  d’un  petit  enfant.  La  naifîance  de  cet  enfant  avoit  été 
accélérée  de  deux  mois  entiers  par  la  mere  ,  qui  avoir  été  le  jour 
précédent  dans  un  caroffe  affez  rude  de  Pans  à  Ferf ailles  ?  &  en . 
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étoit  revenue  le  même  jour,  croyant  qu’il  n’y  avoir  aucun  dan¬ 
ger  ,  ni  pour  la  mere ,  ni  pour  l’enfant ,  d’accoucher  à  fept  mois  , 
comme  beaucoup  le  croyent  fort  abulîvement.  Mais  il  eft  très- 
certain  que  ce  terme  ,  félon  ce  que  j’en  ai  toujours  reconnu  ,  parti¬ 
cipe  beaucoup  plus  de  l’avortement ,  qu’il  ne  fait  de  l’accouche¬ 
ment  naturel  ,  qui  n’arrive  ordinairement  que  vers  la  fin  du 
neuvième  mois  ;  la  nature  n’ayant  pas  coutume  d’anticiper  ce  ter¬ 
me  ,  fans  y  être  excitée  par  quelque  accident.  C’eft  ce  qui  fit  que 
l’enfant  dont  j’accouchai  cette  femme  ,  étant  très-petit  &  très-foi- 
ble  ,  comme  font  tous  les  enfans  de  ce  terme  prématuré  ,  mourut 
dès  le  lendemain ,  dont  la  mere  fut  elle-même  la  caufe ,  pour  avoir 
négligé  de  fuivre  le  confeil  que  je  lui  avois  donné ,  de  ne  pas 
faire  ce  voyage,  quiauroit  même  pû  lui  être  aufîi  funefte  qu’à  fon 
enfant  ,  fi  elle  n’eût  pas  été  aufîi-bien  fecouruë  qu’elle  le  fut  en 
fon  accouchement. 


Observation  CCCIX. 

De  V accouchement  d'une  femme  âgée  de  quarante-deux  ans  ,  qui  eut 
un  laborieux  travail  de  fon  premier  enfant  durant  quatre  jours  , 
l' arriéré  faix  de  laquelle  avoit  un  petit  corps  de  même  fubflance  fé- 
paré  de  fa  circonfcripdon  naturelle , 

LE  13  Juillet  1682,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  qua¬ 
rante-deux  ans  ,  de  fon  premier  enfant  ,  qui  fe  portoit  bien  , 
quoique  la  mere  qui  étoit  d’une  habitude  fort  replette  ,  eût  été 
en  travail  durant  quatre  jours  entiers;  pendantquoi  je  la  fis  bai¬ 
gner  par  deux  fois  du  bras,  pour  éviter  que  fon  fang  étant  trop 
échauffé  parla  grande  agitation  de  fon  long  &  laborieux  travail, 
il  ne  s’en  fit  un  tranfport  au  cerveau  ,  qui  lui  auroit  pû  caufer 
des  convulfions  ,  comme  il  arrive  quelquefois  en  des  accouche- 
mens  de  cette  nature.  Cette  femme  à  caufe  de  la  fatigue  de  fon 
pénible  travail  étant  fort  échauffée,  vuida  beaucoup  de  fang  im¬ 
médiatement  après  être  accouchée ,  quoique  je  l’euffe  fait  bai¬ 
gner  deux  fois  durant  fon  travail  ,  comme  j’ai  dit  ;  ce  qui  arrive 
ordinairement  en  ces  fortes  d’accouchemens  laborieux  ,  à  caufe 
que  la  grande  agitation  du  travail  échauffant  extrêmement  tout 
le  fang ,  lui  redoublant  de  beaucoup  fon  mouvement ,  il  s’en 
fait  pour  cette  raifon  une  grande  évacuation,  aufli-tôt  que  la 
femme  eft  accouchée.  L’arrierefaix  de  fon  enfant  avoit  hors  de 
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ü.  clrconfcription  naturelle  >  à  un  travers  de  doigt  de  diftance  , 
un  petit  corps  charnu  de  même  fubflance  ,  de  la  largeur  de  trois 
doigts  ,  &  de  l’épaiffeur  d’un  demi  doigt  ;  lequel  petit  corps  n’é- 
toit  joint  à  l’arrierefaix  que  par  les  feules  membranes  -,  de  forte 
que  reffemblant  en  figure  à  uneefpecede  petit  arrierefaix  parti¬ 
culier  ,  où  il  n’y  avoit  point  de  cordon ,  fi  s’étant  entièrement  fé- 
paré  de  l’arrierefaix  qui  étoit  bien  figuré,  il  eût  été  retenu  dans 
la  matrice  après  l’accouchement ,  &  que  la  femme  ne  l’eût  vuidé 
que  quelque  temps  enfuite  ,  comme  j’en  ai  vû  des  exemples:  on 
n’eût  pas  manqué  d’affurer  que  c’eût  été  un  véritable  faux  germe 
que  cette  femme  avoit  vuidé  après  fon  accouchement ,  quoique 
ce  ne  fût  en  effet  que  ce  que  je  viens  de  dire. 


Observation  CCCX. 

De  V accouchement  (Tune  femme  dont  r enfant  préfentoit  un  coude  ,  & 

la  tête  de  côté . 

LE  15  Juillet  1682  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  préfentoit  un  coude  &  la  tête  de  côté,  lequel  je  tirai 
vivant  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds.  J’avoisvû  cettefem- 
me  trois  femaines  auparavant ,  ayant  dès-lors  l’orifice  interne  de 
la  matrice  dilaté  de  la  largeur  de  deux  doigts ,  à  travers  laquelle 
dilatation  l’on  fentoit  les  membranes  des  eaux  de  fon  enfant  , 
comme  fi  elle  eût  dû  accoucher  demi-heure  après  ;  &  l’on  fen¬ 
toit  aufîi  très-manifeflement  la  tête  de  l’enfant  fe  bien  préfenter* 
Mais  comme  cette  tête  n’étoit  pas  pour  lors  fort  abaiffée  vers 
le  paffage  ,  cela  fut  caufe  que  l’enfant  qui  étoit  encore  dans  fes 
eaux  ,  la  tourna  de  côté  dans  la  fuite  ,  &  qu’il  pouffa  aufîi  fon  cou¬ 
de  en  même  temps  au  paffage.  C’étoit  le  douzième  enfant  de 
cette  femme,  qui  n’en  avoit  jamais  eu  aucun  qui  ne  fe  fût  préfenté 
en  mauvaife  poflure.  Je  l’avois  heureufement  accouché  de  fes  huit 
derniers ,  que  j’avois  tous  tirés  vivans  ,  les  quatre  premiers  étant 
tous  péris  entre  les  mains  des  Sagefemmes  qui  l’en  avoient  ac¬ 
couchée.  La  petiteffe  de  la  taille  de  cette  femme  étoit  la  prin¬ 
cipale  caufe  ,  qui  avoit  fait  que  fes  enfans  n’ayant  pas  une  pleine 
liberté  de  fe  bien  tourner  en  fon  ventre ,  s’étoient  préfentés  en 
mauvaife  fituation. 
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Observation  CCCXL 

De  1  accouchement  d’ une femme  dont  F  enfant  préjentoit  un  coude  avec * 

f ortie  du  cordon  de  F  ombilic*. 

1E  17  Juillet  1682  ,  j’ai  accouché  une  femme  dont  l’enfant 
_jpréfentoit  un  coude  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic.  Je 
le  tirai  vivant,  après  l’avoir  retourné  par  les  pieds;  à  quoi  je  fus 
obligé  pourfauver  la  vie  à  l’enfant  ,  qu’il  auroit  indubitablement 
perdue  par  le  refroidiffement  &  la  compreffion  du  cordon  de 
l’ombilic ,  qui  d’ailleurs  n’auroit  pas  pu  fe  contenir  réduit  dans 
la  mauvaife  fituation  où  étoit  l’enfant ,  qui  empêchoit  que  la: 
nature  le  pût  pouffer  d’elle-même  dehors  auffi  promptement 
qu’il  étoit  néceffaire  en  cette  occahon.  Ce  fecours  fut  faîutaire 
à  la  mere  &  à  l’enfant,  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux  dans  la: 
fuite. 


Observation  CCCXI f ... 

De  F  accouchement  d’une  femme  qui  eut  des  douleurs  lentes  durant 
trente  heures  ,  à  caufe  de  F  écoulement  prématuré  des  eaux  de  fon 
enfant ,  qui  avoitle  cordon  noué  d’un  véntablenœud . 

IE  18  Juillet  1682  ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de. 

_j vingt  ans  ,  de  fon  premier  enfant  qui  venoit  naturellement. 
Mais  comme  fes  eaux  avoient  commencé  à  s’écouler  dès  le  com¬ 
mencement  de  fon  travail  ,  fans  aucune  dilatation  de  la  matrice 
fes  douleurs  refferent  lentes  durant  trente  heures  ,  &  ne  devin¬ 
rent  bonnes  qu’après  que  les  eaux  fe  furent  entièrement  écou¬ 
lées  ,  comme  il  arrive  ordinairement  daus  ces  fortes  de  travaux. 
Cette  femme  accoucha  néanmoins  très-heureufement  d’un  gros 
garçon  qui  fe  portoit  bien.  Je  trouvai  le  cordon  de  fon  enfant 
noué  d’un  véritable  nœud  ,  femblable  à  celui  de  l’enfant  d’un 
autre  femme  dont  j’ai  parlé  en  l’Obfervation  cxxxm.  où  j’ai 
expliqué  la  raifon  de  ces  fortes  de  véritables  nœuds  ,  que  l’on 
trouve  quelquefois  au  cordon  de  quelques  enfans  dans  le  temps 
de  leur  naiflance. 
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Observation  CCCXIII. 


D  ’ une  femme  accouchée  depuis  un  mois  ,  qui  ayant  un  trop  grand 
alongement  d’ une  des  caroncules  myrthiformes  ,  s’en  fit 

retrancher  le  fuperflu. 

LE  23  Juillet  1682  ,  une  femme  accouchée  depuis  un  mois  de 
fon  premier  enfant ,  vint  chez  moi  mafquée  ,  pour  me  prier 
inftament  de  remédier  au  trop  grand  alongement  qui  s’étoit  fait 
d'une  des  caroncules  myrthiformes  ,  par  le  déchirement  de  la  par¬ 
tie  inférieure  de  la  vulve  ,  dans  le  temps  de  fon  accouchement ,  où 
elle  n’avoit  été  aidée  que  par  une  Sagefemme  ,  qui  lui  avoir  fait , 
à  ce  qu’elle  me  dit ,  une  extrême  violence  en  cette  partie  :  & 
comme  lalongement  de  cette  caroncule  ,  qui  excédoit  d’un  tra¬ 
vers  de  doigt  l’éminence  des  lèvres  de  la  vulve  ,  déplaifoit  fort , 
à  cette  femme  ,  je  fatisfis  fon  defir  en  retranchant  le  fuperflu  de 
cette  caruncuîe  ,  par  une  ligature  que  j’y  fis,  pour  éviter  le  flux 
de  lang.  Elle  fut  parfaitement  guérie  en  cinq  ou  fix  jours  ,  &  fa 
partie  figurée  comme  elle  le  fouhaitoit  ,  par  cette  opération  que 
je  lui  fis  ,  pour  fatisfaire  à  fon  inffante  priere  ,  fans  m’informer  fî 
c’étoit  pour  mieux  plaire  à  fon  mari ,  à  qui  l’alongement  extraor¬ 
dinaire  de  cette  caroncule  pouvoit  paroître  indécent. 


Observation  CCCIY. 

D  'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  un  mois  ,  caufee  par 
un  faux  germe  ,  dans  lequel  il  y  avoit  un  petit  fœtus  avorté  , 
qui  11  étoit  pas  plus  gros  quun  petit  grain  de  Jeigle . 


LE  22  Août  1682  ,  j’ai  délivré  une  femme  d’un  faux  germe 
dans  lequel  je  trouvai  un  petit  corps  blanc  ,  qui  n’étoit  pas 
plus  gros  qu’un  petit  grain  de  feigle  ,  lequel  paroifîoit  être  le  corps 
d’un  petit  fœtus  avorté,  parce  que  l’on  y  voyoit  comme  deux  pe¬ 
tits  points  un  peu  plus  obfcurs  vers  la  plus  groffe  extrémité  de  ce 
petit  corps  blanc  ,  qui  dévoient  être  les  yeux  de  cet  avorton. 
Cette  femme  avoit  pour  lors  foupçon  d’être  groffe  de  deux  mois , 
&  fo  uffroit  une  perte  de  fang  de  temps  en  temps  depuis  un  mois 
entier  3  au  bout  duquel  temps  fa  perte  de  fang  devint  fi  grande 
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ciu’elle  vuida  plus  de  quinze  palettes  de  fang  en  deux  heures  de 
temps.  Mais  elle  s’arrêta  auffi-tôt  que  je  l’eus. délivrée  de  ce  faux 
germe  ,  qui  l’avoit  caufée  :  lequel  n’étoit  proprement  qu’une  efi* 
pèce  d’arrierefaix  de  ce  petit  avorton  ,  comme  font  la  plupart  de 
ces  fortes  de  corps  étranges  ,  que  l’on  nomme  ordinairement  faux 
germes  5  aufquelles  la  matrice  en  les  moulant ,  s’il  faut  ainfi  dire  9 
eq  a  propre  cavité  ,  donne  en  fe  contraêlant ,  une  figure  com¬ 
pacte  &  refferrée  ,  femblable  au  gefier  d’une  volaille  ,  après  que 
les  eaux  qui  étoient  contenues,  dans  leurs  membranes  s’en  font  é« 
coulées  ,  au  lieu  de  laquelle  figure  ils  avoient  auparavant  celle 
d’un  œuf  avorté  qui  n’a.  point  de  coquille  ,  lorfque  les  eaux  conte¬ 
nues  dans  leurs  membranes  n’en  étoient  pas  encore  écoulées. 


Observation  CCCXV. 

D  'une  femme  groffe  de  huit  mois  &  demi ,  a  laquelle ,  étant  morte  dèe 
maladie  ,  on  tira  du  ventre  par  U  opération  Céf arienne  , 
fon  enfant  qui  étoit  encore  vivant „ 

LE  23.  Août  1682  ,  j’ai  vu  une  femme  groffe  de  huit  mois  ôc 
demi qui  ayant  déjà  été  deux  mois  auparavant  très-dange- 
reufement  malade  d’une  pleuréfie- ,  avoir  depuis  douze  jours  une 
fièvre  continue  avec  quelque  forte  d’aliénation  d’efprit  ;  pour  rai- 
fon  de  quoi  je  crus  qu’elle  ne  pafferoit  pas  trois  jours  fans  mou¬ 
rir,  comme  il  arriva  en  effet  deux  jours  enfuite  ,  ainfi  que  me  ditr 
un  Chirurgien  ,  qui  peu  de  temps  enfuite  ayant  été  préfent  lorf¬ 
que  cette  femme  expira  ,  lui  avoit  fait  incontinent  après  fa  mort 
l’opération  Céfarienne  ,  pour  tâcher  de  fauver  fon  enfant ,  qui 
avoit  encore  vécu  deux  heures  après  avoir  été  ainfi  tiré  du  ventre 
de  fa  mere  ;  car  quoique  la  mort  de  la  femme  groffe  foit  ordinaire^ 
ment  caufe  de  celle  de  l’enfant  qu’elle  porte  en  fon  ventre  ,  par 
l’entiere  privation  de  la  vie  qu’elle  lui  communiquoit  ;  néanmoins 
comme  l’enfant  a  encore  en  foi  un  autre  principe  de  vie  féparé 
de  celui  de  fa  mere  ,  il  arrive  quelquefois  que  l’on  tire  de  la  forte 
du  ventre  des  meres  incontinent  après  leur  mort ,  des  enfans  qui 
;ont  encore  vivans ,  comme  étoit  celui  de  cette  femme  dont  je 
viens  de  parier. 
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Observation  CCCXVL 

D  ' une  femme  qui  ayant  été  ftérile  avec  fon  premier  mari  durant  plus 
de  douTp  ans  ,  fut  féconde  avec  le  fécond. 

LE  30  Août  1682  ,  un  homme  vint  chez  moi  avec  fa  femme 
pour  me  confulter  enfemble  ;  l’homme  prétendant  que  la 
ftérilité  de  fa  femme  qui  étoit  âgée  de  trente-huit  ans  ,  étoit  caufe 
qu’il  n’avoit  point  pu  lui  faire  d’enfans  depuis  douze  ans  qu’ils 
étoient  mariés  ;  &  la  femme  difant  naïvement  que  ne  fçachant 
pas  fi  c’étoit  fa  faute  ,  elle  vouloit  bien  permettre  que  je  l’exami- 
naffe  :  ce  qu’ayant  fait ,  je  trouvai  qu’elle  avoir  l’orifice  interne 
de  la  matrice  extrêmement  petit  &  recourbé  endeffus  ;  ce  qui  pa¬ 
rodient  être  vrai-femblabiement  caufe  que  cet  orifice  ne  s’ouvrant 
pas  autant  qu’il  étoit  néceffaire  ,  &  n’étant  pas  directement  h  tué  , 
la  femence  n’y  pouvoir  pas  être  reçûe  pour  la  conception  ;  &  com¬ 
me  cette  femme  avoit  été  toujours  bien  réglée  dans  l’évacuation 
de  fes  menflrues  ,  je  crus  que  la  caufe  de  fà  fié  ri  li  té  ne  procédoit 
que  de  cette  difpofition  de  l’orifice  interne  de  fa  matrice  :  mais 
quelque  temps  après  cette  même  femme  étant  devenue  veuve- 
par  la  mortdë  fon  mari,  &  s’étant  enfuite  remariée  à  un  autre- 
homme,  qui  étoit  vrai-femblabiement  plus  habile  que  fon  pre¬ 
mier  mari  ,  elle  devint  groffe  aufîi-tôt  après  ce  fécond  mariage  9 
d’un  fort  gros  enfant  mâle  ,  dont  je  l’ai  accouchée  le  20  Juillet' 
1684  ,  étant  pour  lors  âgée  de  quarante  ans  Cet  exemple  nous 
fait  manifeftement  connoître  qu’il  y  a  certaines  femmes,  qui  quoi¬ 
qu’elles  parodient  flériles  avec  certains  hommes,  font  néanmoins 
efteêfivement  fécondes  avec  d’autres  hommes  ,  dont  le  tempéra¬ 
ment  a  toute  la  correfpondance  néceffaire  au  leur. 


Observation  C  C  C  X  V I L 

De  plufeurs  enfans  ,  &  de  quelques  autres  animaux  qui  étoient  d'um- 

figure  monfirueufe. 

LE  3 1  Août  1682  ,  je  vis  à  la  Foire  de  S.  Laurent  deux  en- 
fans  mâles  monflrueux  &  fort  gros  ,  qui  étoient  morts  ,  dont: 
les  corps  étoient  joints  enfèmbie  vers  la  poitrine  ,  lefquels  un-; 

Kk  iij 


2 62  Obfervations  fur  la  groffejje  &  V accouchement 

Chirurgien  de  mes  confrères  avoit  tirés  ,  à  ce  qu’il  me  dit ,  du 
ventre  d’une  femme  grofle  à  terme  ,  il  y  avoit  cinq  mois.  Je  vis 
aufli  une  autre  enfant  d’environ  fix  mois ,  qui  avoit  la  tête  monf- 
trueufement  conformée  ,  n’ayant  point  de  cerveau  ,  mais  feule¬ 
ment  une  maffe  charnue  rougeâtre  comme  ces  enfans  monftrueux 
dont  j’ai  fait  la  defcription  dans  mon  Traité  des  maladies  des  fem¬ 
mes  groffes  &  accouchées.  Outre  cela  je  vis  encore  au  même 
lieu  ,  un  autre  enfant  monftrueux  en  figure  ,  qu’un  certain  impof- 
teur ,  qui  le  montroit  pour  gagner  ,  ou  plutôt  pour  dérober  de 
l’argent  ,  difoit  avoir  été  tiré  il  y  avoit  environ  trois  ou  quatre 
ans  du  ventre  d’une  femme  en  la  ville  de  Touloufe  ,  qui  l’avoit 
porté  en  fon  ventre  ,  à  ce  qu’il  fuppofoit,  durant  vingt-cinq  ans* 
Mais  c’étoit  une  pure  impoilure  ,  qui  me  parut  aftez  manifefte  , 
en  ce  qu’ayant  examiné  de  près  cet  enfant ,  qui  étoit  tout  defle- 
ché  ,  je  trouvai  que  des  dents  qu’il  avoit ,  avec  lefquelles  on  fup¬ 
pofoit  encore  qu’il  étoit  né  ,  étoient  des  dents  d’yvoire  véritable¬ 
ment  artificielles  &  ajoûtées  ,  aufli-bien  que  des  yeux  d’émail  que 
l’on  avoit  mis  à  cet  eniant  ,  pour  en  rendre  l’objet  plus  rare,  & 
qu’on  avoit  aufii  afteéfé  de  faire  paroître  cet  enfant  comme  pétri¬ 
fié  ,  en  infinuant  par-deftous  une  peau  gluante  &  artificielle  ,  une 
mixtion  de  petits  fragmens  d 'écaillés  ou  d’os ,  ou  d’autres  matières 
femblables ,  pour  en  rendre  le  corps  plus  ferme  ,  &  comme  écail¬ 
leux.  Mais  les  os  de  la  tête  de  cet  enfant  étoient  dans  leur  état 
naturel ,  &  n’avoient  que  l’épaifleur  &  la  folidité  ordinaire.  Je 
vis  de  plus  au  même  lieu  ,  un  chien  vivant  qui  paroifloit  herma¬ 
phrodite  par  la  figure  extérieure  de  fes  parties  ,  &  qui  avoit  outre 
cela  vers  la  queue  deux  jambes  fuperflues  ,  qui  étoient  jointes  l’une 
à  l'autre,  &  netoient  féparéesque  parles  pattes  :  &  je  vis  encore 
un  autre  chien  ,  &  un  chat ,  qui  tous  deux  n’avoient  point  de  jam¬ 
bes  de  devant  ;  mais  je  doutai  fort  qu’on  ne  les  eût  retranchées 
dans  leur  jeunefié  ,  quoique  je  ne  ville  aucune  apparence  de  cica¬ 
trice  en  ces  deux  animaux  qui  étoient  vivans. 
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Observation  CCCXVI1I. 

D  ' une  femme  groffe  de  cinq  ou  fix  femaines  ,  qui  fouffroit  une  difpo- 
ftion  inflammatoire  de  la  matrice  ,  caufée  par plufeurs  perni¬ 
cieux  remedes  dont  elle  avoit  ufé pourfe  faire  avorter. 

LE  20  Septembre  1682,  j’ai  vû  une  femme  que  je  trouvai 
être  greffe  de  cinq  ou  fix  femaines  ,  quoi  qu’elle  eût  fait  tout 
fon  pofîible  pour  fe  faire  avorter,  il  y  avoit  environ  vingt  jours  , 
avec  l’aide  d’une  méchante  Sagefemme  digne  de  la  potence ,  qui 
lui  avoit  donné  pour  ce  fujet  plufieurs  pernicieux  remedes,  &  lui 
avoit  fait  une  violence  confiderable  pour  faire  ouvrir  la  matrice  ÿ 
fans  qu’elle  fût  venue  à  bout  de  fa  mauvaife  intention  ;  ce  qui 
n’avoit  fervi  qu’à  lui  caufer  de  très-grandes  douleurs  dans  tout  le 
ventre  ,  &  principalement  vers  la  région  de  la  matrice  ,  où  elle 
fouffroit  une  difpolition  inflammatoire  ,  vuidant  même  quelque 
peu  de  fang  de  cette  partie  :  &  comme  je  lui  eus  fait  entendre 
qu’outre  l’horreur  de  fon  crime  ,  que  je  lui  repréfentai  auffi  forte¬ 
ment  que  le  Directeur  de  fa  confcience  auroit  pû  faire ,  elle  avoit 
rifqué  de  fe  faire  mourir  elle-même ,  en  voulant  ainiî  détruire  fa 
groffeffe  ,  elle  me  dit  qu’elle  11e  l’avoit  fait  que  dans  la  penfée 
qu’elle  avoit ,  que  l’enfant  11’étant  pas  encore  formé  ni  animé  ,  à 
ce  quelle  s’imaginoit ,  il  n’y  avoit  pas  grand  mal  à  fe  procurer 
l’avortement ,  ou  l’écoulement  des  femences  dans  ce  commence¬ 
ment  de  groffeffe  :  mais  je  lui  fis  bien  connoître  que  cette  penfée 
étoit  très -mal  fondée  ,  &  qu’elle  étoit  auffi  pernicieufe ,  que 
l’aêfion  qu’elle  avoit  tâché  de  commettre  étoit  mauvaife.  C’eft 
cette  fauffe  croyance  du  long-temps  ,  que  le  foetus  demeure  à  être 
animé  après  la  conception ,  qui  donne  lieu  à  beaucoup  de  femmes 
de  peu  de  confcience  ,  de  fe  procurer  l’écoulement  des  femences 
concûes  ,  &  des  avortemens  dans  les  premiers  mois  de  leur  grof- 
ieffe.  C’eff  pourquoi  je  trouve  qu’il  feroit  très-à-propos ,  pour 
éviter  un  fi  pernicieux  abus  ,  d’obliger  à  un  chacun  de  croire  en 
cela  ,  ce  qui  me  femble  être  très-veritable  ;  qui  eff ,  que  dès  le 
premier  jour,  immédiatement  enfuite  de  la  conception  ,  l’ame  eff 
effe&ivement  introduite  dans  le  petit  point  dé  matière ,  vers  lequel 
ont  été  concentrés  tous  les  petits  atomes  des  deux  femences  ,  qui 
éxoient  propres  &  difpofés  à  l’entiere  formation  du  corps  du  foetus  y/ 
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qui  pour  n’être  pas  plus  gros  qu’un  grain  de  millet  dans  ce  premier 
commencement ,  &  la  matière  en  étant  très-delicate  *  ne  pouvoit 
pas  être  fenfible  aux  yeux  de  celui  qui  feroit  l’ouverture  du  corps 
d’une  femme  morte  par  quelque  accident  dès  le  même  jour ,  ou  le 
fuivantde  celui  qu’elle  auroit  effectivement  conçu.  Mais  les  yeux 
de  l’efprit  nous  peuvent  bien  faire  voir  ce  que  nous  ne  pouvons 
pas  appercevoir  par  ceux  du  corps  ,  &  faire  connoître  que  l’ex¬ 
trême  petit  elfe,  la  mollelTe  &  la  delicateffe  de  ce  point  de  matière 
concentrée  vers  le  milieu  des  femences  conçûes  ,  n’eflpasun  obf- 
tacle  à  l’infulion  &  à  la  permanence  de  lame  quiyréfide  :  car  il 
fuffit  pour  cela  que  ce  même  point  de  matière  foit  organifé  par  le 
parfait  arrangement  de  tous  les  petits  atomes  dont  il  elt  formé  im¬ 
médiatement  après  la  conception.  Au  refte  ayant  bien  perfuadé 
cette  femme  par  mes  raifons  ,  &  lui  ayant  conseillé  tout  ce  que  je 
jugeai  être  convenable  pour  raffermir  fa  groffeffe  ,  qui  avoit  été 
grandement  ébranlée  par  les  mauvais  remedes  qu’elle  avoit  fait 
pour  la  détruire  ,  je  la  laiffaidans  l’intention  qu’elle  me  témoigna 
avoir  defuivre  le  bon  confeil  que  je  lui  donnai.  Mais  comme  elle 
m’étoit  inconnue  ,  je  n’en  ai  pas  fçû  l’évenement ,  finon  que  huit 
jours  enfuite  j’appris  quelle  fe  portoit  bien  mieux  que  dans  le  temps 
que  je  la  vis,  &  qu’il  y  avoit  pour  lors  grande  efpérance  quelle 
pourroit  conferver  fa  grofTeffe. 


Observation  CCCXIX. 

De  V accouchement  d'une  jeune  femme  qui  n  avoit  pas  quinze  ans  , 
qui  fut  trois  jours  en  travail  à  caufe  que  fon  enfant  avoit 
le  col  embarrajfé  du  cordon  de  fon  nombril . 

LE  4  Oêfobre  1682 ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant ,  dont  elle  fut  durant  trois  jours  entiers  en 
travail  *,  tant  parce  que  depuis  quatre  ou  cinq  jours  elle  avoit  eu 
un  petit  flux  de  ventre  ,  qui  avoit  apparemment  accéléré  l’heure 
de  ion  travail ,  avant  que  la  nature  eût  été  bien  difpofée  d’elle- 
même  à  entreprendre  fon  opération ,  que  parce  que  fon  enfant 
avoit  le  col  embarraffé  du  cordon  de  fon  nombril ,  qui  le  tenant 
comme  bridé ,  empêchoit  que  les  douleurs  de  la  mere  le  puffent 
fi  facilement  pouffer  au  paffage  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  durant 
les  deux  premiers  jours  de  fon  travail ,  on  ne  pouvoit  toucher  la 
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^ête  de  fou  enfant ,  qui  étoit  fîtuée  ii  haut  au-deffus  des  os  pubis  , 
qu’on  ne  fentoit  que  le  vuide  des  eaux  avec  leurs  membranes  ;  auf- 
quelles  deux  caufes  de  la  longueur  du  travail  de  cette  femme ,  011 
pouvoit  ajouter  une  troifiéme  ,  qui  étoit  fa  grande  jeunelfe  ;  car 
elle  n’avoitpas  pour  lors  encore  quinze  ans  ,  Se  n’avoit  jamais  eu 
fes  menfïrues  qu’une  feule  fois  devant  que  de  devenir  groffe  5  elle 
ne  laifîa  pas  néanmoins ,  après  ces  trois  jours  de  travail ,  d’accou: 
cher  allez  heureufement ,  &  de  fe  bien  porter  enfuite  Se  fon  en¬ 
fant  pareillement. 


Observation  CCCXX. 

D  ’ une  femme  que  Von  croyoit  hydropique  ,  qui  avorta  de  deux 
enfans  de  quatre  mois  &  demi ,  dont  elle  étoit  grojjè 
ainfi  que  je  l'en  avois  ajfurée. 

>  *  (•  »  i- 

LE  6  Oéfobre  1682  ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  très-infirme 
depuis  plufîeurs  mois  ,  que  l’on  croyoit  être  hydropique  ,  à 
caufede  l’extrême  tenfion  de  fon  ventre ,  &  qu’elle  ne  fentoit  au¬ 
cun  mouvement  d’enfant.  Mais  l’ayant  examinée  je  trouvai  quelle 
étoit  effe&ivement  groffe  de  quatre  mois  Se  demi ,  ou  environ  ; 
&  je  préjugeai  même  pour  lors  qu’elle  l’étoit  de  deux  enfans ,  Sc 
que  c’étoitcequifaifoitla  grande  tenfion  de  fon  ventre  ,  lafoiblefî’e 
de  fes  enfans  ,  Se  la  quantité  de  leurs  eaux  étant  caufe  qu’elle  ne  les 
avoit  pas  encore  fenti  remuer  manifeftement.  Il  lui  étoit  arrivé  ce 
qui  efl  ordinaire  à  toutes  les  femmes  qui  font  groffes  de  plufîeurs 
enfans  ,  qui  étoit  d’être  beaucoup  plus  incommodée  que  dans  fes 
autres  précédentes  grofTeffes  ,  d’avoir  le  ventre  bien  plus  gros& 
plus  également  tendu  en  rondeur  de  tous  côtés ,  Se  d’avoir  les 
jambes  fort  enflées.  Mon  pronoftic  fe  trouva  vrai  ;  car  cinq  ou  fîx 
jours  enfuite  que  je  l’eus  vûe,  elle  avorta  de  deux  enfans  mâles , 
qui  étoient  neanmoins  vivans ,  Se  qui  n’avoient  qu’un  arrierefaix 
commun  :  ils  étoient  fi  foibles  qu’ils  expirèrent  peu  après ,  mais 
la  mere  fe  porta  bien  enfuite. 
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Observation  CCCXXI. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  U  enfant  préfentoit  le  bras  avec 

le  cordon  de  V ombilic. 


IE  1 5 .  Oêlobre  i  (58 1 ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  gros  en- 
__j  fant  mâle  vivant ,  qui  préfentoit  le  bras  devant  avec  le  cor¬ 
don  de  l’ombilic  j  ce 'qu’ayant  bien  reconnu  à  travers  les  mem¬ 
branes  des  eaux  j  je  les  rompis  auffitôt  que  la  matrice  me  parut 
allez  dilatée  pour  y  pouvoir  introduire  ma  main  fans  violence  ; 
après  quoi  ayant  repoulfé  en  dedans  le  bras  de  l’enfant  ,  &  le  cor¬ 
don  de  l’ombilic  qui  fe  préfentoient  enfemble  au  palfage ,  je  retour¬ 
nai  en  même  temps  l’enfant ,  &  le  tirai  par  les  pieds  -,  la  mere  & 
l’enfant  ayant  évité  par  le  fecours  que  je  lui  donnai ,  le  grand  dan¬ 
ger  de  la  vie  où  ils  étoient  tous  deux ,  fe  portèrent  très-bien  enfuite. 
11  faut  donc  remarquer  que  lorfqu’on  s’apperçoit  qu’un  enfant  fe 
préfente  en  mauvaife  pofture,  devant  que  les  membranes  des 
eaux  foient  rompues ,  il  ne  faut  pas  toujours  attendre  que  ces  mem¬ 
branes  fe  rompent  d’elles-mêmes  ;  car  il  faut  quelquefois  les  rom* 
pre ,  comme  je  fis  en  cette  femme  dont  je  viens  de  parler  ,  Iorfque 
la  matrice  eft  fuffifammentdilatée  ày  pouvoir  introduire  aifément 
la  main  \  quoi  faifant  ,  on  retourne  l’enfant  avec  une  bien  plus 
grande  facilité ,  fans  faire  violence  à  lamatrice ,  quand  il  eft  encore 
dans  toutes  fes  eaux ,  qui  n’étant  pas  écoulées  ,  &  faifant  une  ef- 
pecede  vuide  joint  à  leur  humidité  ,  rendent  l’opération  beaucoup 
moins  laborieufe  pour  la  mere  &  pour  l’enfant ,  que  Iorfque  les 
eaux  étant  entièrement  évacuées  ,  la  matrice  vient  à  embraffer  im¬ 
médiatement  de  toutes  parts  le  corps  de  l’enfant ,  que  l’on  ne  peut 
retourner  pour  lors ,  fans  faire  une  violence  à  la  matrice  ?  qui  eft 
fou  vent  fort  préjudiciable  à  la  mere. 
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Observation  CCCXXII. 

•  * 

Z)  ’ une  femme  âgée  de  quarante-huit  ans  ,  à  qui  Von  trouva  apres  jx 
mort  ,  une  tumeur  de  la  grojfeur  d’une  noix  vers  la 
corne  droite  de  la  matrice . 


LE  2  Novembre  1682  ,  j’étois  préfent  à  l’ouverture  du  corps 
d’une  femme  morte  à  l’âge  de  quarante-huit  ans  ,  après  dix 
jours  d’une  fièvre  continue  caufée  par  une  inflammation  du  foye  ; 
&  comme  elle  commençoit  en  cet  âge  à  perdre  fes  menflruës ,  & 
à  en  être  tout-à-fait  déréglée  depuis  un  an  ou  deux  ,  je  lui  avois 
confeiilé  plus  d’un  an  auparavant ,  defe  faire  faigner  de  temps  en 
temps  ,  pour  fuppléer  à  cette  évacuation  naturelle,  jufquës  à  ce 
que  la  nature  eût  été  accoutumée  à  en  être  entièrement  privée. 
Mais  n’ayant  pas  voulu  fuivre  mon  confeil ,  qui  efl  le  meilleur 
que  l’on  puiffe  donner  aux  femmes  de  cet  âge  ,  pour  les  préferver 
avec  plus  de  fureté  de  toutes  les  incommodités  qui  ont  coutume 
de  leur  arriver  en  ce  temps  ,  elle  fut  furprife  de  cette  mortelle 
maladie  ,  quelle  auroit peut-être  évitée  par  quelques  faignées  de 
précaution.  Par  l’ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort  nous  trou¬ 
vâmes  tout  fon  foye  de  couleur  cendrée  ,  &  la  ratte  grandement 
tuméfiée  ;  &  fa  matrice  étoitune  fois  plus  groffe  qu’à  l’ordinaire, 
étant  pour  lors  en  fluxion  ;  car  durant  fa  maladie  il  lui  avoir  paru 
quelque  peu  de  menffrues,  &  même  après  fa  mort  l’on  voyoit 
encore  fa  cavité  un  peu  teinte  de  fang  ;  &  vers  fa  corne  droite, 
il  y  avoit  une  tumeur  de  même  fubftance  que  le  corps  de  la  matri¬ 
ce  ,  environ  de  la  groffeur  d’une  petite  noix ,  laquelle  venoit 
vrai-femblablement  de  l’extenfion  qui  s’en  étoit  faite  dans  les 
grofieffes  de  cette  femme  ,  laquelle  extenfion  ayant  été  trop  gran¬ 
de  vers  cette  partie  ,  avoit  été  caufe  qu’après  la  contraction  qui 
s’y  étoit  faite  enfuite  de  l’accouchement ,  elle  paroifToit  d’une 
figure  un  peu  irrégulière. 
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Observation  CCCXXIII. 

D  ’ une  femme  qui  ne  laijfa  pas  d’accoucher  heureufement  de  fon  premier 
enfant ,  quoiqu’elle  eut  eu  deux  accès  de  convulfon . 

IE  1 5  Novembre  1682  ,  un  de  mes  Confrères  me  requit  de 
_j  voir  une  femme  ,  qui  étant  depuis  deux  jours  en  travail  de 
fon  premier  enfant,  avoit  eu  deux  accès  de  convulfion  :  &  com¬ 
me  pour  lors  les  eaux  de  l'enfant  qui  fe  prélèntoit  naturellement , 
n’étoient  pas  encore  écoulées  ,  &  que  l'orifice  interne  de  la  ma¬ 
trice  n’étoit  dilaté  que  de  la  largeur  de  deux  doigts ,  étant  néan¬ 
moins  d’une  fubftance  allez  mince  &  molle  ,  ce  qui  donnoit  lieu 
d’efpérer  ,  que  la  nature  étant  un  peu  aidée ,  pourroit  achever 
fon  opération  ,  je  confeillai  de  faire  prendre  à  cette  femme  9  après 
l’avoir  fait  faigner  ,  une  infufion  de  deux  drachmes  de  fené  ,  y 
mêlant  le  jus  d’une  orange  aigjre  ,  afin  de  réveiller  un  peu  les  dou¬ 
leurs  de  l’accouchement  qui  etoient  prefque  entièrement  ceffées  ; 
ce  qui  ayant  été  fait ,  &  la  malade  ayant  vomi  ce  remede  peu  de 
temps  après  ,  je  confeillai  de  lui  en  redonner  un  autre  femblable , 
qui  produifant  le  bon  effet  que  j’en  avois  efpéré  ,  contribua  beau¬ 
coup  à  faire  accoucher  heureufement  cette  femme  cinq  ou  fix 
heures  enfuite.  L’on  doit  auffi  en  pareille  occafion  rompre  les 
membranes  des  eaux  de  l’enfant  ,  aufîitôt  qu’elles  font  affez  pré¬ 
parées  pour  le  pouvoir  faire  ,  comme  je  le  recommandai  à  la  Sa- 
gefemrhe  qui  affiftoit  cette  femme  ;  afin  que  par  l’écoulement  de 
ces  eaux  la  grande  diftenfion  douloureufe  de  la  matrice  venant  à 
fe  relâcher ,  cela  puiffe  contribuer  à  faire  ceffer  la  convulfion  qui 
en  pouvoit  être  caufée. 


Observation  CCCXXIV. 

De  V accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  ,  qui  étoit  vivant  y 
préfentoit  le  cul  devant  ,  &  avoit  continuellement  vuidé  le  mé¬ 
conium  durant  douqe  heures  ?  avant  qu’il  fût  tiré  du 

ventre  de  la  mere . 

LE  4  Décembre  1682  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  gros 
enfant  vivant  qui  préfentoit  le  cul  devant ,  &  qui  avoit  con¬ 
tinuellement  vuidé  le  méconium  durant  douze  heures  9  devant  que 
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je  letiraffe  du  ventre  de  fa  mere  ,  n’ayant  pas  trouvé  lieu  de  l’ac¬ 
coucher  que  dans  le  temps  que  je  le  fis ,  parce  qu’elle  avoit  vuidé 
tout  d’un  coup  les  eaux  de  fon  enfant  fans  douleur,  &  fans  au¬ 
cune  dilatation  de  la  matrice  ;  ce  qui  fut  caufe  que  confidérant 
que  l’enfant  qui  étoit  fort  gros ,  auroit  certainement  péri  dans  le 
temps  de  l’opération,  fi  je  l’euffe  précipitée  ,  je  ne  voulus  pas 
d’abord  l’entreprendre  ,  à  caufe  du  peu  de  dilatation  de  la  ma¬ 
trice  ;  joint  à  cela  que  la  difficulté  en  auroit  été  d’autant  plus  gran¬ 
de  ,  à  caufe  que  cette  femme  n’avoit  jamais  eu  d’autres  enfans  , 
finon  un  très-petit  dont  elle  étoit  avortée  au  quatrième  mois  de 
fa  première  grofTeffe  :  de  forte  qu’ayant  attendu  pour  ce  fujet,  que 
la  matrice  eût  été  fuffifamment  dilatée,  par  le  moyen  des  douleurs , 
pour  y  pouvoir  introduire  facilement  ma  main  ,  j’en  dégageai  les 
deux  pieds  de  l’enfant  ;  après  quoi  les  prenant  tous  deux  joints  en- 
femble  ,  je  le  tirai  auffitôt  dehors  ,  étant  vivant  &  fe  portant  bien. 
Cet  exemple  me  confirma  ce  que  j’ai  expérimenté  en  beaucoup 
d’autres ,  qui  efl:  *  que  l’enfant  bien  qu’il  fe  préfente  en  mauvaife 
fituation  ,  n’eff  pas  ordinairement  en  un  fi  grand  rifque  de  la  vie , 
en  différant  de  le  tirer  du  ventre  de  fa  mere  ,  jufques  à  ce  que  la 
nature  ait  dilaté  &  amolli  l’orifice  interne  de  la  matrice  ,  autant 
qu’on  le  peut  raifonnablement  efpérer,  que  fi  l’on  s’efforçoit  de 
faire  l’opération  devant  que  les  paffages  fuffent  allez  préparés , 
&  difpofés  à  permettre  facilement  &  fans  trop  de  violence  l’ex- 
traèfion  de  l’enfant. 


Observation  CCCXXV. 

De  V accouchement  cTune  femme  grojje  de  deux  enfans  ,  qui  avoit  eu 
les  deux  lèvres  de  la  partie  fort  tuméfiées . 

LE  20  Janvier  1683  ,  j’ai  accouché  une  femme  de  deux  gros 
enfans  mâles,  qui  fe  portoient  très-bien  ,*nonobftant  la  dé- 
licateffe  de  la  mere  ,  qui  étoit  fi  maigre  qu’elle  en  paroiffoit  tou¬ 
te  étique.  Ces  enfans  avoient  leur  arrierefaix  fi  entièrement  fé- 
parésl’unde  l’autre  ,  qu’après  la  fortie  du  premier  enfant,  je  dé¬ 
livrai  la  mere  de  l’arrierefaix  de  ce  premier  enfant,  auffi  facile¬ 
ment  que  fi  elle  n’eût  pas  eu  encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre , 
dont  je  m’apperçus  néanmoins  auffitôt,  par  le  ventre  delà  mere 
qui  reffoit  encore  très-gros.  Cette  femme  avoit  vuidé  les  eaux 
de  ce  premier  enfant  quatre  ou  cinq  jours  devant  que  d’accou- 
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cher:  nonobftant  ce,  je  l’en  délivrai  très-heureufèment  aufli-bîen 
que  du  fécond  ,  dont  les  eaux  n  etoient  pas  encore  écoulées. 
Mais  incontinent  après  la  fortie  du  premier ,  je  rompis  les  mem¬ 
branes  du  fécond ,  accélérant  par  ce  moyen  la  fortie.  Ces  enfans 
fe  préfenterent  tous  deux  dans  la  poftare  naturelle,  &  vinrent 
au  terme  de  huit  mois  &  demi:  la  mere  ayant  eu  durant  un  mois 
ou  deux  ,  les  lèvres  de  la  partie  fort  tuméfiées ,  &  les  jambes  en¬ 
flées  ,  comme  il  arrive’ordinairement  aux  femmes  qui  font  groffes 
de  plufleurs  enfans.  Si  après  avoir  accouché  cette  femme  de  fon 
premier  enfant ,  je  n’euffe  porté  la  main  fur  fon  ventre  ,  dont 
l’extrême  groffeur  me  fit  aufli-tôt  connoître  qu’il  y  en  avoit  en¬ 
core  un  fécond  ,  j’aurois  pu  la  laiffer  fans  la  délivrer  de  ce  fécond 
enfant ,  comme  je  l’ai  vu  arriver  piufieurs  fois  à  des  Sagefemmes, 
qui  ayant  accouché  &  délivré  des  femmes  d’un  enfant  &  de  fon 
arrierefaix ,  leur  en  ont  laiffé  par  inadvertance  un  fécond  dans  le 
ventre,  qui  n’ayant  pas  été  fecouru  dans  le  temps,  efl  venu  à  y 
périr ,  &  à  mettre  la  mere  en  grand  danger  de  la  vie.  C’eft  pour¬ 
quoi  il  faut  toujours  ,  incontinent  après  avoir  accouché  une  fem¬ 
me  d’un  enfant  ,  porter  la  main  fur  fon  ventre  ,  pour  reconnoî- 
tre  s’il  n’y  en  a  pas  encore  un  fécond  ;  &  principalement  Yi  l’on 
voit  que  l’enfant  qui  efl  forti  n’eft  que  de  médiocre  groffeur,  com¬ 
me  tous  les  jumeaux  font  ordinairement  ;  quoi  faifant  on  ne  fera 
jamais  la  faute  de  laiffer  ainfi  un  fécond  enfant  dans  le  ventre  d’une 
femme  accouchée. 


Observation  CCCXXVI. 

D'une  femme  de  foirante  ans  ,  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux 

de  la  matrice . 

LE  2  2  Janvier  1683  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante  ans  , 
qui  après  une  entière  ceffation  de  fes  menftrues  depuis  douze 
ans ,  eut  une  perte  de  fang  durant  deux  ou  trois  mois ,  qui  fut 
fuivie  d’un  ulcéré  carcinomateux  ,  qui  me  fit  croire  peur  lors 
qu’elle  mourroit  certainement  devant  fix  mois  ;  ce  qui  arriva 
ainfi  que  je  l’avois  prédit.  Il  faut  remarquer  qu’il  n’arrive  jamais 
aux  femmes  de  cet  âge  des  pertes  de  fang  après  l’entiere  ceffation 
de  leurs  menftrues  durant  un  long-temps ,  que  ces  pertes  ne  pro¬ 
cèdent  ou  ne  foient  luivies  de  quelque  difpofition  ulcéreufe  de  la 
matrice  ?  qui  les  fait  toujours  infailliblement  mourir  dans  la  fuite  3 
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nonobflant  tous  les  remedes  que  l’on  leur  puiffe  faire ,  de  forte 
que  l’on  peut  confidérer  les  pertes  de  fang  de  cette  nature ,  com¬ 
me  un  ligne  avant-coureur  de  la  mort  des  femmes  à  qui  cet  acci¬ 
dent  arrive.  J’ai  vu  une  autre  femme  le  3  Janvier  1693  ,  ayant 
une  femblable  maladie  ,  dont  j’ai  rapporté  l’exemple  en  l’obfer- 
vation  dclxix. 

* 

Observation  C  CCXXVII. 

De  la  mauvaife  coutume  qu  un  fameux  Chirurgien  avoit  de  fe  fervir 
dans  les  acccuchemens  de  beurre  rejroidi  à  la  glace. 

LE  6  Février  1  <58  3  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui 
fe  portoit  très-bien  ,  laquelle  médit  qu’elle  fçavoit  bien  que 
je  blâmois  avec  grande  raifon ,  la  mauvaife  méthode  qu’un  fa¬ 
meux  Chirurgien ,  qui  l’avoit  accouchée  de  tous  fes  précedens  en- 
fans  ,  avoit  de  fe  fervir  durant  l’été  dans  l’accouchement  des  fem¬ 
mes  ,  de  beurre  refroidi  à  la  glace  ;  afin  qu’en  étant  rendu  plus  fer¬ 
me  j  il  le  pût  plus  facilement  introduire  dans  la  matrice  ;  ce  qu’il 
avoit  réitéré  fi  fouvent  durant  trois  ou  quatre  heures  à  l’accouche¬ 
ment  d’une  femme  de  fes  amies ,  que  la  tête  de  fon  enfant  en  avoit 
tellement  refroidi  par  l’attouchement  continuel  de  te  beurre  froid 
par  excès ,  que  le  pauvre  enfant  en  mourut  de  rhume  &  de  fluxion 
du  cerveau,  peu  de  temps  après  être  né  ;  duquel  malheur  ce  Chi¬ 
rurgien  avoit  été  caufe  vrai-femblablement  par  fon  imprudence  3 
ne  prenant  pas  garde  que  le  mauvais  ufage  d’un  beurre  froid  à  la 
glace  de  la  forte,  effc  capable  de  faire  mourir  les  enfans  ,  dont  le 
cerveau,  qui  n’eff  pour  lors  couvert  d’aucun  os  à  l’endroit  de  la 
fontaine  de  la  tête  &  de  fes  futures ,  eft  très-facilement  offenfé 
par  cet  aêfuel  refroidifTement. 


Observation  CCCXXVIII. 


D  'une  femme  qui  étant  accouchée  dans  le  temps  dé  une  fièvre  continue 
quelle  avoit  depuis  trois  femaines  ,  mourut  fix  jours  enfuite. 

LE  7  Mars  1683  ,  j’ai  accouché  une  femme  au  huitième  mois 
de  fa  grofTeffe  ,  quiétoit  grièvement  malade  depuis  trois  fe- 
finaines ,  d’une  fièvre  continue  avec  piufieurs  redoublemens  tous 
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les  jours ,  &  de  fréquentes  foibleffes,  &  une  fi  grande  oppreffion  , 
qu’elle  ne  pouvoir  aucunement fe tenir  couchée;  tous  lefquels  ac- 
cidens  ,  quiétoient  aufli  accompagnés  de  fréquens  vomiffemens  , 
&  de  treffaillemens  fubits ,  lorfqu’elle  commençoit  feulement  à 
s’afioupir ,  la  firent  aufii  accoucher  au  huitième  mois  de  fa  grof- 
feffe  ,  d’un  enfant  mort  depuis  peu  en  fon  ventre  ;  &  comme  cette 
maladie  ,  que  je  crus  dès  lors  funefie ,  l’avoit  prefque  réduite  à 
l’extrémité  avant  fon  accouchement,  il  lui  furvint  trois  jours  en- 
fuite  une  grande  fluxion  de  poitrine  ,  avec  de  très-grands  redou- 
blemens  de  fa  fièvre  ,  qui  la  firent  mourir  à  la  fin  du  fixiéme  jour 
de  fon  accouchement ,  quoiqu’il  eût  été  autant  heureux  qu’on  le 
pouvoir  efperer  dans  une  fi  dangereufe  maladie. 


Observation  CCCXXIX. 

D'une  femme  qui  après  être  accouchée  affe ç  heureufement  pour  elle  au, 
terme  de  fept  mois  ,  de  quatre  enfans  morts  en  fon  ventre  ,  mourut 
elle-même  malheureufement ,  étant  groffe  à  terme  d'un  cin¬ 
quième  enfant  qui  périt  avec  elle . 

LE  io  Avril  1683  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante  ans  qui 
étoit  agonifante  après  deux  jours  entiers  d’un  laborieux  tra¬ 
vail  ;  fon  enfant  étant  refié  à  caufe  de  fa  groffeur  au  paffage  fans 
pouvoir  être  pouffé  dehors  ,  périt  ainfi,  &  fit  mourir  la  mere ,  que 
l’on  auroit  peut-être  fauvée  ;  fi  la  Sagefemme  m’eût  mandé  af- 
fez  à  temps ,  pour  lui  tirer  cet  enfant  du  ventre.  Mais  comme 
cette  femme  étoit  à  l’agonie  lorfque  je  fus  appellé  ,  &  qu’elle 
n’avoit  plus  la  force  d’en  fupporter  l’opération  ,  je  ne  pus  pas 
lui  donner  aucun  fecours  ;  &  l’ayant  lailfée  fans  efpérance  ,  elle 
expira  deux  heures  enfuite  avec  fon  enfant  dans  le  ventre.  Par 
l’ouverture  qui  fut  faite  de  fon  corps  immédiatement  après  fa 
mort ,  fon  enfant  fut  trouvé  pareillement  mort,  -ayant  la  tête 
extrêmement  groffe  *  &  le  col  entouré  du  cordon  de  fon  ombi¬ 
lic  ,  qui  le  tenant  comme  bridé ,  avoit  beaucoup  contribué  à 
empêcher  que  cet  enfant  ne  fût  pouffé  dehors  par  les  douleurs 
de  la  mere ,  qui  avoit  déjà  eu  auparavant  quatre  autres  enfans 
qui  étoient  tous  morts  en  fon  ventre  vers  le  feptiéme  mois  de 
les  groffeffes  ;  dont  elle  étoit  néanmoins  accouchée  affez  facile¬ 
ment  ,  à  caufe  de  la  petiteffe  de  ces  enfans  :  de  forte  que  n’ayant 

aucun 


des  'Femmes ,  &  Jür  leurs  maladies *  275 

aucun  enfant  vivant ,  Se  ayant  porté  ce  dernier  jufques  au  terme 
de  neuf  mois  entiers,  elle  en  avoit  eu  ,  aufïi-bien  que  fon  mari  , 
une  extrême  joye  ,  ne  fçachant  pas  que  la  caufe  de  cette  joye 
lui  feroit  ainfi  fatale  ;  Se  ne  coniiaerant  pas  qu’aflez  fouvent  les 
malheurs  qui  nous  arrivent  en  ce  monde  ,  nous  tiendroient  lieu 
de  bonheur ,  fi  nous  pouvions  pénétrer  dans  les  fecrets  de  la  pro¬ 
vidence  qui  nous  les  envoyé  ,  comme  pouvoient  être  en  quel¬ 
que  façon  les  quatre  précedens  accouchemens  de  cette  femme  à 
fon  égard  ;  Se  qu’au  contraire  il  y  a  quelquefois  certains  bonheurs 
qui  ne  fervent  qu’à  nous  rendre  plus  malheureux  qu’auparavant  , 
comme  fut  fa  derniere  grofTeffe ,  qui  la  fit  ainfi  malheureufement 
périr  avec  fon  enfant  dans  le  ventre ,  après  être  heureufement 
échapée  de  fes  quatres  autres  précédentes. 


Observation  CCCXXX. 

D  1 une  femme  qui  mourut  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  par  une 

grande  perte  de  fang . 

LE  13  Avril  1  <383  j,  je  vis  une  femme  qui  étoit  à  l’extrémité 
par  une  grande  perte  de  fang  qui  lui  étoit  arrivée  depuis 
trois  jours,  au  neuvième  mois  de  fa  grofTeffe.  Elle  avoit  été  vue 
deux  jours  auparavant  par  un  Médecin  ,  qui  manda  pour  la  fe- 
courir  un  Chirurgien  de  mes  Confrères ,  qui  étant  aveugle  ,  ne 
pouvoit  pas  juger  de  la  grandeur  de  cette  perte  de  fang ,  que  par 
la  relation  de  ce  Médecin ,  qui  la  voyoitde  fes  propres  yeux  très- 
abondante  :  de  forte  que  cet  aveugle  ayant  feulement  touché  cette 
femme  en  cet  état ,  dit  au  Médecin  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  l’ac¬ 
coucher  ,  Se  qu’il  ne  falloit  rien  violenter  5  ce  que  croyant  le  Mé¬ 
decin  ,  il  laiffa  mourir  cette  pauvre  femme  avec  fon  enfant  dans 
le  ventre  ,  fans  la  faire  fecourir  par  l’accouchement ,  qui  étoit  le 
plus  falutaire  remede  qu’on  lui  pût  donner  ,  quand  il  fit  appeller 
cet  aveugle  ;  car  il  n’étoit  plus  temps  de  l’entreprendre  lorfque 
je  fus  mandé  pour  la  voir,  l’ayant  trouvée  à  l’agonie  ,  Se  n’ayant 
pas  une  demi-heure  à  vivre  ,  ainfi  que  je  prédis  à  fes  parens  qui 
afliffoient  à  l’Extrême-Onéfion  qu’on  lui  donnoit ,  quand  j’arri¬ 
vai  chez  elle.  C’eft  pourquoi  n’ayant  aucune  efpérance  de  la  pou¬ 
voir  fauver  ni  fon  enfant  ,  je  la  laiffai  expirer  en  ce  déplorable 
état  avec  fon  enfant  dans  le  ventre ,  duquel  malheur  je  les  aurois- 
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peut-être  préfervés  tous  deux,  li  je  n’eulfe  pas  été  appellé  trop 
tard. 


Observation  CCCXXXI. 

D'une  femme  qui  accoucha  ajjeq  heureufemejit ,  quoiqu’elle  eût  eu 

fix  accès  de  forte  convulfton, 

E  25  Avril  1683  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
1  i  cinq  ans  de  fon  premier  enfant  vivant  &  fe  portant  bien , 
quoiqu’elle  eût  eu  fix  accès  de  forte  convultîon  ,  qui  lui  vinrent 
réglé  ment  à  une  demi-heure  d’intervalle  l’un  de  l’autre  ,  avant 
que  d’accoucher ,  &  bien  qu’elle  eût  été  ainli  furprife  de  cette 
fâcheufe  maladie  trois  heures  auparavant ,  dans  le  temps  que  fon 
enfant  commençoit  d’être  au  palPage  ,  je  ne  taillai  pas  de  préju¬ 
ger  qu’elle  accoucheroit  enfin  heureufement  ;  à  caufe  que  dans 
les  intervalles  des  accès  de  convullion  elle  revenoit  à  connoiltan- 
ce  ,  &  avoit  d’alfez  paffabies  douleurs  pour  le  pouvoir  efpérer 
avec  l’aide  que  j’y  apportai.  Ce  dangereux  accident  m’obligea 
de  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras  durant  fon  travail ,  quoi¬ 
qu’elle  eût  été  encore  faignée  par  précaution ,  il  n’y  avoit  que 
quatre  jours.  Par  les  difpolitions  que  je  vis  en  cette  femme,  qui 
dès  le  commencement  de  fon  travail  fe  plaignoit  d’une  grande 
douleur  de  tête,  &  de  l’égarement  de  fon  jugement quoiqu’elle 
raifonnât  allez  bien  ,  j’avois  prédit  à  fon  mari  le  danger  où  elle 
étoit  de  tomber  dans  ce  fâcheux  accident  ;  &  comme  elle  fut  fur¬ 
prife  dulixiéme  accès  de  cette  convullion  dans  le  moment  qu’elle 
accoucha  de  Ion  enfant,  &  que  je  la  délivrois  de  fon  arriere.faix , 
elle  relia  dans  un  grand  alîbupilTement  avec  perte  de  toute  con- 
noilfance  durant  une  heure  &  demie  ,  après  quoi  le  jugement 
commença  à  lui  revenir,  &  elle  fe  porta  alfez  bien  pendant  les 
trois  premiers  jours  ;  enfuite  defquels  elle  eut  une  lièvre  conti¬ 
nué  avec  redoublemens  durant  douze  jours  ,  pour  raifon  de  quoi 
je  la  fis  faigner  du  pied  le  quatrième  jour  de  fon  accouchement , 
&  encore  du  bras  le  jour  fuivant.  Vers  le  onzième  jour  il  lui  fur- 
vint  un  flux  de  ventre  qui  lui  ayant  duré  deux  jours  la  mit  en  dan¬ 
ger  ,  après  quoi  ce  lîux  étant  heureufement  celle  ,  &  la  lièvre 
aulîi,  elle  fe  porta  bien ,  &  je  l’ai  accouchée  vingt  mois  enfuite 
très-  heureufement  de  fon  lècond  enfant ,  qui  ne  lui  caufa  aucune 
convuhion ,  comme  ce  premier  avoit  fait  j  cet  accident  n’arriyant 


des  Femmes  y  &  fur  leurs  maladies.  275 

ordinairement  que  dans  le  temps  du  premier  accouchement  des 
femmes,  qui  eflprefque  toujours  beaucoup  plus  laborieux  que 
les  autres  fuivans. 


Observation  CCCXXX1L 

D  'une  femme  qui  ayant  un  flux  de  ventre  depuis  un  mois  ,  mourut 
deux  jours  après  être  avortée  d'un  enfant  de  cinq  mois . 

LE  3  May  1683  ,  je  vis  une  femme  qui  avoit  depuis  un  mois 
un  flux  de  ventre  avec  de  grandes  épreintes ,  dont  elle  étoit 
très-affoiblie ,  ayant  pour  lors  un  foupçon  de  grofieffe  de  cinq 
mois  ou  environ  ,  dont  deux  Médecins  qui  la  voyoient ,  n’étant 
pas  bien  certains  ,  m’avoient  mandé  pour  en  fçavoir  mon  fenti- 
ment.  Ay&nt  examiné  cette  femme  en  leur  préfence  ,  je  les  apu¬ 
rai  qu’elle  étoit  véritablement  grofie  d’enfant ,  quoique  l’orifice 
interne  de  la  matrice  me  parût  confidérablement  ouvert  en  fa  par¬ 
tie  extérieure  ;  mais  il  étoit  exactement  fermé  en  l’intérieure  ,  ce 
qui  joint  avec  les  autres  lignes  que  je  trouvai  en  cette  femme , 
me  fit  juger  qu’elle  étoit  très-certainement  grofie.  Néanmoins  , 
contre  mon  fentiment ,  qui  étoit  très-véritable  ,  fa  Sagefemme 
avoit  certifié  à  ces  Médecins  quelle  ne  l’étoit  pas  ,  auffi-bien 
qu’un  autre  Chirurgien,  qui  l’ayant  vue  après  moi,  &  fouten.ant 
avec  autant  d’opiniâtreté  que  d’ignorance  le  fentiment  de  la  Sage- 
femme  contre  le  mien  ,  confeilla  à  cette  femme  de  prendre  un 
lavement  avec  quatre  onces  de  miel,  au  lieu  de  lavemens  de  lait, 
ou  de  fimple  décoélion  de  fon,  que  je  lui  avois  ordonnés  ;  lequel 
lavement  trop  fort  redoubla  aufii-tôt  fon  mal ,  &  la  fit  avorter 
d’un  enfant  de  cinq  mois ,  qui  étoit  encore  vivant  :  mais  comme 
lamere  avoit  été  extrêmement  affoiblie  de  cette  fâcheufe  maladie  , 
elle  mourut  le  deuxième  jour  enfuite  de  fon  avortement ,  à  quoi 
contribua  beaucoup  l’ignorance  de  ce  Chirurgien  ,  qui  étoit  aufii 
grande  que  celle  de  la  Sagefemme. 
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Observation  CCCXXXIIL 

D'une  femme  qui  eut  une  fi  abondante  évacuation  de  vuidanges  aujjî- 
tôt  qu  elle  fut  accouchée  ,  quelle  en  eut  plufieurs  grandes  foibleffes, 

LE  1 5  May  1683  j  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  ex¬ 
traordinairement  gros  ,  qui  vint  naturellement  ;  mais  les  vui¬ 
danges  de  la  mere  furent  fi  abondantes  auflï-tôt  qu’elle  fut  ac¬ 
couché  ,  comme  elles  avoient  toujours  été  dans  tous  fes  autres 
précédens  accouchemens  ,  qu’elle  en  eut  plufieurs  grandes  foi- 
biefles  durant  quatre  heures  entiers.  La  groffeur  de  fon  enfant  5 
&  celles  de  fon  arrierefaix  ,  &  de  fes  vaüfeaux  qui  étoient  de  la 
même  proportion  ,  contribuèrent  beaucoup  à  cette  abondante 
évacuation  ou  perte  de  fang  qui  lui  furvint  incontinent  après 
qu’elle  fut  accouchée  ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  en  toutes  fes 
autres  precedentes  couches  ,  nonobstant  quoi  elle  fe  porta  bien 
enfuite.  11  faut  remarquer  que  les  femmes  font  pour  lors  d’au¬ 
tant  plus  lujettes  à  cet  accident  ,  que  leur  enfant  &  leur  arriere¬ 
faix  lont  gros  ,  &  que  leur  travail  efi:  plus  laborieux  ,  comme  il 
arrive  prefque  toujours  en  pareille  occafion.  C’eft  pourquoi  il 
faut  toujours  faigner  ces  fortes  de  femmes  dès  qu’elles  commen¬ 
cent  d’être  en  travail  ,  durant  tout  le  temps  duquel  travail  on 
doit  auffi  éviter  toutes  fortes  d’alimens  &  de  remedes  qui  peu¬ 
vent  échauffer  le  fang. 


Observation  CCCXXXIV. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  ,  à  laquelle  il  fallut  tire $ 
avec  les  infirumens  fin  enfant  mort  en  fon  ventre . 

IE  28  May  1683  ,  jai  accouché  une  femme  âgée  dequaran- 
te-huit  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  pour  être  refté  du¬ 
rant  deux  jours  fortement  engagé  dans  le  paflage  après  l’écou¬ 
lement  des  eaux  ,  y  mourut  ;  l’extrême  groffeur  de  fa  tête  ayant 
beaucoup  contribué  à  l’y  retenir  *  aufii-bien  que  la  fechereffe 
des  parties  de  la  mere  ,  qui  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  de  fon  en¬ 
fant  fans  aucune  dilatation  de  la  matrice ,  deux  jours  avant  que 
j’euffe  été  mandé  pour  la  fecourir,  au  défaut  du  Chirurgien 
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d’elle  avoit  arrêté  auparavant  pour  l’accoucher,  lequel  préju¬ 
geant  bien  par  toutes  les  mauvaises  difpofitions  de  cette  femme  y 
qu’elle  auroit  un  travail  très-laborieux ,  en  avoit  évité,  la  pratique 
en  fe  faifant  celer  ;  ce  qui  ht  qu’après  avoir  épuifé  toute  l’induf- 
trie  d’une  Sagefemme  qui  l’avoit  affidée  à  fon  défaut ,  on  eût  re¬ 
cours  à  moi  ,  pour  lafecourir  dans  cette  urgente  neceffité.  Mais 
ce  fut  trop  tard  pour  pouvoir  fauver  fon  enfant ,  que  je  fus  obligé 
de  tirer  avec  les-infirumens ,  après  la  certitude  que  j’eus  de  fa 
mort  au  ventre  de  fa  mere  ;  fans  lequel  fecours  elle  feroit  indubi¬ 
tablement  morte  :  Et  comme  toutes  les  parties  de  la  vulve  com- 
mençoient  à  fe  tuméfier  beaucoup  ,  &  à  s’endâmer ,  &  l’urine 
&  les  autres  excrémens  à  être  entièrement  fupprimés  ,  je  me  fer- 
vis  de  l’indrument  que  j’ai  inventé  ,  auquel  j’ai  donné  le  nom  de 
Tiretête ,  dont  l’on  peut  voir  la  figure  dans  mon  livre  des  Accou- 
chemens ,  afin  de  faire  moins  de  violence  parle  moyen  de  cet  inf¬ 
iniment  à  ces  parties  ;  mais  cet  enfant  étoit  fi  gros  ,  que  les  parties 
externes  de  la  vulve  ne  fe  pouvant  affez  dilater  ,  il  s’en  fit  un  dé¬ 
chirement  jufques  à  Y  anus  j  &  comme  elles  étoient  déjà  fort  er- 
flâmées  avant  l’opération  ,  il  y  furvint  une  gangrené  durant  les 
premiers  jours ,  qui  mempêcha  de  les  pouvoir  réunir ,  comme  j’au- 
rois  fait  fans  cet  accident ,  par  le  moyen  de  quelques  points  d ’é- 
guille;  n’ayant  pas  jugé  à  propos  de  l’entreprendre  ,  à  caufe  de 
la  pourriture  qui  furvint  à  ces  parties  ,  d’où  il  tomba  plufieurs  ef- 
carres  ;  après  quoi  ces  mêmes  parties  ayant  été  nettoyées  de  cette 
pourriture ,  cette  femme  fe  porta  très-bien  dans  la  fuite  y  fans 
avoir  aucune  incommodité  en  la  rétention  de  fon  urine ,  comme 
j’en  ai  vu  à  quelques  femmes ,  qui  après  des  violens  accouche- 
mens  de  cette  nature,  font  refiées  incommodées  d’un  flux  invo¬ 
lontaire  de  l’urine ,  qui  leur  venoit  de  la  perte  de  fubflance  qui 
s’étoit  faite  au  col  de  la  veffie ,  enfuite  de  la  pourriture  qui  étoit  ar¬ 
rivée  en  ces  parties ,  où  il  étoit  refté  des  fifiules  incurables 


Observation  CCCXXXV. 

D  'une  femme  qui  avoit  un  fkirrhe  phlegrnonneux  de  la  matrice » 

LE  3  Juin  1683  ,  j’ai  vû  une  femme  âgée  de  quarante  ans9 
qui  avoit  depuis  fix  femaines  un  skirrhe  phlegrnonneux  de  la 
matrice  y  dont  elle  fut  encore  fort  incommodée  durant  près  de 
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deux  mois  ,  Tentant  journellement  des  élancemens  dans  cette  par-* 
tie  avec  de  grandes  douleurs  de  reins ,  &  de  fréquentes  fuffoca- 
tions ,  dont  elle  ne  fut  foulagée  que  peu  à  peu,  comme  je  lui 
avois  prédit  ;  durant  tout  lequel  temps  je  lui  avois  confeillé  de  fe 
faire  faigner  du  bras  de  temps  en  temps ,  &  d’éviter  toutes  fortes 
de  remedes  purgatifs  ,  &  de  fe  contenter  de  i’ufage  dmpetit-lait, 
&  des  eaux  de  Forges  ;  car  j’ai  toujours  obfervé  par  expérience , 
que  les  purgatifs  font  très -pernicieux  dans  ces  maladies  ,  parce 
qu’ils  augmentent  la  fluxion  fur  la  partie  affligée ,  où  il  y  a  tou¬ 
jours  pour  lors  une  obftruêtion  ,  qui  ne  permettant  pas  une  libre 
évacuation  de  l’humeur  qui  y  afflue  *  en  augmente  encore  la  ma¬ 
ladie.  C’eft  pourquoi  je  préfère  aufîi  en  ces  occafions  la  faignee 
du  bras  ^  à  celle  du  pied. 


Observation  CCCXXXVI. 

D’une  femme  a  qui ,  étant  avortée  et  un  enfant  de  cinq  mois  &  demi  ? 
Le  tiers  de  t  arrierefaix  refa  dans  la  matrice  ,  &  n’en  fut  ex - 
pulfé  qu’en  plufeurs  parcelles  à  demi  fuppurées . 

IE  9  Juin  1683  ,  je  vis  une  jeune  femme  de  vingt  ans  ,  qui 
venoit  d’avorter  au  terme  de  cinq  mois  &  demi  de  fa  première 
groffeffle  ,  d’un  petit  enfant  qui  refia  en  vie  durant  une  demi-heure  : 
mais  la  Sagefemme  qui  l’avoit  affiliée  n’ayant  pas  pû  la  délivrer 
entièrement  de  fon  arrierefaix  ,  lui  en  avoit  laifîé  le  tiers  dans  la 
matrice  ,  qui  s’étant  tout-à-fait  refermée  devant  que  je  fuffle  arrivé 
pour  la  fecourir,  &  ne  pouvant  pas  être  dilatée  fans  violence, 
m’obligea  d’en  commettre  l’expulfïon  à  la  nature  ,  qui  rejetta  ce 
qui  en  étoit  refié  en  plufieurs  parcelles  à  demi  fuppurées  durant 
cinq  ou  fix  jours  3  pendant  lequel  temps  je  lui  fs  faire  trois  ou 
quatre  fois  chaque  jour,  des  injections  émollientes  dans  la  matrice , 
tafît  pour  laver  les  excrétions  fétides  qui  en  fortoient,  que  pour 
aider  à  rendre  l’expulf  on  de  ce  refte  de  corps  étrange  plus  facile. 
Cette  femme  avoit  été  travaillée  quelque  temps  auparavant  durant 
plufeurs  jours  d’un  flux  de  ventre  ,  qui  avoit  beaucoup  contribué 
a  la  faire  ainfi  accoucher  avant  terme  ;  &  quelques  jours  après  fa 
couche ,  elle  eut  durant  un  mois  une  fièvre  double  tierce ,  enfuite 
de  quoi  elle  fe  porta  bien. 
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Observation  CCCXXXYIL 

De  F  accouchement  d’urte  femme  groffe  de  huit  mois ,  dont  Fenfant 
qui  étoit  mon  en  fon  ventre  depuis  long-temps  ,  n  étoit  pas  plus 
gros  qu  un  avorton  de  trois  mois  ,  &  avoit  un  pied  vicieufement 
conjormé 

LE  4  Juillet  1683  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  petit  enfant 
mort  en  fon  ventre  depuis  un  très-long-temps  félon  l’appa¬ 
rence  ;  car  cet  enfant  étoit  h  petit ,  qu’il  ne  paroifioit  pas  avoir  plus 
de  trois  mois  ,  quoique  la  mere  crût  pour  lors  être  groffe  depuis 
près  de  huit  mois ,  qu’elle  avoit  eu  tous  les  lignes  ordinaires  de 
groffene  ,  ffnon  quelle  n’avoir  pas  fenti remuer  fi  manifefiement 
ion  enfant ,  ni  de  la  même  maniéré  que  dans  fes  autres  précéden¬ 
tes  groflefles.  La  petiteffe  de  fon  enfant  pouvoir  bien  faire  douter 
qu’elle  ne  fût  feulement  groffe  que  de  trois  ou  quatre  mois  ;  mais 
comme  cet  enfant  avoit  un  pied  vicieufement  conformé ,  je  crûs 
qu’il  étoit  plus  vrai-femblable  ,  que  fa  conception  ayant  été  débile 
&  vicieufe  dans  fon  principe,  il  n’avoit  pas  pris  l’aceroifTement 
ordinaire  dans  le  ventre  de  fa  mere  ;  à  quoi  avoit  beaucoup  contri¬ 
bué  une  fluxion  de  poitrine ,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant 
les  deux  premiers  mois  de  fa  groffefle  ,  &  une  grande  trifleffe  con¬ 
tinuelle  qu’elle  avoit  eue  depuis  neuf  ou  dix  mois  qu’elle  s’étoit  re¬ 
mariée  en  fécondés  noces  ,  contre  la  volonté  de  fon  pere  &  de  fa 
mere  ,  qui  ne  Favoient  point  voulu  voir  depuis  tout  ce  temps-là  5 
joint  à  cela  que  cette  femme  avoit  porté  cet  enfant  mort  en  fon 
ventre  au  moins  depuis  quinze  jours  qu’elle  étoit  tombée  fort  ru¬ 
dement  fur  les  genoiiils  ,  ou  même  depuis  un  plus  long-temps 
devant  cette  chûte ,  qui  pouvoir  n’avoir  feulement  qu’accéléré 
l’expulfion  de  cet  avorton.  La  mere  nonobflant  cet  accident 
fe  porta  bien  après  ;  &  je  l’ai  accouché  dans  la  fuite  de  plufieurs 
autres  enfans  à  terme  ,  qui  fe  portoient  très-bien  ,  &  n’avoient 
aucun  .vice  de  conformation. 
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Observation  CCCXXXVIII. 

D’une  femme  qui  étant  avortée  d’un  petit  fœtus  de  la  groffeur  d’uns 
mouche  à  miel ,  ne  fut  délivrée  que  deux  jours  après  de  U arrie 
refaix ,  qui  étoit  tout  femblable  à  ce  qu  on  appelle  ordinairement 
un  faux  germe. 

LE  21  Juillet  1683  ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d'avorter 
d'un  petit  fœtus ,  qui  n’étoit  pas  plus  gros  qu’une  mouche  à 
miel  ;  enfuite  de  quoi  le  délivre  de  ce  petit  avorton  étant  refié  en 
fa  matrice  ,  elle  eut  une  perte  de  fang  affez  abondante  ,  qui  néan¬ 
moins  ne  fut  fuivie  d’aucune  foibleffe  ;  &comme  fa  matrice  ne  s’é- 
toit  ouverte  qu’à  proportion  de  la  petiteffe  de  ce  fœtus ,  je  ne  trou¬ 
vai  pas  pour  lors  aucun  lieu  de  la  pouvoir  délivrer  :  mais  deux 
jours  enfuite  y  ayant  trouvé  plus  de  difpolition  ,  je  lui  tirafde  la 
matrice  ce  corps  étrange  qui  y  étoit  relié  ;  lequel  étoit  tout  fem¬ 
blable  à  ce  qu’on  appelle  ordinairement  un  faux-germe ,  &  de  la 
groffeur  d’un  médiocre  œuf  de  poule.  Cette  expérience  me  fit 
manifellement  connoître  ,  &  me  confirma  dans  la  croyance  que 
j’ai  toujours  eue,  que  tous  ces  prétendus  faux -germes  que  les 
femmes  vuident  ordinairement- vers  le  troifiéme  mois  de  leur  grof- 
feffe,  ont  toujours  été  de  véritables  germes  dans  le  commence¬ 
ment  ;  &que  ce  ne  font  effectivement  que  des  petits  arrierefaix  , 
dont  les  membranes  font  farcies  de  caillots  de  fang ,  qui  en  aug¬ 
mentent  la  groffeur  ;  &  qui  après  que  les  eaux  qu’elles  conte- 
noient  s’en  font  écoulées  ,  étant  toutes  ramaffées  en  un  globe 
par  la  contraction  de  la  matrice  ,  &  étant  comme  moulées 
dans  fa  cavité  confufément  avec  ces  caillots  de  fang  ,  avec  le 
corps  molaffe  de  ces  petits  arrierefaix,  les  fait  reflémbler  au 
gefier  de  quelque  volaille  :  &  comme  affez  fouvent  dans  ces  for¬ 
tes  de  fauffes  couches  des  femmes ,  on  ne  s’apperçoit  pas  d’au¬ 
cun  fœtus  ,  à  caufe  de  l’extrême  petiteffe  &  de  la  molleffe  du  corps 
de  ces  petits  avortons  ,  dont  la  figure  fe  corrompt ,  &  la  matière 
fe  confond  avec  les  caillots  de  fang  que  les  femmes  vuident  dans 
ces  fortes  d’accidens  ,  &  qu’on  ne  leur  voit  vuider  enfuite  que 
ces  efpeces  de  corps  étranges  ,  on  les  prend  ordinairement  pour 
des  fimples  faux-germes ,  quoiqu’en  effet  ce  foient  de  véritables 
arrierefaix  ,  comme  étoit  celui  que  je  tirai  à  cette  femme ,  qui 
croyoit  pour  lors  être  groffe  de  deux  mois  &  demi  ou  environ. 
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Mais  comme  elle  avoit  toujours  été  fort  incommodée  durant 
tout  le  commencement  de  fa  grofTeffe  ,  &  principalement  depuis 
plus  de  quinze  jours  ,  qu’elle  vûidoit  de  la  matrice  tous  les  jours 
des  férofités  fanglantes  ,  &  même  quelque  peu  de  fang  par  inter¬ 
valles  ,  cela  avoit  été  caufe  que  ce  petit  fœtus  dont  elle  étoit  ainfi 
avortée  ,  n’ayant  pas  profité  ,  &  s’étant  flétri  ,,  n’étoit  pas  de  la 
proportion  qu’il  auroit  dû  être  à  ce  terme  de  grofTeffe. 


f 

Observation;  C  CCXXXIX. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  étoit  mort  en 
fon  ventre  depuis  oiup  jours  ,  laquelle  femme  croyoit  être 
grof  'e  de  plus  d'onze  mois  entiers. 

LE  io  Août  1683  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgé  de  quaran¬ 
te-deux  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  très-gros ,  8c 
qu’elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  onze  jours  entiers  , 
fans  qu’elle  eût  eu  auparavant  aucun  accident ,  qui  lui  eût  pû 
faire  conjecturer  la  caufe  de  la  mort  de  fon  enfant ,  finon  qu’elle 
s’étoit  fort  chagrinée  d’une  mauvaife  nouvelle  qu’elle  avoit  reçûë 
depuis  peu.  Cette  femme  croyoit  pour  lors  avoir  porté  cet  en¬ 
fant  en  fon  ventre  plus  de  onze  mois  ,  à  caufe  des  accidens  ordi¬ 
naires  de  grofTeffe  qu’elle  avoit  fenti  dès  le  commencement  de  ce 
temps ,  &  qu’il  y  avoit  onze  mois  &  demi  entiers  quelle  n’avoit 
pas  eu  fes  menftrues  ,  dont  elle  avoit  été  toujours  très-parfaite¬ 
ment  réglée ,  de  forte  qu’après  le  fécond  mois  de  leur  fuppreffion  , 
ayant  fenti  toutes  les  incommodités  qui  ont  coutume  d’accompa¬ 
gner  les  commencemens  de  grofTeffe  ,  &  s’étant  trouvée  mal  dès 
ce  temps-là  d’une  fluxion  fur  la  poitrine ,  avec  crachement  de 
fang  ,  elle  fut  faigtiée  par  trois  fois  du  bras ,  après  quoi  s’étant 
mieux  portée  ,  &  continuant  toujours  dans  la  penfée  qu’elle  avoit 
d’être  grofTe  ,  depuis  le  temps  quelle  n’avoit  pas  eu  fes  menftrues , 
fuivant  ce  compte  ,  elle  croyoit  avoir  véritablement  porté  fon 
enfant  en  fon  ventre  onze  mois  &  demi.  Mais  on  peut  croire 
aufti  qu’elle  n’étoit  devenue  efTeftivement  grofle ,  qu’après  les 
deux  mois  de  fupprefîion  de  fes  menftrues  ,  &  que  l’évacuation 
artificielle  de  trois  faignées  du  bras  qu’on  lui  avoit  faites  ,  ayant 
fuppléé  au  défaut  de  l’évacuation  naturelle  des  menftrues ,  elle 
&voit  été  rendue  capable  de  conception  par  ce  remede  ;  &  que 
Tome  11.  N  n 
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cela  étant  ainfi  les  {ignés  de  grofïêffe  qu’elle  avoit  eus  durant  ces 
deux  premiers  mois  ,  &  tous  les  autres  aecidens  ,  dévoient  être 
attribués  à  la  (impie  fupprefiion-de  fes  menffrues.  Cette  femme 
eut'fix  {emaines  devant  que  d’accoucher  de  fauffes  douleurs ,  qui 
l’obligerent  de  m’envoyer  quérir,  croyant  fentir  les  véritables 
douleurs  de  l’accouchement ,  &  fut  encore  furprife  une  fécondé 
fois  de  femblables  fauffes  douleurs  ,  quinze  jours  avant  fon  accou¬ 
chement.  Durant  le  dernier  mois  de  fa  grofîeffe  elle  avoit  toujours 
fenti  fon  enfant  mouvoir  en  fon  ventre  d’une  tres-grande  force  y 
jufques  au  jour  qu’il  mourut ,  après  s'être  remué  extraordinaire¬ 
ment.  Elle  fut  durant  trois  jours  en  travail,  fes  douleurs  ceffant  de 
temps  en  temps  par  intervalles ,  &  fouffrant  de  tres-fréquens  & 
violens  vomiffemens  avec  foibleffes  &  tournoyemens  de  tête  ,  qui 
me  faifoient  craindre  qu’elle  ne  fut  furprife  de  convulfion  ;  pour 
raifon  de  quoi  je  la  fis  faigner  par  deux  fois  du  bras  ;  &  comme 
fon  enfant  étoit  fort  gros ,  &  que  fa  tête  ,  qui  étoit  toute  molle  à 
caufe  de  fa  corruption ,  ne  put  pas  affez  dilater  le  paffage ,  cela 
fut  caufe  que  ce  gros  enfant  y  reffa  fortement  engagé  au  droit  des 
épaules  ,  qui  étoient  fi  groffes ,  que  je  fus  obligé  d’introduire  les 
doigts  de  ma  main  jufques  fous  une  des  aiffelles  pour  aider  à  le  tirer 
dehors.  La  mere  nonobftant  un  (i  laborieux  travail  fe  porta  bien 
après,  &  étant  redevenue  groffe  dans  la  fuite  ,  je  l’ai  accouchée 
fort  hèureufement  au  terme  de  neuf  mois  d’un  autre  enfant ,  qui 
étoit  une  groffe  fille  qui  fe  portoit  très-bien. 


O  BSERVATION  CCCXL. 

Du  laborieux  accouchement  d’une  femme  boiteufe  dont  T  enfant  étoït 

extrêmement  gros „ 

E  1 8  Août  1  <58 3  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  cîe  trente- 
un  an  de  fon  premier  enfant  ,  qui  vint  naturellement  ;  mais 
comme  cette  femme  étoit  d’un  âge  un  peu  avancé  ,  &  qu’elle 
étoit  boiteufe ,  &  que  fon  mari  avoit  la  têre  fort  groffe  ,  &  les 
épaules  très-larges  ,  je  préjugeai  dès  le  commencement  du  tra¬ 
vail  de  cette  femme  qu’il  feroit  très-laborieux  ,  comme  il  fut ,  à 
caufe  de  la  groffeur  de  fon  enfant ,  qui  le  fit  reffer  pendant  dix- 
huit  heures  au  paffage  ;  durant  lequel  tems  je  fus  obligé  de  la 
faire  faigner  par  deux  fois  du  bras  ^  pour  éviter  que  Ion  lang 
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étant  extraordinairement  échauffé  par  la  grande  agitation  de  fbn 
travail ,  il  ne  s’en  fît  un  trop  grand  tranfport  au  cerveau  ,  &  quelle 
11e  tombât  pour  ce  fujet  en  convulfîon  ,  à  quoi  elle  avoit  de  la 
difpofition  ;  &  même  voyant  que  fon  enfant ,  pour  la  grande  diffi¬ 
culté  de  fon  travail  ,  étoit  en  grand  danger  de  relier  tout-à-fait 
au  palfage ,  &  d’y  périr ,  je  fus  obligé  de  faire  prendre  à  la  mere  , 
quatre  heures  devant  qu’elle  accouchât,  l’infufionde  deux  drach¬ 
mes  de  fené ,  avec  le  jus  d’une  orange  ,  pour  réveiller  par  ce  re- 
mede  fes  douleurs  qui  s’étoient  entièrement  rallenties ,  &  de  la 
faire  tenir  debout  ,  foûtenue  par  -  deffous  les  bras  durant 
quelque  temps  pour  le  même  fujet  ;  ce  qui  ayant  produit 
l’effet  que  j’en  avois  efpéré ,  la  fit  accoucher  heureufement  d’un 
très-gros  enfant  mâle  vivant ,  qui  avoit  la  tête  &  les  épaules 
toutes  femblables  à  celles  de  fon  pere  ,  comme  je  l’avois  bien 
préjugé  ;  car  pour  l’ordinaire  les  enfans  reffemblentà  leur  pere  ; 
deforte  que  j’ai  fouvent  remarqué  que  les  femmes  dont  le  mari 
a  la  tête  petite  &  les  épaules  étroites,  accouchent  bien  plus  faci¬ 
lement  que  celles  qui  ont  des  hommes  à  groffe  tête  &  larges 
épaules. 


Observation  CCCXLL 

JDe  V accouchement  d’une  femme  groffe  de  fix  mois  ,  dont  l’enfant 
p  réj entoït  les  pieds  ,  laquelle  s’ étoit  blejfée  en  levant 

trop  les  bras . 

LE  27  Août  1683  ,  j’ai  accouché  une  femme  au  fixiéme  mois 
de  fa  groffeife  ,  d’un  enfant  qui  préfentoit  les  pieds ,  lequel  je 
tirai  en  cette  poflure  vivant.  Cette  femme  s’étoit  bleffée  i  n’y 
avoit  que  trois  heures  en  levant  trop  les  bras  pour  ouvrir  une 
fenêtre  ;  ce  qui  fait  bien  connoître  la  grande  facilité  qu’ont  cer¬ 
taines  femmes  greffes  à  lé  bleffer  pour  le  moindre  effort  qu’el¬ 
les  puiffent  faire  ,  &  la  néceffité  que  ces  femmes  ont  de  fe  tenir  en 
grand  repos  pour  pouvoir  conferver  leur  groffeffe  jufques  à  terme. 
Cet  enfant  vint  par  les  pieds ,  parce  que  c’étoit  la  poflure  natu¬ 
relle  en  laquelle  les  enfans  de  ce  terme  font  ;  auquel  temps  ils. ont 
encore  la  tête  en  haut ,  &  les  pieds  en  bas  ;  ce  qui  avoit  été  caufe 
que  ne  s’étant  pas  encore  retourné  comme  les  enfans  font  ordinai¬ 
rement  vers  le  dernier  mois  de  la  grofTèffe  ,  il  s’étoit  préfenté 
étant  encore  dans  fa  première  fit nation. 
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Observation  CCCXLIL 

D'une  femme  qui  ayant  perdu  entièrement  l'efprit  par  une  grande  af¬ 
fliction  ,  fcx jours  après  être  accouchée ,  étant  redevenue  grofje  enfuite  y 
nonobflant  fan  aliénation  d'efpnt  7  accoucha  heureufement  7  &  revint 
aufji-tôt  en  fon  bon  fens * 

LE  1  Septembre  1683  ,  je  vis  une  femme  qui  avoit  entière¬ 
ment  perdu  l’efprit  depuis  près  d’un  an  ,  pour  la  grande  af¬ 
fliction  quelle  eut  de  la  mort  d’un  enfant  de  quatre  ans  qu’elle: 
aimoit  uniquement  ;  lequel  accident  lui  étoit  arrivé  cinq  ou  fîx: 
jours  après  être  accouché  d’un  autre  enfant  :  &  nonobflant  fort 
aliénation  d’efprit  ,  étant  redevenue  grofle  ,  comme  elle  étoit 
lorfque  je  la  vis  y  elle  accoucha  très-heureufement  vers  le  mois. 
d’Avril  de  l’année  fuivante  ,  auquel  temps  elle  revint  en  fon  bora 
fens  3  &  s’eft  toujours-  très-bien  portée  dans  la  fuite  ;  la  bonne  éva¬ 
cuation  des  vuidanges  de  cette  derniere  couche  y  ayant  beaucoup 
contribué  ,  comme  je  l’avois  fait  efpererà  fon  mari- 


Observation  CCCXLI  IL 

D  yime  Demoifelle  qui  mourut  en  convulfon  avec  fon  ^enfant  dans  le 

ventre - 

LE  y  Septembre  1683  ,  je  vis  une  Demoifelle  âgée  de  dix-huit 
ans  ou  environ ,  grofle  de  huit  ou  neuf  mois  ,  qui  avoit  de 
très-violentes  convuiflons  depuis  quinze  heures  ,  qui  l’a.voient 
réduite  à  l’agonie.  C’étoit  une  fille  qui  pour  cacher  fon  deshon¬ 
neur  y  avoit  celé  fa  grofleffe  $  &  comme  elle  avoit  toujours  fort 
ferré  fon  ventre  pour  ce  fujet  y  &  qu’elle  étoit  venue  avec  préci- 
pitationîe  jour  précédent  de  trois  lieues  en  un  carrofle  fort  rude  3, 
le  violent  ébranlement  qu  elle  en  avoit  reçu ,  avoit  pu  beaucoup 
contribuer  à  la  faire  tomber  dans  cet  accident  ,  &  peut-être  aufli 
quelque  autre  caufe ,  ou  quelque  mauvais  remede  qu’elle  avoit 
pris,,  que  l’on  ignoroit  ;  étant  à  l’agonie  ,  &  ayant  perdu  toute 
connoiflance  *  lorfque  l’on  me  manda  pour  la  voir  ,  on  n’en  put 
pas  fçavoir  la  vérité  par  fa  bouche  ;  &  comme  l’oriflce  de  fa  ma¬ 
trice  n  étoit  aucunement  ouvert ,  &  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  pour 
ce  fujet  de  l’accoucher *  joint  qu’étant  pour  lors  à  Fèxtrêmîfé 
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fefîe  n’auroit  pas  eu  la  force  d’en  fupporter  l’opération ,  je  la  laif- 
fai  mourir  ainfi  que  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  ayant  feulement 
recommandé  de  le  faire  tirer  du  ventre  de  la  mere  par  l’opéra¬ 
tion  Céfarienne  ,  dès  le  moment  qu’elle  feroit  expirée  ;  ce  qui  ar¬ 
riva  une  heure  enfuite:  mais  quelques  jours  après  on  me  dit  que 
le  pere  de  cette  malheureufe  Demoifelle ,  pour  11e  pas  décou¬ 
vrir  à  d’autres  perfonnes  le  deshonneur  de  fa  fille ,  avoit  mieux 
aimé  la  faire  enterrer  comme  elle  étoit  morte ,  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre,  que  de  le  faire  tirer  par  l’opération  Céfarienne 
après  qu’elle  fut  expirée,  comme  je  l’avois  recommandé ,  quoi¬ 
qu’il  n’y  eût  pas  d’efpérance  de  pouvoir  trouver  fon  enfant  en¬ 
core  vivant ,  après  quinze  ou  feize  heures  d’une  fi  mortelle  con- 
vulfion. 


Observation  CCCXLIV. 

Ve  F  accouchement  (Tune  femme  grojfe  de  fept  mois  yqui  avoit  eu  unà 
legere  perte  de  fang  dès  le  fécond  mois  de  fa  grojfefe  ,  &  un  flux 
de  ventre  quatre  jours  devant  que  di  accoucher* 

LE  27  Septembre  1683  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  en¬ 
fant  de  fept  mois ,  dont  la  naiffance  avoit  été  accélérée  de 
deux  mois  entiers,  par  un  flux  de  ventre  qu’elle  avoit  eu  quatre 
jours  avant  que  d’accoucher,  qui  avoit  contribué  à  faire  écou¬ 
ler  les  eaux  de  fon  enfant  fans  aucunes  véritables  douleurs ,  qui 
ne  lui  vinrent  qu’une  heure  devant  que  d’accoucher ,  n’ayant  eu 
que  de  {impies  douleurs  de  reins  durant  les  trois  ou  quatre  jours 
précédens.  La  mere  avoit  eu  une  légère  perte  de  fang  dès  le 
fécond  mois  de  fa  grofTeffe ,  qui  avoit  encore  recommencé  au 
fixiéme  mois.  Néanmoins  fon  enfant  étoit  vivant ,  &  paroifïoit 
être  affez  fort ,  par  comparaifon  de  ceux  de  ce  terme ,  &  tetta? 
même  durant  les  premiers  jours  :  mais  fa  foibleffe  naturelle  fut 
caufe  qu’il  mourut  le  fixiéme  jour  de  fa  naiffance ,  comme  font 
ordinairement  les  enfans  qui  naiffent  véritablement  à  ce  terme 
prématuré ,  dont  je  n’ai  jamais  vû  aucun  vivre  plus  de  fept  jours* 
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Observation  CCCXLY. 

D'un  enfant  né  véritablement  à  huit  mois  ,  qui  fe  porta  très -bien  9 
ne  Je  fentant point  de  la  foiblejfe  dont  il  étoit  quand  il 
naquit  à  ce  terme  prématuré . 

LE  28  Septembre  1683  ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  de 
fon  premier  enfant,  qui  étoit  un  garçon  au  terme  de  huit 
mois ,  &  quelques  jours  de  plus  ;  &  comme  il  manquoit  près  d’un 
mois  qu’elle  ne  fût  groffe  de  neuf  mois  entiers  ,  dont  elle  étoit 
bien  certaine ,  car  il  n’y  avoitpas  encore  huit  mois  &  demi  qu’elle 
étoit  mariée,  fon  enfant  étoit  petit  &  foible,  ayant  un  continuel 
petit  cri  languiffant  durant  le  premier  jour.  Mais  il  fe  porta  bien 
enfuite  ,  comme  aufîi  la  mere ,  dont  l’accouchement  avoit  été  ainfi 
accéléré  de  près  d’un  mois  ,  par  les  violens  efforts  d’un  vomiffe- 
ment ,  dont  elle  avoit  été  extraordinairement  travaillée  huit  jours 
auparavant.  Outre  la  certitude  que  l’on  avoit  par  le  temps  du 
mariage  de  la  mere  ,  que  cet  enfant  étoit  véritablement  né  à  huit 
mois  &  quelques  jours ,  la  proportion  du  corps  de  l’enfant  le  fai- 
foit  manifeffement  connoître  -,  car  il  étoit  de  beaucoup  plus  pe¬ 
tit  que  quatre  ou  cinq  autres  enfans  dont  j’ai  accouché  depuis 
ce  temps-là  cette  même  femme  au  terme  de  neuf  mois  com¬ 
plets.  C’eff  ce  qui  fit  qu’un  très-celebre  Médecin  ,  qui  étoit  le 
beau-pere  de  cette  jeune  femme ,  voyant  que  ce  premier  enfant 
étoit  né  à  huit  mois  &  quelques  jours ,  me  dit  qu’il  ne  falloir  pas 
beaucoup  fe  mettre  en  peine  de  choifir  une  bonne  nourrice  pour 
ce  petit  enfant ,  qui  étant  né  à  huit  mois  ou  environ  ,  ne  pou- 
voit  pas  vivre  ,  à  ce  qu’il  croyoit ,  fuivant  l’opinion  commune. 
Mais  je  lui  répondis ,  que  je  m’étonnois  fort  qu’il  fût  encore  dans 
cette  vieille  erreur,  qu’il. entretenoit  lui-même  au  lieu  d’en  def- 
abufer  les  autres  ;  car  il  elt  très-certain  que  les  enfans  peuvent 
d’autant  plus  facilement  vivre  ,  qu’ils  approchent  plus  du  terme 
le  plus  parfait ,  qui  eff  la  fin  du  neuvième  mois  ,  &  que  pour  ce 
fujet  les  enfans  de  huit  mois  vivent  bien  mieux  que  ceux  de  fept 
mois,  qui  font  toujours  fi  petits  &  fi  foibles ,  que  je  ne  croi  pas 
que  de  mille  il  en  piaffe  vivre  un  feul,  ainfi  que  je  l’ai  toûjours 
connu  par  toutes  les  expériences  que  j’en  ai.  Mais  au  contraire 
des  enfans  de  huit  mois,  il  y  en  a  bien  la  moitié  qui  échapent, 
6:  principalement  ceux  à  qui  on  donne  une  bonne  nourrice ,  qui 
en  a  bien  du  foin ,  comme  on  en  donna  une  par  mon  confeil  au 
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petit-fils  de  ce  célébré  Médecin ,  qui  a  eu  par-là  occafion  de  fe 
defabufer  par  fa  propre  expérience  de  la  vidlle  erreur  en  laquelle 
il  avoit  toûjours  é-té  jufqu’«alors.  Car  cêt  enfant,  qui  étoit  très- 
petit  8c  délicat  au  temps  de  fa  naiflance  prématurée  ,  efi:  prefen- 
tement  suffi  fort  8c  robufie  que  tous  les  autres  enfans  dont  j’ai 
accouché  depuis  ce  temps-là  la  mere  au  terme  de  neuf  mois. 
Ces  enfans  ainfi  nés  à  huit  mois  font  fêmblables  à  ces  foibles 
arbres  que  l’on  arrache  de  la  terre  prématurément,  lefquels  étant 
tranfplantés  après  avoir  paru  tout  flétris  8c  languiffians  durant 
quelque  temps ,  l’on  voit  fe  fortifier  de  jour  en  jour  ,  quand  ils 
ont  repris  racine.  Auffi  voit-on  affez  fouvent  que  les  enfans  nés 
à  huit  mois ,  quand  ils  ont  pris  (  s’il  faut  ainfi  dire  )  racine  en  ce 
inonde,  8c  qu’ils  font  feulement  parvenus  jufques  au  troifiéme 
mois  ,  ne  fe  reffientent  prefque  plus  pour  lors  de  cette  première 
foiblefie ,  que  leur  naiiTance  prématurée  leur  a  voit  caufée. 


Observation  CCCXLVI. 

Vu  laborieux  accouchement  d’une  femme ,  dont  l’enfant  avoit  la  face 
en  de  fus ,  avec  le  cordon  de  d  ombilic  qui  fe  préfentoit 
à  côté  de  fa  tête  >  qui  étoitfort  grojje. 

LE  30  Septembre  1683  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  gros 
enfant  que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  par  les 
pieds ,  quoiqu’il  préfentât  la  telle  la  première  ,  parce  que  la 
mere  ayant  été  extrêmement  fatiguée  durant  un  jour  entier  qu’il 
y  avoit  qu’elle  étoit  en  travail ,  par  des  douleurs  de  reins  ex¬ 
traordinaires  ,  qui  ne  répondant  point  du  tout  en  bas ,  faifoient 
que  la  tête  de  l’enfant ,  qui  étoit  fort  groffe  ,  8c  qui  avoit  la  face 
en  defius  ,  ne  pouvoit  être  poufîee  ,  ni  delcendre  au  paffage  :  car 
dans  cette  mauvaife  fituation  de  l’enfant ,  le  mouvement  des  dou¬ 
leurs  de  la  mere  agiffiant  par  leur  compreffion  fur  l’inégalité  des 
bras  8c  des  jambes  de  l’enfant ,  qui  étoient  auffi  tournés  vers  le 
ventre  de  la  mere ,  en  étoit  intercepté  ;  ce  qui  faifoit  que  ces  dou¬ 
leurs  ne  pouvoient  pas  produire  leur  effet ,  comme  elles  font  fa¬ 
cilement  quand  le  dos  de  l’enfant  efifc  tourné  vers  le  ventre  de 
la  mere,  8c  qu’il  a  la  face  en  deffous.  Outre  cela  le  cordon  de 
l’ombilic  qui  fe  préfentoit  en  même  temps  avec  la  tête  de  l’en¬ 
fant  j  qui  étoit  en  cette  mauvaife  fituation,  auroit  été  caufe  qu’il 
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feroit  indubitablement  mort  au  ventre  de  fa  mere  ,  avant  qu’il 
en  eût  pû  être  expulfé  par  la  feule  opération  de  la  nature  ;  fa 
grande  foibleffe  me  parodiant  en  ce  qu’il  commençoit  à  fe  vui- 
der ,  &  le  battement  de  fon  cordon  à  n’être  prefque  plus  fenfi- 
ble.  Je  tirai  cet  enfant  vivant,  étant  déjà  fi  foible ,  qu’il  ne  vé¬ 
cut  que  fept  heures  ;  mais  la  mere ,  nonobftant  un  fi  laborieux 
accouchement,  fe  porta  très-bien  enfuite. 


.  Observation  CCCXLVII. 

De  U  accouchement  d’une  femme,  qui  après  trois  années  de  fiérilité 

devint  des  plus  fécondes . 

LE  14  Oélobre  1683  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt-trois  ans  ou  environ  ,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit 
un  garçon ,  laquelle  de  ftérile  quelle  avoit  été  durant  les  trois 
premières  années  de  fon  mariage ,  devint  h  féconde ,  qu’outre 
ce  premier  enfant ,  je  l’ai  encore  accouché  de  quatre  autres  en- 
fans  mâles  qu’elle  eut  dans  la  fuite  à  une  année  reglément  l’une 
de  l’autre ,  je  crois  qu’elle  auroit  continué  depuis  ce  temps- 
là  de  faire  des  enfans  tous  les  ans ,  fi  elle  n’étoit  devenue  veu¬ 
ve.  On  doit  remarquer  en  cet  exemple ,  que  la  naiffance  du  pre¬ 
mier  enfant  donne  fouvent  dans  la  fuite  à  la  femme  qui  avoit 
été  ftérile  ,  plus  de  difpofition  à  faire  d’autres  enfans  qu’elle 
n’avoip  auparavant  ;  à  caufe  que  les  vaiffeaux  qui  fervent  à  l’é¬ 
vacuation  des  mois  ,  devenans  plus  amples  dans  la  groffeffe  ,  & 
plus  libres  par  l’accouchement  ,  la  femme  fe  porte  d’autant 
mieux,  &  devient  après  d’autant  plus  fufceptible  de  concep¬ 
tion  ,  que  la  matrice  eft  mieux  repurgée  de  la  fuperfluité  du 
fang  qui  y  afflue  reglément  tous  les  mois ,  comme  il  efl  arrivé 
à  cette  femme  dont  je  viens  de  parler.*  . 


Observation  CCCXLVII  I. 

De  l’accouchement  dé  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang ,  dont 
l’enfant  avoit  la  tête  d’une  figure  très-monfirueufe. 

LE  21  Oélobre  1683  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  avoit  la  tête  d’une  figure  très-monffrueufe  ,  prefque 
ièmblable  aux  exemples  que  j’ai  rapportés  au  X.  Chapitre  du 

premier, 
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premier  livre  de  mon  Traité  des  accouchemens.  Toute  la  tête 
de  cet  enfant  ne  confiftoit  quafi  qu’en  la  face ,  avec  de  très-gros 
yeux  fort  éminens.  11  avoit  vers  /’ occiput  une  maffe  charnue  de 
fubftance  prefque  femblable  à  celle  de  l’arrierefaix  ,  qui  fembloit 
fortir  du  cervelet  &  de  la  nuque  du  col.  Cet  enfant  fe  préfen- 
toit  la  face  en  deffus  5  ce  qui  fit  que  la  mere  n’eut  pendant  tout 
Ton  travail, qui  dura  plus  de  vingt-quatre  heures,  que  des  dou¬ 
leurs  très-lentes  ,  à  quoi  contribuoit  encore  beaucoup  une  perte 
de  fang  afîéz  confiderable  ,  dont  elle  fut  furprife  ,  qui  lui  ayant 
déjà  caufé  plulieurs  foibleffes ,  m’obligea  de  Faccoucher  en  re¬ 
tournant  fon  enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds.  Cette  femme 
avoit  fenti  cet  enfant  monftrueux  durant  là  groflefle  mouvoir 
bien  plus  fréquemment,  &  d’une  force  plus  extraordinaire  que 
les  autres  enfans  de  fes  grofTeffes  précédentes  ;  &  fon  ventre  fur 
la  fin  de  cette  derniere  groflefle  étoit  fi  tendu ,  par  une  prodi- 
gieufe  quantité  d’eau ,  qu’elle  vuida  fans  douleur  dans  le  com¬ 
mencement  de  fon  travail ,  qu’elle  paroifïoit  être  grofTe  de  deux 
enfans.  Mais  nonobffant  la  force  de  cet  enfant ,  qui  paroifïoit 
bien  conformé  de  toutes  les  parties  de  fon  corps  ,  à  l’exception 
de  fa  tête  qui  étoit  d’une  figure  monftrueufe,  il  étoit  mort  quand 
je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mere  ;  à  quoi  avoit  beaucoup  contri¬ 
bué  la  perte  de  fang  conlidérable  que  la  mere  avoit  eue  ,  le 
long  féjour  que  cet  enfant  avoit  fait  en  mauvaife  fituation  au 
pafîage ,  d’où  je  fus  obligé  de  le  tirer,  de  crainte  que  la  mere 
ne  fuccombât  par  la  grandeur  de  fa  perte  de  fang.  L’ayant  ainfï 
préfervée  du  danger  de  la  vie  où  cette  perte  de  fang  l’avoit  mife  ? 
comme  elle  étoit  la  femme  d’un  fçavant  Médecin ,  je  laiffai  à 
ion  mari  à  faire  réflexion  fur  les  caufes  qui  pouvoient  avoir  con¬ 
tribué  à  la  figure  monftrueufe  de  la  tête  de  cet  enfant,  que  la 
mere  attribuoit  à  l’extrême  attention  avec  laquelle  elle  avoit  re¬ 
gardé  la  figure  d’un  finge  dans  le  commencement  de  fa  groflefle* 


Observation  CCCXLIX. 

/* 

t 

De  ly  accouchement  d'une  femme ,  dont?  enfant  venait  le  cul  devant. 

- 

LE  25  Novembre  1683  ,  j'ai  accouché  une  femme  d’un  en¬ 
fant  qui  venoit  le  cul  devant,  lequel  je  laiffai  venir  en  cet¬ 
te  pofture  ,  l’ayant  jugé  plus  expédient  à  caufe  des  douleurs  de 
Terne II.  O  O 
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la  mere  qui  me  parurent  être  fuffifantes  ,  pour  le  pouvoir  faci¬ 
lement  pouffer  dehors  en  cette  poffure ,  vû  que  cet  enfant  étoit 
de  médiocre  groffeur ,  &  que  cette  femme  avoit  déjà  eû  plu- 
fieurs  autres  enfans  affez  gros;  ce  qui  me  fit  juger  que  la  voie 
feroit  affez  fuffifante ,  comme  elle  fut  en  effet ,  car  la  mere  en 
accoucha,  avec  le  peu  d’aide  que  je  lui  donnai,  en  gliffant  un 
doigt  de  chaque  main  dans  le  pii  des  aines ,  pour  dégager  les 
cuiffes  &  les  jambes  ,  auffi  facilement  &  heureufement  que  fi 
fon  enfant  fût  venu  dans  la  poffure  naturelle ,  &  cet  enfant  fe 
portoit  très-bien ,  quoiqu’il  fe  fut  vuidé  auparavant  dans  le  vem 
tre  de  fa  mere ,  comme  font  toûjours  ceux  qui  fe  prefentent  dans 
cette  poffure. 


Observation  CCCL. 

D'une  femme  qui  quoiqu'elle  fût  accouchée  très -heureufement  ,  eut 
enfuite  une  difpofldon  inflammatoire  de  la  matrice . 

LE  6  Janvier  1684,  i’ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant ,  laquelle  nonobffant  qu’elle  fût  accouchée 
très-heureufement  en  trois  heures  de  temps ,  &  quelle  fe  fût 
très-bien  portée  durant  tout  le  premier  jour  de  fa  couche,  fut 
furprife  d’une  très-grande  douleur  du  côté  gauche  du  ventre, 
répondante  à  l’aine ,  au  rein  ,  &  à  la  cuifie  du  même  côté  ; 
ce  qui  faifoit  craindre  qu’il  ne  lui  vînt  une  de  ces  tumeurs 
rebelles ,  que  l’on  voit  quelquefois  arriver  à  certaines  femmes 
après  l’accouchement  à  la  partie  inferieure  &  latérale  du  ven¬ 
tre  ;  à  quoi  auroit  pû  contribuer  une  toux  continuelle  dont 
cette  femme  étoit  fort  travaillée  toutes  les  nuits  ,  laquelle  toux 
agitant  extraordinairement  par  fa  violente  impulfion  la  matrice 
qui  étoit  en  fluxion,  à  caufé  de  la  couche  recente  ,  augmen- 
toit  de  plus  en  plus  cette  douleur  du  bas-ventre;  de  telle  for¬ 
te  qu’il  y  avoit  à  craindre  que  la  difpofftion  inflammatoire 
qu’elle  caufa  dans  ces  premiers  jours  à  la  matrice  ,  ne  fe  conver¬ 
tît  en  une  vraie  inflammation  de  cette  partie  ;  joint  à  cela  que 
les  vuidanges  de  la  couche  n’étant  que  fereufes ,  comme  elles  font 
toujours  quand  la  matrice  fouffre  quelque  difpofition  inflamma¬ 
toire  ,  le  plus  groffier  &  la  lie  du  fan  g  reffant  fans  une  libre 
évacuation ,  augmentoit  encore  la  douleur  &  le  danger,  ce  qui 
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m’obligea  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras ,  &  une  fois  du 
pied  ;  ians  lequel  remede  la  malade  auroit  pu  fuccomber  à  caufe 
d’une  grotte  fièvre  continue  avec  des  redoublemens  toutes  les 
nuits  ,  dont  elle  fut  fort  travaillée  jufques  au  quinziéme  jour  après 
fon  accouchement, auquel  temps  tous  les  accidenscefferentpeu- 
à-peu ,  enfuite  de  quoi  cette  femme  fe  porta  bien. 


Observation  CCCLI. 

De  V accouchement  d'une  femme  à  qui  les  membranes  de  U  arriéré  faix 
referent  dans  la  matrice  après  la  fortie  de  U  arriéré jaix, 

LE  10  Janvier  1684,  j*ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
qui  vint  naturellement  ;  mais  en  la  délivrant  de  fon  arriere- 
faix ,  toutes  les  membranes  qui  étoient  trop  foibles ,  s’étant  en¬ 
tièrement  féparées  de  fa  malle  relièrent  dans  la  matrice ,  ce  qui 
m’obligea  de  porter  la  main  à  fon  entrée  ,  pour  les  tirer  dehors 
comme  je  fis  ,  quoique  avec  un  peu  de  peine  ;  parce  que  la 
matrice  s’étoit  prefque  tout-à-fait  refermée,  auffftôt  que  j’en 
eûs  tiré  l’arrierefaix.  Cette  femme  m’avoit  dit  auparavant,  qu’il 
y  avoit  environ  neuf  ans  que  la  Sagefemme  qui  avoit  coutume 
de  l’accoucher  en  ce  temps-là ,  lui  avoit  fait  croire  qu’au  neu¬ 
vième  jour  de  fa  couche  elle  avoit  vuidé  un  faux  germe  prefque 
de  la  grofleur  du  poing ,  lui  perfuadant  que  ce  faux  germe  au¬ 
roit  dû  être  un  fécond  enfant ,  fi  ce  corps  n’étoit  ainfi  devenu 
étrange.  Mais  je  crûs,  comme  je  lui  dis,  que  c’étoit  plûtôt 
une  partie  de  l’arrierefaix ,  ou  bien  toutes  fes  membranes  reliées 
de  la  forte  dans  la  matrice ,  avec  quelques  caillots  de  fang,  qui 
s’étant  embaraffés  dans  les  replis  de  ces  membranes  ,  avoient 
formé  ce  prétendu  faux  germe ,  qu’elle  vuida  ainfi  le  neuvième 
jour  de  fa  couche.;  comme  il  lui  auroit  pû  arriver  en  cette  der¬ 
nière  couche  ,  fi  je  n’euffe  tiré  de  la  matrice  toutes  les  membra¬ 
nes  de  fon  arrierefaix  qui  y  étoient  reliées ,  comme  je  viens  de 
dire.  J’ai  oiii  mille  fois  faire  de  femblables  contes  à  des  Sagefem- 
mes ,  &  même  à  des  Chirurgiens  &  à  des  Médecins  ,  qui  m’ont 
affuré  avoir  vû  des  femmes  vuider  des  véritables  faux  germes 
quelques  jours  après  avoir  été  accouchées  &  bien  délivrées  de 
leur  arrierefaix  :  Mais  s’ils  avoient  auffi  bien  examiné  que  moi 
tous  ces  prétendus  faux  germes  ?  ils  auroient  manife  lie  ment  re- 

O  o  ij 


lyz  Obferv âtions  fur  lu  gfojfejfll  &  V accouchement 

connu  ,  que  ces  corps  étranges  netoient  véritablement  que 
quelque  relie  d’arrierefaix ,  ou  de  fes  membranes  confufes  avec 
quelques  caillots  de  fang  endurcis.  Je  connois  quelques  Chirur¬ 
giens  qui  faute  d’une  .fufiifante  capacité  en  l’art  des  accouche-* 
mens  dont  ils  font  profeffion  ,  ne  pouvant  allez  fouvent  bien 
délivrer  leurs  accouchées  de  l’arrierefaix,  fans  en  laiffer  une  par¬ 
tie  ,  ou  de  leurs  membranes  dans  la  matrice ,  font  après  cela  pa£ 
fer  ces  fortes  de  corps  étranges  qu’ils  y  ont  lailîès ,  pour  des  faux 
germes  ,  afin  de  couvrir  par-là  du  mieux  qu’ils  peuvent  leur  peu 
d'indullrie  &  leur  ignorance. 


Observation  CCCLII. 


D’une  Demoifelle  grojfe  de  huit  mois  fort  incommodée  de  vapeurs 

épileptiques . 


LE  8  Février  1684 ,  un  Chirurgien  de  mes  confrères  délirant 
avoir  mon  avis,  me  ht  voir  une  Demoifelle  âgée  de  vingt 
ans  ou  environ,  qui  étoit  fujette  à  des  vapeurs  épileptiques, 
dont  elle  étoit  incommodée  de  temps  en  temps  depuis  quatre 
années,  &  beaucoup  plus  qu’à  l’ordinaire  depuis  fix  ou  fept  mois. 
Mais  lui  ayant  mis  la  main  lur  le  ventre,  que  je  truvai  fort  gros 
avec  une  dureté  inégale  ,  &  le  nombril  poulie  en  dehors ,  avec  plu- 
heurs  autres  conjectures,  je  ne  doutai  aucunement  qu’elle  ne 
fût  grolfe  de  huit  mois  ou  environ ,  quoique  cette  Demoifelle 
niât  politivement  le  fait  ,  hmulant  que  l’augmentation  de  fa  ma¬ 
ladie  venoit  d’une  autre  caufe  ;  &  j’ajoutai  à  mon  jugement,  que 
je  la  croyois  être  en  très-grand  danger  de  tomber  en  convulhon  , 
quand  elle  accoucheroit  ;  l’habitude  fort  replette  dont  elle  étoit , 
devant  beaucoup  contribuer  à  cette  mauvaife  difpohtion  qui  étoit 
déjà  en  elle  ,  joint  à  cela  que  c’étoit  fa  première  groheffe.  Mais 
j’avertis  les  perfonnes  à  qui  cette  Demoifelle* appartenoit ,  que 
le  moyen  le  plus  falutaire  pour  prévenir  cet  accident  étoit  de  la 
fiigner  dès  qu’elle  commenceroit  d’être  en  travail. 
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Observation  CCCLIII. 

D  ' une  femme  qui  mourut  d'un  flux  de  ventre  dyfenténque  ,  fx  jours 
après  être  accouchée  d'un  enfant  dejept  mois . 

LE  io  Février  1684  ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’accou¬ 
cher  d’un  enfant  de  fept  mois ,  qui  pour  ion  extrême  foiblefle 
expira  aufli- tôt.  Cette  femme  avoit  pour  lors  un  flux  de  ventre  \ 
dont  elle  avoit  été  beaucoup  travaillée  depuis  près  d’un  mois , 
qui  fut  ii  violent ,  qu’il  la  fit  enfin  accoucher  deux  mois  devant 
fon  terme  ordinaire.  Je  lui  avois  confeillé  huit  jours  auparavant 
de  prendre  deux  ou  trois  fois  par  jour  du  lait  de  vache  tout  ré¬ 
cemment  trait ,  pour  adoucir  un  peu  par  la  bénignité  de  cet  ali¬ 
ment  l’acrimonie  des  humeurs  qui  lui  caufoient  ce  fâcheux  flux 
de  ventre  ,  qui  étoit  beaucoup  augmenté  depuis  quelle  avoit 
été  purgée  contre  mon  fentiment  avec  de  la  mane  &  du  catho - 
licon  ,  ce  flux  s’étant  converti  en  dyfenterie  ,  à  laquelle  mala¬ 
die  le  lait  que  je  lui  avois  confeillé  auroit  été  très-convenable  , 
comme  je  l’ai  fouvent  vu  réufîir  en  fembiable  occafion.  Mais  on 
difïuada  mal-à-propos  la  malade  de  fuivre  le  bon  confeil  que  je 
lui  avois  donné  ,  lui  faifant  entendre  que  le  lait  ne  convenoit  pas 
aux  perfonnes  qui  avoient  la  fièvre  ,  ne  considérant  pas  que 
la  petite  fièvre  qu’elle  avoit  n’étoit  qu’un  Simple  accident  de 
fon  flux  dyfentérique  ,  &  non  pas  une  fièvre  effentielle  -,  ce  qui 
fut  caufe  que  ce  fâcheux  flux  ,  qui  auroit  pû  ceffer  avec  tous  fes 
accidens  par  l’ufage  du  Simple  lait ,  ayant  toujours  continué,  &c 
s’étant  augmenté  depuis  ces  remedes  purgatifs  ,  la  fit  enfin  mou¬ 
rir  Six  jours  après  l’avoir  fait  ainfi  malheureufèment  accoucher 
avant  terme. 


Observation  CCCLIV. 

J)e  ly  accouhement  d'une  femme  dont  U  enfant  préfentoit  le  côté  de 

la  face . 

LE  23  Février  1684  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  mâle  vivant ,  qui  préfentoit  le  côté  de  la  face  ,  Ses 
eaux  étant  écoulées  depuis  vingt-quatre  heures  ,  Sans  avoir  que 
de  mauvaifes  douleurs  ;  qui  faifant  renverfer  la  tète  à  fon  en- 
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fant  fur  l’épaule ,  l’empêchoient  d’être  pouffée  au  pafTage  ;  de- 
forte  que  la  fagefemme  qui  étoit  auprès  de  cette  femme  depuis 
le  commencement  de  fon  travail,  voyant  que  cet  enfant  préfen- 
toit  la  tête  ;  mais  ne  conlidérant  pas  qu’elle  étoit  tout- à- fait  de 
côté ,  ne  pouvoit  comprendre  la  raifon  pour  laquelle  elle  n’ac- 
couchoit  point ,  ce  qui  fit  qu’elle  eut  recours  à  moi  pour  y  remé¬ 
dier,  comme  je  fis  auffi-tôt,  en  tirant  cet  enfant  par  les  pieds 
après  l’avoir  retourné  ?  ayant  jugé  qu’il  étoit  plus  convenable 
d’entreprendre  cette  opération  ,  quoique  afiez  laborieufe ,  que 
de  commettre  à  la  nature  l’expulfion  de  cet  enfant  en  la  mau- 
vaife  fituation  que  fon  corps  étoit ,  auffi-bien  que  fa  tête ,  laquelle 
ne  pouvoit  pas  être  réduite  en  une  meilleure,  qu’avec  une  plus 
grande  difficulté  que  celle  que  j’eus  à  le  retourner  entièrement , 
comme  je  fis  pour  le  tirer  par  les  pieds.  La  mere  &  l’enfant  ayant 
été  fecourus  de  la  forte,  fe  portèrent  tous  deux  bien  enfuite. 


Observation  CCCLV. 

U  ' une  femme  qui  mourut  et  une  perte  de  fcing  caufée  par  d  entier  ren-* 

verfement  du  fond  de  la  matrice . 

LE  1 1  Mars  1684  ,  j’ai  vu  une  femme  qui  avoit  une  perte  de 
fang  continuelle  depuis  huit  mois  qu’elle  étoit  accouchée  , 
laquelle  je  jugeai  être  entièrement  incurable,  &  la  devoir  cer¬ 
tainement  faire  mourir,  comme  il  arriva  peu  de  temps  enfuite  ; 
parce  que  cette  perte  de  fang  venoit  d’un  renverfement  du  fond 
de  la  matrice ,  qui  avoit  été  tirée  au-dehors  par  une  ignorante 
fagefemme ,  dans  le  temps  qu’elle  la  voulut  délivrer  de  fon  arrie- 
refaix  en  l’accouchant;  &  comme  après  ce  fâcheux  accident, 
cette  fagefemme  s’étoit  contentée  de  repoufier  la  matrice  en-de¬ 
dans  ,  fans  réduire  pour  lors  le  renverfement  de  fon  fond ,  comme 
elle  aurait  dû  faire,  fi  elle  eût  été  allez  entendue  en  fon  art,  il  fe 
fit  un  fi  fort  étranglement  de  cette  part  e  vers  l’orifice  interne  qui 
étoit  auffi  renverfé,  que  ce  fond  de  la  matrice  s’étant  extraordi¬ 
nairement  tuméfié  ,  la  réduèfion  que  l’on  en  auroit  pu  faire  dans 
le  commencement,  devint  dans  la  fuite  impofîible. 
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Observation  CCCLVI. 

D  'une  femme  qui  accoucha  très -heur eu fement ,  quoiqu  ’ elle  eût  eu  une 

perte  de fangun  mois  auparavant . 

LE  i  9  Mars  1684,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon  pre¬ 
mier  enfant  qui  vint  naturellement ,  laquelle  avoit  eu  un  mois 
auparavant  une  perte  de  fang,  dont  elle  vuida  bien  une  palette  en 
un  jour  j  pour  lequel  fujet  je  la  fis  faigner  pour  lors  du  bras ,  &  la 
fis  tenir  de  repos  au  lit  ;  moyennant  quoi  ce  dangereux  accident 
ayant  cefle  ,  cette  femme  porta  fon  enfant  encore  un  mois  entier, 
tk.  en  accoucha  très-heureufement  en  quatre  heures  de  temps  : 
mais  pour  une  plus  grande  fureté  elle  s’abftint ,  par  mon  confeil,de 
coucher  avec  fon  mari  durant  tout  ce  mois,  afin  d’éviter  par  cette 
précaution  la  récidivé  de  cet  accident ,  qui  auroit  pû  être  très-dan^ 
gereuxà  lamere&  à  i’enfant. 


Observation  CCCLVII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  un  flux  dyfentérique  depuis 

dix  ou  douqe  jours . 

LE  22  Mars  1684  ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  qui  vint  naturellement  :  mais  la  mere  étoit 
pour  lors  très-incommodée depuis  dix  ou  douze  jours  d’un  fâcheux 
flux  de  ventre  dyfentérique  ,  qui  lui  continua  encore  deux  jours 
entiers  après  être  accouchée  ,  pour  lequel  fujet  je  lui  conseillai 
l’ufage  du  lait  de  vache  tout  récemment  trait,tant  prispar  la  bouche 
qu’en  clyftere ,  par  le  moyen  duquel  remede  elle  fut  guérie  de 
cette  dangereufe  maladie ,  qui  auroit  pû  lui  être  mortelle  ,  com¬ 
me  elle  fut  à  cette  femme  dont  j’ai  parlé  en  l’Obfervation  c  c  cliii. 
car  il  faut  remarquer  que  ces  fortes  de  flux  dyfentériques  venant 
afîez  fouvent  du  dégorgement  d’une  bile  corrofive ,  qui  de  la  veflie 
du  fiel ,  &  du  canal  pancréatique  fe  décharge  premièrement  dans 
les  inteftins  grefies  ,  où  elle  caufe  de  très-grandes  douleurs ,  avant, 
que  d’être  portée  dans  les  gros  inteftins  ,  où  çette  humeur  excite 
par  fon  acrimonie  de  très-fréquentes  épreintes ,  l’on  ne  peut  appaifer 
i’intemperie  que  cette  fâcheufe  maladie  caufe  aux  inteftins  fupe- 
.rieurs ,  que  par  la  voie  de  quelque  aliment  bénin  tel  qu’eft  le  lait  ; 
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caries  clyfferesne  pouvant  pas  être  portés  par  delà  les  gros  intef- 
tins  ,  il  arrive  allez  l'ouvent ,  que  l’on  reçoit  peu  de  foulagement 
li  l’onfe  contente  de  ces  limples  clyfteres  fans  faire  ufèr  aux  ma¬ 
lades  de  quelque  aliment  médicamenteux ,  qui  puiffe  en  même 
temps  adoucir  l’acrimonie  de  cette  bile  corrolive  ,  qui  fe  décharge 
dans  les  inteftins  fupérieurs,  comme  fait  très-bien  le  lait  tout  récem¬ 
ment  trait.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde  que  ce  foitle  lait  d’une 
vache  bien  faine  ,  qui  ne  foit  point  pleine  ,  ni  en  chaleur ,  6c  qu’elle 
n’ait  pas  fait  trop  récemment  fon  veau ,  &  qu’elle  foit  nourrie  de  bon 
pâturage ,  &  abreuvée  de  bonne  eau  ;  toutes  lefquelles  condi¬ 
tions  font  abfolument  néceffaires  au  lait  pour  en  rendre  l’ufage 
falutaire. 


Observation  CCCLVIIL 

D  'une  femme  qui  accoucha  heureufement  a  terme  quoiqu’elle  eût  eu  un 
mois  auparavant  la  fièvre,  durant  cinq  femaines  ,  dont  elle: 
avoit  été  guérie  en  prenant  du  quinquina.. 

LE  29  Mars  1684,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  mâle 
qui  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  mere  eût  eu  un  mois  aupara¬ 
vant  une  fievre  tierce  ,  6c  double  tierce ,  durant  près  de  cinq  fe¬ 
maines  y  qui  l’avoir  réduite  à  une  extrême  foibleffe  ,  n’ayant  pas 
pu  guérir  de  cette  lièvre  par  les  remedes  ordinaires  de  la  Medecine , 
ce  qui  fit  que  fon  Médecin  qui  avoit  toûjours  répugné  à  mon  fen- 
timent  qui  étoit  de  lui  faire  prendre  du  quinquina  ,  fut  enfin  obligé 
de  lui  donner  ce  rernede  en  boiffon  ,  qui  ayant  produit  le  bon  effet 
que  j’en  avois  faitefpererà  la  malade,  la  guérit  parfaitement  de 
cette  fièvre  ,  dont  la  violence  des  accès  la  mettoient  en  grand 
rifque  d’accoucher  avant  terme  ,  &  même  de  mourir  fi  elle  eût 
accouché  durant  cette  maladie,  qui  l’avoit  extrêmement  débilitée  , 
de  forte  qu’étant  rétablie  en  bonne  fanté  ,  &  étant  entièrement  à 
terme ,  elle  accoucha  très-heureufement  d’un  enfant  qui  fe  portoic 
très-bien.. 
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Observation  CCCLIX. 

jy une  femme  qui  avoit  une  difpojîtion  inflammatoire  de  la  matrice 
caufée par  une  fauffe  couche  qu  elle  avoit  eue . 

LE  i  2  May  1684  ,  je  vis  une  femme  qui  avoit  une  difpofition 
inflammatoire  de  la  matrice ,  caufée  par  une  fauffe  couche 
qu’elle  avoit  eûe ,  depuis  trois  fèmaines  qu’elle  avoit  commencé  à 
vuider,à  ce  qu’on  médit,  quelque  portion  d’un  faux  germe,  après 
deux  ou  trois  mois  de  foupçonde  grofTeffe  ;  &  principalement  de 
ce  qu’un  Chirurgien  peu  entendu  en  l’art  des  accouchemens ,  avoit 
tenté  par  plufîeurs  fois  ,  avec  quelque  violence  ,  de  la  délivrer 
de  ce  corps  étrange;  joint  à  cela  que  plufîeurs  Médecins  qui  la 
voyoient  journellement,  l’avoient  fait  faigner  du  pied  &  purger 
mal-à-propos ,  durant  que  la  matrice  foufîroit  encore  une  fluxion 
allez  conlidérable  ,  qui  étoit  entretenue  par  la  préfence  de  quelque 
portion  de  ce  corps  étrange  ,  qui  étoit  refié  adhérente  depuis  tout 
ce  temps-là:  car  elle  en  avoit  encore  vuidé  une  petite  partie  grolîe 
comme  une  noifette  le  même  jour  que  je  lavis;  laquelle  ne  me 
parut  pas  avoir  aucune  corruption  confidérable  ;  &  comme  on 
avoit  coûtume  de  faire  prendre  tous  les  jours  à  cette  femme  des 
lavemens  purgatifs  affez  forts ,  &  d’autres  remedes  intérieurs  ,  pour 
exciter ,  à  ce  que  l’on  prétendoit  par  ces  remedes  ,  l’expulfion  de 
ce  qui  pouvoit  être  relié  de  ce  corps  étrange  dans  la  matrice  ,  & 
la  foulager  de  très-grandes  douleurs  qu’elle  fentoit  dans  le  ventre , 
qui  étoit  allez  tendu  ,  jeluiconfeillaiaulieudecela,  denefefervir 
que  d’une  fimpledécoèiion  émolliente,  ou  bien  de  feule  eau  tiè¬ 
de,  ou  du  petit  lait  pour  tout  remede  ,  &  de  commettre  tout 
le  relie  à  la  nature  ;  ce  qui  lui  réulîit  fort  bien  ,  &  la  délivra  en¬ 
tièrement  en  peu  de  jours  de  cette  inflammation  de  matrice  , 
qui  avoit  été  li  grande  que  la  malade  en  avoit  même  eu  quel¬ 
ques  mouvemens  convullifs.  Il  faut  remarquer  qu  ’il  vaut  beau¬ 
coup  mieux  alfez  fouvent  commettre  à  la  nature  l’expulfion  de 
ces  fortes  de  corps  étranges  ,  quand  la  matrice  n’eli  pas  allez 
ouverte  pour  les  pouvoir  tirer  facilement  ,  que  d’en  tenter 
avec  violence  l’extraèiion  par  l’opération  de  la  main  ,  comme 
avoit  fait  ce  Chirurgien  ,  ou  d’en  exciter  l’expullion  par  des 
reçaedes  purgatifs  inconfidérément  ordonnés  ,  comme  ceux 
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que  l’on  avoit  fait  prendre  à  cette  femme  fort  à  contre-temps ,  lor£ 
que  la  matrice  étoit  encore  en  une  fluxion  très-douloureufe:  car 
il  arrive  que  l’orifice  de  la  matrice  au  lieu  de  s’amolir  &  de  fe  re¬ 
lâcher  ,  comme  il  fait  quand  l’inflammation  efl  appaifée  ,  demeure 
au  contraire  endurci  &  fermé  ?  durant  tout  le  temps  que  cette 
partie  fouffre  inflammation. 


Observation  CCCLX. 

D  ’ une  femme  qui  mourut  quatre  jours  après  être  avortée  d'un  petit 

enfant  de  trois  mois . 

LE  14  Juin  1684  ,  j’ai  vû  une  femme  réduite  à  l’agonie,  par 
une  fièvre  continue  avec  une  fluxion  de  poitrine,  qui  l’avoit 
fait  avorter  il  y  avoit  trois  jours ,  au  troifiéme  mois  de  fa  groffeffe  , 
d’un  petit  enfant  mort  ,  tout  corrompu  ;  &  fur  ce  que  l’on  me  dit 
que  ce  petit  avorton  n’avoit  été  expulfé  de  la  matrice  que  deux 
heures  après  qu’elle  eut  vuidé  quelques  membranes  mêlées  de 
quelques  caillots  de  fang  ,  qui  firent  croire  à  fa  Sagefemme ,  & 
aux  Médecins  qui  la  voyoient  dans  fa  maladie ,  que  c’étoit  l’arrie- 
refaix  qu’elle  avoit  ainfi  vuidé  y  j’ahurai  fonmari  &  la  Sagefemme 
qui  étoient  préfens  ,  que  fi  la  malade  n’avoit  point  vuidé  autre 
chofe  depuis  la  fortie  de  ce  petit  avorton  ,  qu’elle  n’étoit  point 
délivrée  de  l’arrierefaix  ,  comme  en  effet  elle  ne  l’étoit  point,  car 
il  arrive  toujours  que  ces  petits  avortons  font  expulfés  devant 
l’arrierefaix  ,  qui  fouvent  relie  dans  la  matrice  en  ces  fortes 
de  faulfes  couches ,  s’il  n’en  ell  expulfé  avec  l’enfant  en  même 
temps  ,  comme  il  arrive  quand  il  eff  encore  tout  enveloppé  dans 
fes  membranes.  L’avortement  qui  étoit  ainfi  arrivé  à  cette  femme 
dès  le  temps  de  fa  maladie ,  qui  de  foi  étoit  déjà  mortelle  ,  joint  à 
la  corruption  de  l’arrierefaix  relié  en  la  matrice  ,  à  quoi  fa  Sage¬ 
femme  &  fes  Médecins  n’avoient  par  pris  garde  ,  contribua  d’au¬ 
tant  plus  à  la  faire  mourir  le  lendemain  que  je  la  vis  en  cet  état 
defefperé  ,  comme  je  l’avois  prédit  à  fon  mari. 
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Observation  CCCLXI. 

De  1?  accouchement  <T une  femme  qui  avoit  vuidé  plu  [leurs  fois  du  fang 
&  des  eaux  par  la  matrice  dans  le  temps  de  Ja  grojj'efe. 

LE  i  i  Juillet  1684,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fept 
mois  &  huit  ou  dix  jours  de  fa  grolfefie,  d’un  enfant  mâle, 
qui  parla  proportion  de  fon  corps  me  parut  être  du  temps  que  je 
viens  de  marquer.  Cette  femme  avoit  eu  une  perte  de  fang  allez 
conlidérable  qui  avoit  commencé  vers  la  fin  du  fécond  mois  de  fa 
groifelfe  ,  &  avoit  continué  enfe  renouvellant  de  temps-en-temps, 
jufques  à  la  fin  du  cinquième  mois ,  auquel  temps  cette  perte  de 
fang  ayant  ceffé  ,  elle  le  porta  allez  bien  durant  un  mois  ou  cinq 
femaines  ;  après  quoi  elle  vuida  tout  d’un  coup  par  la  matrice  plus 
d’une  peinte  d’eau  en  plulieurs  flots  ,  &  continua  encore  durant 
plus  d’un  mois  à  en  vuider  prefque  tous  les  jours  ;  au  bout  duquel 
tems  elle  accoucha  néanmoins  allez  heureufement  de  cet  enfant , 
qui  pour  être  né  ainlî  prématurément ,  ne  vécut  que  dix  ou  douze 
heures.  L’on  pourroit  douter  li  les  eaux  que  cette  femme  vuida 
tout  d’un  coup  par  la  matrice  en  fi  grande  abondance  ,  un  mois 
devant  que  d’accoucher  ,  étoient  les  eaux  de  fon  enfant ,  qui  fe 
fulfent  écoulées  par  quelque  rupture  de  leurs  membranes  ,  ou  fi 
elles  procédoient  d’une  efpece  d’hydropifie  de  matrice ,  qui  avoit 
fuccédé  à  la  débilité  que  la  perte  de  fang  qui  avoit  précédé  ,  pou- 
voit  avoir  caufé  en  cette  partie,  comme  il  y  avoit  grand  fujet 
de  le  croire.  11  faut  néanmoins  remarquer  que  l’on  voit  aulîî  quel¬ 
quefois  des  femmes  qui  long-tems  devant  que  d  accoucher  vuident 
les  eaux  de  leur  enfant ,  qui  s’écoulent  feulement  en  partie  par  une 
îegere  rupture  de  leurs  membranes,  quife  fait  en  quelque  endroit , 
qui  ne  répondant  pas  à  l’orifice  interne  de  la  matrice  ,  empêche 
quelles  ne  s’écoulent  entièrement  ;  de  forte  qu’une  bonne  partie 
des  eaux  de  l’enfant  refiant  encore  dans  le  matrice  ,  l’accouche¬ 
ment  ne  fuccede  quelquefois  que  long-temps  après  ce  premier 
écoulement  qui  fe  renouvelle  par  intervalle. 
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Observation  CCCLXIL 

JD' une  femme  qui  fut  dangereufement  malade  à  caufe  de  V  amerefaïx- 
qui  étoït  refé  en  J  a  matrice  après  être  avortée  d'un  enfant  de 

trois  mois . 

LE  i  2  Juillet  1684  ,  je  vis  une  femme  quinefaifoit  que  com¬ 
mencer  à  fe  mieux  porter,  après  avoir  été  très-dangereufe- 
ment  malade  durant  trois  femaines  entières  de  lièvre  continue 
avec  redoublemens  ,  8c  autres  fâcheux  accidens  procédans  de 
la  fuppuration  de  l’arrierefaix  relié  en  fa  matrice ,  enfuite  de  l’a¬ 
vortement  quelle  avoit  eu  d’un  enfant  de  trois  mois  ;  fa  Sage- 
femme  ne  l’ayant  pas  pu  délivrer  de  cette  arrierefaix ,  pour  la  diffi¬ 
culté  qu’elle  y  trouva  ,  la  matrice  s’étant  tout-à-fait  refermée  ,  à 
ce  qu’elle  me  dit  ,  immédiatement  après  la  fortie  de  l’enfant  ;  ce: 
qui  l’obligea  d’en  commettre  l’expulfion  à  la  nature ,  qui  n’en  vint- 
à  bout  que  par  l’entiere  fuppurationde  ce  corps  étrange  ainfi  refié 
durant  trois  femaines  :  car  quoique  les  femmes  vuident  ordinaire¬ 
ment  dans  le  même  jour  l’arrierefaix  tout  entier  en  ces  fortes  d’avor- 
temens  ,  ou  peu  de  jours  enfuite  ,  on  en  voit  néanmoins  aufquelles 
ce  corps  étrange  n’efl  expulfé  qu’en  fuppuration  ,  qui  dure  bien 
plus  long-temps  8c  efl  toûjours  accompagné  de  fièvre  ,  de  grande 
douleur  de  tête  ,  8c  de  vapeurs  hyfferiques^  ayec  de  fréquentes 
foiblefTes  caufées  par  la  corruption  de  cette  fuppuration  ,  qui  eff 
suffi  accompagnée  d’une  grande  infeêlion  cadavereufe  ;  tous  lef- 
quels  accidens  ne  cefient  point  que  cette  fuppuration  ne  foit  entiè¬ 
rement  achevée  ;  ce  que  l’on  reconnoît  en  ce  que  pour  lors  les 
excrétions  de  la  matrice  paroiffient  pures ,  8c  entièrement  délivrées 
de  leur  précédente  infeélion  r  ainfi  qu’elles  commençoient  à  pa- 
roître  en  la  femme  dont  je  viens  de  parler  ,  lorfque  je  la  vis  5 
laquelle  après  avoir  été  travaillée  de  tous  ces  fâcheux  accidens 
durant  un  fi  long-tems,  fe  porta  bien  dans  la  fuite* 
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Observation  CCCLXIII. 

D  'une  femme  qui  accoucha  d'une  grojje  fille  qui  avoit  toutes  les  parties 
charnues  de  fon  corps  très- dures ,  &  comme  fcyrrheufes . 

LE  9  Août  1684,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de 
quarante  ans,  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  une  grofle 
fille  encore  vivante  ,  mais  très-foible  ,  &  qui  mourut  deux  heures 
après  être  née.  La  mere  m’affura  qu’il  y  avoit  fix  jours  entiers 
qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  en  fon  ventre,  après  avoir 
fait  une  legere  chûte ,  &  qu’elle  n’étoit  grolfe  pour  lors  que  de  fept 
mois  ,  ou  environ  ;  mais  la  groffeur  de  l’enfant  &  celle  de  l’arrie- 
refaix  me  firent  croire  qu’elle  s’étoit  trompée  à  la  fupputation  du 
temps  de  fagrofTeffe,  qui  dans  le  commencement  n’avoit  pas  même 
été  connue  ae  plufieurs  Médecins  ,  qui  attribuant  à  la  maladie  les 
incommodités  qu’elle  fentoit  en  cë  temps ,  l’avoient  fait  faigner 
,du  pied,  &  baigner  ,  &  purger  beaucoup  de  fois  avec  de  très- 
violens  remedes.  Cet  enfant  en  venant  au  monde  avoit  toutes  les 
parties  charnues  de  fon  corps ,  qui  étoit  fort  gros  ,  très-dures  de 
comme  fcyrrheufes  ,  &  tout  le  ventre  fort  tendu  comme  s’il  eût  été 
hydropique  ,  ou  bien  comme  fi  le  foye ,  qui  eft  ordinairement  grand 
aux  enfans ,  eût  été  une  fois  plus  tuméfié  qu’il  ne  devoit  être  ;  de 
I’arrierefaix  qui  étoit  aufîi  très-gros ,  étoit  tout  verdâtre ,  &  com- 
mençoit  à  fe  corrompre  ;  ce  qui  pouvoir  faire  douter  fi  les  mau- 
vaifes  difpofitions  de  cet  enfant  procédoient  en  partie  de  tous  les 
remedes  dont  cette  femme  avoit  ufé  mal-à-propos  dans  le  comment 
cernent  de  fa  grofleffe,  auffi-bien  que  fon  mauvais  tempérament, 
ou  fi  elles  n’étoient  furvenues  que  depuis  les  fix  jours  qu’elle  n  a- 
voit  point  fenti  remuer  fon  enfant,  après  avoir  fait  cette  legere 
chûte  :  mais  je  crus  que  les  premières  caufes  y  avoient  du  moins 
autant  contribué  que  cette  derniere ,  qui  me  parut  n’avoir  été  feu? 
isment  qu’adjuvante. 
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Observation  CCCLXIV. 

JD' une femme  qui  ayant  une  grande  perte  de  fang  qui  lui  avoit  cauféc 
line  convuljion ,  mourut  incontinent  après  être  accouchée . 

LE  28  Août  1684 ,  je  vis  une  femme  grofle  de  huit  mois  qui 
avoit  depuis  cinq  ou  fix  heures  une  perte  de  fang  h  grande  , 
qu’après  plufieurs  foibleffes  réitérées  ,  elle  en  étoit  tombée  en  une 
convuliion  qui  lui  avoit  duré  un  quart  d'heure ,  ce  qui  me  fit  con- 
noître  qu'elle  étoit  en  très-grand  péril  de  la  vie  ,  n’y  ayant  prefque 
point  d’efpérance  de  la  pouvoir  fauver ,  vu  le  mauvais  état  où  elle 
étoit  pour  lors  ;  &  comme  la  Sagefemme  qui  m’avoitappellépour 
la  fecourir  ,  avoit  négligé  delà  faire  confeffer  comme  je  lui  avois 
recommandé  auparavant,  &  que  je  craignois  avec  grand  fujet 
qu’il  ne  lui/vînt  encore  une  autre  convuliion ,  &  qu’elle  ne  mourût 
entre  mes  mains  en  l’accouchant ,  je  11e  voulus  pas  en  entrepren¬ 
dre  l’opération  avant  qu’on  lui  eût  donné  ce  fecours  fpirituel  dans 
cette  urgente  néceffité,  commefitalTez  inconfidérement  un  Chi¬ 
rurgien  qui  fufvint  dans  le  même  temps ,  lequel  fans  bien  connoître 
l’extrême  danger  où  étoit  cette  femme  ,  l’accoucha  avec  une  très- 
grande  peine  d’un  enfant  mort ,  à  qui  l’opération  fut  entièrement 
inutile  auffi-bien  qu’à  la  mere  ,  qui  mourut  incontinent  après  , 
comme  je  l’avois  prédit ,  connoiflant  bien  que  les  grandes  pertes 
de  fang  de  cette  nature  étoient  toûjours  abfolument  mortelles, 
quand  elles  étoient  fuivies  de  la  convuliion  ,  quiefl  pour  lors  une 
marque  évidente  d’un  extrême  épuifement  de  tout  le  fang. 


Observation  CCCLXV. 

D  'une  femme  qui  huit  jours  après  être  accouchée  fut  faignée  dix-fept 
fois  en  huit  jours  de  temps  ,  quôiqu  ’ elle  eut  eu  une  jiirabondante 
évacuation  de  vuidanges  durant  les  premiers  jours . 

LE  8  Septembre  1684,  j’ai  vu  une  femme,  qui  après  être 
accouchée  allez  heureufement  depuis  huit  jours,  avoit  eu 
durant  les  quatre  premiers  jours  une  évacuation  de  vuidanges 
une  fois  plus  abondante  que  n’ont  ordinairement  les  autres  fem¬ 
mes  en  couche  ;  6c  ayant  eu  quelque  chagrin  depuis  deux  jours , 
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elle  avoit  été  burpribe  d’une  douleur  du  côté  gauche ,  vers  le  bas 
des  faillies  côtes ,  environ  la  région  bupérieure  de  l’eftomac  &  du 
diafragme ,  qui  lui  caufoit  une  difficulté  de  rebpirer  avec  fièvre 
continue  &  redoublement  la  nuit  ;  pour  raibon  de  quoi  les  Méde¬ 
cins  qui  la  voyoient  journellement,  la  croyant  en  danger  de  la 
vie,  fi  cette  maladie  ne  ceffoit  dans  peu  ,  la  firent  baigner  en  huit 
jours  de  temps  jufquesà  dix-fept  fois  tant  du  bras  Nque  du  pied  ; 
après  quoi  elle  be  porta  allez  bien  ,  non  pas  par  l’effet  de  ces  fi  fré¬ 
quentes  baignées ,  que  je  crus  lui  avoir  été  ordonnées  par  bes  Méde¬ 
cins  ,bans  bonne  raibon ,  vû  qu’elle  avoit  eu  ,  comme  j’ai  dit  durant 
les  trois  ou  quatre  premiers  jours  de  ba  couche  une  évacuation  de 
vuidanges  une  bois  plus  abondante  qu’à  l’ordinaire  :  mais  il  arrive 
afbez  fouventque  la  nature  forte  &  vigoureube  ,  comme  elle  étoit 
en  cette  femme  ,  qui  étoit  d’une  fort  bonne  compiexion  ,  refifle 
auxremedes  faits  mal-à-propos  ,  auffi-bienqu’ala  maladie.  Cepen¬ 
dant  les  Médecins  attnbuoient  le  bon  événement  à  toutes  ces  fre¬ 
quentes  baignées,,  dont  trois  ou  quatre  auroient  été  très-certaine¬ 
ment  plus  que  buffibantes  ,  ainfi  que  je  l’ai  bien  connu  par  l’expé¬ 
rience  d’un  très-grand  nombre  d’autres  femmes,  qui  après  de  bem- 
blables  indibpofîtions be  font  très-bien  portées,  quoiqu’elles  neuf 
fent  été  baignées  que  deux  ou  trois  fois  feulement. 


Observation  CCCLXVI. 

J?e  V accouchement  d'une  femme  ,  qui  après  une  flerilitè  de  douqe  ans 
&  une  maladie  de  trois  ans  ,  fut  rétablie  en  parfaite fanté  5 
&  rendue  féconde  par  les  eaux  de  Vichy* 

LE  18  Septembre  1684,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-quatre  ans ,  de  bon  premier  enfant  qui  étoit  un  garçon  , 
laquelle  n’étoit  devenue  groffie  de  cet  enfant  qu’après  douze  an¬ 
nées  de  ftérilité  depuis  bon  mariage  ;  &  enbuite  d’une  longue  ma¬ 
ladie  durant  trois  années  entières ,  qui  l’avoient  réduite  prefque  à 
l’extrémité  :  pour  raibon  de  quoi  ayant  été  au  printems  &  à  l’au¬ 
tomne  boire  des  eaux  de  Vichy  en  B ourbonnois  durant  vingt  jours, 
peu  de  temps  après  avoir  ubé  de  ces  eaux  minérales  pour  la  fécondé 
fois ,  elle  fut  rétablie  en  parfaite  banté  ;  &  quelques  mois  enbuite  de 
cette  continuelle  langueur  durant  trois  ou  quatre  années  entières  , 
elle  devint  en  un  grand  embonpoint  ,  &  grotte  de  cet  enfant  5 
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dont  elle  accoucha  très-heureufement.  Il  y  a  deux  chofes  affefc 
confidérables  en  cet  exemple  :  la  première  nous  fait  connoître  que 
les  femmes  ffériles  font  ordinairement  bien  plus  valétudinaires  que 
les  autres  ;  &  la  fécondé,  qu’il  n’y  a  pas  de  meilleur  remede  pour 
déboucher  entièrement  les  obffruèfions  des  vifceres ,  aufîi-bien 
que  celles  de  la  région  de  la  matrice  ,  qui  caufent  ordinairement 
ces  fortes  de  longues  maladies  femblables  à  celle  de  cette  femme  , 
que  l'ufage  des  eaux  minérales ,  qui  pénétrant  par  leur  vertu  apé- 
ritive  ,  &  s’infinuant  jufques  dans  les  plus  petites  voyes  des  parties, 
les  nettoyent  &  les  délivrent  entièrement  des  mauvaifes  humeurs , 
qui  parleur  ténacité  y  font  engagées ,  pour  en  être  expulfées  par 
les  remedes  ordinaires. 


Observation  CCCLXVII. 

D'une  femme  qui  étant  groffe  de  deux  mois  &  une  femaine ,  eut  un&. 
excejfive  perte  de  jang  9  qui  la  fit  avorter  d'un  petit  fétus 
qui  nétoit  pas  plus  gros  qu'une  mouche  à  mieL 

LE  30  Septembre  1684,  j’ai  délivré  une  femme  qui  eut  une 
fa u (Te  couche  au  terme  de  deux  mois  &  une  femaine  de  fa 
greffe  fie  ;  &  après  avoir  examiné  Farrierefaix  dont  je  la  venois 
de  délivrer,  je  trouvai  au  milieu  de  fes  membranes  un  petit  fétus 
qui  n’étoit  pas  plus  gros  qu’une  mouche  à  miel  ,  n’ayant  pas 
profité  depuis  cinq  ou  dxfemaines,  que  fon  principe  de  vie  avoit 
été  détruit  par  une  violente  agitation  du  corps  &  de  l’efprit  , 
que  cette  femme  avoit  eue  dans  le  temps  qu’elle  ne  pouvoit 
pas  être  greffe  que  de  dix -huit  ou  vingt  jours  au  plus  :  de 
ibrte  que  ne  croyant  pas  letre  pour  lors  ,  à  caufe  que  le  temps 
de  fes  mois  n’étoit  pas  paffé ,  elle  négligea  de  fe  conferver  ,  ayant 
été  durant  deux  jours  à  monter  &  courir  pludeurs  fois  par  di- 
vertiffement  fur  un  âne  ,  qui  la  fit  tomber  par  deux  fois  affez  ru¬ 
dement  ,  ayant  eu  outre  cela  une  grande  frayeur  ,  pour  s’être 
égarée  dans  un  bois  ,  où  elle  eut  peur  des  voleurs  ;  ce  qui  fit  que 
le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en  ce  fétus  dès  ce  commen¬ 
cement  de  grofièffe  ,  il  ne  prit  pas  un  plus  grand  accroifîèment 
que  celui  auquel  il  étoit  pour  lors  ,  &  refta  en  cet  état  au  ven¬ 
tre  de  fa  rnere  durant  un  mois  ou  cinq  femaines;  après  quoi  elle 
commença  à  vuider  quelque  peu  de  lang  durant  dix  jours  ;  en  vui- 
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-tiant  feulement  cinq  ou  fix  gouttes  par  jour:  mais  enfuite  il  lui 
furvint  tout  d’un  coup  une  perte  de  fang  fi  exceffive,  qu’elle  au- 
roit  couru  grand  rifque  de  la  vie ,  fi  je  ne  l’eulfe  délivrée  dans  ce 
même  tems  de  l’arrierefaix  de  ce  petit  fétus  ;  lequel  arrierefaix 
paroilfoit  être  de  figure  &  grolfeur ,  comme  ces  fortes  de  corps 
étranges  que  l’on  prend  ordinairement  pour  des  faux  germes , 
mais  qui  ne  font  éffeêHvement  que  des  arrierefaix  de  ces  fortes  de 
petits  avortons ,  aufquels  la  matrice  en  fe  contractant  &  Ce  refler- 
rant  ,  après  que  les  eaux  qui  étoient  contenues  en  leurs  mem¬ 
branes  s’en  font  écoulées ,  donne  la  figure  de  fa  cavité.  La  fanté 
de  cette  femme  fe  rétablit  peu  à  peu  dans  la  fuite  ;  mais  elle 
fut  durant  près  de  deux  mois  entiers  à  vuider  de  temps  en  temps 
quelque  peu  de  fang  ,  ou  de  férofité  teinte  ,  finon  quelle  fut  une 
fois  dix  jours  fans  rien  vuider ,  &plufieurs  autres  fois  ,  elle  n’avoit 
été  que  deux  ou  trois  jours  ;  ayant  par  intervalle  quelques  dou¬ 
leurs  en  maniéré  de  colique  dans  le  ventre  ;  &  ce  qui  elb  fort  extra¬ 
ordinaire  ,  cinquante-deux  jours  après  que  je  l’eus  ainfi  délivrée 
de  cette  faulfe  couche  ,  elle  vuida  une  petite  portion  membraneufe 
&  charnue  ,  qui  étant  toute  ramalfée  en  globe,,  n’étoit  pas  plus 
groffe  qu’une  médiocre  fève  d’haricot ,  &  n’avoit  aucune  corrup¬ 
tion  ,  paroilfant  être  tout  nouvellement  détachée  de  la  matrice  , 
l’expulfion  de  ce  petit  corps  étrange  ayant  été  précédée  d’une  mé¬ 
diocre  évacuation  de  fang  durant  trois  ou  quatre  jours ,  avec  quel¬ 
ques  douleurs  de  reins  &  dans  le  ventre.  Ladilpofition  de  ce  petit 
corps  étrange  pouvoit  faire  croire  que  c’étoit  plutôt  un  nouveau 
petit  faux  germe  ,  engendré  depuis  cette  première  faufié  couche 
durant  les  dix  jours  que  cette  femme  avoit  été  fans  avoir  aucune 
évacuation  de  la  matrice ,  qu’un  relfe  de  racine  de  cet  arrierefaix , 
dont  je  l’avois  délivrée  il  y  avoit  cinquante-deux  jours ,  qui  étant 
demeuré  adhérent  vers  une  des  cornes  de  la  matrice,  &  y  ayant 
toujours  eu  quelque  communication  de  vie ,  s’y  étoit  entretenu 
fans  corruption  ;  ce  qu’il  falloir  néanmoins  bien  croire  ,  s’il  étoit 
vrai ,  comme  cette  femme  m’alfura  , quelle  n’avoit  eu  depuis  fa 
faulfe  couche  aucune  communication  avec  fon  mari,  qui  eût  pû 
faire  foupçonner  que  ce  petit  fragment  de  membrane  procédait 
d’une  nouvelle  conception. 
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Observation  C  C  C  L  X  V 1 1 1. 

De  V ncccouchcment  £  'une  femme  dont  l'enfant  vint  le  cul  devant . 

LE  i  4  Octobre  1684,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  de  fou 
premier  enfant ,  qui  étoit  une  fille  qui  vint  le  cul  devant , 
laquelle  je  tirai  vivante  en  cette  pofiure ,  &  fe  portant  fort  bien  ; 
ayant  jugé  plus  fur  de  commettre  cet  accouchement  à  la  natu¬ 
re  ,  julques  à  ce  que  l'enfant  eût  été  pouffé  dehors  par  les  feu¬ 
les  douleurs  de  la  mere  ,  qui  étoient  allez  bonnes ,  jufques  au 
gros  des  telles  ;  après  quoi  lui  ayant  dégagé  les  cuifles  8c  les 
jambes  l’une  après  l'autre  hors  du  palTage  ,  j’achevai  de  le  tirer 
ainfi  que  s'il  eût  préfenté  les  pieds  les  premiers  :  8e  comme  le 
cul  avoit  alfez  dilaté  le  paflage  pour  donner  une  libre  fortie  à 
la  tête  de  l’enfant ,  il  ne  fut  pas  en  fi  grand  danger  de  la  vie , 
qu’il  auroit  été  fi  j'eulfe  précipité  fon  extraction  ,  devant  que  le 
palfage'  eût  été  fuffilamment  préparé  8c  dilaté  :  car  dans  le  premier 
accouchement  des  femmes  la  voye  n’étant  pas  faite  ,  comme 
dans  les  accouchemens  fuivans ,  la  tête  de  l’enfant  reliant  pour 
ce  lujet  plus  long-temps  arrêtée  au  palTage  ,  après  que  le  corps 
en  efl  forti  avec  beaucoup  de  peine ,  il  court  plus  grand  rifque 
d’y  être  luffoqué  ,  que  lorfque  cette  voye  a  été  dilarée  par 
le  cul  de  l’enfant  qui  s’eft  préfenté  le  premier  de  forte  qu’il 
ell  fouvent  plus  lur  de  le  laitier  venu*  en  cette  poilure ,  comme 
je  fis  ,  que  d’en  précipiter  l’extraèlion. 


Observation  CCCXLIX 


D'une  femme  âgée  de  quarante  cinq  ans ,  qui  avou  un  foupçonde  gref- 

fefe  mal  fondé. 


LE  1 5  Oétobre  1684  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante 
cinq  ans  ,  qui  n’ayant  jamais  eû  d’enfans  croyoit  néanmoins 
être  groiTe  de  huit  mois  :  mais  l’ayant  examinée  ,  je  trouvai  que 
Ion  lbupçon  de  grofieffe  étoit  mal  fondé  ^  quoiqu’elle  afiurât 
fentir  quelque  choie  fe  mouvoir  en  fon  ventre  depuis  plus  de  qua¬ 
tre  mois ,  comme  fi  c’eût  été  véritablement  un  enfant.  Cette  fem¬ 
me  étoit  fort  gralTe  8c  d’une  taille  toute  ramalfée  ,  ayant  le  nom¬ 
bril  fort  enfoncé  en  dedans  3  8c  l’orifice  interne  de  la  matrice  allez 
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menu  ,  comme  il  eft  ordinairement  aux  femmes  flériles  ;  lefquelles 
deux  dernieres  difpofitions  n’auroient  pas  été  de  la  forte  ,  fi  elle  eût 
été  effeêfivement  greffe  d'enfant  au  terme  qu’elle  croyoit  l'être  j 
ce  qui  me  fit  connoitre  que  ces  mouvemens  qu’elle  prétendoit 
avoir  fenti  en  fon  ventre  depuis  quatre  mois,  ne  venoient  que  de 
certains  treffaillemens  de  la  matrice  ,  procédans  de  la  fermentation 
des  humeurs  retenues  dans  les  vaiffeaux  de  cette  partie  ;  à  caufe 
de  ialupprefîion  de  les  menftrues ,  qui  étoit  en  quelque  façon  na¬ 
turelle  en  l’âge  avancé  où  cette  femme  étoit  ;  8c  que  la  groffeur 
de  fon  ventre  n! 'étoit  caufée  que  par  un  exceflif  embonpoint. 


Observation  CCCLXX. 


D  ' une  femme  qui  étant  groffe  de  fix  mois  &  demi ,  fut  attaquée  de  la 
petite  vérole  ?  qui  la  fit  mourir  quatre  jours  après 

être  accouchée . 


LE  18  Oélobre  1684  ,  j’ai  vû  une  femme  groffe  de  fix  mois 
8c  demi ,  qui  après  avoir  eu  une  fièvre  continue  avec  redou¬ 
blement  durant  cinq  ou  fix  jours  ,  fut  attaquée  de  la  petite  vérole  ; 
ce  qu’un  Apoticaire  voyant  ,  il  lui  lit  prendre  auiïi-tôt  beaucoup 
de  potions  prétendues  cordiales  avec  de  la  poudre  de  vipere  8c 
autres  drogues  de  cette  nature  ,  qui  pour  l’extrême  répugnance 
que  la  malade  avoit  à  les  prendre ,  contribuèrent ,  comme  je  Pa¬ 
vois  prédit ,  autant  que  fa  maladie ,  à  la  faire  avorter 8c  confé- 
quemment  à  lui  caufer  la  mort  *  quatre  jours  après  être  ainli  accon- 
chée  prématurément  dans  le  mauvais  état  de  fa  maladie.  Je  ne  veux 
pas  néanmoins  qu’on  croye  qu'en  rapportant  cet  exemple  ,  j  inféré 
que  cette  femme  ne  feroit  pas  morte  ,  fi  elle  n’eût  pas  pris  toutes 
les  drogues  que  cet  Apoticaire  lui  donnoit  journellement ,  quil’er- 
yirent  plùtôt  d’empêchement  que  de  foulagement.à  la  nature  -, 
car  fa  maladie  qui  de  foi  étoit  mortelle  ,  pouvoit  affez  produire 
ce  mauvais  effet:  mais  mon  intention  efd  feulement  de  taire  con- 
noître  que  dans  toutes  les  maladies  des  femmes  groffes  ,  on  doit 
empêcher  par  toutes  fortes  de  moyens  ,  autant  qu’il  efl  poffible  , 
‘qu'elles  accouchent  durant  que  la  nature  eif  trop  occupée  par  la 
grandeur  de  la  maladie  ,  pour  pouvoir  bien  régir  f  évacuation  des 
vuidanges  qui  doivent  fuivre  l’accouchement  ,  dont  les  humeurs 
étant  fupprimées  8c  détournées  5  ne  manquent  pas  de  refluer  vers 
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les  parties  principales  qui  étoient  déjà  afie&ées ,  &  d’augmenter 
de  beaucoup  le  dangereux  état ,  où  les  femmes  étoient  avant  leur 
accouchement. 


Observation  CCCLXXI. 

De  V accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  étoit  mort  à  caufe  d * 

la  fortie  du  cordon  de  l'ombilic . 

LE  <j  Novembre  1684,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
mort  en  fon  ventre  ,  durant  le  temps  de  fon  travail ,  à  caufe 
de  la  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  qui  fe  préfentoit  au-devant  de 
ia  tête  ,  qui  refta  au  pafTage  à  fec  durant  cinq  ou  fix  heures  ;  les 
eaux  s’étant  entièrement  écoulées  dès  le  commencement  de  fon 
travail ,  fans  ouverture  de  la  matrice ,  dont  l’orifice  étoit  fort  épais 
&:  fi  peu  dilaté  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  d’y  introduire  qu’avec  peine 
un  ou  deux  doigts  ;  laquelle  difpofition  m’empêcha  de  tenter  à 
retourner  l’enfant  qui  dans  le  commencement  me  parut  être  vi¬ 
vant,  parle  battement  que  l’on  fentoit  à  fon  cordon:  carilauroit 
fallu  faire  pour  cela  une  fi  grande  violence  à  la  mere ,  qui  étoit 
très-petite  ,  &  beaucoup  affaiblie  d’un  flux  de  ventre  quelle  avoit 
depuis  quinze  jours  ,que  l’opération  lui  eût  été  vraifemblablement 
mortelle  ,  aufîi-bien  qu’à  l’enfant ,  qui  pour  fafoibleffe  s’étoit  déjà 
entièrement  vuidé  dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  &  étoit  fîtué  fi  atK 
deffus  de  l’os  pubis  ,  que  durant  les  cinq  premières  heures  de  fon 
travail ,  qui  en  dura  douze  entières ,  je  ne  le  pus  aucunement  tou¬ 
cher  du  doigt  ;  nefentant  pour  lors  que  le  cordon  quifortoit  toû- 
jours  à  chaque  douleur  ,  &  que  l’on  ne  pouvoit  pas  réduire  ,  à 
caufe  du  peu  d’ouverture  de  1a  matrice.  Le  lendemain  que  j’eus 
ainfi  accouché  cette  femme  ,  fon  flux  de  ventre  recommença  à 
Fincommoder  durant  quelques  jours;  mais  lui  ayant  fait  uferdu 
lait  de  vache  tout  récemment  trait ,  tant  pris  par  la  bouche  ,  qu’en 
lavement ,  elle  fe  porta  fort  bien  dans  la  fuite. 
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Observation  CCCLXXII. 

D  'um  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice . 

LE  23  Novembre  1684  ,  j’ai  vu  une  femme  âgée  de  feptante- 
trois  ans  ,  qui  après  avoir  eu  une  entière  cefTation  de  fes 
menâmes  à  l’âge  de  cinquante-quatre  ans ,  avoit  été  furprife  ,  dix- 
huit  ans  enfuite  ,  d’une  perte  de  fang  dont  elle  étoit  fort  incom¬ 
modée  depuis  neuf  ou  dix  mois  ,  laquelle  lui  avoit  duré  pendant 
un  mois  entier  dans  le  commencement ,  &  fe  renouvelloit  de 
temps  en  temps  avec  un  écoulement  de  férolités  femblablesà  delà 
lavure  de  chair,  quivenoit  d’un  ulcéré  carcinomateux  que  je  lui 
trouvai  en  la  matrice  ,  lequel  je  jugeai  être  entièrement  incura¬ 
ble  ,  &  devoir  certainement  faire  mourir  cette  femme  dans  peu  , 
comme  il  arriva  quelques-  mois  enfuite.  Car  il  faut  remarquer 
que  l’on  ne  voit  jamais  de  perte  fang  aux  femmes  qui  ont  paiïe 
foixante  ans ,  après  une  entière  privation  de  leurs  menftrues  durant 
plusieurs  années,  qu’elle  ne  vienne  d’une  difpofitions  ulcéreufede 
la  matrice  ;  qui  nonobftant  tous  les  remedes  que  l’on  y  puiffe  faire , 
fe  convertit  toû jours  dans  la  fuite  en  un  cancer  incurable  :  de  forte 
que  ces  pertes  de  fang  doivent  toûjours  être  confidérées  comme 
un  ligne  avant-coureur  de  la  mort  des  femmes  à  qui  elles  arrivent, 
ainfi  que  je  l’ai  fait  remarquer  en  plulieurs  autres  obfervations. 
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Observation  CCCLXXII  I. 

De  U  accouchement  d'une femme  qui  devant  que  de  devenir  grojfe  ,  avoit 
été  très-infrme  durant  cinq  ans  ,  à.  caufe  d’une  entière  fup- 

prejfwn  de  fes  men feues. 

LE  I  Décembre  1684  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de 
vingt-un  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon 
très-gros  &  robufle  ,  nonobftant  quelle  n’eût  vécu  durant  tout  le 
cours  de  fa  grolïelïe  que  de  fruits  verts  en  excelîive  quantité  ; 
mais  ce  qui  ell  de  plus  remarquable  ,  eft  que  cette  femme  avoit 
eu  fes  menftruës  dès  l’âge  de  douze  ans ,  dont  elle  avoit  continué 
tous  les  mois  d’avoir  une  évacuation  bien  réglée  durant  trois  an¬ 
nées  7  après  quoi  ayant  eu  une  grande  fâcherie  ,  elle  en  eut  une 
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entière  fuppreffion  durant  cinq  années ,  pendant  lefquelles  elle  fut 
prefque  toujours  incommodée  Se  en  continuelle  langueur,  uri¬ 
nant  très-peu  ,  &  rendant  même  quelquefois  fes  urines  toutes 
noires.  Mais  enfuite  de  tout  ce  temps-là  s’étant  mariée,  &  ayant 
eû  une  feule  fois  dans  le  commencement  de  fon  mariage  quelques 
gouttes  de  fang  menftruel ,  elle  devint  incontinent  après  grofie 
de  cet  enfant ,  qui  étoit,  comme  j’ai  dit ,  extrêmement  gros  & 
robufte ,  nonobfiant  les  mauvais  alimens  dont  la  mere  avoit  ufé 
durant  toute  fa  groffeffe  ,  qu’elle  avoit  même  ignorée  dans  le  com¬ 
mencement  ,  ayant  eû  de  la  peine  à  fe  perfuader  qu’elle  eût  pu 
devenir  groflè  ,  vû  toutes  fes  infirmités  pafiees  ,  dont  elle  fut  en¬ 
tièrement  guérie  par  le  mariage  ,  qui  lui  fervit  d’un  falutaire  re- 
mede  ,  étant  devenue  depuis  ce  temps-là  fi  féconde ,  qu’elle  n’a 
prefque  pas  manqué  tous  les  ans  de  faire  des  enfans  qui  fe  por- 
toient  bien ,  dont  je  l’ai  toujours  accouchée  fort  heureufement. 


Observation  CCCLXXIV. 

D  ’ une  femme  qui  après  avoir  fou ffert  durant  quatre  jours  de  très-violens 
vomijfemens  de  matière  noirâtre ,  accoucha  toute  feule  affeq^  heureu¬ 
fement  ,  contre  /’ opinion  d’un  très-célebre  Médecin  qui  avoit propofé 
de  lui  faire  l’opération  Céf arienne» 

LE  io  Décembre  1684  ,  j’ai  vû  une  femme  âgée  de  trente 
ans  ,  qui  venoit  d’accoucher  toute  feule  afiez.heureufement 
d’une  fille  vivante  ,  au  terme  de  huit  mois  &  demi  de  fa  première 
grofTefTe ,  après  avoir  fouffert  durant  quatre  jours  entiers  de  très- 
violens  vomifTemens  ,  qui  lui  faifoient  rendre  par  la  bouche  des 
matières  toutes  noirâtres  ,  même  jufqu’aux  matières  des  inteffins  $ 
lequel  accident  étoit  fouvent  accompagné  de  vapeurs ,  &  quel¬ 
quefois  de  mouvemens  convulfifs  ;  nonobflant  quoi  ce  dangereux 
accident ,  qu’on  croyoit  la  devoir  faire  mourir ,  étant  cefiè  ,  elle 
accoucha  fi  promptement  &  fi  facilement ,  que  je  la  trouvai  ac¬ 
couchée  toute  feule  ,  comme  j’ai  dit  ,  en  arrivant  chez  elle  , 
n’ayant  pas  été  plus  d’une  petite  heure  en  travail.  Ces  fortes  de 
violens  vomifTemens  venoient  vraifemblablement  d’un  dégorge¬ 
ment  extraordinaire  de  la  bile  de  la  velfie  du  fiel ,  ou  du  Ç\\c. pan¬ 
créatique  dans  l’inteftin  duodénum  ,  qui  en  étant  doulouteufement 
piquoté  p  communiquoit  cette  affeêfion  à  l’efiomac  ?  dans  le  fond 
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duquel  ces  mêmes  humeurs  étoient  portées  par  Ton  violent  fou- 
levement ,  qui  y  attiroit  même  les  matières  des  inteflins.  Cetre 
femme  fut  fi  cruellement  travaillée  durant  les  quatre  jours  de  ces 
violens  vomiffemens  ,  qui  luicauferent  comme  j’ai  dit,  des  mou- 
vemens  convullifs ,  qu’un  des  plus  célébrés  Médecins  la  voyant 
en  ce  mauvais  état ,  propofoit  de  lui  faire  l’opération  Céfarienne  y 
afin  de  la  préferver  plus  facilement  ,  à  ce  qu’il  s’imaginoit ,  du 
plus  grand  danger  où  elle  étoit  de  mourir  par  les  efforts  extraordi¬ 
naires  de  ces  continuels  vomiffemens ,  qui  l’avoient  réduite  pres¬ 
que  à  l’extrémité.  Mais  comme  je  lui  eus  fait  entendre  ,  que  ce 
feroitune  grande  témérité  d’entreprendre  de  faire  cetre  cruelle  & 
funefte  opération  à  cette  femme  ,  puifqu’elle  pourroit  bien  ac¬ 
coucher  par  la  voie  naturelle ,  quand  elle  feroit  effectivement 
en  travail ,  il  changea  d’opinion  &  reconnut  manifestement  la 
pernicieufe  erreur  dans  laquelle  il  avoit  été  ,  quand  il  vit  que  cet¬ 
te  femme  étoit  accouchée  fi  facilement ,  qu’elle  accoucha  d’elle- 
même  ,  fans  autre  fecours  que  celui  de  la  nature  ,  comme  il  lui 
arriva  cinq  ou  fix  jours  après  que  la  violence  de  ces  vomiffemens  , 
&  lesaccidens  qu’ils  luiavoient  caufés,  eurent  été  calmés  par  le 
moyen  de  deux  faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire  ,  &  de  plufieurs 
clyfleres  que  je  lui  fis  donner ,  lui  faifant  auffi  prendre  un  peu  de 
laudanum . 


Observation  CCCLXXY. 

% 

De  U  accouchement  d'une  jeune  femme  de  quinze  ans  ,  qui  étoit  devenue 
groffe  fans  avoir  jamais  eu  fes  menflrues ,  finon  qu’il  lui  en 
avoit  paru  la  première  fois  Un  fimple  petit  commencement . 

LE  25  Décembre  1684  ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  quinze  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  groffe 
fille  qui  vint  naturellement.  Elle  avoit  été  mariée  dès  l’âge  de  trei¬ 
ze  ans,  &  n’avoit  encore  alors  jamais  eu  fes  menflrues  ,  Sinon 
que  le  vingt-cinq  du  mois  de  Mars  précédent ,  qui  étoit  juflement 
neuf  mois  avant  fon  accouchement  ,  il  lui  avoit  paru  pour 
la  première  fois  un  fimple  commencement  de  menflrues ,  à  mar¬ 
quer  feulement  fa  chemife  de  la  largeur  de  deux  doigts  ,  im¬ 
médiatement  après  quoi  elle  étoit  devenue  groffe  de  cette  fille  , 
qui  avant  que  fa  mere  eût  paffé  l’âge  de  trente  ans ,  la  pouvoir 
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bien  rendre  grande-ipere.  Cet  exemple  fait  manuellement  cou-, 
noître  que  les  jeunes  femmes  ne  commencent  à  devenir  fécondes  , 
que  lorfque  ce  ligne  paroît  en  elles  *  qui  pour  petit  qu’il  foit ,  en 
marque  la  première  difpolition. 


Observation  CCCLXXVI. 

D  'une  femme  qui  accoucha  heureufement ,  quoiqu’elle  eût  eû  quatre 

accès  de  convulfon • 

LE  17  Janvier  1685,  j’ai  vu  une  femme  âgée  de  vingt-cinq 
ans ,  en  travail  de  fon  premier  enfant ,  laquelle  avoir  déjà  eu 
trois  accès  de  convullion  depuis  deux  heures  :  mais  comme  elle 
étoit  revenue  en  bonne  connoilfance  ,  lorfque  je  la  vis  ,  aulîi- 
bien  que  dans  les  iniervalles  des  autres  accès  de  cette  convul- 
fion  ,  &  que  l’orifice  interne  de  fa  matrice ,  qui  étoit  d’une  fub- 
flance  allez  molle  &  mince  ,  qui  font  deux  bonnes  conditions  , 
commençoit  d’être  conlidérablement  dilaté  (  ne  l’étant  toute¬ 
fois  pour  lors  que  de  la  largeur  de  deux  doigts  )  je  laiffai  la 
conduite  du  relie  de  fon  travail  à  la  Sagefemme  qui  l’alfilloit  , 
lui  recommandant  feulement  de  la  faire  faigner  promptement 
du  bras ,  &  de  lui  faire  donner  enfuite  un  clyllere  un  peu  fort  ; 
8c  même  de  la  faire  faigner  une  féconde  fois ,  au  cas  qu’il  lui 
revint  encore  quelque  convullion  ;  ce  qui  ayant  été  exécuté  , 
comme  je  favois  confeillé  ,  elle  accoucha  cinq  heures  enfuite 
allez  heureufement  ,  d’un  gros  garçon  qui  lé  portoit  bien  ;  8c 
comme  un  peu  auparavant  il  lui  étoit  encore  furvenu  un  autre 
accès  de  convullion  ,  elle  relia  durant  deux  ou  trois  heures 
après  être  accouchée ,  fans  connoilfance  ;  mais  elle  fe  porta  bien 
enfuite.  Il  faut  remarquer  que  la  convullion  qui  arrive  aux  fem¬ 
mes  qui  font  en  travail ,  leur  eft  ordinairement  mortelle,  quand 
après  l’accès  de  la  convullion  elles  relient  fans  aucune  con- 
noilfance  ,  qui  eft  une  marque  évidente  que  l’imprelfion  qui  a 
été  faite  au  cerveau  a  été  fort  violente  :  mais  quand  elles  re¬ 
viennent  à  connoilfance  immédiatement  après  la  convullion  , 
comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme  ,  elles  en  peuvent  fort  bien 
échapper  ,  comme  elle  fit  après  être  heureufement  accouchée  $ 
à  quoi  contribuèrent  beaucoup  les  deux  bonnes  conditions  que 
je  trouyai  en  l’orifice  interne  de  fa  matrice  ;  qui  font  d’être 
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d’une  fubftance  molle  &  mince  ;  par  le  moyen  defquelles  la  di¬ 
latation  néceffaire  à  l’accouchement  s’en  fait  bien  plus  facilement , 
que  lorfque  cet  orifice  eil  d’une  fubftance  dure  &  fort  épaiffe. 


Observation  C  CCLXXVII. 

D  ’ une  femme  qui  croyant  être  groffe  de  fix  mois  ,  ne  vuida  de  la  ma¬ 
trice  qu une  efpece  de  Mole  plus  groffe  que  les  deux  poings  ,  cotn- 
poféede  plus  de  mille  vejficules  de  differente  groffeur. 

LE  16  Janvier  1  <58  5 ,  j’ai  délivré  une  femme  âgée  de  trente- 
deux  ans,  d’une  efpece  de  Mole  ,  ou  corps  étrange  tout  par¬ 
ticulier  ,  laquelle  croyoit  pour  lors  être  groffe  de  fix  mois.  Je 
lui  tirai  de  la  matrice ,  après  qu’elle  eut  eu  durant  trois  heures 
des  douleurs  femblables  à  celles  de  l’accouchement ,  près  de 
deux  livres  de  petites  véhiculés  pleines  d’eau  claire  ,  lefquelles 
tenoient  toutes  les  unes  aux  autres  par  de  petits  hlamens  très- 
fragiles  ,  toute  leur  maffe  enfemble  excedant  la  groffeur  des 
deux  poings  ,  outre  plufieurs  caillots  de  fang  recuit ,  qui  y  étoient 
entrelacés  en  plufieurs  endroits.  Toutes  ces  véhiculés  fembla¬ 
bles  à  des  hydatiques  étoient.plus  de  mille  en  nombre  ,  de  diffe¬ 
rente  groffeur ,  les  plus  petites  étant  comme  des  grains  de  che- 
nevis  &  des  pois;  d’autres  étant  de  la  groffeur  d’une  aveline, 
&  beaucoup  d’autres  de  moyenne  groffeur.  Il  y  avoit  aufîi  com¬ 
me  quelque  efpece  de  chair  confufe  ,  qui  fervoit  de  bafe ,  d’où 
prenoit  racine  une  infinité  de  filamens ,  où  toutes  cés  véhiculés 
étoient  attachées  ,  ainfi  que  la  graine  des  œufs  paroît  dans  l’ovaire 
des  poules.  Cette  femme  avoit  depuis  près  de  quatre  mois  une 
médiocre  perte  de  fang ,  en  maniéré  d’écoulement  prefque  con¬ 
tinuel  ,  ne  fentant  aucun  mouvement  en  fon  ventre  ,  finon  un 
fimple  mouvement  de  décidence.  Mais  un  peu  devant  que  je  la 
délivraffe  de  ce  corps  étrange ,  il  lui  vint  une  perte  de  fang  très- 
abondante  ,  qui  néanmoins  ne  lui  caufa  qu’une  feule  legere  foiblef* 
fe  ;  après  quoi  elle  eut  des  vuidanges  comme  il  arrive  aux  fauffes 
couches  de  ce  terme  :  &  s’étant  bien  portée  enfuite  ,  elle  devint 
groffed’un  enfant  très-fain  &  bien  conforme,  dont  je  l’accouchai 
heureufement  le  17  Oèfobre  de  l’année  fuivante.  Certains  Phy- 
ficiens  vifionnaires  ayant  examiné  ce  gros  amasde  véhiculés,  dont 
j’avois  délivré  cette  femme ,  crurent  que  ces  mêmes  véhiculés 
Tome  II  R  r 
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pouvoient  bien  autorifer  l’opinion  qu’ils  avoient ,  que  la  généra* 
tion  fe  fait  dans  les  femmes  par  de  petits  œufs ,  qui  fe  détachant 
des  tefticules  viennent  à  tomber  dans  la  matrice  ,  par  des  voyes 
imaginaires  ,  qu’ils  fuppofent  pour  prouver  leur  opinion.  Mais  je 
croique  la  difpofition  &  le  nombre  exceffifde  toutes  cesveflicu- 
les  faifoient  aflez  voir  l’erreur  de  cette  opinion  chimérique ,  & 
que  la  génération  de  ce  coros  étrange  n’étoit  arrivée  en  cette  fem¬ 
me  ,  que  par  quelque  mauvaife  difpofition  qui  s’étoit  rencontrée 
dans  les  femences  qu’elle  avoit  conçûes ,  qui  ayant  été  destituées 
dès  ce  commencement  du  divin  mouvement  qui  devoit  placer  ré¬ 
gulièrement  en  leur  lieu  toutes  leurs  différentes  parties  pour  en  for¬ 
mer  un  enfant ,  n’en  avoit  formé  que  c ecahos  de  (impies  vefficules»> 


Observation  CCCLXXVIIL 

D'une  femme  qui  croyant  nêtre  groffe  que  defeptmois  étoit  véritable¬ 
ment  accouchée  au  terme  de  neuf  mois  complets .. 

LE  i  Février  i  <58  5  ,  j’ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant  qui  étoit  un  garçon ,  qui  vint  naturellement  ,  (inon 
que  fes  eaux  s’étoient  écoulées  fans  douleurs  ,  douze  heures 
avant  que  les  véritables  douleurs  du  travail  lui  vinffent  ;  lefquelles 
nonobliant  cet  accident  ne  lui  durèrent  que  deux  ou  trois  heures  $ 
après  quoi  elle  accoucha  très-heureufement  de  cet  enfant,  que 
je  jugeai  être  venu  au  terme  de  neufmois  complets,  par  la  grof- 
feur  8z  la  jufte  proportion  de  fon  corps  ,  quoique  la  mere  ne 'fe 
crût  groffe  pour  lors  que  de  feptmois.  Mais  il  y  avoit  bien  de  l’ap¬ 
parence  qu’elle  s’étoit  trompée  à  la  fupputation  du  terme  dont  elle 
étoit  groffe  ;  à.  caufe  qu’elle  avoit  eu  fes  menftrues  à  l’ordinaire  les 
deux  premiers  mois  de  fa  grofTeffe,  dont  le  commencement  lui 
avoit  été  inconnu  pouf  ce  fujet.  C’e(l  de  ces  fortes  d’enfansgros  , 
gras  ,  larges  &  plantureux ,  que  l’on  fuppofe  être  venus  à  fept  mois 
de  groffeffe  ,  mais  qui  font  effeêlivement  nés  à  neuf  mois  com^ 
plets  ,  que  l’on  voit  vivre  ,  qui  ont  donné  lieu  à  l’erreur  que  le  vul¬ 
gaire  a  ,  que  le  feptiéme  mois  eft  un  terme  naturel  de  la  naiflance 
desenfans,  bien  que  ce  terme  participe  plus  de  l’avortement  que- 
du  véritable  accouchement ,  comme  la  petiteffe  &  l’extrême  foi— 
bleffe  de  tous  les  enfans  nés  à  ce  terme  prématuré  le  témoignent 
itfTez  manifellemenî*.  .  <  ’l 
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Observation  CCCXXIX. 


D  'une  femme  qui  croyant  être  accouchée  à  la  fin  du  huitième  mois  ayant 
pour  lors  un  flux  de  ventre ,  étoit  accouchée  au  terme  de 

neuf  mois  complets . 


LE  5  Février  1685  ,  j’ai  vu  une  femme  accouchée  depuis  un 
jour  &  demi  d’une  fille  ,  quife  portoit  aflez  bien ,  &  qui  par 
la  groffeur  &  la  proportion  naturelle  de  fon  corps ,  me  parut  être 
née  au  terme  de  neuf  mois  complets  ,  ou  environ ,  quoique  la 
mere  qui  avoit  eu  quelque  petite  perte  de  fang  vers  le  premier 
mois  de  fa  grofTefTe,  crût  être  accouchée  feulement  à  la  fin  du 
huitième  mois  ;  fon  accouchement  ayant  été  feulement  accéléré 
de  cinq  ou  fix  jours  par  un  flux  de  ventre  accompagné  de  vomif- 
fement ,  dont  elle  fut  fort  travaillée  durant  les  deux  jours  précé- 
dens ,  &.  qui  avoit  encore  continué  avec  violence  durant  trente 
heures  après  qu’elle  fut  accouchée ,  pour  raifon  de  quoi  fon  mari 
m’avoit  mandé  pour  avoir  mon  avis  touchant  cette  fâcheufe  indif- 
pofition  de  fa  femme ,  qu’il  croyoit  en  grand  danger  ;  à  caufe 
qu’elle  rendoit  par  fon  flux  des  glaires  fanglantes ,,  appréhendant 
que  ce  flux  ne  fût  dyfentérique.  Mais  comme  je  trouvai  la  malade 
fans  fièvre  ,lorfque  je  la  vis ,  &  fans  aucune  tenfion  du  ventre  , 
&■  que  fon  flux  s’étoit  beaucoup  modéré  depuis  trois  ou  quatre 
heures ,  je  la  crûs  fans  aucun  danger ,  le  peu  de  fang  qu’elle  avoit 
rendu  avec  épreintes  parmi  les  fréquentes  déjeêHons  du  ventre , 
ne  venant  que  des  hémorrhoïdes  irritées  tant  par  la  compreflion 
que  la  tête  de  l’enfant  en  avoit  faite  ,  que  par  l’acrimonie  que  les 
humeurs  des  déje&ions  pouvoient  avoir  ;  car  s’il  y  eût  eu  érofion 
aux  inteftins  ,  &:  que  le  flux  eût  été  véritablement  dyfentérique  , 
le  ventre  de  la  malade  auroit  été  tendu ,  elle  auroit  eu  aufli  la  fièvre  ; 
ce  qui  ne  fe  rencontrant  pas  ,  me  la  fit  affurer  &  fon  mari ,  qu’elle 
fe  porteroit  bien  dans  peu  ,  comme  il  arriva  après  qu’elle  eut  pris 
par  mon  confeil  tant  par  la  bouche,  qu’en  clyftere  ,  deux  ou  trois 
Amples  bouillons  au  lait  avec  quelques  jaunes  d’œufs  fraisdélay é  s 
dedans. 
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Observation  CCCLXXX. 

D'une  femme  qui  étant  groffe  de  deux  mois  y  eut  un,  avortement  caufé 
par  une  ceinture  imbue  de  mercure  ,  qui  lui  avoit  excité  un 

copieux  flux  de  bouche . 

LE  ii  Février  1685 ,  j’ai  vû  une  femme  ,  qui  étant  groffe  de 
deux  mois ,  avoit  mis  autour  de  fon  corps  une  ceinture  imbue 
de  mercure  ,,  par  l’avis  de  quelque  imprudent  qui  lui  avoit  con- 
feillé  de  s’en  fervir ,  pour  la  guérir  d’une  Ample  gratelle  dont  elle 
é toit  incommodée  ;  lequel  mauvais  iemede  lui  avoit  caufé  quelques 
jours  enfuite  un  copieux  flux  de  bouche  ,  avec  une  fi  grande  en¬ 
flure  de  toutes  les  parties  intérieures  de  la  gorge ,  que  dans  l’ap- 
prehenfion  qu’elle  n’en  fufloquât ,  ou  qu’il  ne  lui  arrivât  un  tranf- 
port  au  cerveau,  on  avoit  été  obligé ,  à  ce  que  me  dit  fon  Chirur¬ 
gien  ,  de  la  faigner  quatre  fois  ,  &  même  de  la  purger  plufieurs  fois 
pour  faire  prendre  cours  aux  humeurs  par  en  bas ,  ne  la  croyant 
pas  aufli  lui-même  groffe  ;  enfuite  de  quoi  elle  eut  une  perte  de 
l'ang  affez  abondante  ,  qui  lui  ayant  caufé  plufieurs  foibleffes 
réitérées  ,  lui  excita  enfin  un  avortement  ,  auquel  les  remedes 
purgatifs  ,  qu’on  lui  avoit  donnés  pouvaient  bien  avoir  contribué  , 
aufli-bien  qu’à  la  perte  de  fang  qui  l’avoit  précédée.  Mais  quoique 
la  malade  me,  parût  très-foible  pour  tous  ces  accidens ,  lorfque  je 
la  vis ,  je  ne  la  crus  pas  en  péril ,  &  je  préjugeai  bien  même  ,  que 
la  grande  évacuationdont  fon  avortement  avoit  été  précédé  ,  &c 
celle  qui  le  devoit  fuivre  ,  feroient  indubitablement  ceffer  dans  peu 
fon  flux  de  bouche  ,  comme  il  arriva ,  enfuite  de  quoi  elle  fe  porta 
bien. 


Observation  CCCLXXX  L 

•V 

D'une  femme  qui  ayant  fait  un  voyage  de  cent  lieues  dans  le  premier 
mois  de  fa  grojfejfe  ,  avorta  deux  mois  enfuite ,  d’un  petit  fétus 
qui  11  était p as  plus  gros  qu’une  mouche  a  rnieL. 

LE  2  j  Février  1685  ,  j’ai  vû  une  femme  groffe  de  trois  mois 
ou  environ  ,  qui  avorta  en  ma  préfence  d’un  petit  fétus  qui 
n’étoit  pas  plus  gros  qu’une  mouche  à  miel  ;  la  caufe  de  cet  ac¬ 
cident  proçedant  apparemment  de  ce  quelle  avoit  fait  en  cinq; 
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jours  de  temps  un  voyage  de  cent  lieues  dans  un  carroffe  de  voi¬ 
ture  ,  n’étant  groffe  pour  lors  que  d’un  mois  ou  environ  ;  ce  qui 
fut  caufe  que  par  la  grande  agitation  qu’elle  reçut  en  ce  voyage , 
le  principe  de  vie  ayant  été  entièrement,  ou  en  partie  ,  détruit 
dès  ce  temps-là  en  ce  petit fétus ,  il  n’avoit  pas  pris  un  plus  grand 
accroiffement.  Un  mois  enfuite  cette  femme  vuida  de  la  matrice 
quelque  peu  de  fang ,  durant  un  jour  ou  deux  feulement ,  lequel 
accident  ayant  ceffé  recommença  à  paroître  au  bout  d’un  autre 
mois ,  &  la  fit  enfin  avorter  de  ce  périt  fétus ,  qui  aurait  dû  être  de 
la  longueur  du  plus  grand  doigt  de  la  main ,  vers  la  fin  du  troifieme 
mois  ;  auquel  temps  la  nature  le  pouffa  dehors  tout  enveloppé  de 
fes  membranes  &  de  fes  eaux ,  le  tout  étant  de  la  groffeur  d’un 
petit  œuf  de  poule.  Si  cette  femme  eût  été  faignée  du  bras  avant 
que  d’entreprendre  fon  voyage  ,  comme  je  lui  aurais  confeillé  , 
fi  elle  m’en  eût  fait  demander  avis ,  elle  fe  ferait  peut-être  pré- 
fervée  par  ce  remede  de  la  fauffe  couche  qui  lui  arriva  :  car  les 
femmes  groffes  fe  bleffent  d’autant  plus  facilement ,  que  leurs  vaifi- 
féaux  font  pleins  de  fang  ;  parce  que  la  grande  commotion  du 
corps  échauffant  beaucoup  le  fang ,  &  lui  donnant  un  plus  impé¬ 
tueux  mouvement  qu’à  l’ordinaire ,  les  vaiffeaux  de  la  matrice  qui 
en  font  trop  pleins ,  viennent  à  s’ouvrir  extraordinairement  ,  ou 
même  à  fe  rompre.  C’eft  pourquoi  les  femmes  groffes  qui  ont 
quelque  long  voyage  à  faire  de  néceffité,  ne  peuvent  pas  fe  prë- 
ferver  de  cet  accident  par  un  meilleur  remede  que  par  la  faignée , 
qui  vuide  la  trop  grande  plénitude  des  vaiffeaux* 


Observation  CCCLXXXII. 

D'une  femme  qui  fe  plaignoit  de  la  mauvaife  méthode  d'un  Chirurgien 
qui  avoit  employé  plus  de  fx  livres  de  beurre  en  fon  précédent 

accouchement, 

%  . 

«  .  < 

LE  27  Février  1  <58  5  ,  j  ’ai  accouché  une  femme  d  une  fille  qui 
vint  naturellement ,  &  avec  affez  de  facilité.  Cette  femme 
voyant  qu’elle  étoit  accouchée  plus  aifément  qu’elle  n’avoit  ef- 
péré ,  &  s’étonnant  de  ce  que  je  ne  l’avois  touchée  auparavant 
que  trois  ou  quatre  fois  pour  l’aider  û  accoucher  aufïi  heureufe- 
ment  qu’elle  avoit  fait ,  me  dit  qu’un  Chirurgien  qui  l’avoit  affiliée 
dans  fon  précédent  accouchement avoit  ulë  plus  de  fix  livres  de 
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beurre  lui  en  introduifant  continuellement  dans  la  matrice  ,  & 
qu’il  avoit  toujours  eu  fà  main  au  paffage ,  croyant  par  lâ  faciliter 
fon  accouchement ,  qui  au  contraire  en  fut  beaucoup  retardé  par 
cette  mauvaile  méthode  ;  car  en  introduifant  fi  fréquemment  la 
main  au  paffage  pour  introduire  ce  beurre  ,  on  confume  les  humi¬ 
dités  glaireufes  naturelles ,  qui  fervent  bien  mieux  à  faciliter  la  for- 
tie  de  l’enfant  *  que  tout  le  beurre  qu’on  y  peut  introduire  ;  outre 
qu’on  ne  le  peut  pas  porter  en  cette  partie,  qu’en  faifant  quelque 
violence  qui  l’échauffe  8c  la  fait  tuméfier.  Pour  moi  je  fuis  fi  mé¬ 
nagé  8c  fi  chiche  de  beurre  en  ces  occafions  ,  pour  la  raifonque  je 
viens  d’alléguer,  que  dans  les  plus  difficiles  accouchemens  naturels 
que  je  faffe  ,  je  n’en  ufe  pas  ordinairement  plus  de  la  groffeur  d’une 
noix  ,  8c  encore  bien  moins  quelquefois  ;  ne  m’en  fervant  que  pour 
oindre  fimplement  mon  doigt  ,  afin  de  l’introduire  avec  plus  de 
facilité  dans  le  feul  temps  qu’il  eft  néceffaire. 


Observation  CCCLXXXIII. 

D'une  femme  ci  qui ,  par  V ouverture  de  fon  corps  après  f,t  mort , 
on  trouva  le  tejlïcule  gauche  plus  gros  que  la  tète  d'un  homme . 

LE  7  Mars  1685 ,  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt  ans  ,  que 
l’on  foupçonnoit  pour  lors  d’être  grofle  pour  la  première 
fois  ,  de  fîx  mois  ou  environ ,  ayant  le  ventre  affez  gros  pour  le 
croire  j  mais  comme  il  étoit  extraordinairement  dur,  8c  que  je 
trouvai  l’orifice  de  fa  matrice  extrêmement  petit  8c  menu  ,  je  ne  la 
crus  pas  groffe  d’enfant ,  l’éminence  de  fon  ventre  me  paroiffant 
procéder  de  quelque  tumeur  fchirreufe  du  piefentere ,  ou  de  quel^ 
que  autre  partie  voiiine  de  la  région  de  la  matrice.  Cette  femme 
étoit  fi  atténuée  de  fievre  lente  ,  a  un  long  flux  de  ventre  qui  avoir 
fuccédé  à  de  fréquens  8c  violens  vomiffemens ,  qu’elle  en  étoit 
prefque  moribonde  :  mais  ces  vomiffemens  éfoient  un  peu  calmés 
depuis  trois  femaines  ,  qu’elle  avoit  vuidé  par  la  bouche  un  ver 
de  la  longueur  de  la  main  ,  qui  lui  caufoit  auparavant  de  fréquen¬ 
tes  défaillances  :  de  forte  que  cette  femme  après  avoir  encore  lan¬ 
gui  durant  un  mois  ,  mourut  ;  8c  par  l’ouverture  de  fon  corps  qui 
fut  faite  en  ma  préfence  ,  on  lui  trouva  le  tefticule  gauche  tumé¬ 
fié  d’  une  fi  prodigieufe  groffeur ,  qu’il  excédoit  celle  de  la  tête  d’un 
homme  ,  8c  rempliffoit  tout  le  bas-ventre ,  pefant  plus  de  quinze 
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livres,  d’une  fubftance  toute  compare ,  comme  celle  d’un  fchirrhe 
graifleux,  femblable  au  corps  graifieux  que  l’on  voit  au-deflus  de  la 
poitrine  d’un  bœuf  -,  &  le  temcule  droit  étoit  aufîl  d’une  pareille 
îubfiance  ;  mais  il  n’excédoit  pas  la  grofleur  des  deux  poings,  & 
contenoit  en  fon  milieu  gros  comme  une  noix  de  glaires  fembla- 
blés  à  du  blanc  d’œuf  ;  &  la  matrice  étoit  au  refte  faine ,  mais  éma¬ 
ciée  &  petite ,  comme  celle  d’une  fille  de  huit  ans.  Le  bas-ven¬ 
tre  contenoit  outre  cela  plus  de  trois  pintes d’eau  bourbeufe,  jau¬ 
nâtre  ^  &  la  poitrine  en  contenoit  bien  deux  pintes  qui  étoient 
claires  ;  &  les  poulmons  étoient  adhérens  aux  côtes.  La  caufe  de 
toutes  ces  mauvaifes  difpofitions  qui  auroient  pû  arriver  à  une 
fille  aufii-bien  qu’à  cette  femme  ,  pouvoit  être  attribuée  à  la  fup- 
prefiion  de  fes  menfirues  ,  dont  la  matière  retenue  avoit  donné 
lieu  à  une  fi  prodigieufe  augmentation  de  fes  tefiicules  ,  &  à  la 
génération  des  eaux  qui  fe  trouvèrent  en  fon  ventre  &  en  fa  poi¬ 
trine  ;  de  forte  que  toutes  les  humeurs  fuperflues  fe  portant  &  s’ar¬ 
rêtant  en  ces  parties  ,  au  lieu  de  s’écouler  par  la  matrice ,  elles- 
étoient  devenues  toutes  émaciées  par  l’entiere  privation  de  leur 
évacuation  naturelle.. 


Observation  CCCLXXXIV. 


De  F  accouchement  (Tune  femme  ,  dont  l'enfant  avoit  la  face  d'une 

figure  extraordinaire . 


LE  8  Mars  1685  ,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fept 
mois  &  trois  femaines  ,  d’une  fille  qui  pour  fa  foiblelfe  ex¬ 
pira  une  heure  après  être  née.  Cette  femme  étoit  beaucoup  plus 
grofie  qu’elle  n’avoit  coutume  d’être  dans  fes  autres  précédentes 
groffeffes  ;  ce  qui  procédoit  d’une  très -grande  abondance  d’eau 
qu’elle  vuida  fans  aucune  douleur ,  cinq  ou  fix  heures  devant  que 
d’accoucher  de  cet  enfant ,  qui  avoit  la  face  d’une  figure  extraor¬ 
dinaire  ,  n’ayant  qu’un  petit  bout  de  nez  aigu  ,  où  il  n’y  avoit  qu’uir 
feul  trou  tout  rond  ,  au  lieu  de  deux  narines  ;  &  les  yeux  étoient 
entièrement  clos  par  une  forte  adhérence  des  deux  paupières.  La 
mere  me  dit  que  dans  le  commencement  de  fa  groffeffe  elle  avoit 
regardé  avec  une  grande  attention  un  baladin  ,  qui  faifoit  devant 
elle  des  poftures  du  corps ,  &  faifoit  prendte  à  fon  vifage  &  à  fes 
yeux. des  figures  extraordinaires  5  ce  qui  pouvoit  bien  avoir  con- 
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tribué  au  vice  de  conformation  qui  paroiffoit  au  vifage  de  fon  en¬ 
fant  ,  dont  toutes  les  autres  parties  du  corps  étoient  néanmoins 
affez  bien  conformées  J’avoue  que  la  forte  imagination  d’une  fem¬ 
me  peut  bien  dans  le  commencement  de  fa  groffeffe  caufer  une 
telle  commotion  au  petit  corps  de  l’enfant  ,  dont  la  matière  eft 
pour  lors  encore  toute  molle  ,  que  la  figure  régulière  de  fes  par¬ 
ties  en  étant  corrompue  ,  elle  en  devienne  monftrueufe  :  mais 
après  le  fécond  ou  le  troifiéme  mois ,  comme  les.  parties  du  corps 
de  l’enfant  font  affez  fermes  &  folides  ,  je  ne  croi  pas  que  leur 
figure  puiffe  en  ce  temps  être  changée  par  la  feule  imagination 
de  la  mere. 

■  . . —  - -  ,  - - -  !  .  — 

Observation  CCCLXXXV. 

D'une  femme  a  qui ,  étant  avortée  cC  un  petit  enfant  de  quatre  mois  9 
/’ arriéré  faix  refla  dans  la  matrice  7  &  n  en  fut  expulfé 
qu  après  douqe  heures» 

LE  ier  Avril  1685,  j’ai  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  il  y  avoit 
une  heure  d’un  petit  enfant  de  quatre  mois,  qui  par  fa  cor¬ 
ruption  me  parut  avoir  été  mort  dans  le  ventre  de  fa  mere  huit 
ou  neuf  jours  devant  que  la  nature  l’eût  expulfé  d’elle-même  $  & 
comme  le  corps  de  cet  avorton  étoit  tout  flétri ,  &  très  -  petit , 
Sc  que  pour  cette  raifon  il  n’avoit  que  très* peu  dilaté  la  matrice  , 
je  ne  trouvai  pas  lieu  pour  lors  de  la  pouvoir  délivrer  de  l’arrie- 
refaix  qui  y  étoit  refié  ;  ce  qui  fit  que  i’en  commis  l’opération  à 
la  nature  ,  qui  l’expulfa  tout  entier  douze  heures  enfuite ,  l’ayant 
jugé  plus  à  propos  de  faire  dans  cette  difpofition  la  violence  qu’il 
eût  fallu  faire  à  la  matrice ,  pour  la  dilater  fuflifamment  à  pouvoir 
permettre  l’extraêfion  de  cet  arrierefaix  retenu  ,  lorfque  je  vis  cette 
femme  une  heure  après  fon  avortement ,  qui  lui  étoit  arrivé  pour 
avoir  été  par  trop  agitée  en  allant  continuellement  dans  un  ca^- 
roffe  très-rude. 

JL 
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Observation  CCCLXXXVI. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  deux  enfans  en  chacune 

de  trois  de  fes  précédentes  grojfejfes. 

LE  19  Avril  1685  *  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement  au  terme  de  huit  mois  &  demi ,  qui  fe  por- 
toit  fort  bien ,  quoique  fa  naiffance  parût  avoir  été  accélérée  de 
quinze  jours ,  par  une  grande  frayeur  fubite  que  cette  femme  eut , 
en  voyant  chez  elle  un  de  fes  domeftiques  battre  une  femme  avec 
grand  excès.  Mais  on  pouvoit  auffi  croire  ,  que  cet  enfant  étoit 
venu  juftement  au  terme  qui  étoit  naturel  à  la  difpofition  de  fa 
mere  ,  qui  me  dit  qu’elle  n’avoit  jamais  paffé  le  terme  de  huit  mois 
&  demi  en  tous  fes  autres  accouchemens  précédens  ,  auffi  -  bien 
de  trois  groffieffies  ,  où  elle  n’avoit  eu  qu’un  enfant  à  chaque  fois  , 
que  de  trois  autres  ,  où  elle  avoit  accouché  de  deux  enfemble. 
Cela  étant  ainfî ,  on  pouvoit  bien  croire  que  cette  frayeur ,  qui 
auroit  pû  accélérer  l’accouchement  d’une  autre  femme  f  n’avoit 
pas  produit  cet  effet  en  elle  ,  qui  étoit  entièrement  à  la  fin  de  fon 
terme  naturel ,  le  même  jour  qu’elle  en  fut  ainfi  furprife.  Des  trois 
groffieffes  où  cette  femme  avoit  eu  deux  enfans  à  la  fois ,  fa  pre¬ 
mière  avoit  été  de  deux  garçons  ;  après  quoi  en  deux  autres  grof- 
feffes  qui  avoient  fuivi  cette  première  ,  elle  n’avoit  eu  qu’un  en¬ 
fant  chaque  fois  ;  &  en  deux  autres  enfuite  ,  qui  étoient  les  der¬ 
nières  ,elle  avoit  fait  deux  filles  à  chaque  fois.  Quand  j’accouchai 
cette  femme  cette  derniere  fois ,  je  vis  chez  elle  deux  de  ces  filles 
jumelles  âgées  pour  lors  de  fept  ans  ,  qui  étoient  affez  fortes  & 
grandes  pour  leur  âge. 


Observation  CCCLXXXVI  L 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  qui  eut  enfuite  une  difpoji* 
tion  fehirreufe  de  la  matrice  ,  qui  la  rendit  flérile  & 
très -valétudinaire . 

* 

LE  3  0  Avril  1 68  $  ,  je  fus  mandé  par  une  femme  âgée  de  vingt 
ans ,  pour  lui  donner  mon  avis ,  dans  l’impatience  où  elle 
étoit  d’être  en  travail  de  fon  premier  enfant,  depuis  un  jour  & 
Terne  II*  S  f 
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demi  que  Tes  eaux  s’étoient  écoulées ,  croyant  que  fa  Sagefemme 
ne  lui  donnoit  pas  tout  le  fecours  néceflaire  :  mais  dans  le  même 
inftant  que  j’arrivai  chez  elle  ,  je  trouvai  qu’elle  accouchoit  affez 
heureufement  pour  l’enfant  qui  étoit  vivant.  Cette  femme  étoit 
pour  lors  debout  dans  le  milieu  de  fa  chambre  ,  fa  Sagefemme 
l’ayant  fait  mettre  en  cette  pofture  pour  accélérer  fon  accouche¬ 
ment  par  cette  Situation  ,  en  laquelle  elle  reçut  fon  enfant  étant 
derrière  elle ,  en  la  maniéré  que  les  Sagefemmes  de  village  font 
affez  ordinairement:  mais  quoiqu’elle  parût  pour  lors  être  accou¬ 
chée  auffi  heureufement  pour  elle  que  pour  fon  enfant ,  elle  avoit 
-été  néanmoins  h  violentée  par  les  efforts  de  fon  travail  ,  qui  fut 
auffi  laborieux  qu'il  avoit  été  long ,  qu’il  lui  vint  enfuite  de  fon 
accouchement  une  difpohtion  fchirreufe  de  la  matrice  ,  qui  l’a 
rendue  entièrement  ftérile  &  très-valétudinaire  depuis  ce  temps- 
là  ;  à  quoi  avoient  pu  beaucoup  contribuer ,  à  ce  quelle  croyoit  9 
les  violences  que  la  Sagefemme  lui  avoit  faites  avec  la  main  ,  pour 
accélérer  fon  accouchement ,  ou  plûtôt  pour  le  précipiter  ,  lorf- 
qu’elle  vit  que  l’on  m’avoit  envoyé  quérir  pour  prendre  fa  place, 
dans  la  crainte  qu’elle  avoit  qu’elle  ne  perdît  fa  pratique.  Je  ne 
croi  pas  néanmoins  que  ce  fchirre  de  matrice  foit  arrivé  à  cette 
femme  à  caufe  que  fa  Sagefemme  la  fit  accoucher  debout  ;  car 
on  eff  quelquefois  obligé  de  faire  tenir  les  femmes  en  cette  fîtua- 
tion  ,  quand  la  difficulté  de  l’accouchement  le  requiert  :  mais  il  y 
a  de  l’apparence  que  les  violences  que  cette  Sagefemme  fft  avec 
fa  main  à  la  matrice  ,  à  ce  que  me  dit  cette  femme  ,  en  furent  la 
véritable  caufe  originaire. 


Observation  CCCLXXXVIII. 

De  l'acccouchement  d’une  femme  qui  avoit  vuidê  par  deux  différentes 
jois  quelque  peu  de  Jang  par  la  matrice  en  différens 
temps  de  fa  groffeffe. 

1E  13  Mai  1 685 ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  garçon  qui 
—i  vint  à  terme  >  &  fe  portoit  fort  bien  ,  quoique  fa  mere  eût 
vuidé  par  deux  différentes  fois  quelque  peu  de  fang  par  la  matri¬ 
ce  ,  1  une  à  deux  mois  demi ,  &  l’autre  fois  vers  le  feptiéme  mois 
de  fa  groffeffe.  C’étoit  une  femme  d’une  habitude  affez  replete,  & 
d  un  tempérament  fanguin  &  pituiteux,  qui  dénotoit  allez  mani- 
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feftement  la  néceffité  de  deux  faignées  du  bras  que  je  lui  fis  fakeu 
dans  les  temps  qu’elle  fut  furprife  de  cet  accident,  lui  recomman¬ 
dant  aufii  pour  lors  de  fe  tenir  au  lit  de  repos  durant  quelques  jours , 
&  furtoutde  s’abftenir  durant  quelque  temps  du  coït ,  qui  auroit 
pu  contribuer  à  la  faire  accoucher  prématurément ,  en  augmen¬ 
tant  la  petite  perte  de  fang  quelle  avoit  eue.  Il  faut  remarquer  , 
que  tien  que  l’évacuation  du  fang  qui  paroît  ainfi  quelquefois  par 
la  matrice  ,  dans  le  temps  de  la  grofiefle ,  à  certaines  femmes  d’un 
tempérament  fanguin  ,  puifie  en  quelque  façon  foulager  la  femme , 
quand  cette  évacuation  eft  modérée ,  &  qu’elle  ne  ié  fait  que  par 
les  vaifieaux  qui  fe  terminent  à  l’extérieur  de  l’orifice  interne  ;  il 
vaut  mieux  néanmoins  tirer  la  trop  grande  plénitude  de  ce  fang 
par  la  faignée  du  bras ,  que  de  fouffrir  que  l’évacuation  s’en  fa  fie 
en  ce  temps  par  la  matrice  ;  parce  que  l’avortement  en  pourroit 
être  facilement  excité  ,  comme  on  le  voit  arriver  allez  fouvent , 
&  principalement  lorfque  ce  fang  vient  de  l’intérieur  de  la  matri¬ 
ce  ,  ce  que  l’on  reconnoît  par  l’ouverture  de  fon  orifice. 


Observation  CCCLXXXIX. 

D  ’ une  femme  très-féconde  qui  accoucha  a  F  âge  de  trente  ans  de  fon 
doufiéme  enfant ,  qui  étant  le  fepdéme  des  garçons  qu  elle  avoit  eus 

tout  de  fuite  3  devoit  guérir  des  écrouelles  les  malades  quil  toucheroit • 

*  ^  * 

LE  25  Mai  1685  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
mâle  qui  vint  naturellement  ,  laquelle  étoit  fi  féconde  ,  que 
bien  qu’elle  n’eût  pour  lors  que  trente  ans  ,  c’étoit  fon  douzième 
enfant ,  &  le  feptiéme  des  garçons  quelle  avoit  eus  tout  de  fuite  , 
qui  lui  donnoit  efpérance  qu’il  pourroit  guérir  des  écrouelles  les  ma¬ 
lades  qu’il  toucheroit ,  fondée  fur  l’opinion  commune  de  beaucoup 
de  gens ,  qui  croyent  que  tous  les  feptiémes  enfans  mâles  ont  cette 
vertu  ,  que  l’on  attribue  particulièrement  à  tous  nos  Rois  de  Fran¬ 
ce.  Cette  croyance  efi:  fi  univerfellement  reçue  ,  que  nous  voyons 
un  très  -  grand  nombre  de  malades  de  tous  les  endroits  de  l’Euro¬ 
pe  ,  &  principalement  des  Efpagnols ,  venir  exprefiement  en  Fran¬ 
ce  pour  fe  faire  toucher  avec  grande  dévotion  par  Sa  Majefté  , 
qui  ne  leur  refufe  jamais  cette  grâce. 
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Observation  CCCXC. 


J)  z  F  accouchement  d?  une  femme  dont  F  enfant  préfentoit  la  tète  &  la 

main  enjemble . 


LE  1  Juin  1  <58  5  ,  j’ai  accouché  une  femme  dont  l’enfant  pré¬ 
fentoit  la  tête  &  la  main  enfembie ,  laquelle  main  fa  Sage- 
femme  croyok  être  un  des  pieds  de  l’enfant ,  faute  de  l’avoir  bien 
examiné.  Lui  ayant  fait  connoître  qu’elle  s’étoit  abufée  ,  &  ayant 
auffi  tôt  repouffé  moi-même  la  main  de  l’enfant  jufqu’au  derrière 
de  la  tête  ,  la  mere  accoucha  naturellement  un  demi-quart  d’heure 
après  ;  ayant  commis  le  refie  de  l’opération  à  la  nature ,  tant  à 
caufe  que  cette  main  ne  donna  pas  de  peine  à  réduire  ,  que  parce 
que  la  femme  avoit  d’afïez  bonnes  douleurs  pour  efpérer  quelle 
dût  accoucher  dans  peu  ,  ainfi  qu’il  arriva.  Mais  comme  cette 
femme  avoit  une  médiocre  perte  de  fang  depuis  neuf  ou  dix  heu¬ 
res  ,  &  qu’il  y  avoit  un  jour  entier  qu’elle  n’avoit  pas  fenti  fon  en¬ 
fant  remuer,  il  vint  mort  au  monde;  ayant  vraifemblablement 
péri  dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  dans  le  temps  que  la  perte  de  fang 
avoit  été  affez  confdérable  pour  le  priver  de  la  vie.  Cette  perte 
de  fang  avoit  été  caufée  par  le  détachement  de  l’arrierefaix  d’a¬ 
vec  la  matrice  ;  ce  qui  me  parut  manifeftement  par  le  même  ar- 
rieretaix  ,  qui  étant  tiré  étoit  tout  noirâtre ,  &  farci  de  fang  caillé 
dans  fa  plus  grande  partie  ,  qui  s’étoit  détachée  prématurément 
de  la  matrice  devant  la  fortie  de  l’enfant. 


Observation  CCCXC  L 

De  F  accouchement  cFune  femme  dont  l'enfant  vint  la  fice  devant , 

cl  '  *  *  r  .«..  s 

LE  4  Juin  1 685  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
mâle  ,  qui  fe  portoit  fort  bien ,  quoiqu’il  vint  au  monde  la 
lace  devant.  Comme  c’étoit  le  fécond  enfant  de  cette  femme ^  je 
jugeai  que  le  paffage  ayant  été  fuffifàmment  dilaté  par  la  naiffance 
de  fon  premier  enfant ,  ce  fécond  pourroit  bien  être  pouffé  de¬ 
hors  en  cette  pofture.  C’eft  pourquoi ,  pour  éviter  la  violence 
qu’il  eût  fallu  faire  à  cet  enfant  pour  le  réduire  en  une  pofture 
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plus  naturelle,  je  le  laifïai  venir  comme  s’il  s’étoit  préfenté  ,  ai¬ 
dant  feulement  le  mieux  qu’il  étoit  poffîble  à  dégager  la  tête  de 
l’enfant ,  &  me  gardant  d’en  meurtrir  le  vifage  &  les  yeux.  Dans 
le  moment  que  cet  enfant  nâquit ,  il  avoit  les  deux  levres  h  fort 
tuméfiées  &  fi  livides ,  auffi-bien  que  toute  la  face  ,  qu’il  en  paroif 
foit  tout  monhrueux  :  mais  peu  d'heures  après  fa  naiffance ,  tout 
fon  vifage  reprit  fa  figure  &  fa  couleur  naturelle.  Cette  femme 
m’avoit  envoyé  quérir  un  mois  entier  devant  le  temps  qu’elle  ac¬ 
coucha  ,  croyant  être  dès-lors  en  travail  -,  à  çaufe  qu’elle  fentoit 
quelques  douleurs  dans  le  ventre,  qui  venoient  de  ce  que  fon  en¬ 
fant  s’étoit  tourné  ,  lequel  me  parut  en  ce  temps  fe  préfenter  en 
la  figure  naturelle  ,  qui  depuis  s’étoit  apparemment  changée  par 
les  trop  fréquens  exercices  que  la  mere  avoit  faits  durant  tout  le 
neuvième  mois  de  fa  grofTeffe ,  comme  font  fort  abufivement  la 
plupart  des  femmes  ,  qui  croyant  fe  procurer  par  ces  fortes  d’e¬ 
xercices  un  plus  facile  accouchement ,  font  fouvent  caufe  que  leur 
enfant ,  qui  s’en  fent  extraordinairement  agité ,  prend  une  mau- 
vaife  fituation. 


Observation  CCCXCÏI. 

D  'une  femme  qui  accoucha  d'un  gros  garçon  ,  après  avoir  eu  durant 
deux  jours  des  douleurs  lentes  qui  lui  faifoient  croire  qu  elle  accou - 
cher  oit  d'une  file  ;  laquelle  femme  avoit  eu  fes  menjlrues  dès  l’âge 
de  neuf  ans . 

LE  5  Juin  1  <58  5 ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente-fept 
ans,  d’un  gros  enfant  mâle  qui  vint  naturellement  ;  mais  la 
mere  eut  durant  deux  jours  entiers  de  petites  douleurs  lentes  avant 
que  d’en  avoir  de  propres  &  affez  fortes  pour  accoucher  ;  ce  qui 
faifoit  préjuger  à  beaucoup  de  femmes  qui  la  virent  durant  la  lon¬ 
gueur  de  fon  travail ,  qu’elle  de  voit  certainement  accoucher  d’une 
hile  ,  à  ce  qu’elles  s’imaginoient ,  à  caufe  de  l’opinion  vulgaire  que 
l’on  a  ,  que  le  travail  des  femmes  qui  font  des  hiles  ,  eh  bien  plus 
lent  que  celui  de  celles  qui  font  des  garçons  ;  préfuppofant  que 
les  garçons  ayant  plus  de  vigueur,  font  plus  d’efforts  pour  venir 
au  monde  que  les  hiles.  Mais  l’expérience  m’a  très -fouvent  fait 
ccnnoître  le  contraire  ,  comme  il  étoit  arrivé  en  cette  femme  , 
qui  après  avoir  eu  durant  deux  jours  entiers  des  douleurs  très- 
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lentes ,  fit  un  gros  garçon  :  car  il  efi  confiant  que  les  garçons  ayant 
ordinairement  la  tête  plus  grofie  ,  &  les  épaules  plus  larges ,  font 
bien  plus  long-tems  à  être  pouffés  au  paflage  que  les  filles  ;  qui 
ayant  la  tête  plus  petite  &  les  épaules  moins  larges  ,  en  font  bien 
plus  promptement  &  plus  facilement  expulfées  :  cette  femme  me 
dit  qu’elle  avoit  eu  dès  l’âge  de  neuf  ans  fes  menfirues ,  qui  avoient 
commencé  à  lui  paroître  par  une  efpece  de  perte  de  fang ,  après 
laquelle  elle  ne  les  avoit  eues  que  d’année  en  année  durant  trois 
ans ,  &  qu’enfinte  elle  les  avoit  eues  réglément  tous  les  mois.  On 
auroit  pû  conjefturer  par  ce  ligne  ,  qu’elle  avoit  été  capable  de 
conception  dès  cet  âge  de  neuf  ans  *  ou  bien  plus  vraifemblable- 
ment  dès  l’âge  de  douze  ans  feulement ,  auquel  temps  elle  avoit 
commencé  d’avoir  réglément  tous  les  mois  fes  menfirues. 


Observation  CCCXCIIî. 

D'une jeune  femme  âgée  de fefe  ans  qui  étoit  devenue  gfojfe7  quoiqu'elle 

n  eût jamais  eu  fes  menfirues . 

LE  8  Juin  1685  9  j’ai  vu  une  jeune  femme  âgée  feulement  de 
feize  ans  &  demi ,  mariée  depuis  un  an  ,  qui  étoit  grofie  de 
cinq  mois  ou  environ  ,  quoiqu’elle  n’eût  jamais  eu  fes  menfirues  y 
à  ce  qu’elle  me  dit ,  aufii-bien  que  fon  mari*  qui  ne  pouvoit  pas 
fe  perfuader  qu’elle  eût  pû  devenir  grofie  ,  n’ayant  pas  encore  eu 
ce  premier  ligne  de  fécondité  ;  m’alléguant  pour  foûtenir  fon  opi¬ 
nion  ,  qu’on  ne  voyoit  jamais  de  fruit  à  un  arbre  qui  n’eût  été  pré¬ 
cédé  de  fa  fleur.  Mais  je  lui  dis  qu’il  étoit  certain ,  comme  il  le 
reconnut  bien  par  fa  propre  expérience  ,  en  voyant  accoucher  fa 
femme  d’un  enfant  vivant  quatre  mois  enfuite  ,  que  les  jeunes  fem¬ 
mes  pouvoient  bien  quelquefois  devenir  grofîes  ,  ainfi  qu’il  étoit 
arrivé  à  fa  femme  ,  fans  avoir  jamais  eu  leurs  menfirues  ,  fi  elles 
ufoient  du  coït  dans  le  temps  même  quelles  étoient  fur  le  point 
d’avoir  effe&ivement  cette  évacuation  naturelle  pour  la  première 
fois. 


C©5 
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Observation  CCCXCIV. 

De  ?  accouchement  Dune  femme  dont  V enfant  avoit  le  col  emharraffé  de 
deux  tours  de  fon  cordon ,  laquelle  eut  une  fupprejjlon  d'urine 
durant  les  fix  premiers  jours  de  fa  couche . 

LE  i  2  Juin  j  68  5 ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon  pre¬ 
mier  enfant ,  qui  avoit  le  col  embarraffé  de  deux  tours  du 
cordon  de  l’ombilic ,  ce  qui  fit  que  l’enfant  en  étant  ainfi  bridé  , 
eut  de  la  peine  à  être  pouffé  au  paffage  par  les  douleurs  de  la  mere , 
qui  furent  toujours  lentes  &  coupées  durant  un  jour  entier  quelle 
fut  en  travail ,  &  que  le  même  enfant  étoit  un  peu  foible  quand  il 
vint  au  monde  ;  à  caufe  que  les  tours  de  ce  cordon  ,  duquel  la  lon¬ 
gueur  étoit  accourcie  ,  s’étoient  ferrés  à  proportion  que  l’enfant 
étoit  pouffé  au  paffage  ,  où  il  refta  cinq  heures  entières  $  durant 
lequel  temps  le  mouvement  du  fang  n  étant  pas  fi  libre  dans  ce 
cordon  qu’il  y  auroit  dû  être ,  cela  avoit  affoibli  l’enfant  ;  &  la  tête 
de  ce  même  enfant  ayant  fort  comprimé  durant  qu’elle  étoit  ainfi 
au  paffage  ,  le  col  de  la ‘veille  de  la  mere  ,  elle  ne  put  en  aucune 
façon  uriner  durant  tout  le  premier  jour  ,  après  qu’elle  fut  accou¬ 
chée  ;  ce  qui  m’obligea  de  la  faire  uriner  avec  la  fonde ,  &  de  con¬ 
tinuer  la  même  opération  durant  les  fix  premiers  jours  ;  après  quoi 
elle  commença  à  uriner  volontairement  ,  mais  c ’étoit  avec  une 
cuiffon  qui  ceffa  peu-à-peu  quelques  jours  enfuite  par  i’ufage  du 
petit  lait  que  je  lui  confeillai ,  ayant  reconnu  que  cette  indifpolî- 
tion  lui  avoit  été  caufée  auffi  en  partie  par  le  continuel  écoule¬ 
ment  d’une  grande  abondance  de  fleurs  blanches  malignes  de  cou¬ 
leur  jaunâtre  ,  qu’elle  eut  durant  fix  femaines  entières  devant  que 
d’accoucher  ;  ce  qui  avoit  tellement  irrité  le  conduit  de  l’urine 
&  fait  tuméfier  le  col  de  la  veffie  ,  qu’il  ne  put  pas  faire  fon  aêfion 
durant  ces  fix  premiers  jours  après  fon  accouchement.  Mais  com¬ 
me  nonobftant  les  vuidanges  ordinaires  de  fa  couche  ,  il  paroiffoit 
encore  à  cette  femme  un  écoulement  de  ces  mêmes  fleurs  blan¬ 
ches  jaunâtres ,  je  crus  que  ces  vilaines  excrétions  venoient  d’une 
véritable  gonorrhée  virulente  que  fon  mari  pouvoit  lui  avoir  com¬ 
muniquée  j  c’efl:  pourquoi  je  lui  confeillai  d’ufer  enfuite  de  fa  cou¬ 
che  des  remedes  convenables  à  cette  indifpofition* 
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Observation  CCCXCV. 

D'une  femme  qui  étant  avortée  par  la  violence  d'une  grojfe  fièvre 
continue  ,  ne  laiffa  pas  de  fie  bien  porter  en  fuite. 

LE  17  Juin  1685  ,  j’ai  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  d’un 
petit  enfant  de  trois  mois  ,  par  la  violence  d’une  groffe  fièvre 
continue  avec  redoubiemens  ;  ayant  même  eu  un  commence¬ 
ment  de  tranfport  au  cerveau  dans  le  temps  de  fon  avortement , 
qui  lui  arriva  environ  le  douzième  jour  de  cette  maladie  j  mais 
quoiqu’elle  en  eût  été  prefque  réduite  à  l’extrémité  ,  &  que  l’ar- 
rierefaix  de  ce  petit  avorton  lui  eût  relié  dans  la  matrice  ,  fa  Sa- 
gefemme  ne  l’en  ayant  pas  pû  délivrer ,  elle  commença  à  fe  mieux 
porter  incontinent  après  fon  avortement  ;  de  forte  que  fa  fièvre 
ayant  beaucoup  diminué  cinq  ou  fix  heures  enfuite  ,  &  ceffé 
dès  le  lendemain  ,  la  nature  ayant  aufîi  en  ce  temps  expulfé  d’elle- 
même  l’arrierefaix  qui  y  étoit  relié  ,  cette  femme  contre  mon  ef- 
pérance  fe  porta  bien  dans  la  fuite  :  mais  j’ai  fouvent  obfervé 
qu’il  efl  extrêmement  rare  de  voir  échapper  de  ces  fortes  de  ma¬ 
ladies  ,  les  femmes  dont  la  fièvre  ell  accompagnée  de  fluxion  de 
poitrine  ;  car  elles  meurent  prefque  toutes  peu  de  jours  après  être 
accouchées  en  ce  mauvais  état  :  &  je  croi  que  ce  qui  contribua 
beaucoup  à  faire  échapper  celle  dont  je  viens  de  parler,  nonobf 
tant  la  grandeur  de  fa  maladie  ,  lut  qu’elle  n’avoit  point  eu  la  poi¬ 
trine  engagée. 


Observation  CCCXCVI. 

De  V accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  mort  e?i  fon  ventre 

depuis  douqe  jours. 

LE  19  Juin  1685  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  mâ¬ 
le  ,  au  terme  de  fept  mois  &  demi  ,  qui  étoit  mort  en  fon 
ventre  ,  ainfi  qu'il  me  parut  à  fa  corruption  ,  depuis  douze  jours 
qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  ,  après  s’être  bleffée  par  un 
effort  quelle  avoit  fait  en  remuant  un  lit.  Elle  accoucha  néan¬ 
moins  affez  heureufement  de  cet  enfant  mort  ,  &  ne  laiffa  pas 
de  fe  bien  porter  enfuite.  11  faut  remarquer  que  lorfque  dans 
çes  fortes  de  bleffures  qui  arrivent  aux  femmês  groffes  ,  la  ma¬ 
trice 
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ïrice  n’a  pas  reçu  aucune  meurtrifîure  ,  ou  quelque  violence  con- 
fidérable  ,  elles  ne  laifîent  pas  allez  fouvent  de  fe  bien  porter  , 
après  être,  ainfi  accouchées  d’enfans  quiétoient  morts  en  leur  ven¬ 
tre  ,  par  la  grande  commotion  qu’ils  avoient  reçue  dans  le  temps 
de  la  bleflure ,  ou  bien  pour  avoir  été  privés  de  leur  nourriture 
accoutumée  ,  qu’ils  recevoient  par  la  communication  du  fang  de 
la  mere  ,  à  caufe  que  cette  violente  commotion  de  la  bleflure 
vient  quelquefois  à  faire  détacher  prématurément  l’arrierefaix  d’a¬ 
vec  la  matrice  ,  lequel  détachement  empêchant  enfuite  cette  com¬ 
munication  du  fang  de  la  mere  à  l’enfant ,  vient  à  le  faire  périr  ; 
comme  aulli  parce  que  dans  ces  mêmes  bleffures  ,  il  arrive  que  la 
grande  frayeur  dont  la  mere  eft  furprife  ,  faifant  une  fubite  con¬ 
centration  de  tout  le  fang  de  fon  corps ,  l’enfant  eft  pour  lors  privé 
de  la  vie  qu’il  en  recevoit. 


Observation  CCCXCVII. 

Jy  une  femme  qui  pour  cacher  &  détruire  fit  grojfejfe  ,  avoit  ufé  de  plu - 
fleurs  remedes  qui  lui  provoquèrent  enfin  un  avortement , 
avoir  excité  une  continuelle  perte  de  fang  &  de  férofités 
durant  plus  de  deux  mois. 

EN  ce  mois  de  Juin  1685 ,  je  vis  une  femme  qui  m’avoit  en¬ 
voyé  quérir ,  afin  que  je  lui  donnaffe  confeil  touchant  une 
très-grande  perte  de  fang  qu’elle  avoit  eûe  depuis  un  jour ,  fe  plai- 
nant  d’avoir  été  en  même  tems  extrêmement  fatiguée  d’un  flux 
yfTentérique.  Elle  me  fit  montrer  un  grand  nombre  de  linges 
tout  baignés  de  fang ,  &  beaucoup  de  caillots  qu’elle  avoit  ren¬ 
dus  par  la  matrice ,  avec  de  très-grandes  douleurs  de  reins  ,  m’af- 
furant  au  relie  qu’elle  11’avoit  pas  vuidé  autre  chofe.  Mais  l’ayant 
touchée  &  ne  lui  trouvant  plus  pour  lors  le  foupçon  d’une  grof- 
felîe  de  trois  ou  quatre  mois  ,  comme  je  l’avois  reconnu  en  elle, 
en  l’examinant  quelque  temps  auparavant  par  deux  différentes 
fois  ,  je  lui  dis  que  je  croyoE  qu’elle  avoit  afîurément  vuidé  autre 
chofe  que  tous  ces  caillots  de  fang  qu’elle  m’avoit  fait  montrer  ; 
&:  comme  je  m’étois  apperçû  auparavant  qu’elle  avoit  eu  beau¬ 
coup  de  chagrin  de  ce  que  je  l’avois  allurée  que  je  la  croyois 
grolfe ,  &  qu’elle  avoit  fait  contre  mon  fentiment  beaucoup  de 
remedes  provocatifs  de  l’avortement,  par  l’irritation  defquels  elle 
Tome  II.  T  t 
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s’étoit  fait  venir  une  continuelle  perte  de  f'ang  &  des  férofités  rouf* 
iatres  durant  plus  de  deux  mois  ;  je  crûs  qu'en  continuant  dans  fa 
mauvaife  intention  ,  elle  en  a  voit  pris  cette  derniere  fois  de  fi  vio- 
lens  ,  qu’elle  s’étoit  enfin  provoquée  un  avortement  effeêfif ,  Sc 
qu’elle  ne  m’avoit  envoyé  quérir  qu’après  être  venue  à  bout  d’un 
fi  mauvais  deffein  ;  6z  que  de  peur  que  je  ne  fuffe  témoin  de  fa 
méchanceté ,  elle  m’avoit  fait  cacher  1  enfant  dont  elle  étoit  avor¬ 
tée  ,  s’imaginant  me  perfuader  dans  la  fuite  ,  que  je  m’étois  trom¬ 
pé  en  la  croyant  groffe  auparavant  >  ce  qu’elle  ne  vouloir  pas 
avouer ,  de  peur  que  ion  mari ,  qu’elle  fçavoit  n’avoir  pas  couché 
avec  elle  ,  à  ce  qu’il  difoit ,  ne  s’apperçut  de  l’infidélité  qu’elle  pou¬ 
voir  avoir  commife  envers  lui.  Cet  exemple  fait  voir  que  comme 
il  y  a  des  femmes  qui  fe  trompent  quelquefois  en  ne  fe  croyant  pas 
groffes  ,  quoiqu’elles  le  foient  fans  le  connoitre  ,  il  y  en  a  aufîi 
d’autres  qui  veulent  tromper  les  Médecins  mêmes  &  les  Chirur¬ 
giens  ,  en  leur  celant  leur  grofieffe  ,  qu’elles  ont  intérêt  de  cacher 
pour  leur  réputation. 


Observation  CCCXCVIIL 

De  r accouchement  d'une  femme  à  qui  on  fentoit  au-dejfous  du  conduit 
de  U  urine  une  tumeur  charnue  de  la  grojfeur  d'un  ccuj  de  pigeon . 

LE  5  Juillet  1685 ,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui  vint 
naturellement  -,  mais  avant  que  cette  femme  accouchât ,  on 
lui  fentoit  au-deffous  du  conduit  de  l’urine  une  tumeur  charnue  de 
la  groffeur  d’un  œuf  de  pigeon ,  fe  forjetter  jufqu’au  dehors  de  la 
partie  honteufe ,  procédant  de  la  partie  fupérieure  de  l’orifice  in¬ 
terne  de  la  matrice  ,  qui  étoit  tellement  tuméfiée  Ôz  allongée  7 
qu’elle  en  paroifîdit  manifeftement  au-dehors  ,  comme  je  viens 
de  remarquer.  Cette  femme  me  dit  que  dans  fon  précédent  accou¬ 
chement  quelle  fit  à  la  campagne  ,  la  même  difpofition  lui  étoit 
arrivée  ;  &  que  cette  groffeur  ayant  encore  paru  au  même  endroit 
durant  quelques  jours  après  fa  couche  ,  fa  Sagefemme  lui  avoitfait 
yne  très-grande  douleur  en  tirant  fort  imprudemment  &  avec  vio¬ 
lence  cette  partie  ,  croyant  que  ce  fût  un  corps  étrange  qui  fe  pré- 
ffnt.(fft  ’  ne  Prenant  pas  garde  que  ce  n’étoit  que  cette  partie  de 
i  orifice  interne  de  la  matrice  qui  étoit  ainfi  allongée  ,  laquelle 
étant  tiree  de  la  forte  ,  pouvoir  faire  précipiter  entièrement  lama¬ 
ge6  5  après  ayoïr  été  bieffée  par  ce  violent  tiraillement* 
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Observation  CCCXCIX. 

D  'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  de  fix  femaines  ,  &  vuida 
en  même  temps  beaucoup  de  gros,  caillots  de  fang . 

LE  9  Juillet  1 6%  5  ,  j’ai  délivré  une  femme  de  l’arrierefaix  d’un 
petit  fétus  de4ix  femaines  ,  dont  elle  étoit  avortée  il  y  avoit 
deux  heures  ?  ayant  vuidé  en  même  temps  beaucoup  de  gros  cail¬ 
lots  de  fang ,  fans  s’être  manifestement  bleffée  en  aucune  manié¬ 
ré  ,  à  ce  quelle  me  dit.  C’eff  ce  qui  prouve  bien  que  la  faignée 
que  les  femmes  ont  coutume  de  différer  jufqu’après  le  quatrième 
mois  de  leur  groffeffe  ,  feroit  fouvent  bien  plus  utile  dès  les  pre¬ 
miers  mois  ,  qu’au  terme  de  quatre  mois  &  demi:  car  il  eff  très- 
conftant  que  nous  voyons  fort  fouvent  que  la  feule  abondance  de 
fang  caufe  des  avortemens  de  la  forte  ,  avant  la  fin  du  troisième 
mois ,  dont  les  femmes  fe  pourroient  préferver  par  la  faignée  faire 
dès  les  premiers  mois  de  leur  groffeffe  ;  auquel  temps  l’enfant  étant 
très-petit ,  n’a  beloin  que  de  très-peu  de  fang  pour  fa  nourriture; 
de  forte  que  ne  pouvant  pas  pour  lors  confumer  tout  celui  qui  eff 
retenu  par  la  fuppreffion  des  mois  ,  cela  fait  que  les  vaiffeaux  de 
la  matrice  qui  en  font  ff  pleins  qu’ils  en  regorgent ,  venant  à  s’ou¬ 
vrir  extraordinairement  ,  caufent  ces  abondantes  pertes  de  fang 
qui  accompagnent  prefque  toûjours  ces  fortes  d’avortemens. 


Observation  CD. 

D  ’ une  femme  qui  avorta  (T un  petit  enfant  de  la  groffeur  d'une  petite 
mouche  à  miel ,  qu  elle  rendit  tout  enveloppé  de  V arrierejaïx 

&  de  fes  membranes . 

LE  23  Juillet  1685  ,  j’ai  vu  une  femme  qui  venoit  d’avorter 
fans  aucune  caufe  manifeffe  ,  d’un  petit  enfant  qui  11’étoitpas 
plus  grand  qu’une  petite  mouche  à  miel ,  qu’elle  avoit  rendu  tout 
enveloppé  de  l’arrierefaix  &  de  fes  membranes ,  qui  contenoient 
encore  toutes  les  eaux  ;  le  tout  étant  de  la  groffeur  &  de  la  figure 
d’un  œuf  de  poule.  Elle  avoit  eu  un  foupçon  d’être  groffe  pour 
lors  de  trois  mois  &  demi ,  quoique  ce  petit  avorton  ne  fût  pas 
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feulement  proportionné  en  grofleur  à  un  fétus  d’un  mois  ;  n’ayant 
pas  pris  d’accroiffemenî  à  caufe  de  quelques  pertes  de  fang  que  la 
mere  avoit  eues  de  temps  à  autre  ,  &  par  cas  fortuit ,  prelque  ré- 
glément  dans  le  temps  ordinaire  de  les  menftrues  -,  ce  qui  avoit 
fait  que  cette  femme  ne  croyant  pas  être  grade  ,  quoique  je  1  en 
affuraffé  ,  avoit  négligé  de  fe  tenir  en  repos  au  lit ,  comme  il  au- 
roit  été  néceffaire  pour  conferver  fa  groffefîé  ,  qui  avoit  été  ébran¬ 
lée  dès  le  commencement  de  ces  pertes  de  fang ,  &  de  fe  faire  dai¬ 
gner  du  bras ,  ainff  que  je  lui  avois  conieillé  ,  dans  la  certitude  que 
j’avois  de  fa  groffeffe ,  nonobffant  le  ligne  des  évacuations  qui 
avoient  paru  en  cette  femme  dans  le  temps  ordinaire  ;  mais  par 
cas  fortuit ,  comme  j’ai  fait  remarquer ,  parce  qu’après  que  ces 
évacuations  réitérées  étoient  ceffées ,  les  lignes  ordinaires  de  grof- 
felfe  ne  lailfoient  pas  de  continuer  comme  auparavant ,  étant  cer¬ 
tain  qu’ils  n’auroient  pasperfévéré  ,  li  ces  pertes  de  fang  n’eulfent 
été  Amplement  qu’une  véritable  évacuation  menffruelle. 


Observation  CDL 

D  '  une  femme  qui  étoit  accouchée  toute  feule  d'un  gros  enfant ,  qui  avoit 
le  cordon  de  U  ombilic  excejfivement  long  y  &  de  V  accouchement  à  ' une 
autre  femme  dont  d  enfant  avoit  ce  meme  cordon  extraordinairement 
court . 

LE  2  Août  1685 ,  je  délivrai  de  Farrierefaix  une  femme  qui 
venoit  d’accoucher  naturellement  toute  feule  d’un  gros  gar¬ 
çon  ,  dont  le  cordon  de  l’ombilic  étoit  li  extraordinairement  long, 
qu’il  en  avoit  le  col  embarraffé  de  deux  ou  trois  tours  ;  nonobffant 
quoi  ce  cordon  étoit  reffé  encore  allez  long  ,  pour  avoir  donné  la 
liberté  à  l’enfant  d’être  pouffé  au-dehors  par  les  feules  douleurs 
de  la  mere  ,  aulîi  facilement  que  s’il  n’eût  pas  été  ainli  bridé  de 
ce  cordon  ,  que  je  trouvai  en  le  mefurant  a  voir  la  longueur  d’une 
aulne  &  un  tiers  de  notre  mefure  de  Paris  ;  ce  qui  eff  une  fois  plus 
qu’il  ne  devoit  avoir ,  pour  être  de  la  longueur  la  plus  ordinaire  ,  qdi 
eff  d’  environ  deux  tiers  d’aulne.  Et  quelques  jours  enfuite  j’accou¬ 
chai  une  autre  femme  d’une  hile  qui  vint  naturellement ,  dont  le 
cordon  de  l’ombilic  étoit  ff  court ,  qu’il  11’avoit  en  tout  qu’un  tiers 
d’aulne  ,  qui  n’eft  que  la  quatrième  partie  de  la  longueur  qu’avoit 
çeiui  de  l’enfant  de  la  première  femme  dont  j’ai  parlé.  Ces  deux 
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différens  exemples  marquent  bien  jufqu’à  quel  point  la  nature  va¬ 
rie  quelquefois ,  même  dans  fes  productions  ordinaires  :  car  le  cor¬ 
don  de  l’enfant  de  la  première  étoit  un  des  plus  longs  &  celui  de 
l’autre  un  des  plus  courts  que  j’aye  jamais  vûs.  Le  peu  de  longueur 
qif  ’avoit  le  cordon  de  l’enfant  de  cette  derniere  femme  ,  ne  lui 
donnant  pas  lieu  d’être  pouffé  au  paffage  par  les  douleurs  de  la 
mere  fans  tirailler  en  même  temps  l’arrierefaix  ,  fut  caufe  qu’elle 
eut  durant  deux  jours  entiers  des  méchantes  douleurs  de  reins  , 
devant  que  d’avoir  les  véritables  douleurs  de  l’accouchement. 


\ 

Observation  CDU. 

D  e  U accouchement  d'une  femme  au  terme  de  huit  mois  ,  dont  P  enfant 
fe  portoit  bien ,  quoiqu’il  vint  le  cul  devant ,  &  que  la  mere  eût  vuidé 
fes  eaux  prefque  continuellement  depuis  fx  jours. 

LE  4  Août  1685  ,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois ,  d’une  fille  affez  groffe  &  forte  ,  dont  elle  avoit  vuidé 
les  eaux  prefque  continuellement  depuis  fix  jours.  Cet  enfant  pré- 
fentoit  le  cul  devarit ,  revêtu  de  fes  membranes  jufqu’au  moment 
que  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mere  ;  &  comme  la  rupture  des  mem¬ 
branes  par  laquelle  les  eaux  s’étoient  ainfi  écoulées  peu-à-peu  , 
ne  s’étoit  point  faite  au-devant ,  comme  il  arrive  pour  l’ordinaire  , 
&  qu’elle  s’étoit  faite  intérieurement ,  cela  empêchoit  qu’on  pût 
bien  facilement  diffinguer  par  le  toucher  ,  la  figure  de  la  partie 
qui  fe  préfentoit  ;  ce  cul  de  l’enfant  ainfi  revêtu  de  fes  membra¬ 
nes  ,  faifant  pour  lors  une  rondeur  prefque  égale  ,  comme  fi  ç’eût 
été  fa  tête  ,  dont  le  cuir  chevelu  auroit  été  tuméfié  par  un  trop 
long  féjour  au  paffage.  La  mere  fe  porta  bienenfuite  ,  &  fon  en¬ 
fant  pareillement ,  quoiqu'il  fût  véritablement  à  huit  mois  ,  & 
qu’il  fe  fût  ainfi  préfenté  en  cette  mauvaife  poffure  ,  après  l’é¬ 
coulement  de  fes  eaux  durant  fix  jours  entiers,  comme  j’ai  fait 
remarquer. 


mi, 
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Observation  CDIIL 

J)  'une  femme  qui  après  une  perte  de  fang  continuelle  durant  deux  mois  , 
vitida  un  petit  férus  de  la  groffeur  d  une  mouche  commune ,  enve¬ 
loppé  de  fon  arrierefaix  &  de  Jes  membranes. 

IE  5  Août  1685  ,  j’ai  vu  une  femme  ,  qui  ayant  eu  un  foup- 
_j  çon  de  groffeffe  depuis  plus  de  trois  mois  ,  venoit  de  vuider 
un  peti  t  fétus  tout  enveloppé  de  fon  arrierefaix  &  de  fes  mem¬ 
branes  ,  qui  n’étoit  gueres  plus  gros  qu’une  mouche  commune  ,  le 
tout  étant  environ  de  la  groffeur  d’un  œuf  de  pigeon.  Cette  fem¬ 
me  avoit  depuis  deux  mois  entiers  une  perte  de  iang  continuelle  , 
qui  fut  fi  grande  lorfqu’elle  vuida  ce  petit  avorton  ,  que  fon  mari 
crût  qu’elle  alloit  mourir  ;  &  comme  le  principe  de  vie  avoit  été 
détruit  en  ce  petit  fétus  dès  le  commencement  de  la  groffeffe  de 
la  mere  ,  il  é toit  refié  de  la  groffeur  qu’il  pouvoit  avoir  dans  le 
temps  que  l’accident  qui  l’en  avoit  privé  étoit  arrivé  ,  comme 
avoit  pu  faire  la  caufe  qui  avoit  excité  cette  perte  de  fang  ,  qui 
ne  ceffa  point  devant  que  la  nature  ie  fut  délivrée  de  ce  fardeau 
inutile  ,  comme  elle  fit  ;  après  quoi  cette  femme  qui  avoit  été 
très-incommodée  depuis  un  fi  long-temps,  fe  porta  bien.  11  faut 
remarquer  que  l’on  voit  fouvent  des  femmes  groffes  fe  bleffer  de 
la  forte  ,  fans  aucune  caufe  manifefle  ,  par  le  fèul  effet  de  leur  pro¬ 
pre  tempérament  fanguin  ,  leur  trop  grande  abondance  de  fang  fuf- 
foquant  ,  &  noyant,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  leur  enfant  prefque  aufîi- 
tôt  qu’il  eff  conçu  ,  fi  elles  ne  préviennent  de  bonne-heure  cet  ac¬ 
cident  par  la  faignée  du  bras. 


Observation  C  D  I  V. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  des  lèvres  de  la  vulve, 
toute  vanqueufe  ,  qui  fe  tuméfia  de  la  groffeur  du  poing  ,  par  une 
grande  abondance  de  fang  extravajé. 

IE  22  Août  1685 ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  groffe  fille  qui 
vint  naturellement.  La  mere  eut  durant  deux  jours  quelques  fauffes 
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douleurs  ,  qui  marquoient  plutôt  une  difpofîtion  à  travail ,  qu’un 
véritable  travail  déclaré  ;  après  quoi  il  lui  vint  de  bonnes  douleurs 
qui  la  firent  accoucher  très-heureufement  au  bout  de  trois  heures. 
Mais  comme  cette  femme  avoir  la  lèvre  droite  de  la  vulve  toute 
variqueufe ,  cette  partie  ayant  fouffert  contufion  ,  par  l’extrême 
compreiiion  qu’en  fit  la  tête  de  l’enfant  ,  qui  étoit  fort  dure  & 
greffe  ,  il  s’y  étoit  amaffé  en  trois  ou  quatre  heures  de  temps  une 
fi  grande  abondance  de  fang  extravafé  par  la  rupture  de  quelques 
vailTeaux ,  qu’elle  fe  tuméfia  de  plus  de  la  groffeur  du  poing;  ce  qui 
caufa  une  fi  infupportable  douleur  à  la* malade  ,  que  je  fus  obligé 
d’y  faire  une  ouverture  avec  la  lancette  ,  pour  en  tirer  plus  de  deux 
palettes  de  gros  fang  caillé  ,  qui  étant  retenu  ,  auroit  indubitable¬ 
ment  caufé  dans  la  fuite  un  fâcheux  abfcès  en  cette  partie  ,  fi  je 
n’y  euffe  promptement  remédié  ,  comme  je  fis  au  grand  foulage- 
ment  de  la  malade  ,  qui  ne  fentit  plus  aucune  douleur  auffi-tôt  que 
je  lui  eus  fait  cette  opération ,  &  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  CDV. 

D  ’ une  femme  grojfe  de  deux  mois  ,  dont  ta  matrice  étoit  fort  irritée 
par  Les  mauvais  remedes  quune  méchante  S  âge  femme  lui 
avoit  donnés  pour  la  j aire  avorter . 

LE  2  Septembre  1685,  j’ai  vu  une  femme  groffe  de  deux  mois 
ou  environ  ,  à  qui  une  méchante  Sagefemme  digne  de  la  po¬ 
tence  avoit  donné  depuis  deux  jours  un  breuvage  pour  la  faire 
avorter,  qui  l’avoit  fi  violemment  purgée  ,  qu’elle  avoit  été  ,  à  ce 
qu’elle  me  dit ,  plus  de  cent  fois  à  la  lelle ,  avec  des  efforts  extraor- 
dinai'  es ,  qui  lui  avoient  fait  rendre  jufqu’au  fang  par  le  fiege ,  non- 
obffant  quoi  elle  n’étoit  pas  venue  à-bout  de  fon  mauvais  deffein , 
quoiqu’elle  l’eût  encore  fait  faigner  du  pied  trois  jours  avant  que 
de  lui  donner  ce  premier  breuvage  ,  &  qu’elle  lui  eût  fait  outre 
cela  plufieurs  violences  avec  la  main  à  la  matrice.,  que  je  trouvai 
fort  irritée  &  très~abaiffée  ,  mais  tout-à-fait  claufe ,  &  en  état  de 
pouvoir  encore  efpérer  la  confervation  de  fa  groffeffe  ,  fi  la  mala¬ 
de  fuivoit  le  falutaire  confeil  que  je  lui  donnai ,  pour  calmer  par 
le  repos  au  ht&  par  fufage  du  lait ,  tant  pris  par  la  bouche  qu’en 
lavement,  les  cruelles  douleurs  que  ce  mauvais  remede  lui  avoit 
caufées  5  lequel  bon  confeil  elie  me  témoigna  avoir  deffein  de  fui- 


33  6  Obfervatîons  fur  la  grojfejfe  &  l'accouchement 

vre  &  avoir  un  grand  regret  d’avoir  donné  Ton  confentement  à 
îa  méchante  a&ion  de  cette  Sagefemme  ,  dont  elle  ne  voulut  pas 
me  dire  le  nom  ,  de  crainte  que  je  ne  la  fille  châtier  de  fon  crime. 
Deux  jours  après  je  vis  encore  cette  même  femme  ,  qui  étoit  pour 
lors  en  allez  bon  état ,  tous  les  fâcheux  accidens  dans  lefquels  je 
l’avois  vue  ,  étant  celles  par  le  lâlutaire  confeil  que  je'lui  avois 
donné  ,  en  lui  faifant  connoître  en  même  temps  toute  l’énormité 
du  crime  que  commettent  celles  qui,  fans  beaucoup  de  fcrupule, 
fe  font  ainfi  volontairement  avorter  dans  les  premiers  mois  de 
leur  groffefle  ,  dans  la  penfée  abufive  quelles  ont  que  l’enfant 
n’elf  pas  encore  pour  lors  animé  ;  ce  qui  eft  une  erreur  aulîi  per- 
nicieufe,  qu’elle  eff  grande  :  car  il  eft  certain  que  le  corps  du  fétus  9 
quoique  très-petit ,  eft -entièrement  formé  &  animé  dès  les  pre¬ 
miers  jours  de  la  conception ,  tout  le  relie  du  temps  de  la  grofiefle 
ne  fervant  feulement  qu’à  le  fortifier  ,  &  à  lui  donner  l’accroifîe- 
ment  néceffaire. 


Observation  CDVI. 

De  r  accouchement  d'une  femme  dont  U  enfant  qui  étoit  mon  ,  avoi$ 
le  cordon  de  F  ombilic  fi  motif rue  uje  ment  gros  ,  qu  'il  égaloit 

la  grojfeur  de  J  on  bras . 

1E  1 6  Septembre  1 68  5  ,  j’ai  accouché  une  femme  de  fon  pre- 
_j  mier  enfant ,  qui  étoit  une  grofîé  fille ,  morte  en  fon  ventre 
douze  ou  quinze  heures  auparavant ,  fans  aucune  caufe  manifefle. 
Je  11e  trouvai  rien  en  l’enfant  que  fon  ventre  tout  déprimé  4  parce 
qu’il  s’étoit  vuidé  dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  qui  l’avoit  néan¬ 
moins  fenti  remuer  &  s’agiter  fort  extraordinairement  le  jour  pré¬ 
cédent.  Mais  le  cordon  de  l’ombilic  de  cet  enfant  étoit  fi  monf- 
trueufement  gros ,  qu’il  égaloit  prefque  la  groffeur  de  fon  bras  , 
&  ii  court,  que  dans  ces  derniers  mouvemens  de  l’enfant,  il  avoit 
pu  faire  détacher  ou  rompre  les  principaux  vaiffeaux  de  l’arriere- 
taix ,  &  contribuer  ainfi  à  la  mort  de  l’enfant  5  car  l’extrême  briè¬ 
veté  de  ce  cordon  ne  pouvoit  pas  permettre  à  cet  enfant  d’être 
pou  de  au  pafTage ,  fans  tirailler  en  même  temps  l’arrierefaix  ou 
il  étoit  attaché. 


Observation 
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Observation  CDVII. 

D  ' une  femme  qui  ayant  vuidé  quelques  parcelles  de  faux  germe  ,  avoit 
une  dijpoftioîi  inflammatoire  de  la  matrice. 

LE  22  Septembre  1685,  je  vis  une  femme  qui,  après  un  foup- 
çon  de  grofîêfTe  de  fix  ou  fept  femaines  ,  avoit  vuidé  depuis 
trois  jours  quelques  parcelles  membraneufes  de  faux  germe  ;  & 
comme  fa  Sagefemme  voyant  cela  ,  lui  avoit  fait  prendre  par  la 
bouche  quelques  portions  chaudes  &  diurétiques  ,  &  lui  avoit  aufli 
fait  ufer  deplufieurs  lavemens  très-forts  ,  prétendant  lui  faire  vui- 
der  ce  qui  pouvoit  être  refté  dans  la  matrice  ,  il  lui  étoit  furvenu 
une  difpofition  inflammatoire  de  cette  partie ,  qui  avoit  été  trop 
irritée  ^  tant  par  ces  remedes  âcres,  que  par  l’agitation  que  cette 
femme  avoit  reçûe  trois  femaines  auparavant  dans  un  voyage 
qu’elle  avoit  fait  à  cheval ,  que  par  une  faignée  du  pied  ,  qu’elle 
s’étoit  aufîi  fait  faire  mal  à  propos ,  dans  la  croyance  que  fes  mois 
étoient  feulement  retardés.  Mais  ayant  ceffé  ,  par  le  falutaire  con- 
feil  que  je  lui  donnai ,  l’ufage  de  tous  ces  remedes  âcres ,  qui  ne 
faifoient  qu’irriter  la  partie  malade ,  &  attirer  fur  elle  une  trop 
grande  abondance  d’humeurs  ,  je  lui  fis  prendre  du  petit  lait  tant 
en  boiffon  qu’en  lavement ,  &  l’ayant  fait  faigner  par  deux  fois  du 
bras  ,  pour  temperer  &  détourner  la  grande  fluxion  qui  s’étoit 
faite  fur  la  matrice,  elle  guérit  en  peu  de  temps  de  la  difpofition 
inflammatoire  dè  cette  partie ,  &  de  tous  les  accidens  qui  ont 
coutume  de  l’accompagner,  dont  les  principaux  font  la  fièvre,  & 
une  très-grande  douleur  de  la  partie  malade. 


Observation  CDVÎII. 

D'une  femme  grofe  deflix  mois  ,  qui  ayant  été  guérie  parle  quinquina 
d'une  fièvre  qui  l' avoit  prefque  réduite  à  l'extrémité , 
accoucha  enfuite  heureufement  à  terme . 

LE  même  jour  22  Septembre  1685  ,  j’ai  vu  une  femme  grofie 
de  près  de  fix  mois  ,  qui  fe  portoit  allez  bien  depuis  un  mois 
qu’elle  avoir  été  guérie  d’une  très-dangereufe  fièvre  double  tierce 
continue,  dont  elle  avoit  été  fort  njal  durant  quinze  jours  ;  8c 
Tome  //,  Y  U 
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principalement  dans  un  dernier  redoublement  qui  lui  dura  plus  de 
trente-fix  heures  ;  pendant  lequel  elle  fut  dans  un  grand  &  prefque 
continuel  afloupiflement ,  avec  une  grande  enflure  de  toute  la 
tête  &  vifage ,  &  une  extrême  foiblefle ,  qui  faifoit  appréhender 
avec  fujet ,  qu’elle  ne  mourût  dans  peu  avec  fon  enfant  dans  le  ven¬ 
tre  ;  &  comme  elle  avoit  été  faignée  du  bras  par  trois  fois  depuis 
le  commencement  de  cette  fièvre  qui  au  lieu  de  diminuer  avoit 
toujours  augmenté  à  chaque  fois  qu’on  l’avoit  faignée ,  on  lui  don¬ 
na  enfin  par  mon  confeil  une  once  de  quinquina  en  poudre  ,  dont 
l’on  fit  huit  prifes  enveloppées  dans  du  pain  à  chanter ,  qu’on  lui 
donna  de  trois  heures  en  trois  heures  ,  lui  faifant  prendre  un  peu 
de  bouillon  dans  l’intervalle  de  temps  entre  deux  de  ces  prifes  de 
quinquina  ;  par  le  moyen  duquel  remede  cette  dangereufe  fièvre 
&  tous  les  fâcheux  accidens  qui  l’accompagnoient  ,  que  l’on 
croyoit  la  devoir  faire  mourir  dans  peu  ,  ceflerent  entièrement 
dès  le  jour  fuivant  ;  depuis  lequel  temps  la  fanté  de  cette  femme 
s’étant  rétablie  de  jour  en  jour ,  elle  fe  porta  très-bien  dans  tout 
le  refte  du  temps  de  fa  groflefle  ,  &  je  l’accouchai  enfuite  très- 
heureufement  le  27  Décembre  d’une  groife  fille  à  terme  ,  qui  fe 
portoit  fort-bien.  Cet  exemple  me  confirma  bien  ce  que  j’avois 
déjà  connu  par  beaucoup  d’autres,  qui  efl  que  le  quinquina  efh 
aufli  falutaire  aux  femmes  grofles  pour  la  guérifon  de  la  fièvre  9. 
qu’à  toutes  les  autres  perfonnes. 


Observation  CDIX. 

D y  une  femme  accouchée  depuis  fix  jours  qui fentoit  de  grandes  douleurs 
dans  U  ventre  ,  caufées  parla  fupprejjion  de  fes  vuidanges  , 
des  étuvemens  faits  avec  le  gros  vin  afringent . 

LE  29  Septembre  1685  ,  j’ai  vu  une  femme  accouchée  de¬ 
puis  fix  jours ,  à  laquelle  fa  Garde  avoit  fait  par  ignorance  ou 
par  le  mauvais  confeil  du  Chirurgien  qui  l’avoit  accouchée ,  des 
étuvemens  de  gros  vin  aflringent  à  la- matrice,  dès  le  troifieme 
jour  de  fa  couche  -,  ce  qui  ayant  contribué  à  fupprimer  une  partie 
de  fes  vuidanges  ,  lui  caufa  de  fi  grandes  douleurs  dans  le  ventre  - 
&  aux  reins ,  qui  répondoient  aux  aifnes  &  aux  cuifles ,  qu’elle 
crut  être  en  grand  danger  de  la  vie  aufli-bien  que  fon  mari ,  qui 
croyoit  que  la  maladie  de  fa  femme  venoit  de  la  faute  du  Chirur- 
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gîen  qui  l’avoit  accouchée.  Mais  comme  je  la  trouvai  fans  fièvre 
&  fans  tenfion  du  ventre ,  &  que  les  douleurs  des  aifnes  &  des 
cuiffes  n’étoient  pas  accompagnées  d’aucune  enflure  de  ces  parties , 
comme  il  arrive  quelquefois  enfuite  de  l’accouchement ,  je  l’afTurai 
que  fa  maladie  feroit  fans  danger ,  pourvu  qu’au  lieu  de  continuer 
ces  étuvemens  de  gros  vin  que  fa  Garde  lui  avoir  faits  prématu¬ 
rément,  elle  fe  fervît  pour  lors  d’une  fimple  eau  de  cerfeuil ,  ou 
d’une  décoélion  émolliente  &  apéritive  *  faite  avec  les  mauves ,  la 
camomille  &  le  mililot  ;  ce  qui  ayant  été  fait  comme  je  l’avois 
confeillé ,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite.  J’ai  fait  remarquer  trois 
chofes  affez  considérables ,  qui  me  firent  bien  connoître  ,  que 
nonobftant  toutes  les  douleurs  que  cette  femme  reffentoit,  elle 
nétoit  pas  en  danger  comme  elle  le  croyoit;  qui  font,  que  je 
la  trouvai  fans  fièvre ,  fans  tenfion  du  ventre ,  &  fans  aucune 
enflure  des  aifnes  &  des  cuiffes  où  elle  reffentoit  fes  principales 
douleurs  :  mais  j’aurois  été  d’autre  fenfiment  fi  j’euffe  trouvé  la 
fièvre  en  cette  femme ,  avec  tenfion  de  ventre ,  ou  quelque  tu¬ 
meur  manifefle  vers  l’un  des  côtés  de  la  matrice  tirant  vers  l’aif- 
ns  ,  avec  enflure  de  lacuiffe ,  comme  il  arrive  quelquefois  ensuite 
d’une  difpofition  inflammatoire  de  la  matrice  ,  caul’ée  par  la  fup-* 
preflion  des  vuidanges  ;  car  pour  lors  ces  mauvaifes  difpofitions 
font  fouvent  dangereufes  ,  &toûjours  de  très-longue  &  difficile 
guerifon. 


Observation  CDX. 

D  ''une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  cT un  enfant  très-fain  , 
quoiqu'elle  eût  eu  une  perte  de fang  afeq  confidérahle 
au  troiféme  mois  de  fa  gt'ojjejfe. 

E  11  Novembre  1685  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  gros 
enfant  mâle  très-fain ,  qui  vint  naturellement  au  terme  de 
neuf  mois  accomplis  ,  quoique  la  mere  eût  eu  au  troifiéme  mois 
de  fa  grofTeffe  une  perte  de  fang  affez  confiderabîe  durant  plu- 
fieurs  jours  ,  laquelle  ceffa  par  le  moyen  de  deux  faignées  du  bras 
que  je  lui  fis  faire  en  ce  temps  ;  &  comme  elle  repugnoit  forte¬ 
ment  à  permettre  qu’on  lui  fît  la  fécondé  faignée  que  je  lui  avois 
conciliée  ,  elle  y  confentit  enfin  après  que  je  lui  eus  fait  enten¬ 
dre  qu’il  y  avoit  encore  lieu  de  pouvoir  efpérer  la  confervation 
de  fa  grofTeffe  par  le  moyen  de  ce  remede  qui  eft  le  plus  falutaire 
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dont  on  puiffe  ufer  pour  rerftedier  à  cet  accident  ;  car  n’étant  point 
du  tout  naturel  que  le  fang  s’écoule  parla  matrice  dans  l’e  temps 
de  la  groffeflè  ,  il  vaut  mieux  en  évacuer  la  plénitude  par  la  fai- 
gnée  du  bras  que  de  fouffrir  que  cette  évacuation  fe  faffe  aintë 
extraordinairement  par  les  vaiffeaux  de  la  matrice  ,  &  pour  con¬ 
tribuer  d’autant  plus  à  la  confervation  de  la  groffefié  de  cette  fem¬ 
me  ,  je  lui  recommandai  bien  de  garder  exaucement  le  repos  au- 
lit ,  &  de  s’abftenir  entièrement  durant  quelque  temps  de  la  com¬ 
pagnie  de  fon  mari -,  l’ahftinence  du  coït  étant  le  principal  repos 
que  doivent  garder  les  femmes  qui  font  fujettes  à  avoir  des  per> 
tes  de  fang  dans  le  temps  de  la  groffeffe. 


Observation  C  D  X  I, 


D  ’ une  femme  qui  étant  tombée  fur  le  ventre  ,  eut  une  perte  de  fang 
durant fx  femaines  ,  qui  la  ft  mourir  deux  heures  après-  ^ 
avoir  été  accouchée 


LE  i  2  Novembre  1685  ,  je  vis  une  femme  qui  fut  accouchée 
en  ma  préfence  par  un  Chirurgien  de  mes  Confrères  ,  au  ter¬ 
me  de  huit  mois  &  demi  de  fa  première  grofTdTe,  laquelle  étoit 
en  une  très-grande  perte  de  fang  ,  qui  l’obligea  d’en  entrepren¬ 
dre  l’opération ,  n’y  ayant  pour  lors  aucune  efpérance  que  la  na¬ 
ture  en  pût  venir  à  bout.  Cette  perte  de  fang  avoit  commencé; 
à  paroître  il  y  avoit  près  de  fix  femaines,  enfuite  d’une  chûte9: 
oit  cette  femme  s’étoit  manifeflement  bleffée,en  tombant  affez 
rudement  fur  le  ventre.  Mais,  comme  l’évacuation  n’en  avoit  été 
que  médiocre  durant  tout  ce  temps-là,  fe  renouvellant  feulement 
un  peu  tous  les  trois  ou  quatre  jours,  on  n’avoit  pas  été  obligé 
de  tenter  l’opération  ,  que  lorfque  l’on  vit  cette  perte  de  fang 
devenir  enfin  h  exceffive ,  que  la  mere  feroit  indubitablement 
morte  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  qui  auroit  été  en  ce  cas 
privé  de  la  grâce  du  Baptême,  qu’il  reçut  étant  encore  vivant, 
après  avoir  été  ainfi  tiré  du  ventre  de  fa  mere  ,  à  laquelle  cette 
opération  ,  quoique  bien  &  dûement  faite  ,  fut  néanmoins  inffu- 
èfueufe  ,  puiiqu’elle  ne  laifîa  pas  que  de  mourir  deux  heures  en- 
fuite,  comme  je  l'avois  bien  préjugé  ;  parce  que  les  pertes  de  fang 
qui  font  caufées  par  quelque  bleffure  manifefîe  ,  comme  étoic 
celle  de  cetre  femme  2  font  bien  plus  dangereufes  que  celles  qui 
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viennent  d'elles-mêmes  par  la  {impie  plénitude  des  vailfeaux , 
fans  qu’aucune  caufe  violente  ait  précédé.  Mais  comme  en  mé¬ 
decine  auffi-bien  qu'en  guerre  on  attribue  allez  fouvent  les  mau¬ 
vais  évenemensà  ceux  qui  en  ont  la  direction  ,  les  parens  de  cette 
femme  la  voyant  ainli  mourir  peu  de  temps  après  être  accouchée  * 
blâmoient  fort  injulfement  le  Chirurgien  qui  l’avoit  fecourue  ,  ne 
conlidérant  pas  que  fa  mort  devoit  être  attribuée  à  la  grandeur  de 
la  maladie  ,  &  non  pas  à  l’opération  que  ce  Chirurgien  avoir  entre- 
prife  fort  à  propos  pour  la  fauver,  s’il  eût  été  poihble,  auffi-bien 

que  fan  enfant,  qu’il  tira  comme  j'ai  dit  étant  encore  vivant. 

«  .  —  ....  r  • 

« 


Observation  CDXIL 


JD  ’ une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  quelle  portojt  mort  en  fon  ver z~ 

tre  depuis  cinq  femaines ^ 


LE  14  Novembre  1685  ,  j’ai  délivré  une  femme  âgée  de 
vingt-fix  ans ,  qui  étoit  avortée  depuis  trois  heures  ,  au  terme 
de  lix  mois  de  fa  première  grofTelTe  ,  d’un  enfant  qu’elle  avoit  porté 
mort  en  fon  ventre  depuis  cinq  ou  fix  femaines  qu’elle  ne  l’avoir 
pas  fenti  remuer.  Cette  femme  avoit  été  très-infirme  depuis  fept 
ou  huit  ans ,  enfuite  dequoi  s’étant  mariée  ,  &c  étant  devenue 
groffe  ,  elle  avoit  été  fort  incommodée  jufques  au  terme  de  quatre 
mois  &  demi ,  ayant  dès  ce  temps-là  les  jambes  très-enflées  ;  & 
comme  cet  enfant  dont  elle  avorta  au  terme  de  fix  mois  étoit  mort 
en  fon  ventre  comme  j’ai  dit  depuis  fix  femaines  ,  il  n’avoit  que 
la  grolfeur  &  la  proportion  d’un  enfant  de  quatre  mois  &  demi. 
C’efl  pourquoi  la  nature  Fexpulfa  allez  facilement  d’elle-même. 
Cette  femme  ayant  eu  beaucoup  de  chagrin  &  d’inquiétude 
d’efprit ,  je  crus  qu’outre  la  difpofition  naturelle  de  fon  corps 
qui  étoit  allez  valétudinaire  ,  cela  avoit  beaucoup  contribué 
à  la  mort  de  fon  enfant  en  fon  ventre  ^  qui  s’y  étoit  néan¬ 
moins  confervé  durant  un  fi  longtemps  fans  grande  corruption  \ 
parce  que  les  eaux  de  cet  enfant,  qui  Favoient  préfervé  de  pour¬ 
riture  ,  ne  s’étoient  écoulées  que  deux  jours  avant  que  la  mere  en 
avortât.  Cette  femme  nonobllant  cet  accident  fe  porta  bien  en- 
fuite  ,  &  de  valétudinaire  qu’elle  avoit  toûjours  été  depuis  fept  ou 
huit  années  avant  fon  mariage ,  elle  fut  en  bonne  fanté  ,  &  devint 
peu  de  temps  après  groffe  d’un  autre  enfant  mâle  qui  fe  portoit 
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très-bien ,  dont  jeTai  accouchée  heureufement  à  terme  ,  St  de 
plufieurs  autres  encore  après:  de  forte  que  l’on  pouvoit  croire  que 
le  mariage  avoir  plus  contribué  au  parfait  rétabliffement  de  la 
fanté  de  cette  femme  ,  que  tous  les  autres  remedes  dont  elle 
avoit  ufés.  Ce  falutaire  événement  devoit  être  attribué  à  ce  que 
par  l’accouchement  de  cette  femme  les  voyes  qui  fervoient  à 
l’évacuation  naturelle  de  fes  menftruës  ,  qui  n’étoient  pas  allez 
libres  lorfqu’elle  étoit  fille  ,  étant  devenues  plus  amples,  cette 
évacuation  fefaifoit  bien  mieux  après  l’accouchement  qu 'aupara¬ 
vant  ,  comme  on  le  voit  arriver  en  beaucoup  d’autres  femmes , 
qui  fe portent  bien  mieux  étant  mariées ,  quelles  nefailoient  étant 
filles. 


Observation  CDXIII. 

D  ’ une  femme  qui  mourut  d'un  flux  dyfentèriquc  flx  jours  après  être 

accouchée . 

TE  i  5  Novembre  1 68  5 ,  je  vis  une  femme  grolfe  de  fept  mois, 
qui  étoit  fort  travaillée  depuis  trois  femaines  entferes  d’un 
méchant  flux  dyfentérique ,  qui  étoit  dégénéré  en  ce  qu’on  appelle 
ordinairement  un  flux  hépatique  ,  rendant  les  excrémens  du  ven¬ 
tre  femblables  à  la  lie  du  vin  rouge  délayée  ,  avec  des  grandes 
douleurs  de  ventre  vers  la  région  ombilicale  ,  caufées  par  l’acri¬ 
monie  d’une  humeur  maligne  ,  qui  avoit  déjà  commencé  d’exci¬ 
ter  une  inflammation  des  inteflins  grefles.  Je  lui  confeillai  pour 
lors  de  prendre  par  la  bouche  pour  tout  aliment  du  lait  de  vache 
tout  chaud  trait ,  quoique  la  grandeur  de  la  maladie  de  cette  fem¬ 
me  me  fit  prefque  perdre  toute  efpérance  qu’elle  en  pûtéchaper. 
Elle  fut  néanmoins  foulagée  le  premier  jour  qu’elle  ufa  de  ce 
remede  -,  mais  le  fécond  jour  ayant  rendu  un  peu  caillé  le  lait 
qu’elle  avoit  pris  ,  un  Apotiquaire  qui  la  voyait  ordinairement  lui 
confeilla  de  n’en  plus  ufer  ;  de  forte  que  lui  ayant  donné  d’autres 
remedes  elle  accoucha  dès  le  lendemain  d'un  enfant  qui  étoit  enco¬ 
re  vivant:  mais  ce  fâcheux  flux  dyfentérique  ayant  toujours  conti¬ 
nué  après  l’accouchement ,  fit  périr  la  mere  fix  jours  enfuite.  Pour 
moi ,  ii  l’on  m’en  eût  demandé  avis  plutôt ,  je  lui  aurois  encore 
confeillé  le  lait  comme  je  fis,  &  même  d’en  continuer  l’ufage 
après  être  accouchée  ,  auquel  temps  il  auroit  pu  lui  être  encore 
"‘falutaire ,  comme  je  l’ai  louvent  vû  arriver  -,  parce  que  l’eftomu£ 
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fait  bien  plus  facilement  la  digeflion  des  alimens  après  l’accouche¬ 
ment  ,  qu’il  ne  faifoit  dans  le  temps  delà  grofleffe.  Par  l’ouverture 
du  corps  de  cette  femme  après  fa  mort ,  on  lui  trouva  l’eflomac 
les  inteflins  greffes  tout  gangrenés ,  comme  il  arrive  ordinairement 
en  cette  maladie  quand  elle  eft  mortelle. 


Observation  CDX1V. 

D  1 une  femme  à  qui  F  arriéré  faix  étoit  reflê  en  la  matrice  depuis  fept 
jours  ,  dont  il  ne fut  expulfé  dans  la  fuite  qu  en 
fuppuration . 

« 

LE  29  Novembre  1685  ,  j’ai  vû  une  femme  qui  étoit  avortée 
depuis  fept  jours ,  d’un  enfant  de  quatre  mois  ,  dont  l’arriere- 
faix  étoit  refté  en  fa  matrice  ,  fa  Sagefemme  ne  l’en  ayant  pas  pû 
délivrer,  à  caufe  que  la  matrice  s’étoit  refermée  incontinent  après 
qu’elle  eût  expulfé  cet  avorton  qui  en  étoit  forti  allez  facilement, 
parceque  fon  corps  étoit  petit ,  molafle  ,  &  flétri  ;  cequi.flt  que  la 
matrice  ne  s’étant  ouverte  en  ce  temps  qu’à  proportion  de  la  peti- 
tefle  de  l’enfant ,  l’arrierefaix  qui  étoit  beaucoup  plus  gros  fut  re¬ 
tenu  au  dedans,  fans  en  pouvoir  être  expulfé  enfuite  qu’en  fuppu¬ 
ration  ,  qui  fut  accompagnée  d’une  grofle  fièvre  continue  avec 
redoublemens ,  grande  douleur  de  tête  ,  &  autres  fâcheux  acci- 
dens  ,  qu’on  croyoit  la  devoir  faire  mourir,  nonobffant  quoi  elle 
fe  porta  bien  dans  la  fuite,  ayant  été  feulement  obligée  par  le 
confeil  que  je  lui  donnai ,  d’ufer  tous  les  jours  deux  ou  trois  fois 
d’injeéfions  dans  la  matrice  ,  faites  avec  une  décoêfion  d’orge  , 
d’aigremoine  ,  de  mauves ,  &  guimauves ,  y  mêlant  un  peu  d’huile 
d’amande  douce  ,  afin  de  laver  par  ces  injeêfions  les  matières 
infeéfées ,  qui  procédoient  de  la  fuppuration  de  cet  arrierefaix 
retenu  ,  pour  empêcher  que  la  matrice  ne  reçût  une  mauvaife 
i'mpreflion ,  par  le  trop  long  féjour  de  ces  vilaines  matières  cor¬ 
rompues.  Il  arrive  aflez  fouvent  que  la  Sagefemme  &  le  Chirur¬ 
gien  ,  pour  éviter  le  blâme  qu’on  leur  pourrait  donner ,  de  n’avoir 
pas  pû  délivrer  de  l’arrierefaix  la  femme  qui  efl:  ainii  avortée , 
font  tout  leur  poflible  d’en  faire  extraftion  avec  la  main  ;  ce  que 
je  confeille  bien  de  tenter ,  fl  l’opération  s’en  peut  faire  fans  aucune 
violence  ;  mais  non  autrement  :  car  il  y  a  beaucoup  moins  de  dan¬ 
ger  d’en  commettre  l’expulflon  à  la  nature  ^  que  de  faire  une  vio- 
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lence  trop  confidérable  à  la  matrice  pour  le  tirer  ;  laquelle  pour¬ 
rait  cauler  une  inflammation  de  cette  partie ,  qui  mettroit  la  fem¬ 
me  en  bien  plus  grand  péril  de  la  vie  ,  comme  je  l’ai  vû  quelque¬ 
fois  arriver. 


O  BSERV  ATION  CD  XV. 

De  U  accouchement  d’une  feràme  dont  U  enfant  venoit  la  face 

en  deffus . 

LE  i  Décembre  1685 ,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille 
qui  venoit  la  face  en  deffus  ;  ce  qui  prolongea  beaucoup  le 
travail  de  lamere  ,  comme  il, arrive  ordinairement  quand  les  en- 
fans  viennent  de  la  forte  ;  parcequ’en  cette  lîtuation  les  douleurs 
de  l’accouchement  comprimant  le  ventre  de  la  mere  Se  la  ma¬ 
trice  fur  les  inégalités  des  bras  &  des  jambes  de  l’enfant ,  qui  re¬ 
gardent  &  font  refléchies  vers  le  devant ,  font  toujours  entre¬ 
coupées  &  ne  peuvent  pas  le  pouffer  fi  facilement  dehors  ,  que 
lorfque  ces  mêmes  douleurs  appuyent  fur  l’égalité  du  dos  de  l’en¬ 
fant  ,  comme  elles  font  quand  il  a  la  face  en  deffous ,  qui  efl  fa  vé¬ 
ritable  fituation  naturelle  auffi-bien  aux  filles  qu’aux  garçons  ;  n’é¬ 
tant  point  vrai  ,  comme  beaucoup  de  perfonnes  croient ,  que 
les  filles  naiffent  ordinairement  ayant  la  face  en  deffus,  &  les  gar¬ 
çons  au  contraire  l’ayant  en  deffous. 


Observation  CDXVI. 


D’une  femme  qui  après  une  médiocre perte  de fang  durant  trois  fe  mai¬ 
lles  ,  avorta  d’un  petit  fétus  ,  quelle  vuida  tout  enveloppé 
de  l’ arriéré  faix  &  de  fes  membranes . 


IE  1  2  Décembre  1685,  j’ai  vû  une  femme  qui  étant ,  à  ce 
qu’elle  croyoit ,  au  terme  de  trois  mois  de  fa  groffeffe ,  ve¬ 
noit  d’avorter  d’un  petit  fétus  qu’elle  vuida  fans  beaucoup  de 
douleur  ,  tout  enveloppé  de  l’arrierefaix  ,  &  de  fes  membranes  , 
&  de  fes  eaux ,  le  tout  égalant  la  groffeur  d’un  œuf  de  canne. 
Ce  fétus  avorton  n’étoit  en  grandeur  que  de  la  proportion  d’un 
fétus  de  cinq  ou  fix  femaines  *  n’ayant  pas  profité  au  ventre  de 
la  mere ,  qui  avoit  eu  avant  de  le  vuider  une  médiocre  perte  de 

fang 
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ifatig  durant  trois  femaines  :  de  forte  qu’ayant  été  privé  de  la  vie 
long-temps  avant  que  la  nature  l’eût  expulfé  ,  il  étoit  refté  de 
la  grandeur  qu’il  pouvoir  avoir  pour  lors  ,  &  comme  l’avorte¬ 
ment  de  cette  femme  lui  étoit  arrivé  fans  qu’aucune  violence 
l’eût  excité ,  elle  fe  porta  auffi  bien  enfuite  que  belle  eût  accou¬ 
ché  naturellement  d’un  enfant  à  terme. 


Observation  CDXVIL 

De  U  accouchement  d’une  femme  qui  avoit  eu  un  continuel  flux  de 
1  ventre  depuis  plus  de  deux  mois . 

• 

LE  18  Décembre  1685,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-cinq  ans ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  fille 
qui  fe  portoit  allez  bien ,  quoique  la  mere  eût  eu  un  continuel 
flux  de  ventre  depuis  plus  de  deux  mois ,  lequel  perfévera  encore 
durant  trois  femaines  après  fa  couche  ,  nonobfiant  quoi  elle  fe 
porta  allez  bien  dans  la  fuite  &  fon  enfant  aufii.  Cette  femme 
avoit  ufé  de  tous  les  remedes  de  la  medecine  pour  la  guérifon  de 
fon  flux  de  ventre  durant  fa  grofiefie ,  dont  elle  n’avoit  reçu 
aucun  foulagement,  finon  des  boiiillons  avec  le  lait  de  vache  & 
des  jaunes  d’œufs  frais  délayés  dedans  que  je  lui  avois  confeillés  , 
lui  faifant  ufer  auffi  du  même  remede  en  lavement  pour  appai- 
fer  la  grande  douleur  que  lui  caufoient  des  hemorrhoïdes  qu’el¬ 
le  avoit ,  qui  étoient  continuellement  irritées  par  les  fréquen¬ 
tes  déjeèfions  de  fon  flux  de  ventre  ;  qui  quoiqu’il  ne  ceffât 
pas  entièrement  par  ce  remede  ,  en  fut  néanmoins  beaucoup 
diminué  dans  le  dernier  mois.de  fa  grofiefie ,  ce  qui  contribua 
à  la  faire  accoucher  afiez  heureufement ,  &  à  la  préferver  du 
grand  danger  que  caufe  ordinairement  cette  maladie  aux  femmes, 
qui  en  ayant  été  fort  incommodées  durant  leur  grofiefie  ,  en  font 
encore  travaillées  après  leur  accouchement. 


Observation  CDXVIII. 

4 

D  ’ une  femme  qui  avoit  une  dureté  de  la  matrice  qui  la  rendoit  flérile 

&  valétudinaire. 

LE  19  Décembre  1  (58 5 ,  j’ai  vû  une  jeune  femme  âgée  de 
vingt  ans ,  qui  avoit  une  dureté  de  la  matrice  afiez  confidéra- 
Tome  II.  X  X 
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ble  du  côté  gauche,  depuis  huit  mois  quelle  étoit  accouchée  de 
fon  premier  enfant ,  qu’elle  croyoit  que  fa  Sagefemme  lui  avpit 
tiré  avec  trop  de  violence ,  aulîj-bien  que  fon  arriérefaix  en  la  dé¬ 
livrant  ;  ayant  fenti  depuis  ce  temps-là  de  grandes  douleurs  en 
tout  le  côté  du  -ventre ,  avec  une  grande  pefanteur  de  matrice 
&  autres  accidens  que  caufent  ordinairement  ces  fortes  de  ma¬ 
ladies  :  &  comme  durant  les  fept  premiers  mois  enfuite  de  fon 
accouchement  elle  n’avoit  eu  aucune  évacuation  naturelle  par 
la  matrice  ,  &  que  fes  menftruës ,  lui  étoient  enfin  venues  depuis 
trois  femaines ,  je  crûs  qu’elle  pourroit  guérir  de  cette  fâcheufe 
indifpofition  dans  peu  de  mois ,  fi  elle  continuoit  d’avoir  bien 
réglément  cette  évacuation  menftruelle  ?  puifque  la  nature  avoit 
commencé  à  faire  fon  devoir.  Néanmoins  elle  eft  toujours  reliée 
valétudinaire ,  &  entièrement  flérile  depuis  ce  temps-là ,  bien 
quelle  ait  prefque  toûjours  eu  allez  réglément  fes  menftruës  y 
nonobllant  quoi  il  lui  efl  refié  une  dureté  allez  confidérable  de 
la  matrice ,  qui  fait  manifellement  connoître  que  l’évacuation 
de  fes  menllrues  ne  fe  fait  feulement  que  par  quelques  vaiffeaux 
particuliers  de  cette  partie ,  qui  font  dégagés  de  la  grande  obftruc* 
îion  qui  efb  en  tout  le  refie  des  autres ,  qui  caufe  cette  dureté 
de  la  matrice  ,  qui  la  rend  ainlî  valétudinaire  &  llérile  au  grand 
regret  de  fon  mari. 


Observation  CDXIX. 

« 

De  plufieurs  femmes  qui  ayant  fait  un  très -grand  nombre  cTenfans. 
tous  de  fuite  d’un  mime  féxe  ,  en  ont  fait  enfin  d’autres  de 
différent  fexe  de  celui  des  premiers . 

LE  23  Décembre  1685  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille 
qui  vint  naturellement  ,  à  quoi  il  n’y  avoit  rien  d’extraor¬ 
dinaire  ,  linon  qu’elle-même  étoit  fille  d’une  mere  qui  étoit  pré- 
fente  à  fon  accouchement ,  laquelle  me  dit  que  de  treize  enfans 
qu’elle  avoit  eus ,  les  onze  premiers  avoient  été  des  garçons ,  après 
lefquels  elle  avoit  fait  deux  filles.  Cet  exemple  ell  en  quelque 
taçon  femblable  &  différent  de  celui  d’une  autre  femme  que 
3  accouche  ordinairement ,  qui  a  eu  neuf  filles  toutes  de  fuite  9 
apres  lefquelles  elle  a  enfin  fait  trois  garçons  confécutivemento 
qui  eft  de  iemblable  en  ce  dernier  exemple  au  premier ,  eft  que 
cette  derrière  femme  ayant  fait  fes  neuf  premiers  enfans  tou$ 
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d’un  même  fexe ,  comme  la  première  en  avoir  fait  onze ,  elle 
fit  aufii  de  même  que  l’autre  lès  trois  derniers  enfans  d’un  autre 
fexe  que  celui  des  premiers.  Mais  la  différence  de  ces  deux 
exemples  paroît  en  ce  que  la  première  de  ces  femmes  avoir  com¬ 
mencé  à  faire  un  très-grand  nombre  de  garçons  tous  confécuti- 
vement  avant  que  de  faire  des  filles ,  &  que  la  fécondé  au  contrai¬ 
re  5  avoit  eu  neuf  filles  avant  que  de  faire  des  garçons ,  relTemblant 
bien  en  cela  à  fa  grande  mere  qui  de  douze  enfans  qu’elle  avoit 
eûs ,  à  ce  qu’elle  m’a  dit ,  les  onze  premiers  avoient  été  des  filles 
&  le  douzième  un  garçon.  De  forte  que  l’on  peut  bien  connoître 
par  ces  trois  exemples  ,  que  l’on  11e  peut  donner  un  meilleur  con- 
feil  pour  avoir  des  garçons  aux  femmes  qui  ne  font  que  des 
filles  y  que  celui  de  continuer  ^toujours  à  faire  des  enfans  jufques 
à  ce  qu’elles  ayent  enfin  des  garçons  fi  elles  en  défirent  ;  &  à  cel¬ 
les  qui  ne  font  que  des  garçons  ,  d’en  faire  pareillement  jufques 
à  ce  qu’elles  ayent  des  filles  ,  fi  elles  en  fouhaitent. 


Observation  CDXX. 


De  r accouchement  d’une  femme  ,  qui  foujfroit  de  très  -  violentes 
convulfons  qui  lui  cauferent  la  mort . 

ê 

E  24  Décembre  1685  ,  j’ai  accouché  une  femme  qui  fouf- 
froit  de  très-violentes  convulfions  étant  en  travail  de  fon 
premier  enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plufieurs  jours , 
comme  il  me  parut  par  fa  corruption.  Ces  convulfions  étoient  fî 
fortes  &  fi  fréquentes  depuis  quatre  heures,  lorfque  je. fus  mandé 
pour  fecourir  cette  femme  qui  étoit  fans  aucune  connoiftance , 
que  je  jugeai  bien  qu’il  n’y  avoit  aucune  efpérance  de  la  pouvoir 
fauver;  nonobftant  quoi  pour  fatisfaire  à  l’inflante  priere  de  fes 
parens  qui  étoient  préfens,  je  ne  laifîai  pas  de  lui  tirer  hors  du 
ventre  fon  enfant ,  dont  la  telle  qui  étoit  très-groffe  étoit  forte¬ 
ment  engagée  au  paffage  ,  me  fervant  du  crochet  pour  ce  faire  , 
dans  la  certitude  que  j’avois  de  la  mort  de  l’enfant  :  mais  com¬ 
me  cette  femme  n’étoit  point  revenue  à  connoiifa^ice  dans  les 
intervalles  de  ces  violentes  convulfions  que  la  corruption  de 
fon  enfant  mort  rendoit  encore  beaucoup  plus  malignes  qu’elles 
n’auroient  été  fi  elles  euffént  été  feulement  excitées  par  la  fenfi- 
bilité  douloureufe  des  parties;  je  crûs  que  l’opération,  quoique 
bien  faite ,  lui  feroit  entièrement  infruélueufe  ,  comme  il  arri- 

Xxij 
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va ,  cette  femme  étant  morte  trois  ou  quatre  heures  enfuite  J 
ainfi  que  je  l’a  vois  prédit  à  fa  mere  &  à  tous  les  auuo 


Observation  CDXX1. 

D’une  femme  qui  avorta  d’un  petit  fétus  ,  de  la  grandeur  d’une 

mouche  à  miel - 

LE  31  Décembre  1  <58 5  ^  je  vis  une  femme  qui  avorta  eh 
ma  préfence  dun  petit  fétus  de  la  grandeur  d’une  mouche  k 
miel ,  que  la  nature  expulfa  toute  enveloppé  de  fes  membranes 
&  de  fes  eaux  ,  comme  fi  c’eûteté  un  fimple  faux  germe  de  la 
groffeur  d’un  œuf  de  poule  j  cette  femme  croyant  être  groffe 
pour  lors  de  deux  mois  &  demi  ,  quoique  ce  petit  fétus  11’eût: 
pas  encore  la  proportion  d’un  enfant  d’un  mois.  Mais  comme 
cette  femme  avoit  fait  un  voyage  dans  lequel  elle  avoit  reçir 
une  grande  agitation  ,  qui  fut  fuivie  de  grandes  douleurs  dans 
le  ventre ,  je  crûs  que  le  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en 
ce  fétus  dès  ce  temps-là ,  il  n’avoit  pas  pris  depuis  aucun  accroif- 
fement ,  &  que  la  nature  avoit  été  feulement  excitée  à  le  met¬ 
tre  dehors  au  temps  quelle  a  coûtume  de  tenter  l’expulfiom 
des  fimples  faux  germes  ;  &  comme  cet  avortement  ne  fut  ac¬ 
compagné  d’aucun  accident  fâcheux ,  &  que  la  perte  de  fang 
dont  les  fauffes  couches  de  cette  nature  font  ordinairement  pré¬ 
cédées  ne  fut  que  médiocre ,  cette  femme  fe  porta  bien  enfuite  ,, 
&:  au  bout  de  quelques  mois  redevint  groffe  d’un  autre  enfant 
dont  je  l’ai  accouchée  à  terme  très-heureufement  ;  s’étant  abf- 
tenuë  par  mon  confeil.  durant  tout  le  temps  de  fa  groffefTe 
d’aller  en  carroffe  ,  &  de  faire  aucun  exercice  qui  lui  pût  caufer 
trop  d’agitation.. 


Observation  CDXXï  L 

D’un  enfant  qui  mourut  par  un  grand  rhume  du  cer\'eau  ,  caufé  par 
la  grande  froideur  de  l’eau  avec  laquelle  il  fut  baptifé . 

5  Janvier  168(3  ,  je  vis  un  très-bel  enfant  mâle,  dont 
j  avois  accouché  la  mere  fort  heureufement  il  n’y  avoit  que 
treize  jours ,  lequel  étant  lors  de  fa  naiffance  en  parfaite  famé  7 
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fut  dès  le  même  jour  en  danger  de  la  vie,  par  un  très  grand 
rhume  du  cerveau  ,  qui  lui  fut  caufé  par  la  quantité  d’eau  trop 
froide  que  le  Prêtre  qui  le  baptifa  lui  verfa  fur  la  fontaine  de  la 
tete;  de  forte  que  cette  eau,  quiétoit  en  cette  faifon  auffi  frrUJo 
*ïue  ia  £p^ace  >  ^  fit  venir  un  h  grand  empêcheme^  nez  •>  clu  il 
ne  pût  jamais  teter  dans  la  fuite  :  r~ ^  4ue  la  t°rte  obftru&ion 
que  ce  grand  rhn™°  caulée  aux  conduits  intérieurs  de  cette 
partie  ,  l’empêchant  de  refpirer  par  cette  voye  ,  dans  le  temps 
qu’il  tâchoit  de  teter  ,  ne  lui  permettoitpas  de  faire  la  fuceion  de 
la  mammelle  de  fa  nourrice  ,  étant  obligé  de  la  quitter  auffi-tôt 
qu’il  l’avoit  prife  pour  refpirer  néceffairement  par  la  bouche  3  ce 
qui  le  fit  enfin  mourir  quatre  jours  après  que  je  l’eus  vû  en  ce  mau¬ 
vais  état ,  fans  qu’on  l’en  pût  garantir  par  aucun  de  tous  les  re- 
medes  qu’on  lui  fit  3  durant  tout  lequel  temps  ce  pauvre  enfant 
n’ayant  jamais  pû  teter ,  on  fut  obligé  de  le  nourir  en  lui  verfant 
peu  à  peu  du  lait  dans  la  bouche  pour  le  lui  faire  avaler  du  mieux 
que  l’on  pouvoit.  C’efi:  pourquoi  depuis  ce  finiftre  exemple  ,  je 
confeille  toûjours  aux  peres  &  aux  meres  qui  font  baptifer  leurs 
enfans  nouveau-nés  ,  quand  il  fait  grand  froid  en  hy  ver ,  de  re- 
commander  que  l’onfaffe  un  peu  tiédir  l’eau  avec  laquelle  on  les 
baptife  ,  pour  éviter  que  cette  eau  par  trop  froide  ,  avec  laquelle 
on  leur  procure  la  vie  fpirituelle  en  les  baptifant ,  ne  leur  caufe 
en  même-temps  une  pareille  indifpofition  qui  les  prive  enfuite  de 
la  vie  corporelle  ,  comme  il  arriva  à  cet  enfant. 


Observation  CDXXIIL 


■  De  V accouchement  d'une  femme  qui  avoir  une  grande  perte  de  fang 
caufée  par  le  détachement  de  fon  arrierefaix  qui  Je 
préfentoit  le  premier , 


LE  8  Janvier  ï6S6  ,  j’aiaccouché  une  femme  grofie  de  huit 
mois  &"  demi,  qui  avoit  une  très-grande  perte  de  fang  cau¬ 
fée  par  le  détachement  de  fon  arrierefaix ,  qui  fe  prefentoit  le 
premier  au  paflage  3  ce  qui  m’obligea  de  lui  tirer  promptement 
du  ventre  fon  enfant ,  après  avoir  rompu ,  pour  ce  faire ,  fes  mem¬ 
branes  qui  étoient  encore  entières  ,  afin  de  le  retourner  aufli-tôt 
par  les  pieds ,  pour  le  tirer  plus  facilement.  Il  y  avoit  pour  lors 
plus  d’un  mois  que  cette  femme  avoit  commencé  d’être  furprife 
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de  cette  perte  de  fang  ,  qui  fe  renouvellent  de  temps  en  temps  ,  ôC 
qui  de  médiocre  qu'elle  avoit  été  ,  devint  enfin  fi  excefîive ,  que 
fi  je  ne  l’eufTe  promptement  accouchée,  comme  j e fis, elle  feroit 

morte  dans  peu  d’heures  avec  fon  enfant  dans  le 
ventre  ;  qui  rmûl  fût  très-foible  dans  le  moment  que  je  le 
tirai ,  fe  porta  bien  dans  la  m..  ,  ^  mere  auff1#  Mais  quoique 
j’aye  dit  que  l’arrierefaix  de  cette  femme  le  piCfonroit  le  premier 
au  pacage  ,dans  le  temps  que  je  l’accouchai,  &  que  Fexceffive 
perte  de  fang  qu’elle  avoit,  vînt  de  ce  détachement,  il  ne  faut 
pas  croire  que  cet  arrierefaix  fût  ainfi  entièrement  détaché  de  la 
matrice  ,  depuis  tout  le  temps  que  cette  perte  de  fang  avoit  com¬ 
mencé  à  paroître  en  cette  femme  :  car  fi  cela  eût  été  ,  l’enfant 
feroit  mort  en  très-peu  de  temps ,  ne  pouvant  pas  être  vivi¬ 
fié  que  par  la  communication  du  fang  de  la  mere ,  dont  il  efl 
privé  auffi-tôt  que  l’arrierefaix  eft  entièrement  détaché  de  la  ma¬ 
trice  :  mais  comme  il  n’y  avoit  dans  le  commencement  de  cette 
perte  de  fang  que  quelque  petite  partie  de  l’arrierefaix  qui  s’en 
étoit  un  peu  détachée  ,  cela  n’avoit  pas  empêché  l’enfant  d’être 
nourri  du  fang  de  tout  le  refte  de  l’arrierefaix  ,  qui  n’avoit  pas  été 
entièrement  féparé  de  la  matrice ,  ainfi  qu’il  étoit  dans  le  temps 
que  j’accouchai  cette  femme  de  cet  enfant ,  qui  faute  de  ce  fecours 
n’auroit  pas  été  encore  un  demi-quart  d’heure  fans  mourir  ;  parce- 
qu’étant  au  ventre  de  fa  mere  il  ne  pouvoit  pas  refpirer ,  comme 
il  avoit  indifpenfablementbefoin  ,  au  défaut  du  fang  qui  ne  lui  pou¬ 
voit  plus  être  communiqué  après  cet  entier  détachement  de  l’arrie- 
refaix. 


Observation  CD  XXIV. 

De  l'accouchement  d'une  femme  qui  fut  eiffeq  heureux ,  quoiqu'elle 
eût  eu  durant  trois  mois  entiers  de  fa  groffejfe  un  flux  de  ventre 
prefque  continuel ,  lequel  étant  cejfé  fut  fuivi  d’une  toux  qjfeq  vio¬ 
lente. 


LE  17  Janvier  1686  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
mâle  ,  qui  vint  naturellement  à  terme ,  &  fe  portoit  fort 
bien  ,  quoique  la  mere  eût  eu  durant  trois  mois  entiers  defa  grot- 
ielle  un  flux  de  ventre  prefque  continuel ,  qui  avoit  néanmoins 
celle  un  mois  devant  quelle  accouchât.  Mais  après  la  guérifon  de 
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ce  flux  de  ventre ,  il  lui  étoit  furvenu  une  toux  aiïez  violente ,  caü- 
fée  par  un  rhume  qui  lui  dura  jufques  au  temps  de  fon  accouche¬ 
ment,  qui  n’en  fut  pourtant  pointaccéléré  par  ces  deux  maladies, 
qui  par  le  grand  ébranlement  quelles  caufent  à  la  matrice ,  ont 
coutume  de  l’accélérer  en  beaucoup  d’autres  femmes  ,  quand  elles 
en  font  travaillées  durant  un  h  long-temps.  L’ufage  des  bouillons 
au  lait,  laboiffon  tiède  d’une  tifanne  faite  avec  l’orge  mondé  & 
les  jujubes  ,  la  modération  de  la  parole  ,  &  deux  baignées  du  bras 
que  je  fis  faire  à  cette  femme,  l’une  quinze  jours  devant  que 
d’accoucher,  &  l’autre  lorfqu’elle  commença  d’être  en  travail , 
contribuèrent  beaucoup,  en  calmant  la  violence  de  fa  toux,  à  la 
faire  accoucher  affez  heureufement ,  &  à  la  préferver  d’une  flu¬ 
xion  de  poitrine  qui  lui  auroit  pii  arriver  après  fon  accouchement , 
dans  le  temps  delà  fievre  de  fon  lait,  dont  elle  ne  fut  que  très-peu 
incommodée,  s  étant  au  refie  afiez  bien  portée  dans  la  fuite. 


Observation  CDXXV. 

f 

D  'une  femme  grojfe  de  flx  mois  qui  ayant  un  flux  dyfentérique  depuis 
trois  mois ,  mourut  dès  le  même  jour  que  la  violence  de  cette 

maladie  l’eut  fait  accoucher. 

LE  8  Février  i<586 ,  je  vis  une  femme  grofle  de  fix  mois  qui 
étoit  prefque  réduite  à  l’extrémité  ,  par  un  fâcheux  flux  dy¬ 
fentérique  dont  elle  étoit  fort  tourmentée  depuis  trois  mois  5  & 
comme  elle  reflentoit  pour  lors  des  douleurs  extrêmes  dans  le 
ventre ,  &  qu’elle  vuidoit  des  matières  femblables  à  la  lie  de  vin 
rouge  délayée  ,  qui  étoient  des  marques  certaines  de  l’inflamma¬ 
tion  &:  de  l’érofion  qui  étoient  aux  inteflins  ,  je  prédis  à  fon  mari 
qu’elle  étoit  en  extrême  danger  de  la  vie  ;  &  fur  ce  qu’il  me  dit 
qu’il  croyoit  fuivant  la  perfuation  d’un  Médecin  qui  avoit  vû  fa 
femme  ,  que  fi  elle  étoit  accouchée ,  il  y  auroit  plus  de  lieu  a’ef- 
pérer  quelle  pourrait  réchaper  ,  je  lui  dis  que  j’étois  d’une  opi¬ 
nion  contraire  ,  &  que  fa  maladie  étant  à  un  dégré  aulîl  grand 
qu’elle  étoit ,  je  croyois quelle  mourroit  certainement  dans  peu 
de  jours ,  comme  il  arriva  deux  jours  après  que  je  l’eus  veue  en 
ce  mauvais  état ,  étant  expirée  dèsde  même  jour  que  la  violence 
de  cette  mortelle  maladie  la  fit  accoucher  prématurément  :  car  il 
faut  remarquer  que  s’ily  a  quelque  lieu  d’efpérer  après  l’accou- 
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chement  du  foulagement  des  maladies  dont  les  femmes  greffes  font 
travaillées  ce  n’eft  feulement  que  des  fimples  incommodités  cau¬ 
ses  par  la’gr°^e^e  ?  &  non  Pas  ^es  autres  maladies  <ïui  n’en  dé¬ 
pendent  aucunement ,  lefquelles  affez  fouvent  au  lieu  de  diminuer 
après  l’accouchement,  comme  on  efpéroit ,  deviennent  encore 
plus  dangereufes  quelles  n  etoient  auparavant  ;  parce  que  la  na¬ 
ture  qui  étoit  empêchée  par  une  maladie  qui  de  loi  étoit  mortel¬ 
le  ,  ne  peut  pas  pour  lors  bien  régir  l’évacuation  des  vuidanges  , 
dont  la  fupreffion  eft  caufe  qu’il  fe  fait  incontinent  après  ,  un 
reflux  d’humeurs  fur  les  parties  principales  qui  étoient  déjà  mal 
affeélées. 


Observation  CDXXVI. 

De  ly accouchement  d’ une  femme  de  quarante-fix  ans ,  qui  apres  une 
,  j'upprejjion  de  fes  menflrues  durant  trois  ans ,  ne  laiffa  pas 

de  faire  encore  un  enfant, 

LE  9  Mars  1 686  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  plus  de 
quarante-fix  ans  ,  d’un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien  ,  la 
quelle  devant  que  de  devenir  groffe  de  ce  dernier  enfant ,  qui 
étoit  fon  dix-neuviéme ,  qu’elle  avoit  porté  heureufement  à 
terme ,  auffi-bien  que  tous  les  dix-huit  précédens ,  après  avoir 
été  fi  féconde  ,  étoit  devenue  fférile  pendant  trois  années  con- 
fécutives ,  par  la  fupprefîion  de  fes  menflrues ,  qu’elle  prenoit 
alors  pour  une  entière  privation  de  cette  évacuation  naturelle  , 
à  caufe  de  l’âge  avancé  où  elle  étoit ,  nonobflant  quoi  fes  menf- 
trues  après  une  fi  longue  fupprefîion  étant  revenues  trois  ou 
quatre  fois  ,  elle  étoit  devenue  groffe  de  ce  dernier  enfant.  Cet¬ 
te  femme  me  dit  en  l’accouchant  qu’elle  avoit  été  durant  toute 
fa  vie  peu  réglée  dans  l’évacuation  de  fes  menflrues ,  &  qu’elle 
n’avoit  fenti  aucune  confidérable  incommodité  pendant  les  trois 
années  de  leur  entière  fupprefîion.  On  doit  remarquer  en  cet 
exemple 'que  comme  nous  voyons  que  le  grain  femé  en  terre 
trop  feche  ,  ou  répandu  dans  une  poufîiere  de  cette  nature  ,  ne 
peut  pas  germer  devant  que  cette  terre  ou  cette  poufîiere  ait 
été  humeùtée  par  la  pluye  ;  de  même  la  femence  de  l’homme 
reçue  dans  une  matrice  trop  feche  ,  ne  peut  rien  produire ,  fi 
cette  partie  de  la  femme  n’a  été  humeùlée  auparavant  par  la 
fluxion  des  menflrues ,  ainfi  qu’il  arriva  à  cette  femme ,  qui  après. 

une 
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une  fi  grande  fécondité  refia  fiérile  durant  trois  années  entières , 
&  ne  redevint  féconde  qu’après  que  fa  matrice  eût  été  abreu¬ 
vée  comme  auparavant  de  l’humidité  naturelle  de  fes  menfiruës. 
On  doit  auffi  confidérer  que  la  raifon  pour  laquelle  cette  fem¬ 
me  ne  fentit  aucune  considérable  incommodité  pendant  les  trois 
années  de  cette  fupprefiion  de  fes  menftrues ,  (  ce  qui  efi  afiez 
extraordinaire  )  c’efi  que  par  la  difpofition  naturelle  de  fon  tem¬ 
pérament  elle  avoit  toujours  été  peu  réglée  dans  l’évacuation  de 
fes  menfirues  5  outre  que  c’étoit  une  femme  fort  agifiante  &  la- 
borieufe  dans  fon  commerce  &  dans  fon  ménage. 


Observation  CDXXVXI. 

D  ’ une  femme  qui  avoit  un  fort  étranglement  au  milieu  du  col  de  la 
matrice  ,  caujé  par  les  cicatrices  des  ulcérés  gangreneux  arrivés 
en  cette  partie  après  un  laborieux  travail . 

LE  î  5  Mars  1686 ,  j’ai  vu  une  femme  accouchée  depuis  cinq 
mois  de  fon  premier  enfant ,  dont  elle  avoit  été  en  travail 
durant  cinq  jours  ,  à  caufe  de  l’extrême  grofieur  de  cet  enfant  qui 
mourut  au  ventre  de  fa  mere  ,  quelques  jours  devant  qu’elle  en 
fût  délivrée  ;  &  comme  fon  travail  fut  très-long  &  fort  laborieux  , 
il  furvint  aux  parties  de  la  mere  après  fon  accouchement  une 
gangrené  ,  qui  fit  féparer  dans  la  fuite  plufieurs  lambeaux  mem¬ 
braneux  du  col  de  la  matrice  y  &  fa  Sagefemme  11’ayant  pas  eu 
foin  d’empêcher  l’union  intérieure  qui  fe  fit  au  milieu  de  fon  paf- 
fage ,  en  y  mettant  quelque  chofe  qui  le  tînt  fuffifament  dilaté , 
il  s’étoit  fait  un  fi  grand  étranglement  circulaire  vers  ce  lieu  ,  que 
je  n’y  pus  que  difficilement  introduire  un  feul  doigt  :  néanmoins 
je  dis  à  cette  femme  que  l’on  pouvoit  remédier  à  fon  indifpofi- 
îion  en  telle  forte  que  fon  mari ,  qui  dans  l’état  préfent  ne  pouvoit 
pas  habiter  avec  elle  ,  le  pût  facilement  dans  la  fuite ,  lorfque  cet 
étranglement  qui  étoit  au  col  de  la  matrice  ,  qui  empêchoit  l’in- 
troduêfion  de  la  verge,  auroit  été  afiez  dilaté  ,  en  introduifant 
tous  les  jours  peu  à  peu  dans  ce  col  un  ou  deux  doigts  ou  bien  une 
efpece  de  pefiaire  folide,  jufques  à  ce  que  le  paflage  reftât  fuffifant 
pour  permettre  librement  l’introduêfion  du  membre  viril. 
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Observation  CDXXV1IL 

De  T  accouchement  d'une  femme,  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  r 
par  le  détachement  de  P  arriéré  faix  qui  fe  préfentoit 
devant  l’enfant . 

1E  24  Mars  1 686,  j’ai  accouché  une  femme  qui  étoit  en* 
^  une  h  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par  le  détachement  de 
l’arrierefaix  qui  ie  préfentoit  devant  l’enfant ,  que  la  mere  &  l’en¬ 
fant  feroient  très-certainement  morts  dans  peu  d’heures,  h  je  ne 
lui  euife  tiré  très-promptement  du  ventre  cet  enfant,  qui  étoit 
une  fille  à  terme,  qui  après  être  revenue  de  l’extrême  foibleffe 
où  elie  étoit  déjà,  ië  porta  bien  dans  la  fuije  &  la  mere  pareil¬ 
lement  ;  laquelle  avoit  eu ,  il  y  avoit  près  d’un  mois,  un  com¬ 
mencement  de  cette  perte  de  fang,  qui  n’étant  pour  lors  que' 
petite  ,  s’étoit  renouvellée  deux  ou  trois  fois  par  des  intervalles’ 
dans  fefpace  de  ce  temps  3  mais  toujours  d'ans  la  médiocrité 
jufques  au  temps  que  j’accouchai  cette  femme  ,  auquel  cette: 
même  perte  devint  h  abondante  en  deux  heures  ,  qu’elle  eir 
avoit  déjà  eu  plufieurs  grandes  foiblefies  réitérées ,  qui  alloient 
la  faire  périr  indubitablement  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,, 
fans  le  lalutaire  fècours  que  je  leur  donnai  à  tous  deux ,  en  retour¬ 
nant  l’enfant  pour  le  tirer  promptement  par  les  pieds  comme  je  fis- 


Observation  CD  XXIX. 


De  l’heureux  accouchement  d’une  femme  de  complexion  trés-valétu **- 
.pin aire  ,  dont  la  gcoffffe  avoit  été  ignorée  dans  le  commen¬ 
cement  par  trois  Médecins  qui  la  traitoient. 

LE  10  Avril  1686,  j’ai  accouché  une  femme  de  fon  premier" 
enfant ,  qui  étoit  un  garçon  qui  fe  portoit  parfaitement  b.en  , 
quoique  la  mere  fût  d’une  complexion  fi  délicate  &  fi  maladive , 
que  trois  fameux  Médecins-  ne  connurent  jamais  le  commence¬ 
ment  de  (a  grofieffe ,  ne  fe  pouvant  pas  perfuader  que  cette 
femme ,  qui  étoit  entre  leurs  mains-  depuis  plus  de  fix  fe  mai  nés 
qu  ils  la  traitoient  avec  toutes  fortes  de  remedes  ,  eut  pu  deve¬ 
nir  grofic  dans  l’état  oà  elle  étoit  6e  comme  ils  lui  a  voient 
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Ordonné  en  dernier  lieu  pour  Tes  infirmités  de  fe  faire  faigner  du 
pied,  de  le  baigner  &  de  prendre  des  eaux  minérales ,  je  la  difiua- 
dai  de  l’ufage  de  tous  ces  remedes ,  qui  ne  lui  convenoient  point 
du  tout,  en  l’affurant  qu’elle  étoit  grofie  d’un  mois  ou  environ  , 
dans  le  temps  que  je  la  vis  la  première  fois  ,  nonobstant  l’opinion 
■contraire  de  ces  trois  fameux  Médecins ,  qui  ne  fe  connoiflant 
pas  fi  taen  que  moi  à  juger  de  la  grofie  fie  d’une  femme,  trai- 
loient  pour  lors  mon  Sentiment  d’opinion  chimérique,  tant  ils 
étoient perfuadës  qu’il  étoit  impofiible,à  ce  qu’ils  difoient,que 
cette  femme  eût  pu  devenir  grofie  comme  je  les  affiirois  j  ces 
Médecins  attribuant  toutes  les  incommodités  dont  elle  étoit  tra¬ 
vaillée  par  augmentation  à  caufe  de  fa  grofiefîe  ,  aux  infirmités 
continuelles  auxquelles  elle  étoit  ordinairement  fujette  aupara¬ 
vant  à  caufe  de  iâ  compleèlion  valétudinaire.  Cette  même  fem¬ 
me  fut  fort  incommodée  vers  le  quatrième  mois  de  fa  grofièfie  , 
d’une  fièvre  double  tierce ,  qui  lui  dura  près  de  deux  mois  à  dif¬ 
férentes  reprifes ,  pour  laquelle  je  lui  confeillai  l’ulàge  du  qum- 
xjuina,  qui  la  guérit  de  cette  fièvre  qui  l’avoit  prefque  réduite  à 
l’extrémité  ;  après  quoi  elle  vint  peu  à  peu  à  convalefcence  ,  & 
nonobffant  toutes  les  incommodités  naturelles  &  accidentelles 
de  cette  femme  qui  étoit  de  fi  foible  complexion  que  durant 
tout  le  temps  de  fa  grofîeffe  elle  ne  mangea  jamais  par  jour  une 
once  de  pain  ,  avec  quelque  peu  de  boüillion  ,  ou  quelque  cuille¬ 
rée  de  potage ,  fans  aucun  autre  aliment ,  elle  ne  laifia  pas  de  por¬ 
ter  fon  enfant  jufques  au  terme  complet  de  neuf  mois  &  cinq  ou 
fix  jours  par  delà  ,  &  d'accoucher  heureufement  de  cet  enfant  qui 
étoit  un  garçon  d’une  fanté  parfaite  &  afiêz  robufie  ;  en  quoi  la 
plupart  des  parens  de  cette  femme  furent, aufii-bien  qu’elle-même, 
agréablement  trompés ,  en  ce  qu’ils  croyoient ,  fuivaut  l’opinion 
commune  fondée  fur  des  lignes  tout-à-fait  incertains ,  que  vu 
toutes  les  infirmités  de  la  mere,  elle  devoit  certainement  ac¬ 
coucher  d’une  fille.  Et  les  Médecins  de  cette  femme ,  qui  dans 
le  commencement  n’avoient  jamais  pu  être  perfuadés  qu’elle  fût 
grofie  ,  &  qui  eurent  même  beaucoup  de  peine  à  le  croire  jufques 
à  ce  qu’elle  fut  grofie  de  fept  mois ,  &  qu’ils  la  virent  enfin  accou¬ 
cher  à  terme ,  comme  j’ai  dit ,  reconnurent  bien  par  cet  exem¬ 
ple  ,  que  fi  ,  comme  Hypocrate  a  très-bien  remarqué  au  1 r  livre 
des  maladies  des  femmes ,  la  curation  des  maladies  des  femmes 
différé  grandement  de  la  curation  de  celles  des  hommes,  le  trai¬ 
tement  des  infirmités  des  femmes  grofies  ne  différé  pas  moins 
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de  celui  qui  peut  convenir  aux  maladies  des  femmes  qui  ne  font 
pas  greffes. 


Observation  C  D  X  X  X. 

D  'une  femme  que  l'on  laiffa  mourir  avec  fin  enfant  dans  le  ventre  ÿ 
fins  la  fecourir  pari' accouchement  ?  comme  on  le  devoit  faire . 

LE  même  jour  io  Avril  1 68(5,  un  Chirurgien  de  mes  amis 
me  dit  qu'il  venoit  de  faire  l’ouverture  du  corps  d’une  fem¬ 
me  qui  étoit  morte  en  travail  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ? 
fans  avoir  été  fecouruë  comme  il  le  falloir ,  par  un  autre  Chirur¬ 
gien  qui  avoit  été  mandé  pour  l’afîiffer  dès  le  commencement 
de  fon  travail  ,  qui  avoit  duré  fix  ou  fept  jours  ;  la  tête  de 
fon  enfant,  qui  étoit  fon  premier,  étant  reftée  au  paffage  fans 
pouvoir  être  pouffée  dehors  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  mere 
&  l’enfant  étoient  malheureufement  péris ,  faute  d’avoir  été  fe- 
courus  par  quelqu’autre  plus  entendu  en  l’art  que  le  Chirurgien 
qui  avoit  été  appellé  pour  affilier  cette  femme  ;  lequel  au  lieu 
de  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  dans  le  temps  néceffaire  ,  les 
laiffa  mourir  tous  deux  ,  prétextant  dans  les  premiers  jours  du  tra¬ 
vail  de  cette  femme  r  qu’il  n’étoit  pas  encore  temps  de  l’accou¬ 
cher,  &  qu’il  efpéroit  que  la  nature  feroit  bien  d’elle-même  fon 
opération  «  mais  ayant  laiffé  paffer  l’occaffon  de  la  fecourir  dans 
le  temps  qu’il  le  falloit  faire  ,  il  n’étoit  pas  excufable  de  dire  dans 
les  derniers  jours  où  cette  femme  avoit  été  réduite  à  l’extrémi¬ 
té  ,  qu’elle  n’a  voit  plus  la  force  de  fouffrir  qu’on  lui  lit  l’extrac¬ 
tion  de  ion  enfant  ;  puifque  ayant  été  mandé  dès  le  commence¬ 
ment  du  travail  de  cette  femme ,  il  ne  devoit  pas  avoir  laiffé  paff 
fer  l’occaffon  de  la  fecourir ,  comme  il  devoit  faire  en  lui  tirant 
du  ventre  fon  enfant  deux  ou  trois  jours  devant  qu’elle  mourût  ; 
ce  qu’il  auroit  bien  pu  faire  en  fe  fervant  du  crochet ,  puifqu’il 
y  avoit  déjà  pour  lors  une  certitude  morale  de  la  mort  de  l’en- 
fant,  ainff  qu’il  paroiffbit  manifeffement  par  le  degré  de  la  cor¬ 
ruption  de  fon  corps  lorfqu’il  fut  tiré  du  ventre  de  la  mere  après 
fa  mort.  Les  parens  de  cette  femme  voyant  la  longeur  &  la  diffi¬ 
culté  de  fon  travail  firent  venir  pluffeurs  Médecins ,  qui  au  lieu  de 
la  faire  fecourir  par  quelqu’autre  Chirurgien  plus  habile  ,  fe  con¬ 
tentèrent  de  la  faire  faigner  pluffeurs  fois  du  bras,  &  même  dm 
pied  j  &:  de  lui  donner  inutilement  pluffeurs  remedes  que  l’on  pré- 
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tend  être  fpécihques  pour  faciliter  l’accouchement  ,  Se  de  lui 
faire  prendre  enfin  jufques  à  l’émétique  qui  acheva  de  la  réduire 
à  l’extrémité  de  la  vie ,  qu’elle  n’auroit  pas  perdue  comme  elle  fit 
fi  après  une  ou  deux  faignées  du  bras  feulement ,  au  lieu  de  tous 
ces  prétendus  remedes  qui  ne  lui  fervirent  que  d’empêchement , 
on  n’avoit  pas  négligé  de  lui  donner  le  plus  falutaire  ^  qui  étoit  de 
lui  tirer fon  enfant  du  ventre  deux  ou  trois  jours  auparavant ,  ain- 
fi  que  j’ai  dit  que  l’on  devoit  faire  néceffairement  pour  la  fauver. 


Observation  CDXXXL 

P  'une  femme  qui  accoucha  de  fon  fécond  enfant  très -heureufement  en 
une  heure  de  temps  :  le  premier  enfant  de  Laquelle  avoit  été  tué  mal* 
heureufement  par  un  imprudent  Chirurgien  qui  V avoit  tiré  du  ventre 
de  U  mere  avec  les  crochets ,  lorf qu’il  étoit  encore  vivant* 

LE  20  Avril  1 6S6 ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon  fé¬ 
cond  enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  vint  naturellement, 
&  dont  elle  accoucha  très-heureufement ,  n’ayant  pas  été  plus 
d’une  heure  en  travail  :  mais  cette  femme  avoit  paffé  tout  le 
temps  de  fa  grofTeffe  en  un  continuel  chagrin  ,  dans  l’appréhen- 
fion  qu’elle  avoit  d’être  aufîi  malheureufe  en  ce  fécond  accouche¬ 
ment  ,  qu’elle  avoit  été,  à  ce  qu’elle  me  dit ,  dans  fon  premier, 
par  la  grande  imprudence  d’un  Chirurgien  qui  lui  avoit  tiré  du 
ventre  fon  enfant  avec  des  crochets  ,  lorfqu’il  n’y  avoit  pas  en¬ 
core  vingt-quatre  heures  qu?elie  .étoit  en  travail.  Ce  pauvre  en¬ 
fant  après  avoir  eû  la  têtefracaffée  par  les  infcrumens  dont  ce  Chi¬ 
rurgien  s’étoitfervi  fansnécefîité  ,  avoit  encore  vécu  trois  heures 
entières  ,  jettant  des  cris  allez  forts,  par  lefquelsil  paroiffoit  fe 
plaindre  véritablement  de  fon  malheureux  fort.  Ce  pitoyable 
fpecfacle  accufoit  en  même  temps  cet  imprudent  Chirurgien 
d’avoir  ainfi  maffacré  par  fa  cruelle  opération  précipitée  cet  en¬ 
fant  ,  qui  vrai-femblablement  feroit  vçnu  naturellement  avec  la 
patience  ,  d’autant  que  la  mere  étoit  alors  une  jeune  femme  de 
dix-huit  ans  d’une  allez  bonne  conflitution  :  c’efl  pourquoi  l’ex- 
cufe  de  ce  Chirurgien  n’étoit  pas  recevable  ,  d’alleguer  que  cet 
enfant  qu’il  avoit  ainfi  tiré  avecfes  inflrumens ,  étant  refié-  la  tête 
au  paüage  depuis  cinq  ou  fix  heures  après  l’écoulement  de  les 
eaux  y  il  auroit  pû  en  y  demeurant ,  comme  il  le  craignoit ,  faire 
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périr  la  mere  ,  ainfi  qu’il  arrive  quelquefois  :  car  on  ne  doit  jamais 
entreprendre  de  tirer  un  enfant  de  la  forte  que  l’on  n’ait  aupara¬ 
vant  une  certitude  morale  de  fa  mort  au  ventre  de  fa  mere  ,  par 
tous  les  lignes  qui  le  peuvent  faire  connoître,  lefquels  ne  paroif- 
fent  ordinairement  en  ces  fortes  d’occafions  qu’après  le  deuxieme 
ou  le  troifiëme  jour  d’un  très-laborieux  travail  ;  l’expérience  nous 
ayant  même  fait  voir  des  enfans  qui  étoient  encore  vivans ,  quoi¬ 
qu’ils  euffent  demeurés  ainfî  plus  de  deux  jours  entiers  la  tête 
arrêtée  au  paffage  après  l’écoulement  de  leurs  eaux  ,  dont  les 
meres  n’ont  pas  laiffé  d’accoucher  enfin  heureufement  d’elles-mê- 
me  par  la  feule  opération  de  la  nature ,  aidée  delà  conduite  d’une 
fi rnple  Sagefemme ,  ou  de  celle  d’un  prudent  Chirurgien. 


Observation  CDXXXII. 

D'une  femme  qui  après  un  foupçon  de  grojfejfe  de  près  de  fx  mois  9 
vuida  un  faux  germe  qui  n  étoit  que  de  la  groffytr  d’un  œuf  de  pi¬ 
geon  f  ayant  eû  auparavant  une  petite  perte  de  fang  durant  trois, 
mois . 


LE  même  jour  20  Avril  1 686 ,  je  vis  une  femme  qui  après  un 
foupçon  de  grofTefTe  de  près  de  iix  mois  ,  venoit  de  vuider 
fans  aucun  accident  confidérable  *  un  faux  germe  d’une  conflffan- 
ce  fort  compaète  ,  qui  n’étoit  que  de  la  groffeur  d’un  œuf  de  pi¬ 
geon  ,  quoiqu’il  eût  fait  un  fi  long  féjour  dans  la  matrice.  Mais  il 
y  avoit  pour  lors  près  de  trois  mois  entiers  que  cette  femme  avoit 
de  temps  en  temps  quelque  petite  perte  de  fang  &  de  ferofités 
rouffâtres ,  qui  s’écouloient  feulement  de  quelque  petit  vaiffeau 
particulier  qui  s’étoit  ouvert,  fans  que  ce  petit  corps  étrange 
eût  été  entièrement  féparé  de  la  matrice ,  car  s’il  en- eût  été  tout- 
à-fait  détaché  dès  le  commencement  que  cette  perte  de  fang  avoit 
paru  ,  la  nature  l’auroit  dèflors  expulfé  ;  ayant  prefque  toujours 
coûtume  ,  environ  ce  temps-là  ,  qui  étoit  le  troifiéme  mois,  de 
tenter  à  fe  délivrer  de  ces  fortes  de  corps  étranges  que  l’on  appelle 
ordinairement  faux  germes  ,  quand  ils  font  petits  comme  étoit 
celui-ci ,.  &  Moles  quand  ils  excédent  leur  groffeur  la  plus  ordi- 
îiaire .  qui  eff  celle  d’un  petit  œuf  de  poule. 
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Observation  CDXXXIII. 

D  'une  femme  groffe  de  trois  mois  &  demi  qui  avorta,  étant  grièvement 

malade  d’une  fièvre  continué . 

LE  21  Avril  16S6 ,  je  vis  une  femme  groffe  de  trois  mois& 

,  demi,  grièvement  malade  depuis  dix  ou  douze  jours  d’une 
fièvre  continue  avec  redoublemens  &:  quelque  rêverie  ,  pour  rai- 
fondequoion  l’avoir  faitfaigner  huit  fois  du  bras  ;  &  comme  lorf- 
que  je  la  vis  en  ce  mauvais  état ,  elle  avoit  vuidé  tour  d’un  coup 
des  eaux  parla  matrice  ,  je  lui  prédis  qu’elle  avorteroit  dans  peu  , 
comme  il  lui  arriva  dès  le  lendemain  ,  après  quoi  fa  fièvre  étant 
encore  augmentée  ,  &  la  malade  ayant  une  fupprefïion  de  fes 
vuidanges ,  je  ne  laiffai  pas  de  lui  confeiller  de  fe  faire  faigner  du 
pied  ,  outre  routes  les  fréquentes  faignées  du  bras  qu’on  lui  avoir 
faites  avant  fon  avortement  ;  par  le  moyen  de  laquelle  faignée  du 
pied  ,  qui  fut  faite  à  la  fin  du  deuxième  jour  de  fon  avortement-, 
elle  fut  beaucoup  foulagée  ,  &  fe  porta  bien  enfuite ,  nonobstant 
la  grandeur  de  fa  maladie  ,  durant  laquelle  fa  poitrine  ne  s’étoitpas- 
engagée;  car  autrement  elle  feroit  morte  en  peu  de  jours,  com¬ 
me  il  arrive  ordinairement  à  toutes  celles  qui  ont  une  fluxion  de 
poitrine  avec  fièvre  continue  dans  le  temps  de  leur  avortement. 
Sij’euffe  été  appelle  dans  le  commencement  de  la  maladie  de 
cette  femme,  j’aurois  bien  confeillé  de  la  faigner  deux  ou  trois 
fois  feulement ,  mais  non  pas  de  lui  faire  huit  faignées  en  huit  oir 
dix  jours  de  temps  ,  comme  on  avoit  fait ,  lefquelles  trop  fré¬ 
quentes  faignées  contribuèrent  peut-être ,  à  ce  que  je  croi ,  autant 
•  que  fa  maladie ,  à  la  faire  avorter:  &  fi  l’on  m’objeéloit  que  cette' 
femme  ayant  été  déjà  trop  faignée,  comme  je  le  viens  de  dire ,  je 
nedevois  pas  la  faire  encore  faigner  du  pied  deux  jours  enfuite  de 
fon  avortement ,  je  répondrois  que  l’état  de  cette  même  femme 
étoit  bien  différent  de  celui  auquel  elle  étoit  étant  groffe  ;  car 
dans  l’état  de  groffeffe  fon  enfant  avoit  été  fruffré  de  fa  nourriture 
ordinaire  par  ces  trop  fréquentes  faignées ,  qui  quoiqu’elles  euf- 
fentà  la  vérité  bien  diminué  la  plénitude  des  vaiffeauxde  la  mere  , 
ne  fervoient  de  rien  après  fon  avortement ,  à  contribuer  à  l’éva¬ 
cuation  des  vuidanges  de  la  matrice ,  comme  ht  cette  faignée  du 
pied  que  jetai  fis  faire  fort  à  propos  ?  pour  fuppléer  &  remédier  à 
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la  fupprefîion  de  •  ces  humeurs  ,  qui  étant  entièrement  retenues  j 
n’auroient  pas  manqué  d’augmenter  la  maladie  ,  en  achevant  de 
corrompre  par  leur  mauvaise  qualité  le  refte  de  la  maiTe  du  fang. 


Observation  C  D  X  X  X  1  V. 

D  ’ une  femme  greffe  de  quatre  mois  &  demi  à  qui  un  jeune  Médecin, 
avoit  fort  mal  à  propos  ordonè  plufieurs  remedes  provocatifs  de 
U  avortement ,  dans  la  faujfe  croyance  qu'il  avo'u  que  fon  enfant 
fût  mort  en  fon  ventre , 

• 

LE  24  Avril  1 686,  je  vis  une  femme  groffe  de  quatre  mois 
&  demi  qui  avoit  été  fort  mal  à  propos  faignée  depuis  peu 
de  jours  quatre  rois  du  bras  &  une  fois  du  pied,  par  l’ordonnan¬ 
ce  d’un  jeune  Médecin  ;  pour  remedier ,  à  ce  qu’il  prétendoit ,  à 
des  foibleffes  accompagnées  de  grands  foupirs  ,  qui  ne  procé- 
doient  que  d’une  efpece  de  fuffocation  de  matrice  ,  &  quelque 
douleur  d’un  côté  du  ventre  ,  qui  avoit  été  précédée  d’un  effort 
que  cette  femme  avoit  fait:  &  comme  ce  Médecin  croyoitque 
fon  enfant  fût  mort  en  fon  vente ,  à  caufe  quelle  ne  le  fentoit 
point  remuer  manifeftement  depuis  quelques  jours,  &  qu’il  s’i- 
maginoit  que  ces  foibleffes  ne  venoient  que  de  cette  caufe  ,  il  lui 
avoit  fait  prendre  auffipar  la  bouche  ,  &  en  lavement ,  beaucoup 
de  remedes  provocatifs  de  l’avortement ,  qui  avoient  fort  travail¬ 
lé  la  malade  ,  à  laquelle  après  tout  cela  il  avoit  encore  ordonné 
une  fécondé  faignée  du  pied ,  que  le  Chirurgien  de  cette  femme 
ne  voulut  pas  faire  fans  avoir  mon  avis ,  qui  fut  qu’on  avoit  or¬ 
donné  fort  imprudement  tous  ces  remedes  à  la  malade  ,  qui  ne 
devoit  pas  avoir  été  faignée  du  pied ,  mais  feulement  une  fois  ou 
deux  tout  au  plus  du  bras  ,  &  qui  dans  l’état  oh  elle  étoit ,  lorf- 
que  je  la  vis  ,  11’avoit  befoin  que  du  feul  repos  pour  tout  remede  , 
par  le  moyen  duquel ,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ,  &  confer- 
va  fa  groffeffe  nonobflant  tous  ces  remedes  ordonnés  fi  mal  à 
propos* 
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Observation  CD  XXX  Y. 

De  r  accouchement  d'une  femme  greffe  de  deux  enfans  ,  dont  U  un  vint 
le  cul  devant  ,  l'autre préfentoit  le  genouiL 

LE  25  Avril  1686  ,  j’ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
vivans ,  &  allez  forts  ,  qui  avoient  chacun  leur  arrierefaix  fé- 
paré.  Le  premier  étoit  un  garçon  qui. vint  le  cul  devant  ;  &  l’au¬ 
tre  étoit  une  hile  qui  préfentoit  le  genouil  :  je  les  tirai  tous  deux 
par  les  pieds  ,  après  que  je  les  eus  dégagés  du  paffage.  La  mere 
n’étoit  groffe  que  de  huit  mois  &  demi ,  &  avoit  eu  durant  le  der¬ 
nier  mois  de  fa  groffeffe  les  jambes  fort  enflées,  comme  il  arrive 
ordinairement  aux  femmes  qui  font  greffes  de  plufieurs  enfans. 
Un  jour  devant  que  d’accoucher  elle  avoit  vuidé  toutes  les  eaux 
de  fon  premier  enfant,  fans  véritable  douleur;  &  comme  fou 
ventre  me  parut  bien  abaiffé  du  feul  côté  gauche  ,  le  droit  refiant 
fort  tuméfié ,  je  connus  manifeftement  qu’elie  étoit  groffe  de 
deux  enfans  ,  joint  aux  autres  figues  qui  le  dénotoient.  J’âi  fou- 
vent  remarqué  que  lorfqu’une  femme  eft  groffe  de  deux  enfans , 
l’un  des  enfans  étant  ordinairement  placé  dans  l’un  des  côtés  du 
du  ventre  de  la  mere  ,  &  l’autre  au  côté  oppofite ,  les  douleurs 
du  travail  du  premier  de  ces  enfans  font  fouvent  peu  efficaces ,  & 
très-fatigantes  pour  la  mere  ,  à  caufe  que  l’impulfion  de  ces  dou¬ 
leurs  11e  répondent  pas  pour  lors  directement  au  paffage ,  où  elles 
ne  tendent  qu’obliquement ,  ce  qui  prolonge  beaucoup  le  travail  ; 
&  encore  d’autant  plus  fi  ces  enfans  font  en  mauvaife  fituation  , 
comme  étoient  ceux  de  cette  femme ,  dont  je  viens  de  rapporter 
l’exemple  ;  ce  qui  ht  qu’elle  ne  fut  en  état  d’accoucher  de  fes  deux 
enfans  qu’un  jour  après  l’écoulement  des  eaux  de  fon  premier 
enfant. 


Observation  CDXXXVI. 

De  V accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  les  pieds  ? 
laquelle  eut  Une  très- grande  perte  de  fang  après  être  accouchée . 

LE  29  Avril  1686,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  hile  qui 
préfentoit  les  pieds  ;  mais  quoique  le  travail  de  cette  femme 
n’eût  pas  été  aucunement  violent  ?  ni  pour  la  mere  ?  ni  pour  i’en- 
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tant ,  elle  eut  après  être  accouchée  une  fi  grande  perte  de  fang  , 
fui  vie  de  plufieurs  foibleffes  &  de  vomifiemens  réitérés  durant 
trois  heures  ,  qu’elle  en  fut  prête  d’expirer;  mais  quelques  heures 
enfuite  elle  fe  porta  bien.  Un  Médecin  des  plus  fameux  la 
voyant  en  cet  état ,  confeilla  de  la  faigner  du  bras ,  prétendant 
arrêter  cette  perte  de  fang  furabondante  ,  par  la  diverfion  qu’en 
pourroit  faire  cette  faignée  ;  mais  j’empêchai  que  fon  confeil  fût 
fuivi  :  car  il  eft  à  noter  que  quoique  la  faignée  loit  bonne  pour 
préferver  de  la  perte  de  fang  qui  n’eft  pas  encore  arrivée ,  & 
qu’elle  puiffe  convenir  pour  faire  divertion  de  celle  qui  eft  petite  r 
ou  médiocre  ,  elle  eft  pernicieufe  en  celle  qui  eft  exceiïive ,  com¬ 
me  étoit  celle  de  cette  femme  ,  qui  auroit  pû  fuccomber ,  ft  dans 
l’extrême  foiblefte  où  elle  étoit,  on  lui  eût  encore  tiré  deux  pa¬ 
lettes  de  fang  du  bras ,  comme  ce  Médecin  prétendoit* 


Observation  CDXXXVIL 

D'une  femme  qui  ayant  été  purgée  mal-à-propos  ,  eut  une  fluxion  de 
poitrine  &  un  crachement  de  fang ,  qui  l'ayant  rendue  phtifique  ,  la 
fit  mourir  fix  femaines  après  être  accouchée  au  terme  de  huit  mois * 

LE  Ier  May  1 686  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  mâle 
au  terme  de  huit  mois  de  fa  groflefte ,  qui  avoit  eu  aupara¬ 
vant  durant  quinze  jours  une  fièvre  continue  avec  redoublemens  ? 
pour  laquelle  fes  Médecins  l’avoient  fait  faigner  jufques  à  fept 
fois  du  bras  ,  &  l’avoient  purgée  enfuite  très-mal-à-propos  con¬ 
tre  mon  fentiment ,  qui  étoit  de  la  laifter  en  repos  après  toutes 
ces  faignées ,  vû  la  délicatefle  de  fa  poitrine  ,  qui  me  paroiffoit 
pour  lors  trop  échauffée  pour  la  purger.  Mais  cette  purgation 
ainfi  donnée  à  cette  femme  à  contre-temps  ,  lui  fit  venir  une 
fluxion  de  poitrine  avec  grande  toux  &  crachement  du  fang ,  pour 
raifon  de  quoi  bien  qu’elle  eût  été  déjà  que  trop  faignée  ,  avant 
la  purgation  qu’elle  avoit  prife  ,  je  la  fis  faigner  encore  deux  autres 
fois  du  bras ,  y  étant  obligé  pour  lors ,  à  caufe  de  l’extrême  danger 
où  fon  crachement  de  fang  la  mettoit ,  dont  elle  reçut  un  peu 
de  foulagement  aufïï-bien  que  de  fa  toux  ,  qui  ayant  néanmoins 
continué  à  la  travailler  ,  la  fit  enfin  accoucher  quelques  jours 
enfuite ,  ainfi  que  j’ai  dit  ,  au  terme  de  huit  mois ,  d’un  enfant 
qui  étoit  aiïèz  foible  ,  tant  à  raifon  de  la  maladie  de  fa  mere ,  que. 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies . 


pour  fa  naiflance  prématurée  d’un  mois  entier.  Cet  exemple  me 
fit  manifestement  connoître  ,  auffi-bien  que  beaucoup  d’autres 
Semblables  que  j’ai  vûs ,  l’ignorance  de  certains  Médecins,  qui 
au  lieu  de  commettre  quelquefois  les  choies  à  la  nature,  comme 
ils  devroient  faire  ,  la  font  fouvent  fuccomber  par  des  remedes 
ordonnés  mal-à-propos  ,  comme  il  arriva  à  cette  femme  ,  qui 
mourut  phtilique  fix  femaines  après  être  ainfi  accouchée  $  ayant 
encore  été  témérairement  purgée  contre  mon  Sentiment ,  par  le 
confeilde  ces  mêmes  Médecins  quelques  jours  auparavant ,  pré¬ 
textant  qu’il  la  falloit  purger  alors  ,  devant  quelle  ufât  du  lait 
d’âneffe  que  je  lui  avois  confeillé:  mais  cette  derniere  purgation 
ayant  renouvellé  Sa  fluxion  de  poitrine,  &  Son  crachement  de 
Sang ,  acheva  de  la  faire  mourir ,  comme  je  l’avois  bien  prédit  à 
Son  mari ,  qui  eut  un  très-Senfible  regret  de  n’avoir  pas  Suivi  moii 
conSeil ,  qui  effc  de  ne  jamais  purger  les  perSonnes  qui  ont  un 
crachement  de  Sang ,  ou  la  poitrine  échauffée  ,  leSquelles  n’ont 
beSoin  pour  tout  remede,que  d’un  bon  régime  de  vivre  ,  &  d’a- 
limens  doux  &  tempérés  ,  comme  eff  le  lait ,  dont  on  peut  uSer 
avec  toute  Seureté  Sans  Se  purger  en  ces  occafions ,  oh  tous  les 
médicamens  purgatifs ,  quelque  légers  qu’ils  Soient ,  Sont  toûjours 
très-pernicieux. 


Observation  CDXXXVIII. 

D  ' une  femme  qui  ayant  une  très-grande  perte  de  fang  avec  convulfon  , 
mourut  pour  n  avoir  pas  été  fecourue  ajjeq  promptement 

par  F  accouchement* 

LE  5  May  i<586,  j’ai  accouché  une  femme  qui  avoit  depuis 
douze  heures  une  perte  de  Sang  fi  exceffive  ,  qu’après  être 
tombée  plusieurs  fois  en  de  grandes  Soiblefles ,  elle  fut  Surprife  de 
convulfion;  ce  qui  me  fit  defefpérer  de  la  réufTite  de  l’opération 
qui  lui  fut  inutile ,  pour  avoir  été  mal-à-propos  différée  durant 
fix  heures ,  par  le  confeil  d’un  Chirurgien  de  mes  Confrères  qui 
fit  inutilement  efperer  que  cette  femme  pou  rroit  accoucher  d’elle- 
même  ,  Sans  qu’on  fut  obligé  d'accélérer  l’opération.  Mais  cette 
grande  perte  de  Sang  &  tous  les  accidens  qui  l’accompagnoient , 
qui  avoient  toûjours  continué  d’augmenter  durant  ce  long  délai 
de  Six  heures,  rendirent  cette  eSperance  vaine  $  après  quoi  j’en- 
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trepris  enfin  d’accoucher  cette  femme  en  l’extrémité  où  elle 
étoit  .  pour  fatisfaire  aux  infiantes  prières  de  tous  les  afnfians  , 
&  lui  tirai  du  ventre  un  très-gros  entant  mort  depuis  deux  jours  , 
ainfi  qu’il  me  parut  par  fa  corruption  ,  &  par  celle  de  fon  ar- 
rierefaix  qui  lé  préfentoit  le  premier ,  avec  le  genouil  de  l’enfant 
à  l’orifice  interne  de  la  matrice ,  qui  nonobstant  cette  grande 
perte  de  fan  g  ,  &  les  grandes  foibleffes  de  la  mere  ,  étoit 
toujours  demeuré  allez  ferré  ,  &  fort  épais  &  dur  ,,  &r  non  pas 
mince  &  laxe  ,  comme  il  eft  fouvent  dans  ces  occafions  ; 
laquelle  mauvaife  difpofition  de  l’orifice  interne  ,  jointe  à  ce 
qu’on  me  dit  que  la  malade  s’étoit  blefiée  ,  en  tombant  par  deux 
fois  quelques  jours  auparavant  ,  me  fit  croire  &  prédire  avant 
que  de  l’accoucher  ,  qu’elle  mourroit  ,  comme  il  arriva  deux 
heures  après  que  je  l’eus  ainfi  délivrée  de  cet  enfant  mort. 
Il  y  auroit  néanmoins  eu  quelque  efperance  de  la  pouvoir  fauver, 
fi  mon  confrère  avoit  été  de  mon  avis,  qui  étoit  de  l’accou¬ 
cher  fix  heures  plutôt  que  je  ne  fis ,  durant  tout  lequel  temps 
la  perte  de  fang  ayant  toujours  continué  d’augmenter  comme 
j’ai  dit  ,  fut  caufe  que  l’opération  quoique  bien  faite  lui  fut  inu¬ 
tile. 


Observation  CD  XXXIX. 

De  l  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  étoit  fain  &  rohujle  > 
quoique  la  mere  fût  très-valétudinaire ,  &  quelle  eût  craché 
par  plufieur s  fois  du  fang  durant  fa  grojfeffe, 

IE  10  May  1 686  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  garçon  qui 
_j  vint  naturellement,  &  qui  étoit  très-fain  &  robnfie,  non- 
obflant  l’extrême  délicatefié  de  la  mere ,  qui  étant  très- valétu¬ 
dinaire  ,  avoit  craché  par  plusieurs  fois  du  fàng  durant  fa  grofi- 
fefî’e  ;  le  même  accident  lui  étant  encore  arrivé  cinq  ou  fix  heu-  x 
res  après  être  accouchée  ;  les  grands  cris  excités  par  les  dou¬ 
leurs  de  l’accouchement  ayant  beaucoup  contribué  à  cette  réci¬ 
divé  ,  nonobflant  que  je  l’eufTe  fait  faigner  du  bras ,  pour  i’en  pré- 
erver  ,  dès  le  commencement  de  fon  travail.  Cependant  elle 
n  e  laifia  pas  de  fe  porter  allez  bien  enfuite  ;  à  quoi  contribua 
beaucoup  1  ufage  du  lait  de  vache  que  je  lui  confeilîai  de  conti¬ 
nuer  durant  deux  mois  ?  après  le  quinzième  jour  de  fon  accou- 
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chement.  Il  faut  remarquer  que  quoique  l’enfant  fe  nourrifîé  du 
fang  de  la  mere  ,  &  qu’il  vive  ainii  de  fa  fubffance  durant  qu’il  eff 
en  fon  ventre  ,  il  a  néanmoins  en  foi  un  principe  de  vie  particulier, 
qui  purifie  fouvent  la  mauvaife  nourriture  qu’il  en  peut  recevoir, 
en  la  convertiffant  en  fa  propre  fubffance  ,  comme  nous  voyons 
que  la  greffe  d’un  arbre  rectifie  &  adoucit  l’aufférité  de  la  fève 
du  plant  fauvage  fur  lequel  elle  eff  entée.  C’eff  ce  qui  fait  que 
l’on  voit  allez  fouvent  des  enfans  fort  fains ,  naître  d’une  mere 
infirme  ,  comme  étoit  celle  dont  je  viens  de  rapporter  l’e¬ 
xemple. 


Observation  CDXL. 

D  ’ une  femme  à  qui  V  arriéré  faix  étant  reflé  dans  la  matrice  ,  après 
être  avortée  d'un  enfant  de  trois  mois  ,  n  en  fut  expuljé 

quen  fuppuradon . 

LE  28  May  1 606  ,  j’ai  vu  une  femme  qui  venoit  d’avorter 
i  d’un  enfant  de  trois  mois ,  après  avoir  eu  quelque  écoulement 
de  ferofités  rouffâtres  durant  un  mois ,  qui  eff  le  ligne  avant-cou¬ 
reur  le  plus  ordinaire  des  avortemens.  Mais  comme  la  matrice 
n’étoit  ouverte  qu’à  la  proportion  du  corps  de  l’enfant  qui  étoit 
très-petit  ,  l’arrierefaix  qui  étoit  beaucoup  plus  gros  relia  au  de¬ 
dans  ;  &  comme  il  eût  fallu  faire  trop  de  violence  pour  le  tirer 
avec  la  main  ,  l’orifice  de  fa  matrice  étant  fermé ,  tk  que  cette 
femme  n’avoit  aucun  accident  preffant ,  je  jugeai  qu’il  étoit  plus 
fur  d’en  commettre  l’expulfion  à  la  nature  qui  s’en  délivra  d’elle- 
même  dans  la  fuite  ,  par  le  moien  de  la  fuppuration  de  cet  arriere- 
faix ,  qui  fe  fondit  ainii  peu  à  peu  ,  fans  qu’il  en  parût  aucun  autre 
excrétion  que  la  purulente  ,  qui  a  coûtume  de  fucceder  à  la  réten¬ 
tion  de  ces  fortes  de  corps  étranges ,  &  de  durer  jufques  à  ce  que 
leur  fuppuration  étant  entièrement  achevée  ,  les  vuidanges  de  la 
matrice  commencent  à  paroître  pures ,  &  à  n’avoir  plus  d’in- 
feélion  que  ces  excrétions  purulentes  ont  ordinairemnt  -,  pour 
lefquelles  on  eff  obligé  de  faire  tous  les  jours  des  injeéffons  dans 
la  matrice  ,  afin  que  cette  partie  ne  reçoive  pas  une  mauvaife 
imprefîion  ,  par  le  trop  long  féjourde  ces  matières  corrompues. 
Cette  femme  s’étant  fervie  de  pareilles  injeéfions  durant  dix  ou 
douze  jours ,  comme  je  lui  avois  confeilié  ,  poiy  laver  &  nettoyer 
la  fuppuration  de  fon  arrierefaix  retenu ,  fe  porta  bien  dans  la  fuite* 
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Observation  CDXLI. 

D  'une  femme  qui  après  être  accouchée  ajjeq  heureufement ,  eut  un  flux 
de  ventre  durant  deux  mois ,  qui  lui  caufoit  de  grandes  douleurs 
vers  la  région  de  la  matrice . 

LE  5  Juin  1686,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  huit 
jours  affez  heureufement ,  à  ce  quelle  me  dit,  laquelle  avoit 
de  très-grandes  douleurs  de  ventre  avec  tendon  allez  confidéra- 
ble ,  principalement  vers  la  région  de  la  matrice  ,  à  caufe  de  la 
grande  agitation  que  cette  partie  recevoit  d’un  flux  de  ventre  $ 
qui  étoit  arrivé  à  cette  femme  le  lendemain  qu’elle  fut  accouchée  , 
lefquels  douleurs  lui  continuèrent  durant  plus  de  deux  mois ,  à 
quoi  contribua  beaucoup  fon  Médecin ,  qui  au  lieu  de  lui  faire 
ufer  du  lait  de  vache  ,  comme  je  lui  avois  confeillé  ,  la  purgeoit 
très-fouvent  ;  de  forte  que  par  les  frequentes  médecines  qu’il  lui 
faifoient  prendre  ,  il  irritoit  continuellement  fes  douleurs  de  ventre 
au  lieu  de  les  appaifer ,  comme  il  le  prétendoit  vainement  :  parce 
que  ces  fréquens  purgatifs  excitoient  toûjours  quelque  nouvel¬ 
le  fluxion  fur  la  matrice.  Mais  il  arriva  enfin  par  bonheur  pour 
cette  femme,  que  fon  Médecin  étant  tombé  lui  même  malade ,  & 
que  ne  la  voyant  plus  pour  ce  fujet,  elle  commença  de  fe  mieux 
porter ,  aufîi-tôt  qu’elle  eût  celle  par  mon  confeil  l’ufage  de  toutes 
ces  médecines  ;  au  lieu  de  quoi  je  lui  fis  prendre  du  lait  durant 
douze  ou  quinze  jours,  qui  contribua  beaucoup  à  la  rétablir  en 
bonne  fanté:  car  il  faut  remarquer  que  tous  les  purgatifs  ,  quelque 
doux  &  bénins  qu’ils  puiffent  être ,  ne  conviennent  jamais  aux  fem¬ 
mes  qui  ont  la  matrice  douloureufe  ,  ou  en  fluxion  ;  parce  que 
l’agitation  qu’ils  caufent  à  cette  partie  dans  leur  opération ,  aug¬ 
mente  encore  la  fluxion  &:  la  douleur  dont  elle  étoit  déjà  travaillée. 


Observation  CDXLI  I. 


D  ’ une  femme  qui  étoit  flérile  à  caufe  de  la  petiteffe  de  U  orifice  interne  dç 

fa  matrice . 


LE  1 1  Juin  1686  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-huit  ans 
ou  environ,  ftérile  depuis  fix  ans  quelle  étoit  mariée,  la- 
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qu’elle  étant  fort  incommodée  depuis  quatre  ans  de  fleurs  blan¬ 
ches  ,  à  ce  qu’elle  difoit ,  &  craignant  d’avoir  un  ulcéré  en  la  ma¬ 
trice  me  pria  de  l’examiner  ;  ce  qu’ayant  fait ,  je  ne  lui  trouvai 
aucun  ulcéré  en  fa  matrice  ,  dont  l’orifice  interne  étoit  fort  menu 
&  figuré  comme  le  bout  d’un  fufeauj  &  je  reconnus  que  l’excré¬ 
tion  de  ces  prétendues  fleurs  blanches  ne  procédoit  que  d’une  viel¬ 
le  gonorrhée ,  que  fon  mari  lui  avoit  communiquée.  Mais  la  fté- 
rilité  de  cette  femme  me  parut  procéder  de  deux  caufes  :  la  pre¬ 
mière  &  principale  étoit,  à  ce  que  je  croi ,  la  difpofîtion  natu¬ 
relle  de  l’orifice  interne  de  fa  matrice  ,  qui  étant  comme  j’ai  dit , 
trop  menu  &  femblable  en  figure  au  bout  d’un  fufeau  ,  ne  pou¬ 
vant  pas  s’ouvrir  affez  pour  bien  recevoir  la  femence  de  l’homme  : 
&:  la  fécondé  qui  n’étoit  qu’accidentelle ,  étoit  que  l’excrétion 
continuelle  de  la  matière  de  cette  gonorrhée  ,  que  cette  femme 
fouffiroit  depuis  quatre  ans ,  déroboit  celle  quiauroit  dû  engendrer 
en  elle  une  femence  prolifique. 


Observation  C  D  X  L  1 1 1. 

D  ' une  femme  qui  étoit  avortée  cCun  enfant  de  fx  mois  &  demi,  mon 
en  fon  ventre  par  la  dïfpoftion  fcyrrhcufe  de  fon  arriéré  faix ,  ayant 
déjà  eu  auparavant  cinq  autres  avortemens  confécutifs  pour  la 
même  caufe. 

LE  20  Juin  1 6S6 ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée  le  jour 
précèdent  d’un  enfant  de  fix  mois  &  demi  ^  mort  en  fon 
ventre  fans  aucune  caufe  manifefte ,  depuis  cinq  ou  fi  jours  qu’il 
y  avoit  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer.  Mais  comme  fon  ar¬ 
riéré  faix  étoit  d’une  fubflance  toute  fcyrrheufe  ,  &  que  cette  fem¬ 
me  qui  étoit  d’un  temperamment  fort  attrabilaire  ,  avoit  déjà  eu 
cinq  autres  avortemens  confécutifs  avant  ce  dernier ,  depuis  le 
terme  de  quatre  ou  cinq  mois  jufques  à  celui  de  fix  ou  fept  mois  , 
je  crûs  que  cette  mauvaife  difpofition  fcyrrheufe  de  fon  arriere- 
faix,  qui  avoit  paru  femblable  en  tous  fes  autres  précédens  avor¬ 
temens  ,  &  qui  procédoit  de  fon  temperamment  trop  attrabilaire  * 
avoit  été  la  véritable  caufe  de  la  mort  de  fes  enfans  en  fon  ventre  , 
&  de  tous  les  avortemens  qu’elle  avoit ainfi  eus  ,  à  des  termes  déjà 
affez  avancés  de  fa  groffeffe  :  parce  que  cette  même  difpofition 
fcyrrheufe  de  l’arrierefaix  faifant  une  grande  obftruéiion  dans-  tou¬ 
te  fa  fubflance étoit  caufe  que  l’enfant  n’en  pouvant  tirer  pour? 


^  68  Objery citions  fur  la  grojjejje  &  V accouchement 

lors  une  convenable,  &  aufii  fuffifante  nourriture  qu’il  avoit  be- 
foin ,  ne  venoit  par  ce  défaut  à  être  privé  de  la  vie.  Pour  remé¬ 
dier  à  ce  malheureux  accident  qui  étoit  arrivé  tant  de  fois  à  cette 
femme,  je  lui  confeillai  pour  humeêfer  Ôe  tempérer  l’extrême 
féchereffe  &  la  trop  grande  chaleur  de  fon  tempérament  attrabi- 
laire ,  de  fe  baigner  durant  quelque  temps ,  devant  que  de  deve¬ 
nir  groffe  ;  &  d’ufer  fréquemment  du  lait  d ’ânefîe  dans  le  temps 
même  de  fa  grofîefle  ,  &  d’un  régime  de  vivre  tempéré  qui  la  pût 
fuffifamment  humeéler  ,  &  de  s ’abftenir  entièrement  de  l’ulage 
du  vin  ,  &  même  du  coït ,  lorfqu’elle  feroit  certaine  d’être  grofie,* 
afin  que  contribuant  par  ce  régime  ,  autant  qu’il  étoit  poiiible  , 
à  reélifier  fon  tempérament  trop  attrabilaire  ,  elle  pût  dans  la 
fuite  porter  jufquesà  terme  les  enfans  qu’elle  concevroit  ,  fans 
en  avorter  ainli  qu’elle  avoit  malheureufement  fait  de  tous  ceux 
qu’elle  avoit  eus. 


Observation  CDXLÎV. 

De  l'heureux  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  un  flux  de  ventrô 
depuis  un  mois  &  demi  ,  qui  cejfa  dès  Le  lendemain 
qu  die  fut  accouchée . 

E  15  Juillet  1 686,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
I  j  mâle  qui  fe  portoit  affez  bien ,  quoiqu’elle  fut  pour  lors 
extrêmement  foible  &  toute  émaciée ,  à  caufe  d’un  flux  de  ventre 
continuel  qu’elle  avoit  depuis  un  mois  &  demi,  qui  joint  à  l’ex¬ 
trême  maigreur  naturelle  de  cette  femme ,  l’avoit  rendue  prefi 
que  étique.  Elle  fe  porta  néanmoins  allez  bien  dans  la  fuite; 
l’ufage  du  lait  de  vache  que  je  lui  confeillai  quinze  jours  après 
fon  accouchement  ,  ayant  beaucoup  contribué  au  parfait  réta- 
biiflement  de  fa  fanté  ;  joint  à  ce  que  fon  flux  de  ventre  étoit 
cefle  dès  le  lendemain  qu’elle  fut  accouchée ,  comme  il  arrive 
à  beaucoup  de  femmes,  qui  après  avoir  été  très-incommodées 
de  cette  maladie  dans  le  temps  de  leur  grofleffe  ,  n’en  guérilfent 
afiez  fouvent  qu’après  être  accouchées  ,  leur  eflomac  faifant 
peur  lors  bien  mieux  la  digefiion  des  alimens  qu’il  n’avoit  coû- 
tume  de  faire  durant  la  grofiefie.  Dix  jours  enfuite  j’accouchai 
encore  une  autre  femme  d’une  fille  qui  fe  portoit  alfez  bien , 
quoique  la  mere  eût  eu  aufii  un  flux  de  ventre  depuis  deux 

mois 
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mois  8r  demi ,  qui  cefia  de  foi-même  deux  jours  après  quelle  fut 
accouchée.  Mais  ii  faut  remarquer  que  le  flux  de  ventre  de  ces 
deux  femmes  n’étoit  point  dyfTentérique  ;  car  s’il  eût  été  de  cette 
nature ,  elles  auroient  couru  grand  rifque  de  la  vie  ;  ces  fortes  de. 
flux  de  ventre  faifant  ordinairement  mourir  la  plûpart  des  femmes 
qui  en  font  travaillées  dans  le  temps  de  leur  accouchement. 


Observation  CDXLV. 

De  V  accouchement  (Tune  femme  dont  U  enfant  qui  était  très-gros  , 
étoit  mort  en  fon ventre  depuis  vingt  jours. 

i 

LE  21  Juillet  1 686  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  qu’elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  vingt  jours 
qu’il  y  avoit  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer,  après  l’avoir 
fenti  auparavant  s’agiter  fort  extraordinairement  durant  un  jour: 
mais  au  lieu  des  mouvemens  ordinaires  de  fon  enfant ,  elle  fentoit 
feulement  de  certains  fcmlevemens  dans  fon  ventre  ,  qui  procé- 
doient,  ainfî  que  je  croi,  d’un  certain  bouillonnement  des  hu¬ 
meurs  &  des  eaux  qui  font  avec  l’enfant  dans  la  matrice,  lefquel- 
les  venant ,  en  ces  occafions*  à  fe  raréfier  par  une  efpece  de  fer¬ 
mentation  corruptive  ,  font  pour  lors ,  de  temps  en  temps ,  cer¬ 
tains  foulevemens  du  ventre  de  la  femme ,  comme  fi  elle  fentoit, 
pour  ainfî  dire ,  le  dos  d’un  chat  s’élever  tout  d’un  coup  ,  &  s’a- 
bailler  incontinent  après  :  elle  avoit  outre  cela  un  flétriffement 
des  mammelles  ,  mauvais  goût  à  la  bouche ,  pefanteur  &  froideur» 
du  ventre ,  &  autres  lignes  qui  dénotoient  manifeftement  que  fon 
enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  ;  &  après  avoir  eu  le  ventre  ,  les 
pieds,  &  les  cuiffes  extraordinairement  enflées,  toutes  ces  parties 
s’étoient  defenllées  de  jour  en  jour ,  jufques  au  temps  que  je  l’ac¬ 
couchai  :  parce  que  le  fang  &  les  autres  humeurs  qui  étoient  defti- 
nés  pour  la  nourriture  de  fon  enfant ,  lorfqu’il  étoit  vivant ,  ne  le 
portant  plus  vers  la  matrice  à  l’ordinaire  d’abord  qu’il  fut  mort , 
les  eaux  qui  étoient  avec  l’enfant  diminuèrent  beaucoup  en  s’ex¬ 
halant  peu^à  peu  ,  au  lieu  de  s’accumuler  comme  elles  faifoient 
auparavant.  Ce  gros  enfant  mort  dont  je  délivrai  heureufement 
cette  femme ,  étoit  li  corrompu  ,  que  fa  tête  qui  en  étoit  devenue 
toute  molalfe  ,  ne  put  pas  rendre  le  paffage  fuffifant  pour  la  fortie 
des  épaules  qui  étoient  fort  larges  $  ce  qui  fit  que  l’enfant  demeu- 
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rant  ainfi  retenu  au  pafTage  par  les  épaules  trop  grottes ,  je  fus 
obligé  de  gliffer  mes  doigts  fous  les  aiflëlles  pour  faciliter  i’extra- 
élion  que  j’en  lis.  Cette  femme  fe  porta  très-bien  auffi-tôt  que  je 
l’eus  ainli  accouchée ,  nonobllant  le  très-mauvais  état  où  elle 
étoit  depuis  tout  le  temps  que  fon  enfant  étoif  mort  en  fon  ven¬ 
tre,  durant  lequel  temps  elleavoit  été  fort  incommodée  de  lièvre 
continue  avec  des  redoublemens ,  &  des  fréquentes  fuffocations 
accompagnées  de  grandes  foibleffes ,  caufées  par  la  malignité  des 
vapeurs  qui  venoient  par  la  corruption  de  l’enfant. 


Observation  CDXLVI. 

De  r accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  Jung . 

LE  24  Juillet  1686,  j’ai  accouché  une  femme  grotte  de  fept 
mois  &  demi,  qui  étoit  en  une  très- grande  perte  de  fang, 
qui  lui  étoit  arrivée  pour  s’être  trop  fatiguée  quelques  jours  aupa¬ 
ravant  à  faire  deux  ou  trois  lieues  de  chemin  à  pied  ;  &  comme 
cette  perte  venoit  du  détachement  de  fon  arrierefaix  ,  je  fus  obli¬ 
gé  de  retourner  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  afin  d’ac¬ 
célérer  fon  accouchement  ,  comme  il  étoit  neceffaire  de  faire 
promptement  à  caufe  de  la  grandeur  de  la  perte  de  fang  ,  fans 
lequel  feeours ,  qui  lui  fut  falutaire ,  &  à  fon  enfant  que  je  tirai 
vivant ,  ils  auroient  très-certainement  péri  tous  deux  avant  peu 
d’heures.  Je  remarquai  en  cette  femme  ce  que  j’avois  déjà  bien 
oblervé  en  beaucoup  d’autres  ;  qui  ett  ,  qu’entre  les  femmes  qui 
ont  de  ces  fortes  de  grandes  pertes  de  fang ,  celles  dont  l’orifice 
interne  de  la  matrice  paroît  d’une  fubllance  mince  ,  molle ,  & 
égale  ,  réchappent  d’autant  plus  facilement  que  toutes  ces  bonnes 
difpofitfons  s’y  rencontrent  $  &  qu’au  contraire  celles  qui  ont  ce 
même  orifice  d’une  fubttance  épaitte  ,  dure  &  inégale  ,  meurent 
d’autant  plutôt  qu’on  y  trouve  ces  mauvaifes  difpofitions ,  qui 
rendent  toujours  l’opération  plus  laborieufe  ?  &  beaucoup  plus 
dangereufe  dans  la  fuite. 
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Observation  CDXLVII. 

De  V accouchement  Dune  femme  dont  V enfant  prêfentoit  V épaule  9 
la  mere  Gutre  cela  ayant  une  perte  de  fan  g. 

LE  6  Août  1(380  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  mâle 
qui  prêfentoit  i’épaule,  que  fa  Sagefemme  Croyoit  être  le  cul 
de  l’enfant,  depuis  douze  heures  qu’elle  entretenoit  cette  femme 
d’efpérance  vaine  de  l’accouchement;  la  partie  charnuë  du  haut 
de  l’épaule  de  l’enfant  faifant  une  rondeur  molaffe  ,  ainfi  que  fi 
c’eût  été  une  de  fes  feffes  qui  fe  fût  préfentée  au  paflage.  Mais 
comme  cet  enfant  ne  pouvoit  pas  venir  en  cette  mauvaife  pofture, 
&T  que  la  mere  avoit  fait  beaucoup  d’efforts  inutiles  pour  accou¬ 
cher  ,  il  lui  étoit  arrivé  une  perte  de  fang ,  qui  augmentant  confi- 
derabiement ,  alloit  la  mettre  en  grand  danger  de  la  vie,  fi  je  ne 
l’euffe  promptement  accouchée  ,  comme  je  fis  en  retournant  fon 
enfant  par  les  pieds  ,  lequel  je  tirai  vivant ,  &  fe  porta  bien  enfuite, 
Si  la  mereauffr ,  qui  reconnut  pour  lors  manifeffement  qu’elle  & 
fon  enfant  avoient  eu  grand  befoin  du  falutaire  fecours  que  je  leur 
donnai  très-heureufement  dans  cette  urgente  nécefiité. 


Observation  CDXLVII  I. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  qui  venoit  le  cul  devant , 

avoit  un  prodigieux  exomphale. 

LE  7  Août  1 686,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fept  mois  &  demi,  qui  avoit  un  prodigieux  exomphale ;  le 
cordon  de  fon  nombril  étant  fi  extraordinairement  dilaté  ,  que 
tous  les  inteflins  grêles  de  l’enfant  étoient  contenus  dedans  cette 
partie,  qui  faifoit  une  poche  près  du  nombril  de  la  groffeur  d’un 
gros  œuf  de  poule.  Cet  enfant  venoit  le  cul  devant  ;  une  furieufe 
chûte  que  la  mere  avoit  faite  ,  dans  laquelle  elle  s’étoit  rompu  le 
bras  gauche ,  ayant  beaucoup  contribué  à  lui  faire  prendre  cette 
mauvaife  fituation.  Je  le  tirai  vivant  ;  mais  ce  monftrueux  Exom¬ 
phale  le  fit  mourir  peu  de  jours  après  fa  naiffance.  L’étranglement 
qui  étoit  en  cette  groffe  tumeur  étoit  fi  ferré  vers  le  nombril , 
qu’ayant  fait  une  ouverture  à  cette  poche  qui  renfermoit  les  in- 


v 


^7 2  Oofervations fur  la  groffjfe  &  V accouchement 

teftins ,  il  me  fut  impoffible  de  les  réduire  dans  le  ventre  ;  &  com¬ 
me  cet  enfant  étoit  par  trop  foible ,  tant  à  caufe  de  cette  indif* 
polition  extraordinaire  ,  qu’à  caufe  de  fa  naiffance  prématurée  de 
fix  femaines  entières,  je  ne  jugeai  pas  à  propos  de  dilater  foa 
nombril  vers  le  ventre ,  comme  il  auroit  été  néceffaire  de  faire  , 
û  les  forces  de  l’enfant  euffent  pû  le  permettre  ,  c’eft  pourquoi  je 
me  contentai  feulement  de  lier  ce  cordon  au-defïus  de  cette  gref¬ 
fe  poche  dans  laquelle  les  inteftins  étoient  contenus.  L’on  pouvoit 
douter  li  cette  énorme  dilatation  du  cordon  du  nombril  de  cet 
enfant  étoit  un  effet  de  la  violente  chute  que  la  mere  avoit  faite 
deux  jours  auparavant  5  mais  il  me  parut  par  la  difpofition  de  cet¬ 
te  tumeur  ,  qüe  ce  vice  de  conformation  avoit  eu  une  caufe  plus 
ancienne. 


Observation  CDXLIX. 

Du  laborieux  accouchement  d’une  femme  à  qui  il  fallut  tirer  du  ventre y 
par  le  moyen  du  crochet , fon  enfant  qui  étoit  mort . 

LE  10  Août  1686 ,  j’ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant,  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un  jour,  ainfi 
qu’il  me  parut  par  plufieurs  figues  qui  le  denotoient  ,  &  par  le 
commencement  de  corruption  qui  étoit  déjà  vifible  au  corps  de 
cet  enfant ,  dont  la  tête  étoit  demeurée ,  à  caufe  de  fa  groffeur , 
au  paffage  durant  plus  de  deux  jours  entiers  après  .l’écouIemenÊ 
de  fes  eaux  ;  &  comme  la  mere  étoit  une  petite  femme  fort  graffe 
âgée  de  plus  de  trente  ans ,  &  qu’elle  étoit  extrêmement  fatiguée 
d’un  travail  fort  laborieux  depuis  trois  jours  ,  &  qu’il  n’y  avoit  pas 
lieu  de  pouvoir  efpérer  quelle  accouchât  d elle-même  ,  je  fus 
obligé  pour  lui  fauver  la  vie ,  de  lui  tirer  fon  enfant  du  ventre 
avec  le  crochet  *  fans  lequel  fecours  ,  qui  lui  fut  entièrement  fa- 
lutaire  ,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  avec  fon  en¬ 
fant  dans  le  ventre. 
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Observation  CDL. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang 

depuis  huit  jours. 

* 

LE  27  Août  1686,  j’ai  accouché  une  femme  qui  avoit  une 
grande  perte  de  fang  depuis  huit  jours  ;  au  bout  duquel  temps 
elle  eut  quelques  douleurs  qui  tendoient  bien  à  l’accôuchement  -, 
mais  qui  étoient  h  foibles  &  fi  peu  convenables  ,  qu’il  n’y  avoit 
pas  lieu  d  efperer  que  la  nature  feule  pût  faire  fon  operation, 
à  caufe  de  la  perte  de  fang ,  qui  devint  enfin  fi  excefîive ,  que  la 
malade  alloit  tomber  en  Tbibleffe ,  &  courir  grand  rifque  de  la 
vie,  fi  je  n’euffe  rompu  les  membranes  des  eaux  pour  les  faire 
écouler,  donnant  lieu  par  ce  moyen  à  l’enfant  de  s’avancer  au 
paffage  ,  fans  pouffer ,  comme  il  faifoient  auparavant,  les  mem¬ 
branes  ,  qui  n’étant  pas  rompues  faifoient  détacher  l’arrierefaix 
auquel  elles  tenoient ,  Sc  augmentoient  encore  ,  ainfi  faifant,  la 
perte  de  fang  :  de  forte  que  les  eaux  étant  écoulées  par  la  rupture 
que  je  fis  pour  ce  fujet  à  leurs  membranes  ,  les  douleurs  de  l’accou¬ 
chement  ,  qui  étoient  auparavant  foibles  &  mauvaifes ,  devinrent 
aufïï-tôt  fortes  &  bonnes,  &  firent  accoucher heureufement  cette 
femme  une  demi-heure  après  d’une  fille  vivante  ,  quifè  porta  bien 
enfuite ,  comme  fit  aufîi  la  mere. 


Observation  CD  LL 

De  ï  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans  qui  étoient 

morts  en  J  on  ventre. 

LE  3  Septembre  1686,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
fix  mois  de  fa  groffeffe  de  deux  filles  mortes  en  fon  ventre -, 
la  première  defquelles  setoi-t  préfentée  parles  pieds  ,  &  11e  paroif- 
foit  pas  être  morte  que  depuis  peu  ,  fon  corps  n’étant  point  altéré 
ni  corrompu  ,  &  la  mere  l’ayant  encore  f'enti  faiblement  remuer 
le  jour  de  devant  fon  accouchement  :  mais  l’autre  étoit  toute  noire 
&  corrompue  ,  étant  morte  en  fon  ventre  félon  l’apparence  de¬ 
puis  plus  de%quinze  jours  ;  ce  qui  vrai-fèmbîablement  étoit  arrivé 
par  la  grands  agitation  du  corps  &  de  i’efprit,que  lui  caufa  une 
grande  peur  quelle  avoit  eue  du  feu  7  qui  avoit  entièrement  brûlé 
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la  maifon  voifîne  de  la  fienne.  Ces  deux  enfans  n’avoient  qu’un 
feul  arrierefaix  qui  leur  étoit  commun  ;  ce  qui  n’avoit  pas  empê¬ 
ché  que  l’un  de  ces  enfans  ne  vécût  encore  quelque  [temps  dans 
le  ventre  defamere  ,  qui  l’a  voit  fenti  remuer  un  jour  devant  quelle 
accouchât  ,  quoique  l’autre  fût  mort  il  y  a  voit  déjà  fort  long¬ 
temps,  comme  j’ai  dit.  Caril  faut  remarquer  ,  que  bien  qu’affez 
Couvent  les  jumeaux  n’ayent  qu’un  arrierefaix  commun,  ils  font 
néanmoins  toujours  féparésl’unde  l’autre  par  des  membranes  par¬ 
ticulières  ,  &  qu’ils  ont  aufli  leurs  propres  vaifleaux  qui  ne  fe  com¬ 
muniquent  point  du  tout  l’un  à  l’autre  ,  quoiqu’ils  fe  diftribuent 
tous  dans  le  même  arrierefaix  ;  ce  qui  fait  que  la  corruption  d’un 
enfant  mort  au  ventre  de  la  mere ,  ne  fe  communique  pas  immé¬ 
diatement  à  l’autre  enfant  qui  eft  encore  vivant ,  dont  j’ai  vû  beau¬ 
coup  d’exemples.  Cette  femme  au  terme  qu’elle  accoucha  ainfi 
prématurément ,  étoit  beaucoup  plus  grofie  ,  &  avoit  été  durant 
tout  le  cours  de  cette  grofTefTe  bien  plus  incommodée  que  dans  fes 
précédentes, &  avoit  eu  les  jambes  fort  enflées,  comme  ont  cou¬ 
tume  d’avoir  les  femmes  qui  font  groffes  de  plusieurs  enfans  vers 
les  derniers  mois  de  leur  groffeffe  ;  mais  nonobffant  le  fâcheux  ac¬ 
cident  qui  lui  étoit  arrivé  en  cet  état ,  elie  ne  laifia  pas  de  fe  bien 
porter  après  que  je  l’eus  ainfi  délivrée  de  ces  deux  enfans  morts. 


Observation  CDLII.  , 

De  r  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang ,  eau  fée paf 
L'agitation  qu  'elle  avoit  reçue  dans  un  voyage ,  étant 
montée  fur  un  cheval  de  trot. 

LE  27  Septembre  168(3 ,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  de  fa  grofTeffe  d’un  enfant  qui  venoit  les  pieds 
devant  -,  laquelle  avoit  une  perte  de  fang  cauiée  par  l’agitation 
qu’elle  avoit  reçue  dans  un  voyage  qu’elle  avoit  fait  depuis  peu  , 
ayant  fait  quatorze  lieues  en  un  feul  jour  montée  fur  un  rude  che¬ 
val  de  trot  ;  joint  à  cela  que  fan  entant  avoit  le  col  embrafîe  du 
cordon  de  l’ombilic  ;  de  forte  que  la  longueur  de  ce  cordon  étant 
accourcie,  l’arrierefaix  en  étoit  tiraillé ,  dans  les  violentes  fecouf* 
fes  que  cette  femme  reçut  par  le  mouvement  du  cheval  fur  lequel 
elle  étoit  montée  durant  ce  voyage  -,  ce  qui  ayant  fait  détacher  en 
partie  l’arrierefaix  d’avec  la  matrice ,  avoit  beaucoup  contribué  à 
exciter  la  perte  de  fang  qui  lui  étoit  arrivée  ;  nonobflant  laquelle  & 
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la  mauvaife  fituation  de  l’enfant ,  je  le  tirai  vivant:  mais  comme 
apparemment  la  matrice  de  cette  femme  avoit  reçu  une  lézion 
confidérable  par  les  rudes  fecouffes  qu’elle  fouffrit  dans  ce  voya¬ 
ge  ,  le  fecours  que  je  lui  donnai  en  Faccouchant  ainfî  fans  lui  faire 
aucune  violence  ,  lui  fut  inutile ,  étant  morte  le  jour  enfuite  ,  com¬ 
me  je  i’avois  bien  prédit  à  un  de  mes  Confrères  parent  de  cette 
femme ,  qui  étoit  préfent  lorfque  je  l’accouchai. 


Observation  CDLIII. 


D'une  femme  qui ,  deux  jours  devant  que  d'accoucher ,  avoit  eu  de  fi 
violens  vomiffemens  ,  quils  lui  cauferent  quelques 
mouvemens  convulfifs . 


E  io  Oélobre  1686  ,  j’ai  accouché  une  femme  de  fonfixié- 


me  enfant ,  qni  étoit  une  fille  aufïi-bien  quelles  cinq  autres 
quelle  avoit  eus  confécutivement ,  fans  avoir  jamais  fait  aucun 
garçon ,  comme  elle  auroit  bien  déliré.  .Cette  femme  deux  jours 
devant  que  d  accoucher ,  avoit  eu  durant  vingt-quatre  heures  de 
fi  violens  vomiffemens  ,  que  lui  ayant  fait  rendre  jufquesà  fa  bile 
noire ,  &  aux  matières  des  inteflins  ,  ils  lui  cauferent  quelques 
mouvemens  convulfifs  ;  nonobstant  quoi  elle  accoucha  allez 
heureufement  de  cette  fixiéme  fille ,  &  fe  porta  bien  enfuite.  Ces 
violens  vomiffemens  dont  les  femmes  groffes  font  quelquefois 
travaillées  vers  la  fin  de  leur  groffeffe.,  comme  fit  cette  femme 
dont  je  viens  de  rapporter  l’exemple  ,  viennent  d’un  extraordi¬ 
naire  dégorgement  de  bile  ,  qui  reflue  de  la  velfie  du  fiel  &  de  l’in- 
teflin  duodénum  dans  le  fond  de  Feftomac  :  parce  que  la  veffie  du 
fiel  ne  pouvant  pour  lors  fe  dégager  facilement  de  la  bile  qu’elle 
contient ,  par  fon  canal  ordinaire  ,  non  plus  que  les  inteflins  qui 
foQt  extraordinairement  compriméspar  la  trop  grande  étendue 
de  là  matrice  ,  qui  emplit  prefque  tout  le  ventre  ,  cela  fait  refluer 
les  maberes  qui  font  contenues  en  ces  parties  ,  leur  donnant  un 
mouvement  contraire  à  celui  qui  leur  eft  naturel. 
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Observation  CDLIV. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  ayoit  une  perte  de  fang  depuis 

trois  ou  quatre  mois . 

LE  13  Oèlobre  1686,  j’ai  accouché  une  femme  grofle  de  fept 
mois  ,  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  trois  ou  quatre 
mois ,  laquelle  de  médiocre  qu’elle  étoit  auparavant ,  étoit  enfin 
devenue  fi  grande  ,  que  cette  femme  feroit  indubitablement  morte 
dans  peu  d’heures ,  fi  je  ne  lui  eufie  promptement  tiré  du  ventre 
fon  enfant  qui  étoit  encore  vivant ,  quoique  l’arrierefaix  fe  pré* 
fentât  le  premier  Cette  femme  fe  porta  bien  enfuite  ,  &  fut  aufli 
heureufe  qu’elle  avoit  été  en  fon  précédent  accouchement ,  où 
je  lui  avois  donné  le  même  fecours  falutaire  pour  un  femblable 
accident  lé  8  Janvier  de  la  même  année  1686.  Mais  ce  dernier 
enfant ,  dont  la  naiflance  avoit  été  avancée  de  deux  mois  entiers, 
&  précédée  d’une  perte  de  fang  afiéz  confidérable  durant  un  fi 
long-temps  ,  étant  pour  ce  fujet  très-petit  &  foible ,  ne.vécut  que 
deux  ou  trois  heures. 


Observation  CDLV. 

De  V  accouchement  d'une  femme ,  qui  avoit  porté  fon  enfant  mort  en fon 

ventre  plus  de  deux  mois  entiers , 

LE  2  Novembre  1686,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  âgée 
de  vingt  ans ,  au  terme  de  fept  mois  &  demi  de  fa  première 
groflefle ,  d’un  enfant  qu’elle  avoit  porté  mort  en  fon  ventre  plus 
de  deux  mois  entiers  ,  n’ayant  fenti  durant  tout  ce  temps ,  que 
des  foulevemens  dans  fon  ventre,  au  lieu  de  véritables  mouve- 
mens  qu’elle  fentoit  auparavant.  Cet  accident  lui  étoit  arrivé  par 
une  fubite  frayeur  qu’elle  avoit  eue ,  ayant  aufli  été  beaucoup 
travaillée  dans  le  commencement  de  fa  groflefle  d’une  fluxion  de 
poitrine  avec  crachement  de  fang  *,  laquelle  maladie  ayant-beau- 
coup  débilité  fa  poitrine  ,  me  donna  fujet  de  craindre  que  fon 
crachement  de  fang  ne  fe  renouvellât  dans  le  temps  de  fon  travail 
par  les  efforts  de  l’accouchement ,  comme  il  lui  arriva  par  ceux 
d’une  grande  toux  qui  lui  furvint  dès  le  lendemain.  Mais  no- 
nobffant  le  renouvellement  de  ce  crachement  de  fang,  joint  à 

l’avor- 
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Favortement  de  cet  enfant ,  qu’elle  avoit  porté  mort  en  fon  ven¬ 
tre  durant  un  fi  long-temps  ,  elle  né  laifiâ  pas  de  fe  bien  porter 
enfuite ,  autant  que  la  délicatefîe  de  fa  poitrine  lui  pouvoit  per¬ 
mettre  :  cependant  l’on  doit  remarquer  qu’un  des  plus  falutai- 
res  conlèils  que  l’on  po'urroit  donner  aux  femmes  qui  ont  ainfi 
craché  du  fang  dans  le  temps  de  leur  groffeffe ,  feroit  de  ne  plus 
faire  d’enfans  à  l’avenir  ;  car  leur  poitrine  devient  toujours  d’au¬ 
tant  plus  mauvaife  qu’elles  ont  d’enfans  ,  &  elles  périffent  allez 
ordinairement  par  quelque  renouvellement  de  fluxion  qui  s’y 
fait  prefque  toujours  dans  le  temps  de  leur  groflefle,  ou  peu  de 
temps  après  être  accouchées  ,  comme  on  le  voit  fouvent  arriver. 
C’elt  ce  qui  a  paru  affez  manifefie ,  &  conforme  à  la  prédièfion 
que  j’en  avois  faite  à  cette  femme  dont  je  viens  de  rapporter 
l’exemple  ,  laquelle  après  avoir  encore  fait  dans  la  fuite  trois  au¬ 
tres  enfans  ,  qu’elle  a  pareillement  portés  tous  trois  morts  en  fon 
ventre  durant  quelque  temps  ,  &  dont  elle  eft  toujours  accouchée 
prématurément  au  terme  de  fix  ou  fept  mois ,  eft  enfin  morte 
quatre  heures  après  être  accouchée  du  dernier,  le  17  Oèfobre 
1692,  ayant  été  furprife  d’un  crachement  de  fang,  &  d’une  forte 
convulfion  qui  lui  arrivèrent  dans  le  temps  de  fon  accouchement. 


Observation  CDLVÎ. 

De  V accouchement  d’une  femme ,  dont  Ve?  faut  était  fon  fciiti ,  quoique 
la  mere  eût  félon  U apparence  une  gonorrhée  virulente 
depuis  plus  d'un  an, 

1E  21  Novembre  1686,  j’ai  accouché  une  femme,  au  terme 
__j  de  neuf  mois  de  fa  groflefle  ,  d’une  fille  qui  étoit  en  parfaite 
fanté ,  fon  arrierefaix  paroiffant  aufli.  très-fain ,  quoique  la  mere 
eût  intérieurement  dans  tout  le  col  de  la  matrice  une  grande 
quantité  de  bubettes  miliaires ,  qui  pouvoient  donner  un  jufte  foup- 
çon ,  que  l’abondante  excrétion  de  fleurs  blanches  épaifies  ,&  de 
couleur  jaunâtre,  dont  elle  étoit  três-incommodée  depuis  plus 
d’un  an ,  venoit  d’une  véritable  gonorrhée  virulente  ,  que  fon  mari 
pouvoit  lui  avoir  communiquée  ;  ce  qui  peut  bien  prouver  que 
les  matières  de  la  gonorrhée  des  femmes  ne  viennent  que  d’une 
fluxion  d’humeurs  qui  fortent  feulement  du  col  de  la  matrice  ,  aux 
environs  du  col  de  la  veflie ,  &  non  pas  du  fond  de  la  matrice  : 
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car  fi  elles  fortoient  véritablement  du  fond  de  cette  partie ,  cette 
femme  ayant  une  gonorrhée  de  cette  nature  depuis  un  an ,  n’auroit 
pas  pu  concevoir  cet  enfant ,  qui  n’auroit  pas  pû  aufîi  être  fain  , 
comme  il  étoit,  &  fon  arrierefaix  pareillement,  qui  par  la  belle 
couleur  de  toute  fa  fubflance  ,  qui  étoit  auffi  très-faine,  marquoit 
affez  que  la  lèmence  de  la  mere  dont  l’enfant  avoir  été  engendré , 
n’avoit  point  du  tout  été  infe&éede  la  malignité  de  cette  gonor¬ 
rhée  ,  dont  la  matière  ne  s’écouloit  que  de  ce  grand  nombre  de 
bubettes  miliaires ,  que  cette  femme  avoit ,  comme  j’ai  dit ,  dans 
le  col  de  la  matrice  ;  &  il  efl  même  vrai-femblable  que  le  perede 
cet  enfant  étoit  fain ,  lorfqu’il  engendra  ,  quoiqu’il  ne  l’eût  pas 
été  quelque  temps  auparavant ,  quand  il  communiqua  à  fa  femme 
cette  gonorrhée. 


Observation  CDLVIL 

D'une  femme  qui  ne  laiffa  pas  dû  accoucher  heureufement ,  quoiquellc 

eût  une  grande  perte  de  fang . 

LE  15  Décembre  1686,  je  vis  une  femme  grofïe  à  terme , 
qui  avoit  depuis  un  jour  une  grande  perte  de  fang  qui  don- 
noit  lieu  de  craindre  pour  fa  vie.  Mais  comme  dans  le  même  temps 
que  je  fus  appellé  pour  la  voir,  elle  avoit  quelques  petites  dou¬ 
leurs  qui  paroifîoient  fe  déterminer  à  l’accouchement  naturel ,  & 
que  cette  perte  de  fang ,  quoique  grande  ,  ne  lui  avoit  encore  cau- 
fé  aucune  foibleffe  ,  je  recommandai  à  la  Sagefemme  qui  l’affifloit 
de  percer  les  membranes  des  eaux  de  l’enfant  aufli-tôt  qu’elle 
auroit  lieu  de  le  faire  ,  afin  que  ces  membranes  ayant  été  rompues  , 
l’enfant  eût  lieu  d’être  pouffé  plus  facilement  dehors  par  les  dou¬ 
leurs  de  l’accouchement ,  fans  tirailler  ni  faire  détacher  davantage 
l’arrierefaix  d’avec  la  matrice  ,  avant  la  fortie  de  l’enfant  ;  ce  qui 
auroit  encore  augmenté  la  perte  de  fang  comme  il  feroit  arrivé  , 
fi  les  mèmbranes  qui  font  attachées  à  l’arrierefaix  étant  agitées 
par  l’impulfion  des  douleurs  de  l’accouchement ,  enflent  refié 
entières.  La  Sagefemme  ayant  donc  rompu  les  membranes  des 
eaux  de  l’enfant ,  ainfi  que  je  lui  avois  confeillé  de  faire ,  cette  fem¬ 
me  accoucha  heureufement  deux  heures  enfuite  ,  d’un  garçon 
qui  fe  portoit  bien ,  à  quoi  contribua  beaucoup  le  bon  confeil  que 
j’avois  donné  à  fa  Sagefemme. 
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Observation  CD  LV  1 1 1. 

D  'un  homme  qui  croyait  que  f cachant  le  temps  de  la  conception  d'un 
enfant  9  l'on  pouvoit  prédire  fi  c  étoit  un  garçon  ou  une  fille  , 
durant  qu il  étoit  encore  au  ventre  delà  mere. 

LE  io  Janvier  1687,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  garçon 
qui  vint  naturellement ,  n’y  ayant  rien  eu  d’extraordinaire 
en  tout  fon  travail ,  linon  qu’il  y  avoit  pour  lors  en  la  chambre  de 
cette  femme  un  homme  de  fes  amis ,  qui  me  dit  un  peu  devant 
qu’elle  accouchât ,  qu’il  fçavoit  bien  certainement  que  l’enfant 
dont  elle  alloit  accoucher  étoit  un  garçon  ;  parce  qu’elle  étoit 
devenue  groffe  durant  le  temps  de  la  pleine  lune  (  beaucoup  d’au¬ 
tres  néanmoins  préfèrent  le  temps  du  croifiant  pour  le  mêmefujet) 
&  qu’elle  auroit  infailliblement  fait  une  fille  ,,  fi  elle  eut  conçu 
dans  le  temps  du  decours  de  la  lune ,  m’afliirant  qu’il  avoit  fait  cet¬ 
te  remarque  par  un  très-grand  nombre  d’expériences  ,  qu’il  avoit 
toujours  trouvées  vrayesj  &  qu’il  avoit  appris  ce  fècre't  d’un  Prince 
défunt  qui  en  avoit  éprouvé  lui-même  la  vérité  ,  dans  tous  les  en- 
fans  qu’il  avoit  eus  de  fa  femme.  Si  l’événement  de  cette  précon- 
noifiance  étoit  toujours  vrai,,  &  que  ce  fecret  fut  connu  d’un 
chacun  ,  il  eit  certain  que  l’on  verroitdans  peu  de  temps  le  monde 
diminuer  beaucoup  en  nombre:  caria  plupart  des  hommes  déli¬ 
rant  que  leurs  femmes  faffent  plutôt  des  garçons  que  des  filles,  il 
arriveroit-  qu’y  ayant  un  bien  plus  grand  nombre  de  garçons  que 
de  filles  ,  il  n’y  auroit  pas  à  la  fin  un  nombre  de  femmes  afièz 
fuffifant  ,  pour  perpétuer  le  genre  humain ,  qui  ne  s’entretient 
que  par  le  nombre  des  deux  différens  fexes  à  peu-près  égal.  C’eft 
pourquoi  je  croi  que  Dieu  n’a  pas  voulu  expreffément  révéler  à 
perfonne  le  véritable  fecret  d’engendrer  plûtôt  des  garçons  que 
des  filles  ,  &  d’avoir  la  préconnoiflance  du  fexe  de  l’enfant  qui 
efl:  dans  le  ventre  de  la  mere  ;  &  ce  qui  me  le  confirme  ,  eff  que 
j’ai  fouvent  fait  moi-même  des  remarques  toutes  contraires  à  cel¬ 
les  que  cet  homme  me  dit  qu’il  avoit  faites ,  touchant  la  naiflance 
des  garçons  &  des  filles  ;  en  plusieurs  femmes  que  j’ai  accouchées 
de  fix  ,  fept  ,  huit,  &  jufques  à  neuf  enfans  ,  qui  étoient  tous 
d’un  même  fexe ,  quoique  la  plûpart  de  ces  enfans  eufiènt  été 
conçus  en  différens  temps  de  la  lune  j  &  en  un  grand  nombre  d’au- 
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très  femmes  que  j’ai  accouchées  d’enfans  jumeaux ,  dont  l’un 
étoitun  garçon ,  &  l’autre  une  fille  *  quoiqu’ils  euflent  été  conçus 
enfemble  dans  le  même  temps  de  la  lune  ,  qui  vraiièmblablement 
ne  contribue  en  rien  à  déterminer  le  fexe  des  enfans  $  car  autre- 
ment  tous  les  enfans  jumeaux  feroient  toujours  d’un  même  fexe 
Sc  nous  ne  verrions  pas  journellement  des  expériences  du  con¬ 
traire.  De  forte  que  l’on  peut  croire  que  l’obfervation  que  cet  hom¬ 
me  avoir  faite ,  de  la  maniéré  que  je  l’ai  rapportée  ,  touchant  cette 
préconnoifîance  qu’il  prétendoit  que  l’on  pouvoit  avoir  du  fexe 
de  l’enfant  qui  eif  au  ventre  de  fa  mere ,  n’étoit  fondée  que  fur  des, 
évenemens  du  hafard  ,  qui  avoient  eu  d’autres  caufes  inconnues. 


Observation  CDLIX. 

De  U accouchement  d’une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  dont  le Jecondl 
préfentoit  le  cordon  de  l’ombilic  à  côté  d.e  J  a  tête » 

LE  i  3  Janvier  1687,  jyai  accouché  une  femme  de  deux  gros 
enfans  qui  vinrent  naturellement  ,  dont  le  premier  étoit 
un  garçon,  6c  le  fécond  étoit  une  fille.  Àufli-tôt  que  j’eus  tiré 
le  premier  dehors,  je  rompis  les  membranes  deseaux  du  fécond  , 
pour  accélérer  par  ce  moyen  fa  fortie  mais  comme  la  mere 
étoit  trés-foible  ,  8c  que  le  cordon  de  l’ombilic  de  ce  fécond 
enfant  fè  préfentoit  au  paflage  à  côté  de  fa  tête ,  à  chaque  dou¬ 
leur  que  la  mere  avoit ,  elle  n’accoucha  de  ce  dernier  enfant 
qu’une  heure  après  la  fortie  du  premier  ;  &  nonobflant  cette  mau- 
vaifedifpofitionàlaquelie  je  remédiai  en, empêchant  dans  le  temps 
de  chaque  douleur ,  que  ce  cordon  qui  fe  préfentoit  ainfi  ,  ne 
fût  tout-à-fait  poufle  dehors ,  &  qu’il  ne  fe  refroidît  en  même- 
temps  étant  expofé  à  l’air ,  ou  qu’il  ne  fût  trop  comprimé  par  la 
tête  de  l’enfant ,  je  tirai  cet  enfant  vivant ,  &  fe  portant  très-bien 
comme  le  premier,  après  quoi  je  délivrai  la  mere  d’un  très-gros 
arrierefaix  qui  étoit  commun  à  ces  deux  enfans.  Cette  femme 
avoit  été  extraordinairement  incommodée  durant  tout  le  cours  de 
fa  grofTeffe  ,  &  avoit  eu  vers  les  derniers  mois  les  jambes  fort  en¬ 
flées  ,  comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  font 
grolfes  de  plufieurs  enfans:  mais  nonobffant  fon  travail  qui  fut 
affez  laborieux  ,  elle  fe  porta  bien  enfuite.  II  faut  remarquer  que 
fi  je  n’eufle  repoufîe ,  ainfi  que  je  fis ,  le  cordon  de  l’ombilic  du 
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fécond  enfant  qui  fe  préfentoit  avec  fa  tête ,  il  feroit  indubitable¬ 
ment  mort  ;  tant  à  caufe  que  ce  cordon  étant  expofé  à  l’air ,  fe 
feroit  aufli- tôt  refroidi ,  qu’à  caufe  qu’il  auroit  été  en  même-temps 
fortement  comprimé  par  la  tête  de  l’enfant ,  qui  fut  durant  une 
heure  au  paflage  ;  l’une  &  l’autre  caufe  empêchant  le  mouvement 
du  fang,  qui  étant  defliné  à  vivifier  l’enfant,  doit  toujours  nécef- 
fairement  avoir  fon  libre  cours  dans  ce  cordon  ,  durant  le  temps 
qu’il  efl:  au  ventre  de  la  mere* 


Observation  CDLX. 

De  la  malheureufe  fécondité  d'une  femme  qui  a  eu  dix  enfans  confé - 

cutifs  dont  elle  efl  toujours  avortée . 

LE  14  Janvier  1687  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  vingt- 
cinq  ans  ,  au  terme  de  cinq  mois  de  fa  grofTeffe  ,  d’un  petit 
enfant  vivant  qui  préfentoit  les  pieds  devant ,  laquelle  avoit  pour 
lors  une  perte  de  fang  allez  confiderable  ;  c’étoit  la  fixiéme  des 
faillies  couches  que  cette  femme  avoit  déjà  eues  tout  de  fuite , 
fans  avoir  jamais  pû  porter  aucun  de  fes  enfans  jufquesà  un  ter¬ 
me  plus  avancé  que  celui  où  etoit  venu  ce  dernier,  qui  étoit  à 
cinq  mois  complets ,  les  autres  étant  venus  à  trois  mois ,  ou  en¬ 
viron  ,  &  un  autre  à  quatre  mois  &  demi  ;  &  ce  qui  efl;  allez 
extraordinaire  ,  efl:  que  tous  tes  lix  avortemens  lui  étoient  arrivés 
fans  aucune  blelîure ,  ni  aucune  autre  caufe  évidente  ,  nonobflant 
qu’elle  fe  fûtfervie  de  toutes  fortes  de  précautions  ,  pour  fe-pré- 
ferver  autant  qu’il  lui  avoit  été  poflible  de  ce  fâcheux  accident , 
auquel  elle  étoit  tellement  fujette ,  que  je  l’ai  encore  délivrée  dans 
la  fuite  de  quatre  autres  enfans ,  dont  elle  efl:  pareillement  avortée 
fans  aucune  caufe  manifefte  ;  deux  defquels  étoient  à  quatre  mois , 
un  autre  à  flx  mois  &  demi ,  &  le  dernier  à  fept  mois ,  n’ayant 
jamais  pû  conserver  aucune  de  fes  dix  groiïeiïes  jufques  à  un 
terme  plus  avancé  que  cette  derniere  5  dont  l’enfant  quoique  vi¬ 
vant  ,  lorfque  j’en  accouchai  la  mere  ,  ne  vécut  que  fept  heures  , 
étant ,  à  caufe  de  fa  naiflance  prématurée  de  deux  mois  entiers, 
très-petit  &  très-fbible  ,  comme  font  toujours  les  enfans  qui  naif- 
fent  véritablement  à  fept  mois.  Cet  exemple  nous  fait  connoître 
avec  quelle  facilité  certaines  femmes  avortent,  comme  celle-ci  a 
fait  de  tous  les  dix  enfans  que  fa  malheureufe  fécondité  lui  a 
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feulement  fait  concevoir ,  pour  les  voir  ainfi  périr  en  naifîant. 
Cette  femme  étoit  d’une  taille  au-deffous  de  la  médiocre  ,  d’uns 
habitude  affez  replete  &  d’un  tempérament  fànguin  &  pituiteux , 
qui  contnbuoit  beaucoup  à  faire  relâcher  &  ouvrir  prématuré¬ 
ment  l’orifice  interne  de  fa  matrice,  dès  la  moindre  agitation 
qu’elle  recevoit  du  corps  ou  de  l’efprit.  Je  lui  avois  confeillé  le 
meilleur  remede  pour  éviter  ,  autant  qu’il  étoit  poffible  ,  la  réci¬ 
dive  d’un  fi  finiftre  accident ,  qui  étoit  de  s’abftenir  entièrement 
du  coït  durant  tout  le  temps  de  fa  grolfeffe  ,  de  fe  faire  faigner 
du  bras  dès  qu’elle  feroit  grofle  de  fix  femaines ,  de  réitérer  en¬ 
core  cette  faignée  de  deux  mois  en  deux  mois,  &  de  fe  tenir  cepen¬ 
dant  en  grand  repos  tant  du  corps  que  de  l’efprit  :  mais  ce  bon 
confeil  n’a  fervi  feulement  qu’à  lui  faire  porter  un  peu  plus  long¬ 
temps  fes  derniers  enfans  que  les  autres  ;  ayant  porté  jufques  à  la 
fin  du  feptiéme  mois  le  dernier  dont  je  l’ai  accouchée  le  1 1  Février 
1692  ,  lequel  enfant  pour  fa  petiteffe  &  foiblefle  mourut ,  com¬ 
me  j’ai  dit ,  fept  heures  après  être  né.  Cependant  il  y  a  encore  lieu 
d’elpérer  que  continuant  à  fuivre  le  même  confeil  que  je  lui  ai 
donné,  elle  pourra  dans  la  fuite  porter  quelque  enfant  jufques  à 
terme  ,  &  en  accoucher  plus  heureufement  qu’elle  n’a  fait  de  tous 
les  autres  qu’elle  a  eû  jufques  à  préfent,  qui  n’ont  été  que  des 
avortons. 


Observation  CDLXI. 

D'une  femme  qui  vuida  un  petit  faux  germe  ,  après  une  médiocre 
perte  de  fang  durant  trois  femaines. 

LE  20  Janvier  1 68  7 ,  je  vis  une  femme  qui  après  une  médio¬ 
cre  perte  de  fang  durant  trois  femaines  entières ,  ayant  pour 
lors  un  foupçon  de  groffefie  de  fix  ou  fept  femaines ,  venoit  de 
vuider  d’elle-même  un  petit  faux  germe  dont  elle  avoit  déjà  vuidé 
quelque  legeres  membranes  ,  douze  ou  quinze  jours  auparavant  ; 
nonobftant  quoi  ce  petit  germe  ,  qui  étoit  feulement  ae  la  grof- 
feur  du  bout  du  doigt  ,n’étoit  point  infeèté  de  la  corruption  ca- 
davéreufe  ,  qui  a  coûtume  d’arriver  à  ces  fortes  de  corps  étranges  , 
lorfqu'ils  féjournent  dans  la  matrice  ,  après  que  la  nature  a  com¬ 
mencé  d’en  expulfer  quelque  petite  portion.  Mais  je  croi  que  ce 
qui  avoit  contribué  à  préferver  ce  petit  faux  germe  de  cette  cor- 
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ruption  ordinaire  ,  qui  accompagne  la  fuppuration  qui  fe  fait  des 
faux  cermes  retenus  en  la  matrice ,  après  qu’ils  font  tout-à-fait 
détaches  des  vailfeaux  qui  leur  fournifïoient  la  nourriture  ,  effc 
que  celui-ci  n’ayant  pas  été  entièrement  détaché  de  la  matrice  , 
avoit  toujours  eu  ,  jufques  au  temps  de  fon  expulfion ,  quelque 
communication  de  nourriture. 


Observation  CDLXII. 

D' une femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  tout  corrompu ,  quelle  avoit 
porté'  mort  eu  fon  ventre  plus  de  trois  mois ,  après  quoi  V ayant 
vuidé ,  Varrierefaix  lui  refia  dans  la  matrice  ,  dont  il  11e  fut  ex - 
pulfé  qu’en  fuppuration . 

LE  23  Janvier  1687  ,  j’ai  vu  une  femme ,  qui  après  un  foup- 
çonde  grofTeffe  de  fept  mois  entiers ,  avoit  vuidé  d’elle-mê- 
meily  avoit  déjà  huit  jours  ,  un  petit  fétus  tout  corrompu  quelle 
me  montra  ,  lequel  netoit  feulement  que  de  la  grandeur  dun  en¬ 
fant  de  trois  mois  :  mais  comme  elle  n  avoit  point  vuidé  l’arriere- 
faix  de  ce  fétus  corrompu ,  elle  rendoit  depuis  ce  temps-là  par 
la  matrice  des  matières  purulentes  qui  venoient  de  cet  arrierefaix 
retenu  qui  s’étoit  converti  en  fuppuration.  Cette  femme  me  dit 
qu’elle  avoit  bien  eu  foupçon  d’être  groffe  depuis  fept  mois 
qu’elle  n’avoit  pas  eû  fes  menflrues  ,  mais  que  fon  ventre  ne  grof- 
fifTant  pas  depuis  trois  ou  quatre  mois  entiers  ,  elle  n’avoit  plus 
crû  être  grofîe ,  fon  enfant  étant  vrai-femblablement  mort  en  ion 
ventre  depuis  tout  ce  temps-là,  quoique  la  nature  ne  l’eût  expulfé 
qu’au  feptiéme  mois.  Il  fembleroit  affez  difficile  de  fe  perfuader 
qu’un  enfant  mort  pût  relier  durant  un  fi  long-temps  dans  le  ven¬ 
tre  de  fa  mere  ,  fans  en  être  expulfé  ,  &  fans  la  faire  mourir  elle- 
même  ,  fi  nous  ne  voyions  tous  les  jours  de  femblables  expérien- 
-  ces ,  qui  nous  font  connoître  que  certains  enfans  morts  fe  confer- 
vent  auffi  très-long-temps  dans  la  matrice  fans  grande  corruption  , 
lorfqueles  eaux  n’en  font  pas  écoulées  ;  ces  eaux  fervant ,  s’il  faut 
ainfi  dire,  comme  une  efpece  de  faumure^  à  les  préferver delà 
corruption  cadavéreufe  ,  qui  leur  arrive  immédiatement  après 
l’écoulement  des  mêmes  eaux,  &  qui  oblige  la  matrice  à  les  ex- 
pulfer  :  c’ed  ce  qui  fit  que  la  femme  dont  je  viens  de  rapporter 
l’exemple,  conferva  durant  un*  fi  long-temps  ce  petit  fétus  mort 
en  fon  ventre ,  &  quelle  ne  laiffia  pas  de  fe  bien  porter ,  après 
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que  l’arrierefaix  qui  étoit  refté ,  comme  j’ai  dit ,  en  fa  matrice , 
eut  été  entièrement  converti  en  fuppuration ,  lui  ayant  feulement 
conseillé ,  lorfque  je  la  vis ,  d’ufer  trois  ou  quatre  fois  par  jour 
d’une  (impie  injeèiion  d’eau  d’orge  dans  la  matrice ,  pour  aider 
d’autant  plus  facilement  à  nettoyer  cette  partie  des  matières 
infeéfes  qui  procédoient  de  la  fuppuration  de  cet  arrierefaix. 


Observation  CDLXIIL 

%  •  A. 

De  V accouchement  d'une  femme  dont  V enfant  vint  à  terme ,  quoique 
la  mere  eût  eu  au  fécond  mois  de  fa  grojfejfe  une 
perte  de  feing  durant  quinze  jours . 

LE  i  6  Février  1687 ,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  à  terme  ,  &  qui  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  mere  eût. 
eu  au  fécond  mois  de  fa  greffe  (Te  une  médiocre  perte  de  fang 
durant  quinze  jours ,  qui  ceffa  enfuite  de  deux  faignées  du  bras 
que  je  lui  fis  faire  ,  à  quelques  jours  d’intervalle  l’une  de  l’autre  , 
lui  recommandant  auffi  de  garder  un  grand  repos  au  lit ,  &  de  s’afc- 
ffenir  entièrement  du  coït  durant  quelque  temps  ,  cette  abffinence 
étant  le  principal  repos  qu’il  faut  recommander  aux  femmes  groff 
fes  ,  à  qui  il  arrive  des  pertes  de  fang  de  cette  nature,  ou  quelque 
autre  accident  qui  peut  ébranler  leur  groffeffe. 


Observation  CDLXIV. 

De  r  accouchement  d'une  femme ,  durant  le  long  travail  de  laquelle 
F  enfant  mourut ,  à  caufe  du  cordon  de  V  ombilic  qui  fe 
préjentoit  au-devant  de  fa  tête . 

LE  20  Février  1687,  je  vis  une  femme  qui  étoit  en  travail 
depuis  près  de  deux  jours  ,  dont  l’enfant  venoit  dans  la 
poffure  naturelle  ,  mais  avec  une  partie  du  cordon  de  l’ombilic 
qui  fe  préfentoit  au  devant  de  la  tête ,  depuis  cinq  ou  fix  heu¬ 
res,  à  ce  que  me  dit  la  Sagefemme  ;  ce  qui  avoit  tellement  dé¬ 
bilité  l’enfant ,  qu’il  en  avoit  déjà  rendu  tout  fon  méconium  dans 
le  ventre  de  la  mere ,  étant  néanmoins  encore  vivant ,  comme 
il  me  parut  par  un  foible  battement  que  l’on  fentoit  encore  en 
ce  cordon ,  lorfque  je  fus  appelle  pour  voir  cette  femme  ,  que 

j’aurois 
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j’aurois  accouchée  fur  l’heure  même ,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie 
à  Ton  enfant ,  û  j’euffe  trouvé  en  elle  allez  de  difpofition  pour  en 
entreprendre  l’opération  :  mais  l’orifice  interne  de  fa  matrice  me 
parodiant  trop  peu  dilaté ,  &  d’une  fubflance  trop  dure  ,  épaiffe  , 
&  reflerrée  ,  je  jugeai  qu’il  étoit  plus  à  propos  de  commettre  le 
tout  à  la  nature  ,  que  de  rifquer  la  vie  de  la  mere  ,  pour  l’accou¬ 
cher  en  cette  difpofition  ;  car  il  eût  fallu  dilater  avec  trop  de  vio¬ 
lence  l’orifice  de  la  matrice  ,'pour  pouvoir  retourner  fon  enfant , 
ahn  de  le  tirer  enfuite  par  les  pieds  :  cela  fit  que  confidérant  que 
l’on  doit  toujours  préférer  la  vie  de  la  mere  à  celle  de  l’enfant , 
lorfqu’on  ne  peut  pas  la  fauver  à  tous  deux  ,  je  me  contentai  de 
recommander  à  la  Sagefemme  de  préparer  un  lavement  à  cette 
femme ,  afin  de  lui  exciter  des  douleurs  plus  fortes  que  celles 
qu’elle  avoit ,  &  d’avoir  foin  de  repouffer  toujours  au  dedans  de 
la  matrice  du  mieux  qu’elle  pourroit ,  le  cordon  de  l’ombilic  qui 
fe  préfentoit ,  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  refroidît  étant  expofé  à 
l’air  ;  comme  auffi  de  ne  pas  manquer  d’ondoyer  la  tête  de  l’en¬ 
fant  aufîi-tôt  qu’elle  le  pourroit  faire  ;  ce  qui  réiiiïït  à  l’égard  de  la 
mere,  qui  accoucha  comme  je  l’avois  fait  efperer,  affez  heureu- 
fement  fix  heures  enfuite  que  je  l’eus  vue  :  mais  par  malheur  fon 
eufant  étoit  mort  en  fon  ventre ,  fans  avoir  été  ondoyé  par  la  Sa¬ 
gefemme,  qui  négligea  de  le  faire ,  quoique  je  lui  euffe  expreffé- 
ment  recommandé. 


Observation  CDLXY. 

D'une  ■petite  fille  de  huit  ans  ,  qui  étoit  d'une  figure  très-monflrueufe. 

LE  23  Février  1687,  je  vis  à  la  Foire  Saint  Germain  une  pe¬ 
tite  fille  Italienne  ,  que  l’on  difoit  n’être  âgée  que  de  huit 
ans ,  qui  avoit  toutes  les  parties  fuperieures  du  corps  extraordi¬ 
nairement  émaciées  ,  n’ayant  pas  les  bras  plus  gros  que  le  pouce  * 
d’un  homme ,  &  qui  avoit  en  même  temps  les  parties  inférieures 
d’une  prodigieufe  groffeur,  &  principalement  les  deux  pieds, 
qui  étoient  gros  comme  ceux  d’un  géant ,  &  avoient  chacun  fix 
doigts  j  &  ces  deux  pieds ,  aufîi-bien  que  les  jambes  &  les  cuiffes  , 
étoient,  &  avoient  toujours  été  dès  leur  première  conformation , 
d’une  figure  tout-à-fait  irrégulière  &  monffrueufe.  Cette  fille  avoit 
outre  cela  une  partie  de  l’avant-bras  &  de  la  main  gauche  toute 
Tome  ÏI%  C  c  c 
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écaiileufe  ,  &  me  parut  pour  lors  être  d’une  complexion  fi  déli¬ 
cate,  que  je  ne  crus  pas  qu’elle  pût  encore  vivre  un  an  *  la  nature 
me  paroiflant  témoigner  en  elle  la  grande  répugnance  qu’elle 
avoir  de  nourrir  un  enfant  fi  monftrueux* 


Observation  CDLXYÏ. 

De.  r accouchement  (Tune  femme  ,  dont  F  enfant  vint  à  terme  ,  quoi¬ 
qu'elle  eût  eu  une  perte  de  fang  vers  le  fécond  mois 

de  fa  grojfejje  „ 

LE  28  Février  1 6S7,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
.  vint  à  terme  &  fe  portoit  afTez  bien  ,  quoique  la  mere  eût 
eu  une  médiocre  perte  de  fang  vers  le  fécond  mois  de  fa  grofTefTe  , 
de  laquelle  elie  doutoit,  s’imaginant  dans  le  commencement  que 
cette  perte  de  fan  g  n’étoit  que  fes  menftrues  ,  qui  après  quelque 
retardement  étoient  revenues  :  mais  l’ayant  pour  lors  allurée  qu’el¬ 
le  étoit  grofTe ,  &  que  bien  que  fa  groftefTe  fût  fort  ébranlée  par 
cette  perte  de  fang ,  elle  pouvoit  néanmoins  encore  efperer  qu’el¬ 
le  la  pourroit  conferver ,  fi  elle  fe  faifoit  faigner  du  bras  ,  & 
qu’elle  fe  tînt  de  repos  au  lit ,  &  s’abftînt  du  coït  durant  quelque 
temps  ;  ce  qu’ayant  fait  ,  fa  perte  de  fang  cefla ,  &  cette  femme 
reconnut  enfuite  que  je  lui  avois  donné  un  très-bon  confeil ,  qui 
lui  futfalutaire  &  à  fon  enfant ,  dontelle  accoucha  heureufement. 
Cependant  elle  avoit  eu  une  extrême  répugnance  à  fe  faire  faigner 
du  bras,  comme  je  lui  avois  confèïllé  ,  prétendant  que  fi  cette  per¬ 
te  de  fang  quelle  avoit  eue  ,  n’eût  été  caufée  que  par  le  fimple  re¬ 
tardement  de  fes  menftrues,  comme  elle  le  croyoit ,  cette  faignée 
du  bras  au  lieu  de  lui  être  utile  ,  pourroit  lui  être  pernicieufe,  en 
détournant  la  nature  de  faire  cette  évacuation  falutaire  ,  pour 
lequel  fujet  elle  fouhaitoit  au  contraire  fe  faire  faigner  du  pied  y 
afin  de  contribuer  à  faire  venir  d’autant  mieux ,  à  ce  qu’elle  s’ima- 
ginoit ,  fes  menftrues.  J’ai  vû  beaucoup  d’autres  femmes  ,  qui  en 
fèmblable  accident ,  ayant  une  pareille  opinion ,  auroient  détruit 
leur  groffefFè  en  fe  faifant  ainfi  faigner  du  pied  ,  fi  je  ne  les  en 
avois  empêchées ,  comme  je  fis  celle-ci ,  en  l’afTûrant  qu’après  un 
fetardememtde  fes  menftrues  de  près  de  deux  mois,  la  faignée  du* 
bras  ne  pouvoit  pas  lui  porter  aucun  préjudice,  quand  elle  n’au- 
îoit  pas  été  grofTe  ;  car  nous  voyons  fouvent  par  expérience ,  que 
&  trop-  grande  plénitude  de.  v  aideaux  ayant  été  diminuée  par  la. 
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faignée  du  bras ,  qui  donne  un  peu  d’air  à  toute  la  maffe  du  fang, 
la  nature  en  fait  plus  facilement  dans  la  fuite  l’évacuation  des  men- 
ftrues  qui  avoient  été  fupprimées  ;  de  même  que  nous  voyons 
ordinairement ,  que  lorfqu’on  a  donné  un  peu  d’air  par  le  haut 
d’un  muid  ,  la  liqueur  qu’il  contient  coule  après  avec  plus  de  fa¬ 
cilité  par  la  canelle  quieft  au  bas  de  ce  même  muid. 


Observation  CDLXVIL 

De  V  accouchement  cT  une  femme  ,  qui  quinze  jours  auparavant  avoit 
U  orifice  interne  dilaté  ,  à y  introduire facilement  le  doigt, 

LE  1  Mars  1687  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui  vint 
naturellement  à  terme ,  laquelle  m’avoitenvoyé  quérir  quin¬ 
ze  jours  auparavant ,  fentant  dès-lors  des  douleurs  de  ventre  j,  qui 
lui  firent  croire  qu’elle  alloit  accoucher.  Mais  ce  n’étoit  que  de 
fauffes  douleurs ,  qui  cefferent  par  l’effet  d’un  limple  lavement  que 
je  lui  confeillai  de  prendre  ;  &  quoique  l’orifice  de  fa  matrice  fût 
dès  ce  temps-là  dilaté  à  introduire  facilement  le  doigt ,  avec  le¬ 
quel  on  fentoit  manifeftement  la  tête  de  fon  enfant  à  travers  les 
membranes  qui  la  revêtoient  immédiatement ,  elle  ne  l’aiffa  pas  de 
le  porter  encore  durant  quinze  jours  entiers  ,  &d’en  accoucher 
fort  heureufement  ;  ce  qui  fait  afïèz  connoître  que  l’orifice  interne 
de  la  matrice  n’eft  pas  toûjours  exactement  fermé  durant  tout  le 
temps  de  la  groifeffe  ,  comme  auffi  que  l’ouverture  de  ce  même 
orifice  n’eft  pas  toûjours  un  ligne  certain ,  que  la  femme  greffe 
<[ui  fent  des  douleurs  dans  le  ventre  ,  eft  effectivement  en  travail  ; 
car  l’on  ne  doit  pas  croire  que  le  travail  foit  véritablement  décla¬ 
ré  ,  que  l’on  ne  fente  les  eaux  de  l’enfant  fe  préparer ,  c’eft-à-dire , 
répondre  fur  le  doigt  par  la  tenfion  de  leurs  membranes  dans  le 
temps  de  l’impulfion  de  la  douleur  ;de  forte  que  fi  l’on  ne  pre- 
noit  bien  garde  à  cette  circonftance  ,  on  contribueroit  fouventà 
faire  accoucher  des  femmes  en  pareille  occafion  devant  le  vérita¬ 
ble  temps  :  ce  qui  leur  pourroit  caufer  un  grand  préjudice  &  à  leurs 
enfans ,  en  accélérant  leur  naiffance  devant  leur  entière  maturité* 


Cccfj 
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Observation  CDLXVIIL 

De  l’accouchement  d’ une  femme  ,  dont  l’enfant  préfentoit 

le  cul  devant ► 

LE  9  Mars  1687,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  garçon  qui 
préfentoit  le  cul  devant  \  mais  comme  cet  enfant  me  parut 
fort  gros ,  &  que  la  mere  n’avoit  que  defoibles  &  mauvaifes  dou¬ 
leurs,  qui  rejailliffoientdans  le  ventre  &  vers  les  reins,  ce  qui  pro¬ 
longeant  de  beaucoup  fon  travail auroit  pu  faire  périr  l’enfant 
en  cette  mauvaife  fituation  ,  je  jugeai  plus  à  propos  de  dégager 
fes  pieds  en  les  tirant  l’un  après  l’autre  hors  du  paffage  ,  pour 
achever  en  même  temps  l’extraêtion  que  je  fis  de  cet  enfant ,  de 
la  même  maniéré  que  s’il  eût  préfenté  les  pieds  devant ,  pîûtôt 
que  d’en  commettre  l’expulfion  en  cette  pofture  à  la  feule  nature * 
comme  l’on  peut  bien  faire  lorfque  l’enfant  eft  petit ,  ou  de  mé¬ 
diocre  groffeur ,  &  que  la  mere  a  d’affez  bonnes  douleurs  pour  le 
pouvoir  mettre  dehors  en  cette  mauvaife  fituation  ,  ainfi  qu’il 
arrive  allez  fouvent  fans  aucun  rifque  de  la  mere  ni  de  l’enfant. 


Observation  CD  L  X I  X. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois  &  demi ,  à  caufe 
d’une  grande  peur  quelle  avoit  eue  quinze  jours 

auparavant . 

1E  10  Mars  1687,  j’ai  délivré  une  femme  d’un  enfant  de 
j  quatre  mois  &  demi ,  laquelle  avoit  vuidé  depuis  deux  jours 
entiers  toutes  les  eaux  de  cet  enfant  fans  douleurs  ;  &  quoique 
ce  même  enfant  fût  mort  lorfque  j’en  délivrai  la  mere  ,  il  m’avoit 
néanmoins  paru  être  encore  vivant  le  jour  précédent ,  par  le  bat¬ 
tement  que  jefentis  au  cordon  de  fon  ombilic  qui  étoit  forti  :  mais 
comme  la  matrice  n’étoit  pas  pour  lors  affez  dilatée  pour  la  déli¬ 
vrer  de  cet  enfant  fans  rii'quer  de  faire  une  trop  grande  violence 
h  la,  mere  ,  &  que  l’enfant  même ,  qui  étoit  d’ailleurs  très-foible  , 
auroit  certainement  péri  dans  l’opération  ,  je  fus  obligé  de  différer 
à  le  tirer,  jufqu’à  ce  qu’il  fût  venu  à  la  mere  d’affez  bonnes  dou¬ 
leurs,  qui  dilatèrent  fa  matrice  fuffifamment  pourfaciliter  l’extrac- 
îionde  l’enfant.  L’avortement  que  cette  femme  fit  ainfi  ,  n’avoiî 
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pas  eu  d’autre  caufe  manifefte  qu’une  très-grande  peur  qu’elle 
avoit  eue  quinze  jours  auparavant ,  de  ce  qu’étant  en  carroffe  les 
chevaux  avoient  pris  le  mors  aux  dents.  Cet  exemple  fait  bien 
connoître  que  les  grandes  agitations  de i’efprit ,  &  principalement 
la  peurfubite  &  la  colere  ,  ne  four  pas  moins  capables  de  caufer 
aux  femmes  grades  qui  en  font  furprifes  ,  des  avortemens  de  la 
forte  ,  que  les  violentes  commotions  du  corps.  Cette  femme  non- 
obftant  cet  accident  fe  porta  bien  après  que  je  l’eus  ainfi  délivrée. 

'  ~  * 

Observation  CDLXX. 


D  'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre  mois ,  à  caufe  d’un 
grand  chagrin  quelle  avoit  eu  ,  d’un  vol  domefique 
qui  lui  avoit  été fait . 


LE  21  Mars  id§7,  j’ai  délivré  une  jeune  femme  âgée  de  vingt 
ans,  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre  au  terme  de  quatre  mois 
de  fa  première  groffeffe  ,  lequel  je  tirai  étant  encore  tout  envelop¬ 
pé  de  fon  arrierefaix  &  de  fes  membranes.  Ce  fâcheux  accident 
lui  étoit arrivé  par  le  grand  chagrin  qu’elle  avoit  eu  huit  jours  au¬ 
paravant,  d’un  vol  qui  lui  avoit  été  fait  par  quelqu’un  de  fes  do- 
meftiques  ;  ce  qui  joint  à  l’agitation  d’efprit  quelle  eut  pour  ce  fu- 
jet ,  avoit  été  caufe  qu’elle  s’étoit  beaucoup  fatiguée  le  corps , 
fans  y  faire  réflexion ,  à  monter  &  defeendre  par  plulieurs  fois  , 
avec  grande  promptitude  ,  l’efcalier  de  fon  logis ,  pour  tâcher  de 
découvrir  lequel  de  fes  domeftiques  lui  avoir  fait  le  larcin.  La  cor¬ 
ruption  du  corps  de  cet  avorton  aifoit  allez  connoître  qu’il  étoit 
mort  dès  ce  temps-là  au  ventre  de  fa  mere  ,  qui  nonobftant  ce  fâ¬ 
cheux  accident  fe  porta  aulîi-bien  ,  après  que  je  l’eus  délivrée  y 
que  fl  elle  eût  accouché  naturellement  à  terme  ?  d’un  enfant  vh* 
vant*. 
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Observation  CDLXXI. 

D  ''une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  ,  quoiqu'elle  eut  pris 
beaucoup  de  violens  remedes ,  &  qu  elle  eut  été  Jaignée  du  pied  plu- 
feurs fois  dans  le  commencement  de  fa  gfojfejfe. 

LE  29  Mars  1687,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  heureufement  à  terme ,  &  fe  portoit  bien  nonobftant 
beaucoup  de  violens  remedes  quelle  avoit  pris  dans  le  commen¬ 
cement  de  fa  grofTeffe  ,  &  plusieurs  faignées  du  pied  que  fon  Mé¬ 
decin  ,  à  qui  fa  grofTeffe  n’étoit  point  connue  ,  lui  avoit  fait  faire 
très- mal  à  propos  ,  attribuant  toutes  les  incommodités  dont  elle  fe 
plaignoit,  à  une  fimple  fupprefîion  de  Tes  menfirues  ,  à  laquelle  il 
prétendoit  remédier.  J’ai  vu  beaucoup  d’autres  exemples  fembla- 
bles  à  celui-ci ,  où  la  nature  ayant  ainfi  refîfié  aux  mauvais  reme¬ 
des  ,  auffi-bien  qu’à  la  maladie  ,  les  femmes  font  accouchées  con¬ 
tre  leur  efpérance  afTez heureufement  à  terme,  d’enfans  vivans. 


Observation  CDLXXI  I. 

D'une  femme  qui  mourut  après  être  avortée  d'un  enfant  mort  3  au 

terme  de  quatre  mois . 

LE  30  Mars  1687  ,  j’ai  vu  une  femme  réduite  à  l’extrémité  , 
qui  étoit  avortée  depuis  fix  jours  d’un  enfant y  mort  au  ter¬ 
me  de  quatre  mois  ,  ayant  pour  lors  une  fièvre  continue  avec  flu¬ 
xion  fur  la  poitrine  &  crachement  de  fang ,  fa  Sagefèmme  l’ayant 
délivrée  avec  grande  peine ,  &  lui  ayant  même  laiffé  dans  la  ma¬ 
trice  quelque  portion  de  l’arrierefaix ,  qui  ne  vint  dans  la  fuite 
qu’en  fuppuration ,  comme  il  me  parut  en  préfence  de  fon  Mé¬ 
decin  qui  m’avoit  mandé  pour  joindre  mon  confeil  au  fien.  Mais 
je  trouvai  la  malade  en  fi  mauvais  état ,  qu’il  n’y  avoit  plus  d’efpé- 
rance  qu’elle  pût  jamais  échapper ,  &  que  fon  plus  grand  mal  ve- 
noit  plutôt  de  fa  fièvre  &  de  fa  fluxion  de  poitrine  ,  que  de  quel¬ 
que  petite  partie  de  l’arrierefaix  reftée  en  fa  matrice  ,  dont  la  na¬ 
ture  fe  feroit  bien  délivrée ,  fi  elle  n’eût  pas  été  pour  lors  accablée 
delà  grandeur  de  cette  pernicieufe  maladie,  qui  fit  mourir  cette 
femme  quelques  jours  après  que  je  l’eus  vûe ,  comme  je  l’avois 
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bien  prédit  ;  l’expérience  m’ayant  fait  connoître  ,  que  prefque 
toutes  les  femmes  qui  ont,  lorfqu’eiles  accouchent  &  qu’elles 
avortent  ainfi,  une  fièvre  continue  avec  fluxion  de  poitrine,  ne 
manquent  pas  de  mourir  peu  de  temps  enfuite,  par  l’augmenta¬ 
tion  que  cette  funeffe  maladie  reçoit  de  la  fupreflion  des  vui- 
danges  ,  qui  arrive  ordinairement  dans  ce  mauvais  état,  de  forte 
que  toutes  les  humeurs  retenues  refluant  vers  la  poitrine  échauf¬ 
fée  &  mal  affe&ée,  y  font  pour  lors  un  furcroît  d’engagement 
qui  achevé  de  fuffoquer  la  malade. 


Observation  CDLXXIII. 

D  une  femme  à  qui  il  arriva  une  difpofîtion  inflammatoire  de  la  ma¬ 
trice  ,  a  cctufe  de  la  violence  que  la  S  âge  femme  lui  avoit  faite 
pour  la  délivrer  en  V accouchant- 

LE  même  jour  30  Mars  1 687  ,  je  vis  une  femme  accouchée 
depuis  huit  jours  par  une  ignorante  Sagefemme  ,  qui  lui 
ayant  fait  beaucoup  de  violence  pour  la  délivrer  ,  avoit  été  caufe 
qu’au  troifiéme  jour  de  fa  couche  il  lui  étoit  lurvenu  une  difpo- 
fition  inflammatoire  de  la  matrice ,  avec  grande  douleur  fk  ten- 
fion  de  tout  le  ventre qui  l’auroit  mife  en  grand  danger  de  la 
vie  ,  fi  je  11e  l’euffe  fait  faigner  deux  fois  du  bras ,  recommandant 
aufîi  de  lui  mettre  fur  le  ventre  des  linges  trempés  en  une  décoc¬ 
tion  d’herbes  émollientes  ,  pour  lui  fervir  de  fomentation  fur  la 
région  de  la  matrice.  Mais  comme  à  raifon  de  la  difpofîtion  in¬ 
flammatoire  de  cette  partie  ,  fes  vuidanges  étoient  prefque  fuppri- 
mées ,  cette  femme  repugnoit  grandement  pour  ce  fujet  defe  fai¬ 
re  faigner  du  bras-,  comme  je  luiavoisconfeillé ,  croyant  quelafai- 
gnée  du  bras  étoit  pernicieufe.aux  femmes  en  couche  ,  ainfi  que 
la  plupart  des  femmes  le-croyent:  c’efl:  pourquoi  elle  aurait 
plutôt  defîré  être  faignée  du  pied.  Mais  comme  je  lui  eus  fait 
entendre  qu’à  caufe  de  la  difpofîtion  inflammatoire  qui  étoit  à  fa 
matrice,  &  de  la  très- grande  douleur  qu’elle  fentoit  en  cette 
partie ,  il  y  avoit  pour  lors  plus  de  fûreté  de  la  faigner  du  bras 
que  du  pied  ;  parce  que  la  faignée  du  bras  diminuant  la  plénitu¬ 
de  ,  détournerait  les  humeurs  de  fe  porter  fur  la  partie  affligée  „ 
mais  qu’au  contraire  la  faignée  du  pied  augmenterait  encore  la 
fluxion  fur  cette  même  partie  j  ayant  écouté  mes  raifons  ,  elle  fui- 
vit  mon  confeil  5,mais  avec  quelque  repugnauce  7  à  caufe  de  cette 
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commune  opinion  qu’on  a ,  que  la  faignée  du  bras  détournant  les 
vuidanges  de  la  matrice  ,  ne  convient  point  aux  femmes  accou¬ 
chées  ,  la  plûpartdes  femmes  étant  fi  préoccupées  de  cette  opi¬ 
nion  ,  que  quelque  maladie  qu’une  femme  en  couche  ait ,  fi  elle 
vient  à  mourir  après  avoir  été  faignée  du  bras ,  elles  ne  manquent 
pas  de  dire  que  c’eft  cette  faignée  qui  l’a  tuée  ,  attribuant  avec  in- 
juflice  au  remede  ,  le  mauvais  événement  caufé  par  la  grandeur 
de  la  maladie.  Mais  cette  femme  fut  bien  defabufée  de  cette 
vieille  erreur  ,  &  reconnut  par  fa  propre  expérience  que  la  faignée 
du  brasefl  quelquefois  plusfalutaire  aux  femmes  en  couche ,  com¬ 
me  elle  lui  fut  ,  que  la  faignée  du  pied ,  qui  ne  convient  point 
lorfque  la  matrice  après  avoir  été  violentée  foudre  une  très-grande 
douleur  ,  caufée  par  une  difpofition  inflammatoire  ,  comme  il 
étoit  arrivé  à  cette  femme. 


Observation  CDLXXIV. 

D'une  femme  qui  étant  avortée  d’un  enfant  de  quatre  mois  ,fut  griè¬ 
vement  malade ,  à  caufe  de  la  rétention  de  l' arriéré  faix  dans  la 
matrice  ,  dont  Une  fut  expulfé  qu’en  fuppuration . 

LE4  Avril  1687  ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  prefque  réduite 
à  l’extrémité ,  étant  pour  lors  au  troifiéme  jour  d’un  avor¬ 
tement  qu’elle  avoir  eu  d’un  enfant  de  quatre  mois ,  dont  l’ar- 
rierefaix  étoit  refié  tout  entier  dans  la  matrice  ,  fa  Sagefemme 
n’ayant  pas  pû  l’en  délivrer,  pour  la  grande  difficulté  qu’elle  y 
avoit  trouvée  ,  à  ce  qu’elle  médit  :  ce  qui  fit  que  cette  arrierefaix 
étant  ainfi  refié  durant  ces.  trois  premiers  jours ,  lui  avoit  caufé 
une  grande  perte  de  fang>$  &  comme'la  nature  n’avoit  pas  pu 
expulfer  ce  corps  étrange ,  &  qu’il  n’y  avoit  pfus  lieu  de  le  tirer 
dehors  fans  violence,  parce  que  la  matrice  étoit  tout- à-fait  fer¬ 
mée  lorfque  je  vis  cette  femme  ,  il  fe  convertit  dans  la  faite  en 
pourriture  fort  infeèle  ,  qui  caufa  une  groffe  fièvre  continue  à  la 
malade  ,  avec  deux  ou  trois  redoublemens  chaque  jour,  accom¬ 
pagnés  de  grandes  foiblefîes ,  &  autres  accidens  qui  arrivent  ordi¬ 
nairement  en  ces  occafions  ;  nonobflant  tous  lefquels  accidens , 
(k  un  flux  de  ventre  hffez  fâcheux ,  elle  ne  laifla  pas  de  fe  bien 
porter,  après  avoir  été  ainfi  grièvement  malade  durant  cinq  fe- 
maines  entières.  J’avois  déjà  vû  cette  même  femme  quelques 
années  auparavant  extrêmement  malade  de  la  même  maniéré, 

enfuite 
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’ûnfuite  d’un  autre  avortement ,  où  l’arrierefaix  étant  aufîi  refié  en 
fa  matrice ,  fans  que  fa  Sagefemme  l’en  pût  délivrer,  n’avoit  été 
expulfé  qu’en  fuppuration  comme  cette  derniere  fois  :  Mais  il 
faut  remarquer  que  quoique  les  accidens  que  caufe  l’arrierefaix 
retenu  en  la  matrice  après  des  avortemens  de  la  forte  ,  foient 
affez  fâcheux  ,  ils  ne  font  pas  néanmoins  fi  dangereux ,  que 
ceux  qui  arriveroient  enfuite  d’une  inflammation  de  matrice , 
caufée  par  la  trop  grande  violence  qu’on  auroit  faite  à  cette  par¬ 
tie  ,  pour  en  tirer  l’arnerefaix  qui  y  étoit  refté  ;  &  comme  de 
deux  maux  il  faut  toujours ,  autant  que  l’on  peut,  éviter  le  pire , 
l’on  fait  quelquefois  prudemment  de  commettre  à  la  nature 
l’expulfion  des  corps  étrangers  refiés  en  la  matrice  ,  quand  on 
ne  peut  pas  les  tirer  dehors ,  fans  faire  une  grande  violence  à 
cette  partie,  pour  la  dilater  fuffifament  lorfqu’elle  efl  trop 
fermée. 


Observation  CDLXXY. 

D’une  femme  qui  étant  groffe  de  fept  mois  &  demi ,  eut  un  très - 
grand  éréfypele  à  toute  la  tête  ,  avec  une  fièvre  continue  durant 
dix  jours  y  nonobfant  quelle  accoucha  heureufement  à  terme . 

LE  9  Avril  1687,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  à  terme ,  &  fe  portoit  bien ,  quoique  la  mere  étant 
groffe  de  fept  mois  &  demi ,  fut  furprife  d’un  grand  éréfypele 
au  vifage  &  à  toute  la  tête ,  accompagné  d’une  lièvre  continue 
avec  redoublement  durant  dix  jours  ;  pour  lequel  fujet  je  la 
fis  faigner  trois  fois  du  bras  en  différens  jours,  après  quoi  elle 
fe  porta  bien  durant  le  refie  du  temps  de  fa  groffeffe  ,  &:  accou¬ 
cha  très-heureufement  ;  nonobflant  cet  accident,  qui  lui  étoit 
arrivé  au  milieu  du  huitième  mois  de  fa  groffeffe  ,  &  les  trois 
faignées  que  je  lui  fis  faire  avec  grande  raifon  en  ce  temps  , 
pour  empêcher  que  la  grandeur  de  fa  maladie  ne  la  fît  accou¬ 
cher  prématurément.  De  forte  que  l’on  voit  par  cet  exemple  , 
que  tant  s’en  faut  que  la  faignée  faite  au  huitième  mois  de  la 
groffeffe  ,  faffe  accoucher  les  femmes  devant  le  terme  naturel , 
comme  beaucoup  deperfonnes  fe  l’imaginent  ;  au  contraire  elle 
les  empêche  affez  fouvent  d’accoucher  prématurément ,  en  re¬ 
médiant  aux  accidens  qui  pourroient  les  faire  accoucher  devant 
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ïe  véritable  temps ,  comme  cette  femme  auroit  pu  faire  ,  fi  je  ne 
l’euffe  fait  ainfî  faigner  par  trois  fois ,  quoiqu’elle  fût  dans  le  hui¬ 
tième  mois  de  fa  groffelTe:  car  c’eft  un  abus  qui  eff  suffi  grand 

3u’ii  eff:  commun  ,  de  croire  qu’il  eff:  plus  dangereux  à  une  femme 
’accoucher  à  huit  mois  qu’à  fept  mois.  Cette  opinion  choque 
tout-à-fait  le  bon  fens  ,  qui  nous  fait  affez  connoître  que  l’enfant 
peut  d’autant  mieux  vivre ,  que  fa  naiffance  approche  plus  du 
terme  le  plus  parfait  r  qui  eff  la  fin  du  neuvième  mois  ;  &  que 
pour  cette  raifon ,  la  faignée  qui  fèroit  faite  par  précaution  ou 
par  nécefîité  au  huitième  mois  de  lagrofleffe  ,  leroit  encore  moins 
dangereufe  que  celle  quife  fait  ordinairement  au  feptiéme  mois  , 
parce  que  l’enfant  eff:  bien  plus  fort  &  plus  mûr  à  huit  mpis  qu’il 
n’étoit  à  fept  mois. 


Observation  CDLXXVI. 

Dy une  femme  qui  étant  accouchée  de  fin  premier  enfant ,  dans  h 
temps  que  fi  poutine  étoit  travaillée  d'un  fâcheux  rhume  , 
mourut  douqe  jours  après  être  accouchée . 

LE  i  8  Avril  1 68  7,  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis 
fix  jours  pour  la  première  fois  ;  mais  bien  plus  heureufe- 
ment  pour  fon  enfant  qui  fe  portoit  allez  bien ,  à  ce  que  l’on 
me  dit ,  que  pour  elle ,  qui  avoit  une  fluxion  de  poitrine  ,  qui 
ayant  été  précédée  d’un  rhume  avec  toux ,  dont  cette  femme 
étoit  travaillée  devant  le  temps  de  fon  accouchement  *  s’étoit 
tellement  augmentée  le  troifiéme  jour  après  qu’elle  fut  accou¬ 
chée,  dans  le  temps  de  la  fièvre  de  fon  lait,  comme  il  arrive 
ordinairement  aux  femmes  qui  font  affligées  de  cette  maladie  „ 
que  fa  fièvre  en  étant  fortement  redoublée,  &  devenue  conti¬ 
nue  avec  grande  difficulté  de  refpirer,  &  fuprefflon  des  vuidan- 
ges  de  la  couche ,  on  avoit  été  obligé  de  la  faigner  une  fois  du 
pied  &  trois  fois  du  bras  ;  lefquelles  faignées  ayant  été  faites 
fort  à  propos  ,  à  ce  que  je  crûs ,  cauferent  un  fouîagement  affez 
manifefie  à  la  malade  ,  comme  il  me  parut  lorfque  je  fus  ap- 
pellé  pour  la  voir  j  auquel  temps  je  trouvai  que  les  vuidanges 
de  fa  couche  qui  avoient  été  fupprimées  ,  avoient  recommencé 
à  paroître  dès  la  nuit  précédente  affez  bien  conditionnées  ,  tant 
pour  leur  qualité,  que  pour  leur  quantité  ,  &  qu’elle  avoit  pour 
lors  peu  de  fièvre  ?  &:  tout  le  bas-ventre  en  allez  bon  état  j.  ce 
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qui  me  donna  lieud’efperer  qu’elle  pourroit  réchapper  ;  mais  non- 
obffant  ces  bons  lignes ,  fa  fluxion  de  poitrine  s’étant  augmentée 
dans  la  fuite ,  elle  mourut  cinq  ou  fix  jours  après  que  je  l’eus  vûe 
en  cet  état.  Cet  exemple  fait  manifeftement  connoître  qu’il  efl: 
îrès-dangereux  aux  femmes  d’accoucher  dans  le  temps  que  leur 

Îjoitrine  efl:  travaillée  de  fluxion  ,  &  d’autant  plus  encore  que 
eur  travail  efl:  laborieux  ,  comme  il  a  prefque  toûjours  coûtume 
d’être  ,  aux  femmes  qui  accouchent  de  leur  premier  enfant  ;  par¬ 
ce  que  les  douleurs  de  l'accouchement  échauffent  extraordinaire¬ 
ment  le  fang ,  &  lui  donnant  pour  lors  un  impétueux  mouve¬ 
ment  ,  il  fe  porte  en  trop  grande  abondance  vers  la  poitrine  ,  qui 
étoit  déjà  affligée  de  fluxion  avant  l’accouchement. 


Observation  CDLXXVII. 

» 

D'une  femme  qui  avorta  d’un  petit  enfant  de  quatre  mois  ,  après  une 
perte  de  fang  durant  dix  ou  dou^e  jours • 

LE  11  Avril  1687,  j’ai  délivré  une  femme  d’un  petit  enfant 
mâle  vivant ,  dont  elle  avorta  étant  groffe  de  quatre  mois , 
qui  avoit  environ  huit  pouces  de  long ,  &  une  groffeur  propor¬ 
tionnée  à  la  grandeur  de  fon  corps.  Cette  femme  s’étoit  bleffée  , 
comme  je  lui  avois  bien  prédit,  en  allant  à  Verfailles  dans  un  car- 
roffe  de  voiture  qui  étoit  très-rude  $  la  grande  agitation  quelle 
reçut  en  ce  voyage  lui  ayant  caufé  ,  depuis  dix  ou  douze  jours, 
une  petite  perte  de  fang ,  qui  ayant  recommencé  par  plufieurs 
fois,  continua  jufques  au  jour  qu’elle  avorta  de  ce  petit  enfant, 
fans  aucun  autre  accident  que  celui  de  le  voir  malheureufement 
périr  aufli-tôt  qu’il  fut  né  prématurément  par  l’imprudence  de  fa 
mere  ,  qui  n’ayant  pas  voulu  fuivre  le  bon  confeil  que  je  lui  avois 
donné  de s’abftenir de  ce  voyage  ,  où  elle  s’étoit  ainfi  bleffée,  fut 
elle-même ,  s’il  faut  ainfl  dire ,  l’homicide  de  fon  propre  enfant. 
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Observation  CDLXXVIII. 


D'une  femme  qui  fe  délivra  elle-même  d'un  faux  germe  qui  lui  avoii 
caujé  deux  jours  auparavant  une  perte  de  fang  ajfe £ 

confdérable 


LE  29  Avril  1687,  J’ai  vû  une  femme  qui  venoît  de  vuider 
un  faux  germe  de  lagroiïeur  d’un  œuf  de  pigeon  *  après  deux 
mois  &  demi  de  foupçon  degroffefTe.  Il  y  avoit  nuit  ou  dix  jours 
que  cette  femme  avoit  commencé  à  vuider  quelques  férofîtés 
rouffâtres  de  la  matrice  ,  ce  qui  eft  ordinairement  un  vrai  ligne 
avant-coureur  de  ces  fortes  de  faulîès  couches  ;  mais  deux  jours 
devant  que  de  vuider  ce  faux  germe  ,  elle  avoit  eu  une  perte  de 
fang  allez  confidérable';  pour  remedier  à  laquelle  je  lui  aurois  tiré 
dès  ce  temps-là  ce  corps  étrange  que  jefentoisfepréfenter  àfa- 
rifice  de  la  matrice  ;  mais  la  malade  n'ayant  pas  voulu  le  per¬ 
mettre  ,  quoique  je  l’alïuralïe  qu’il  étoit  facile  de  l’en  délivrer  fans 
lui  faire  aucune  violence  ?  elle  aima  mieux  en  commettre  Texpul- 
hon  à  la  feule  nature ,  qui  en  vint  à  bout  à  l’aide  d’un  clyltere  que 
je  iuiavois  confeillé  de  prendre  ,  qui  lui  fit  rendre  ce  corps  étran¬ 
ge  dans  le  badin,  en*  rendant  ce  remede.  Mais  quoiqu’il  arrive 
allez  fouvent  que  beaucoup  de  femmes  rendent  ainli  d’elles-mê- 
mes  ces  faux  germes  ,  on  en  voit  d’autres  qui  ont  une  très-grande 
peine  à  s’en  délivrer ,  &  à  qui  il  arrive  auparavant  des  pertes  de 
fang  lî  excedîves,  qu’elles  courroient  nique  de  la  vie  ,  li  on  ne 
leur  droit  de  la  matrice  ces  corps  étranges  qui  les  excitent.  C’eft 
pourquoi  quand  on  le  peut  faire  fans  aucune  violence  ,  il  ell  plus 
fur  de  les  en  délivrer  ,  &  on  n’en  doit  commettre  entièrement 
Fexpullion  à  la  nature  ,  que  lorfque  la  matrice  n’ed:  pas  allez  our 
verte  pour  les  pouvoir  facilement  tirer  dehors» 
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Observation  CDLXXIX. 

* 

De  V accouchement  d’une  femme  qui  eut  une  perte  de  fang  dans  le 
commencement  de  fon  travail 9  &  qui  en  avoit  eu  une  autre 
vers  les  premiers  mois,  de  fa  grofejje, 

LE  ç  Mai  1687,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui  vint 
naturellement;  cependant  la  mere  fut  fort  allarmée  dans  le 
commencement  de  fon  travail,  à  caufe  qu’elle  avoir  été  furprife 
d’une  petite  perte  de  fang  :  mais  ayant  rompu  les  membranes  de 
fès  eaux ,  je  la  garantis  de  l’augmentation  de  cet  accident  ,  qui 
lui  caufoit  une  grande  appréhenfion ,  donnant  lieu  par  ce  moyen 
à  fon  enfant  d’être  pouffé  dehors  ,  fans  faire  détacher  davantage 
fon  arrierefaix  ,  comme  il  feroit  arrivé ,  fi  les  eaux  de  l’enfant 
continuant  d’agiter  &  pouffer  fortement  les  membranes  dans  le 
tems  des  douleurs  du  travail ,  je  n’en  euffe  procuré  l’écoule¬ 
ment  par  la  rupture  de  leurs  membranes ,  comme  on  doit  tou¬ 
jours  faire  en  femblable  accident.  Cette  femme  croyoit  pour  lors 
n’être  groffe  que  de  huit  mois  ;  mais,  par  toutes  les  proportions 
du  corps  de  fon  enfant  qui  étoit  fort  gros ,  je  crûs  avec  raifon 
qu’elle  étoit  véritablement  groffe  de  .neuf  mois  achevés  ,  & 
qu’elle  s’étoit  affurément  trompée  à  la  fupputation  du  tems  pré¬ 
cis  de  fa  groffeffe ,  qui  ne  lui  avoit  pas  été  connue  dès  le  com^ 
mencement ,  à  caufe  que  vers  les  premiers  mois  elle  avoit  eu 
quelque  petite  perte  de  fang  ,,  qu’elle  avoit  crû  n’être  qu’une  fim- 
ple  évacuation  de  fes  menffrues.  C’eff  ainfi  que  l’on  voit  fouvent 
des  femmes  être  trompées,  qui  croyant  014 feignant  pour  certai¬ 
nes  raifons ,  être  accouchées  à  fept  ou  huit  mois ,  font  précifé- 
ment  accouchées  au  terme  de  neuf  mois  complet,  comme  on  le 
peut  allez  facilement  reconnoître  par  la  juffe  proportion  du  corps 
de  leurs  enfans. 
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Observation  CDLXXX. 

# 

D 'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois ,  ayant  une  perte, 
de  fang  caîtfée  par  un  violent  faux-pas  quelle  avoit  fait ,  nonobf- 
tant  quoi  fon  enfant .  na  pas  laijfé  de  vivre  &  de  fe  bien  porter 
dans  la  fuite, 

LE  13  Mai  1687 ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
dix-huit  ans ,  au  terme  de  huit  mois ,  de  fon  premier  enfant , 
qui  étoit  une  fille  vivante  ;  le  travail  de  la  mere  étant  accompa¬ 
gné  d’une  perte  de  fang  affez  confidérable  pour  en  craindre  une 
mauvaife  iffue  ;  d’autant  qu’elle  procédoit  d’un  violent  faux-pas 
qu’elle  avoit  fait  quelques  jours  auparavant ,  qui  avoit  fait  déta¬ 
cher  l’arrierefaix  en  partie ,  ce  qui  m’obligea  de  percer  les  mem¬ 
branes  des  eaux  de  l’enfant  aufîi-tôt  que  je  le  fentis  préparer  ;  afin 
que  n’étant  pas  pouffées  dans  le  tems  des  douleurs ,  elles  ne  Ment 
pas  détacher  davantage  l’arrierefaix  ,  auquel  après  l’avoir  tiré 
enfuite  de  la  fortie  de  l’entant ,  je  trouvai  plus  gros  que  le  poing 
de  caillots  de  fang  endurcis ,  &  fortement  attachés  du  côté  où  il 
avoit  commencé  à  fe  détacher  de  la  matrice ,  par  la  fecouffe  du 
faux-pas  que  la  mere  avoit  fait.  Cet  enfant  n’étoit  proportionné 
en  groffeur  que  comme  les  enfans  de  ce  terme  ont  coutume  d’ê¬ 
tre  *  c’efl-à-dire  ,  un  tiers  plus  petit  qu’un  enfant  de  neuf  mois; 
mais  aufîi  un  tiers  plus  gros  qu’un  enfant  de  fept  mois  :  cepen¬ 
dant  bien  qu’il  fût  né  juftement  à  huit  mois  ,  &  que  fa  naif- 
fance  eût  été  ainfi  accélérée  d’un  mois  entier,  il  n’a  pas  laiflé  de 
vivre  &  de  fe  bientporter  dans  la  fuite  ,  fon  exemple  me  confir¬ 
mant  bien  que  les  enfans  de  huit  mois  font  toujours  beaucoup 
plus  forts ,  &  qu’ils  vivent  incomparablement  mieux  que  les  en¬ 
fans  de  fept  mois  ,  qui  pour  leur  petiteffe  &  leur  foiblefle  ,  meu¬ 
rent  prefque  tous ,  peu  d’heures ,  ou  très  peu  de  jours  après  être 
nés  fi  prématurément. 
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Observation  CDLXXXI. 

De  V accouchement  ctune  femme  grojfe  de  deux  enfans  qui  vinrent 
tous  deux  naturellement  ;  mais  les  eaux  du  premier  s  'étoient  écou¬ 
lées  deux  jours  avant  que  la  mere  eut  fenti  aucune  douleur  3  &  le 
fécond  avoit  la  face  en  dejfus .. 

LE  1 6  Mai  1687  ,  J’ai  accouché  une  Jeune  femme  âgée  de 
dix-neuf  ans ,  de  deux  gros  garçons  pour  fa  première  grof- 
fèffe  y  qui  n’avoient  qu’un  feul  arrierefaix  qui  leur  étoit  com¬ 
mun.  Ils  vinrent  tous  deux  naturellement  la  tête  la  première  ; 
mais  le  fécond  avoit  la  face  en  deffus ,  &  les  eaux  du  premier 
s’étoient  écoulées  deux  jours  devant  que  la  mere  eût  fenti  aucune 
douleur^  &  lorfque  les  douleurs  lui  furvinrent,  elles  furent  fort 
entrecoupées  durant  feize  heures  entières  ,  rejailliffant  toujours 
durant  tout  ce  tems  vers  les  reins  ,  avec  grande  incommodité 
pour  la  mere  ;  ce  qui  venoit  de  ce  qu’y  ayant  deux  enfans  qui 
étoient  fitués  chacun  en  différent  côté  du  ventre  ?  l’impulfion 
des  douleurs  ne  pouvoit  fe  faire  fi  direêlemenr  en  bas ,  que  lorf- 
qu’il  n’y  en  a  qu’un  ,  &  particuliérement  en  cette  occafion  où 
l’un  de  ces  enfans  ,  qui  étoit  le  fécond  ,  avoit  la  faffe  en  deffus  \ 
ce  qui  faifoit  que  le  mouvement  impulfif  des  douleurs  ,  qui  corn- 
primoit  le  ventre  de  la  mere  fur  les  inégalités  des  bras  &c  des 
jambes  de  l’enfant  qui  étoient  en  devant ,  en  étoit  intercepté ,  ne 
pouvant  pas  agir  fi  facilement  que  fi  l’enfant  avoit  été  dans  la  fi- 
tuation  ordinaire  ,  qui  eft  d’avoir  la  face  en  deffous  ;  car  dans 
cette  derniere  fituation  les  mouvemens  de  la  douleur  preffant  le 
ventre  de  la  mere  fur  le  dos  de  l’enfant  qui  a  une  fuperficie  égale  , 
il  en  eft  bien  plus  aifément  expulfé.  Je  remarquai  en  cette  fem¬ 
me  deux  chofes  qui  ne  font  pas  ordinaires  aux  femmes  qui  font 
groffes  de  deux  enfans ,  qui  font ,  qu’elle  porta  les  fiens  jufques 
au  terme  de  neuf  mois  entiers ,  &  qu’elle  n’avoit  aucunement  les 
jambes  enflées.,  comme  les  ont  ordinairement  les  autres  femmes 
qui  font  groffes  de  plufieurs  enfans  ;  car  elles  ont  prefque  tou¬ 
jours  les  pieds  &  les  jambes  fort  tumufiés  durant  le  dernier  mois, 
de  leur  groffeffe ,  &  accouchent  aufli  toujours  douze  qu  quinze 
jours  devant  la  fin  du  neuvième  mois* 
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Observation  CDLXXXII. 

D'une  femme  qui  s'étant  trompée  a  la  fupputation  du  temps  de  fa 
orojfejfe ,  &  croyant  être  groffe  de  huit  mois  ,  vuida  une  efpéce  de 
faux  germe ,  dans  le  milieu  duquel  il  y  avoit  un  petit  fétus  de  la 
grofjeur  d’une  médiocre  mouche . 

LE  21  Mai  1687,  j’ai  vû  une  femme  qui  croyant  être  groffe 
de  huit  mois  ,  avoit  été  furprife  d’une  médiocre  perte  de 
fang ,  après  avoir  fenti  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre ,  com¬ 
me  fi  elle  eût  été  en  travail  :  l’ayant  touchée  pour  examiner  l’é¬ 
tat  où  elle  étoit ,  je  trouvai  un  caillot  de  fang  endurci ,  qui  for- 
toit  de  l’orifice  interne  de  la  matrice  de  la  groffeur  du  doigt  ;  ce 
qui  faifoit  connoître  que  cette  perte  de  fang  venoit  du  dedans 
de  la  matrice  :  mais  comme  cette  femme  me  dit  qu’elle  avoit 
eu  une  petit  perte  de  fang  prefque  continuelle ,  qui  lui  avoit 
duré  jufques  au  cinquième  mois  de  cette  prétendue  grofTeffe  ,  Sc 
qu’il  n’y  avoit  que  trois  mois  que  cette  perte  de  fang  avoit  ceffé, 
&  que  fon  ventre  me  parut  très-peu  tuméfié  ,  je  crus  avec  raifon 
qu’elle  s’étoit  grandement  trompée  en  la  fupputation  du  tems 
de  fa  grofTeffe  ,  &  quelle  ne  pouvoit  être  groffe  que  de  trois 
mois  tout  au  plus  3  &  fur  te  que  je  fentois  une  efpece  de  corps 
étrange  fe  préfenter  à  l’orifice  interne  de  fa  matrice ,  je  préjugeai 
quelle  vuideroit  feulement  quelque  efpece  de  faux  germe ,  com¬ 
me  il  arriva  le  jour  enfuite;  ayant  rendu  ,  comme  j’avois  prédit, 
un  faux  germe ,  en  rendant  un  lavement  que  je  lui  avois  con- 
feillé  de  prendre ,  dans  le  milieu  duquel  prétendu  faux  germe 
je  trouvai  un  petit  fétus  pas  plus  gros  qu’une  médiocre  mouche; 
ce  qui  fit  manifefïement  connoître  que  cette  femme  s’étoit  gran¬ 
dement  trompée  dans  la  fupputation  du  véritable  tems  de  fa 
grofTeffe  ,  qu’elle  croyoit  être  dès  avant  cette  première  perte  de 
làng  qui  lui  avoit  duré  cinq  mois  ;  car  elle  ne  l’étoit  devenue 
qu’après  ,  &  même  par  la  proportion  du  corps  de  ce  petit  fétus , 
on  ne  l’auroit  pas  crue  être  groffe  de  plus  de  trois  femaines  ou 
environ  :  Mais  le  principe  de  vie  ayant  été  vrai-femblablement 
détruit  de  bonne  heure  en  ce  petit  fruit  par  quelque  accident , 
cela  avoit  été  caufe  qu’il  s’étoit  flétri  au  lieu  de  grofîir.  Cepen¬ 
dant  cette  femme  foutenoit  qu’elle  étoit  groffe  de  huit  mois , 
comme  elle  le  croyoit  3.  parce  qu’elle  avoit  fenti  remuer  en  fon 

ventre 


des  Femmes  s  &  Jiir  leurs  mal  ailes 

ventre  depuis  plus  de  trois  mois  ,  à  ce  quelle  s’imaginoit ,  mais 
il  falloit  croire  que  ce  n’avoit  été  que  de  {impies  trefTaiilemens 
de  matrice  qu’elle  avoit  fentis  ,  &  non  pas  de  véritables  mouve- 
mens  de  Ton  enfant ,  qui  dans  la  petitefle  dont  il  étoit ,  n’auroit 
pas  pu  avoir  des  mouvemens  manifeftement  fenfibles  à  la  mere , 
Ion  corps  ne  pefant  qu’un  feul  grain ,  au  lieu  de  fept  ou  huit  livres 
qu’il  auroit  dû  pefer ,  s’il  avoit  eu  la  proportion  ordinaire  du  corps 
des  enfans  de  huit  mois. 


Observation  CDLXXXIII. 


De  U  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  porté  Jon  enfant  mort  en 
fon  ventre  durant  deux  mois  entiers. 


LE  25  Mai  1687,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  qu’elle 
avoit  porté  mort  en  fon  ventre  durant  deux  mois  entiers  , 
après  une  très-violente  toux ,  dont  elle  avoit  été  fort  travaillée  ; 
depuis  tout  lequel  tems  elle  n’avoit  point  du  tout  fenti  remuer 
cet  enfant,  qui  vraifemblablement  étoit  mort  dès  ce  tems-là  j  & 
quoiqu’il  fût  prefque  tout  dépouillé  de  fon  épiderme,  lorfque  je 
le  tirai  du  ventre  de  fa  mere  ,  il  n’avoit  aucune  féteur  confidéra- 
ble  ,  s’étant  ainli  confervé  dans  fes  propres  eaux  fans  pourriture 
cadavéreufe ,  &  la  mere  l’avoit  même  porté  jufqu’à  la  fin  du  neu¬ 
vième  mois  de  fa  groffeffe,  ou  à  peu  près ,  fans  aucune  incom¬ 
modité  confidérable  ;  deforte  qu’après  que  je  l’en  eus  délivrée , 
elle  fe  porta  parfaitement  bien.  Cet  exemple  nous  fait  manifefte- 
ment  connoître ,  qu’outre  l’ufage  particulier  que  les  membranes 
de  l’enfant  ont  de  contenir  fes  eaux  ,  elles  en  ont  encore  un  autre 
fort  néceffaire  ,  qui  eft  d’empêcher  par  leur  interpofition  ,  que 
l’infeêfion  de  l’enfant  mort  en  la  matrice  ne  fe  communique  à 
cette  partie. 


Observation  CDLXXXIY. 

De  U  accouchement  d'une  femme  qui  avoit' une  grande  perte  de  fang 
&  qui  mourut  au  douzième  jour  d'un  flux  de  ventre 
avec  fièvre  continue. 

LE  26  Mai  1687  ,  j’ai  accouché  une  femme  groffe  de  huit 
mois  &  demi,  qui  étoit  prefque  réduite  à  l’extrémité ,  par 
Tome  II  Eee 
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une  très-grande  perte  de  fang  caufée  par  l’entier  détachement  de 
l’arriere faix  qui  fe  préfentoit  le  premier  ,  ce  qui  m’obligea  de  re¬ 
tourner  l’enfant ,  &  de  le  tirer  dehors  au  plutôt ,  pour  tâcher  de 
fauver  la  vie  à  la  mere ,  autant  qu’il  étoit  poflible  ;  après  quoi  fa 
perte  de  fang  cefla  :  mais  lui  étant  furvenu  un  fâcheux  flux  de 
ventre  ,  &  une  grofle  lièvre  continue  avec  deux  ou  trois  redou- 
blemens  par  jour  ,  elle  mourut  le  douzième  jour  de  fa  couche  , 
fans  lefquels  mauvais  accidens  cette  femme  feroit  indubitablement 
échappée  ;  car  toute  autre  qui  n’auroit  pas  eu  de  perte  de  fang  fe* 
roit  aufli  bien  morte  que  celle-ci  d’une  pareille  lièvre  avec  flux  de 
ventre  ,  de  forte  que  ii  elle  n’échappa  pas ,  ce  ne  fut  pas  le  défaut 
de  l’opération  qui  fut  bien  &  duement  faite  -,  mais  feulement  par 
la  mauvaife  difpolition  du  fujet  cependant  cette  opération ,  quoi- 
qu’inutile  à  l’enfant,  qui  fe  trouva  mort,  à  caule  delà  grandeur  delà 
perte  de  fang  qui  l’avoit  fait  périr ,  ne  laiffe  pas  de  prolonger  la  vie 
à  la  mere  durant  douze  jours  qu’elle  l'urvécut  à  ion  accouchement. 


Observation  CDLXXXV. 

D  '  une  femme  qui  vuida  un  -faux  germe ,  dans  le  milieu  duquel  il  y 
avoit  un  petit  globe  de  matière  blanche  ,  de  la  grojfeur  d'un 
grain  de  chénevi ,  qui  auroit  du  former  le  fétus. 

LE  30  Mai  16S7  ,  je  vis  une  femme  qui  ayant  foupçon  d’être 
grofle  de  deux  mois  &  demi ,  vuida  en  ma  préfence  un  faux 
germe  de  la  grofleur  d’un  œuf  de  pigeon,  avec  une  médiocre  perte 
de  fang,  ainfl  qu’il  lui  étoit  déjà  arrivé  une  autre  fois ,  il  y  avoir 
environ  flx  mois  r  ayant  ouvert  ce  dernier  faux  germe  ,  je  trouvai 
dans  fon  milieu  un  petit  globe  de  matière  blanche  de  la  grofleur 
d’un  grain  de  chénevi,  que  je  conjecturai  être  la  matière  qui  au¬ 
roit  dû  former  le  corps  du  fétus  ,  fl  fefprit  de  vie  n’en  eût  pas  été 
diflipé  dès  les  premiers  jours  de  la  conception  ,  comme  il  arrive 
dans  tous  les  autres  prétendus  faux  germes ,  qui  ne  font  propre¬ 
ment  que  de  petits  arriere-faix ,  au  milieu  defquels  on  remarque 
prefque  toujours,  fl  l’on  y  prend  bien  garde,  femblables  petits 
globes  de  matière  blanche.  Lorfque  cet  accident  arriva  à  cette 
femme  elle  m’en  parut  très-affligée  ,  aufli-bien  que  fon  mari ,  qui 
défefpéroit  que  fa  femme  qui  commençait  à  être  un  peu  âgée  ,  ôc 
qui  n’avoit  pas  encore  eu  d’enfans^  en  pût  jamais  avoir ,  comme 


■des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies .  40  5 

Vuîi  .&  l’autre  déliroient  palîionnément  :  mais  cette  femme  ayant 
fuivi  les  bons  confeils  que  je  lui  donnai  pour  rendre  la  concept;on 
en  elle  meilleure  ,  &  plus  fiable  que  n’avoient  été  fes  deux  pré¬ 
cédentes  qui  s’étoient  convertis  enfaux  germes  ,  elle  devint  gref¬ 
fe  quelque  temps  enfuite  ,  &  accoucha  très-heureufement  à  ter¬ 
me  d’un  enfant  vivant,  comme  je  lui  avois  fait  efpérer ,  en  raf¬ 
fûtant  que  toute  femme  qui  étoit  capable  d’engendrer  un  faux 
germe  femblable  au  dernier  qu’elle  avoit  fait,  pouvoir  bien  en¬ 
gendrer  un  enfant. 


Observation  CDLXXXVL 

De  V accouchement  de  deux  femmes  ,  dont  l'une  fit  un  gros  garçon  & 
eut  un  travail  fort  long ,  &  Vautre  qui  n avoit fait  qu une 
petite  fille  en  accoucha  en  une  petite  heure . 

LE  7  Juin  1687,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  des  plus  gros 
garçons  que  j’aye  reçu  de  ma  vie  :  la  mere  eut  de  faillies  dou¬ 
leurs  durant  deux  ou  trois  heures  ,  dix  jours  devant  que  d’accou¬ 
cher  ,  &  le  jour  qu’elle  accoucha  ,  fon  travail  commença  par  des 
douleurs  lentes  &  fatiguantes,  qu’elle  eut  durant  douze  heures  en¬ 
tières,  avant  qu’il  lui  en  vînt  dallez  bonnes  pour  pouvoir  pouffer 
dehors  fon  enfant,  dont  la  groffeur  avoit  beaucoup  contribué  à 
prolonger  le  travail  de  la  mere  par  ces  douleurs  lentes  &  péni¬ 
bles  ,  qui  procédoient  de  la  difficulté  que  ce  gros  enfant  avoit  à 
defeendre  au  paffage.  Et  le  même  jour  j’accouchai  une  autre  fem¬ 
me  d’une  très-petite  file  allez  foible  ,  dont  la  mere  ne  fut  qu’une 
petite  heure  en  travail ,  &  n’eut  que  trois  ou  quatre  douleurs  qui  la 
firent  promptement  accoucher.  Ces  deux  différens  exemples  peu¬ 
vent  bien  prouver  que  la  facilité  &  la  difficulté  de  l’accouchement 
ne  dépendent  pas  de  la  force  ou  de  lafoiblelfedes  enfans,  comme 
de  la  groffeur  &  de  la  petitelfe  de  leur  corps  :  car  il  en  arrive  de 
même  que  nous  le  voyons  ordinairement  en  deuxbatteaux  de  dif¬ 
férente  grandeur  ,  quipalfent  par-delfous  l’arche  d’un  pont:  celui 
qui  elt  ii  gros  qu’il  emplit  toute  la  largeur  &  lahauteur.de  l’arche 
du  pont ,  comme  font  ces  gros  batteaux  chargés  de  foin  ,  n’y 
palfent  que  lentement  &  avec  difficulté  ;  mais  le  petit  au  contraire 
y  palfe  facilement  au  milieu  du  courant  de  l’eau  qui  le  pouffe  avec 
célérité.  C’eft  ainli  que  le  gros  enfant  de  cette  première  femme  , 
quoique  très-fort  &:  robufie ,  prolongea  de  beaucoup ,  comme 
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j’ai  dit ,  le  travail  de  la  mere,  &  qu’il  ne  fut  pouffé  dehors  qu’â- 
V2c  grande  difficulté,  fa  force  ne  lui  fervant  non  plus  que  celle  du 
gros  bartenu  ;  &  que  la  petite  fille  de  la  derniere  de  ces  femmes  * 
quoique  foible ,  femblable  au  petit  batteau  qui  paffie  avec  célérité 
au  milieu  du  courant  de  l’eau  ,  fut  promptement  expulfé  dans  le 
même  temps  de  l’écoulement  de  fes.  eaux,  à  caufe  de  la  petiteffe 
de  fon  corps.. 


Observation  CDLXXX  VI  I. 

D  'une  femme  qui  mourut  d'un  Cancer  ulcéré  de  la  mammelle. 

LE  même  jour  7  Juin  1687,  j’ai  accouché  une  femme  âgée 
de  trente-deux  ans ,  accouchée  de  fon  dernier  enfant  depuis- 
un  an,  laquelle  avoit  un  Cancer  ulcéré  à  la  mammelle  gauche 
fort  adhèrent  aux  côtes ,  qui  avoit  commencé  ,  à  ce  qu’elle  me 
dit,  par  une  petite  dureté  qui  lui  étoit  furvenue  après  s’être  bieflee 
en  fe  heurtant  contre  cette  partie  deux  mois  devant  que  d’ac¬ 
coucher:  laquelle  dureté  avoit  toujours  augmenté  dans  la  fuite, 
&  s’étoit  enfin  ulcérée  depuis  trois  mois,  à  quoi  la  fuppreffion  de 
fes  menflrues  depuis  fept  mois  avoit  beaucoup  contribué  -,  ce  qui 
ayoit  tellement  augmenté  la  malignité  de  fa  maladie,  que  je  crus 
pour  lors  que  cette  femme  en  mourroit  certainement  dans  cinq 
ou  fix  mois  au  plus  tard,  comme  il  arriva  ;  car  il  faut  remarquer 
que  le  Cancer  ulcéré  de  la  mammelle  ,  qui  efl  fort  adhérent  aux 
côtes ,  comme  étoit  celui-là,  en  une  femme  qui  efl  privée  de  l’é¬ 
vacuation  menflruelle,  n’eft  pas  moins  incurable  que  le  Cancer 
ulcéré  de  la  matrice. 
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Observation  CDCXXXVIIL 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit 

fit  mourir  quinze  jours 

LE  14  Juin  1687,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  file  qui  le 
portoit  affezbien-j  mais  la  mere  étoit  pour  lors  travaillée  de¬ 
puis  huit  jours  d’un  flux  de  ventre  qui  étoit  devenu  dylèntérique  ; 
dont  les  matières  étoient  fort  puantes ,  lequel  flux  ayant  conti¬ 
nue  apres  fon  accouchement ,  la  fit  mourir  quinze  jours  enfuite , 
comme  je  l’avois  bien  prédit  aux  Médecins  qui  traitoient  cette 
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femme  ;  lefquels  l’ayant  voulu  purger  dès  le  dixiéme  jour  de  fa 
couche  contre  mon  fentiment ,  &  lui  faifant  aufïi  donner  tous  lés 
jours  des  lavemens  purgatifs  avec  le  miel  &  le  catholicon  7  exci¬ 
tèrent  une  fédition  qu’ils  ne  purent  pas  appaifer;  au  lieu  que  l?u- 
fege  du  lait  tant  en  aliment  qu’en  lavement  auroit  pu  lui  être  auffi 
falutaire ,  s’ils  avoient  crû  mon  avis ,  qu’à  beaucoup  d’autres  fem¬ 
mes  ,  qui  étant  travaillées  d’une  femblable  maladie  ,  &  n’ayant 
pas  d’autre  Médecin  que  moi  qui  les  avois  accouchées ,  ont  été 
guéries  par  ce  (impie  remede  que  je  leur  avois  confeillé. 


Observation  CDLXXXIX. 

De  U  accouchement  d’ une  femme  qui  avait  conçu,  fans  introduclion  du 
membre  viril ,  comme  il paroijfoit  manifefement  à  fon  hymen. 

V|T  E  20  Juin  16S7,  j’ai  vû  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans 
1  j  qui  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant  ,  depuis  vingt- 
quatre  heures  que  fes  eaux  étoient  écoulées  ;  ce  qui  rendoit  (on 
travail  plus  difficile  Se  laborieux  laquelle  difficulté  étoit  encore 
augmentée  par  fon  hymen  qui  me  parut  tout  entier ,  à  l’entrée  du 
col  de  fa  matrice,  &  (i  peu  perforé  ,  qu’on  ne  pouvoir  pas  y  in¬ 
troduire  feulement  l’extrémité  du  petit  doigt  j  ce  qui  me  fit  con- 
noître  une  vérité  dont  cette  femme  m’affûra,  qui  étoit  qu’ayant 
epoufé  un  homme  fort  vieux,  qui  par  fa  foibleffe  n’avoit  pas  pu, 
en  forçant  fon  hymen ,  faire  aucune  introduction  de  fa  verge  dans 
le  col  de  fa  matrice ,  elle  n’avoit  pas  lai(Té  de  devenir  greffe  ,  à 
fon  grand  étonnement  :  mais  comme  la  membrane  de  cet  hymen 
étoit  affiez  mince,  je  ne  crûs  pas  quelle  pût  apporter  un  grand 
obflacle  à  l’accouchement  de  cette  femme  ;  préjugeant  bien  que 
cette  foible  membrane  céderoit  facilement  à  la  violente  impul¬ 
sion  de  la  tête  de  l’enfant,  lorsqu’elle  auroit  été  tout-à-fait  pouf- 
fée  au  paffage,  comme  il  arriva  fix  heures  après  que  j’eus  vû  cette 
femme  ,  ayant  été  aidée  fuivantmon  confeil  par  la  Sagefemme 
de  la  maniéré  que  je  lui  avois  preferite  ,  qui  étoit  de  forcer  la 
membrane  de  cet  hymen  avec  les  doigts  ,  comme  elle  le  pourroit 
facilement  à  caufe  de  fon  peu  d’épaiffeur ,  lorfque  la  tête  de  l’en¬ 
fant  feroitau  paffage  ,  afin  qu’elle  ne  lui  fervît  pas  comme  d’un 
bandeau  qui  l’auroit  pû  empêcher  d’être  pouffée  dehors  par  les 
douleurs  de  la  piere.  Cet  exemple  nous  fait  manifeflement  con- 
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noître  qu’une  femme  peut  bien  concevoir  fans  aucune  introduc¬ 
tion  du  membre  viril ,  comme  celle-ci  avoit  certainement  fait, 
la  femence  de  fon  mari  ayant  été  reçue  en  fa  matrice  à  travers  le 
fimple  petit  trou ,  dont  fon  hymen  étoit  perforé  ,  quoique  cette 
femence  n’y  eût  été  dardée  qu’avec  la  molle  impétuof  té  dont  fon 
mari ,  qui  étoit  prefque  feptuagénaire,  pouvoit  être  capable. 


Observation  CDXC. 


De  l'accouchement  d'une  femme ,  dont  l'enfant  vint  le  cul  devant . 

E  25  Juin  1687,  j’ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant  ,  qui  étoit  un  ^garçon  qui  venoit  le  cul  devant ,  & 
comme  la  mere  qui  étoit  jeune,  avoit  d’affez  bonnes  douleurs, 
&  que  l’enfant  qui  étoit  de  médiocre  groffeur ,  étoit  déjà  engagé 
dans  le  palTage  ,  je  le  laiflai  venir  en  cette  poffure  ,  pour  éviter 
la  violence  qu’il  eût  fallu  faire  à  l’un  &  à  l’autre  pour  lui  en  don¬ 
ner  une  meilleure  ,  jugeant  bien  qu’ils  auroient  tous  deux  plus 
fouffert  en  l’opération,  qu’ils  ne  firent,  en  laiffant  agir  la  nature 
jufques  à  ce  qu’elle  eût  pouffé  les  feffes  de  l’enfant  dehors,  com¬ 
me  elle  fit  afîêz  facilement  ,  lui  aidant  en  gliffant  un  doigt  de 
chacune  de  mes  mains  dans  le  pli  des  aines  de  l’enfant  ;  après 
quoi  lui  ayant  entièrement  dégagé  les  jambes  l’une  après  l’autre 
hors  du  paffage  ,  j’achevai  de  le  tirer  par  les  pieds ,  comme  on  le 
doit  faire  en  pareille  occafion  ,  iorfqu’on  voit  que  la  nature  peut 
d’elle-même  contribuer  beaucoup  à  la  facilité  de  l’opération  par 
les  bonnes  conditions  que  j’ai  marquées ,  qui  font  la  jeuneffe  & 
les  bonnes  douleurs  de  la  mere ,  &  la  médiocre  groffeur  de  l’en¬ 
fant. 
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Observation  CDXCI. 

# 

D  ' une  femme  qui  avoit  une  très -grande  perte  de  fang ,  caufée  par  un 

faux  germe . 

LE  30  Juin  1687,  j’ai  délivré  une  femme  d’un  faux  germe  , 
qui  lui  avoit  caufé  une  11  grande  perte  de  fang ,  qu’elle  en 
étoit  tombée  quatre  ou  cinq  fois  en  grande  foiblefie.  Cette  fem¬ 
me  croyoit  s’être  blefîee  par  une  chûte  qu’elle  avoit  faite  fur  les 
genouils  depuis  huit  jours  ,  ayant  pour  lors  foupçon  d’être  groffe 
de  deux  mois  &  demi.  Après  que  je  l’eus  délivrée  de  ce  faux  ger¬ 
me  qui  étoit  de  la  groffeur  d’un  œuf  de  poule  ,  la  perte  de  lang 
qui  en  avoit  été  excitée  cefîa  *  cependant  la  malade  fut  extrême¬ 
ment  incommodée  durant  cinq  ou  fix  jours  d’un  mal  de  tête  ,  à 
quoi  elle  était  ordinairement  fujette  auparavant  ;  mais  elle  fe  porta 
bien  dans  la  fuite.  Je  trouvai  dans  le  milieu  de  ce  faux  germe  un 
petit  globe  de  matière  blanche  ,  de  la-groffeur  d’un  petit  grain 
de  chénevi ,  qui  étoit  vraifemblablement  un  petit  fétus  qui  étoit 
flétri ,  non  pas  feulement  depuis  les  huit  jours  de  la  chûte  que  cet¬ 
te  femme  avoit  faite ,  mais  bien  dès  les  premiers  jours  de  fa  con¬ 
ception  ,  par  quelque  autre  caufe  précédente  *  car  fi  le  principe 
de  vie  n’eût  été  détruit  que  depuis  cette  chûte  ,  le  fétus  auroit 
paru  tout  formé  ,  &  auroit  été  au  moins  de  la  longueur  du  petit 
doigt  ,  defbrte  que  l’on  pouvoit  croire  que  cette  chûte  n’avoit 
fait  feulement  qu’accélérer  de  quelques  jours  la  fortie  de  ce  faux 
germe  ,  que  la  nature  n’auroit  pas  manqué  de  tenter  d’expulfer 
dans  peu  de  temps  ,  comme  elle  a  prefque  toûjours  coûtume  de 
faire  environ  le  même  temps  ,011  vers  la  fin  du  troifiéme  mois  de 
ces  fortes  de  mauvaifes  groffefïes. 


Observation  CDXCI  I. 


9r 

De  ?  accouchement  d'une  femme  qui  eut  un  travail  très-long ,  parce 
que  fon  enfant  avoit  le  col  &  le  bras  embarraffés  du 
cordon  de  fon  nombril . 


LE  1 5  Juillet  1687,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  garçon 
qui  vint  naturellement,  finon  qu’il  avoit  le  col  &  le  bras 
embarafles  du  cordon  de  fon  nombril*  ce  qui  ht  que  la  mere  de- 
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vant  que  d’accoucher  eut  des  méchantes  douleurs  coupées,  qui  la 
fatiguèrent  beaucoup  durant  deux  jours  entiers  ;  parce  que  l’en¬ 
fant  étant  ainfi  bridé  &  arrêté  par  fon  cordon  accourci,  au  moyen 
de  ces  contours,  ne  put  que  très-difficilement  être  pouffé  au  paf- 
facre.  Les  parentes  de  cette  femme  qui  étoient  préfentes  à  fon  ac¬ 
couchement  ,  crûrent  que  ce  qui  contribuoità  prolonger  fon  tra¬ 
vail  ,  étoit  le  grand  chagrin  qu’elle  avoit  eu  de  la  mort  de  fon 
mari ,  qui  l’avoit  laiffée  groffe  feulement  de  quatre  femaines  lorf- 
qu’il  vint  à  décéder;  mais  la  feule  difpoffiion  du  cordon  de  fon 
-enfant  en  étoit  la  véritable  caufe,  comme  je  le  fis  connoître. 


Observation  CDXCIIL 

De  V  accouchement  d'une  femme  dont  U  enfant  préfentoit  F  épaule, 

LE  17  Juillet  1687,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  gros  gar¬ 
çon  qui  préfentoit  l’épaule;  ce  qui  m’obligea  de  le  retour¬ 
ner  pour  le  tirer  par  les  pieds  :  la  mere  avoit  eu  il  y  avoit  envi¬ 
ron  trois  femaines  une  très-grande  frayeur  fubite,  de  ce  que  la 
roue  du  carroffe  dans  lequel  elle  étoit ,  avoit  paffé  fur  le  corps 
d’un  enfant  ;  ce  qui  avoit  été  caufe  que  fon  enfant  s’étoit  ainfi 
mal  tourné  :  cependant  nonobflant  un  fi  fâcheux  accident ,  qui 
rendit  le  travail  de  la  mere  fort  laborieux  ,  tant  à  caulè  de  la 
mauvaife  fituation  de  fon  enfant,  qu’à  caufe  de  la  groffeur  du 
même  enfant ,  ils  fe  portèrent  tous  deux  bien  après  que  je  les  eus 
ainfi  fecourus. 


Observation  CDXCIV, 

D  ' une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois ,  s'étant  b/ejfée 
par  l'agitation  dé un  voyage  de  cent  cinquante  lieues. 


LE  19  Juillet  1687,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  petit  en¬ 
fant  de  cinq  mois ,  qui  étoit  pour  lors  encore  vivant ,  la 
mere  s’étant  bleffée  par  l’agitation  d’un  voyage  de  cent  cin¬ 
quante  lieues  qu’elle  avoit  fait  avec  précipitation ,  n’étant  groffe 
que  de  deux  mois  &  demi  ;  ce  qui  lui  avoit  excité  en  ce  tems 
quelque  écoulement  de  férofité  rouffâtre  de  la  matrice  ,  avec 
quelque  teinture  de  fang  par  intervalle  durant  qufnze  jours;  après 

quoi 
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quoi  s’étant  un  peu  mieux  portée ,  &  Tentant  même  remuer  ma- 
nifeflement  Ton  enfant  depuis,  elle  ne  Iaiffa  pas  d’en  avorter, 
comme  je  lui  avois  bien  prédit  quatre  jours  auparavant;  voyant 
qu’elle  commençoit  à  négliger  de  garder  exactement  le  repos  qui 
lui  étoit  néceffaire  pour  conferver  fa  groffeffe  ,  &  qu’elle  avoit 
vuidé  beaucoup  d’eaux  qui  me  parurent  être  celles  de  l’enfant. 
On  voit  par  Cer  exemple  que  les  neuf  jours  de  repos  qu’ont  cou¬ 
tume  de  garder  les  femmes  grolfes  ,  qui  ont  peur  de  s’être  bleffées 
par  quelque  conlidérabîe  agitation  du  corps ,  ne  fuffifent  pas 
quelquefois  pour  raffermir  leur  groffeffe  ébranlée  ,  puifque  celle- 
ci  ne  put  pas  p.ar  le  repos  de  deux  mois  entiers  s’empêcher  d’a¬ 
vorter  comme  elle  fit. 


Observation  CDXCV. 

D  ' une  femme  qui  de  finie  quelle  avoit  toujours  été  ,  n  étant  point 
perjorée  ,  fut  rendue  féconde  par  une  opération  convenable . 

LE  21  Juillet  1 687,  je  vis  avec  un  Chirurgien  de  mes  Con¬ 
frères  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans,  dont  le  mari  pré- 
tendoit  avoir  fujet  de  fe  Tëparer  entièrement ,  fous  prétexte  de  fa 
ftérilité.  Mais  la  femme  étoit  d’un  fentiment  bien  contraire  ;  car 
elle'me  témoigna  ingenuement  qu’elle  avoit  foupçon  d’être  grof- 
fe ,  à  caufe  d’une  tumeur  affez  confidérable  qui  lui  paroiffoit  au 
bas  ventre  depuis  cinq  ou  fix  mois ,  de  figure  oblique  &  inéga¬ 
le ,  &  de  quelque  efpéce  de  mouvement  qu’elle  difoit  y  fentir. 
Ayant  vifité  cette  femme  ,  je  la  trouvai  en  effet  inconteflable- 
ment  ftérile;  car  elle  n’étoit  aucunement  perforée  :  mais  je  lui 
dis  &  à  fon  mari  qui  étoit  préfent,  que  fa  fiérilité  étoit  guériffa- 
ble  par  une  opération  qu’il  étoit  néceffaire  de  lui  faire ,  au  moyen 
de  laquelle  je  la  rendrois  capable  de  conception  dans  la  fuite; 
&  que  cette  tumeur  qui  lui  paroiffoit  au  bas  du  ventre  ,  n’étoit 
caufée  que  par  la  feule  rétention  des  menflrues  ,  dont  elle  n’a- 
voit  jamais  pu  avoir  aucune  évacuation  à  l’extérieur  ,  parce 
qu’elle  n’étoit  point  du  tout  perforée  ;  ce  qui  faifoit  que  leur  ma¬ 
tière  étant  retenue  en  dedans  en  abondance  ,  poufîoit  encore 
jufques  à  l’extérieur  une  autre  tumeur  particulière  affez  confidé¬ 
rable,  qui  paroiffoit  au-deffous  du  conduit  de  l’urine  ,  à  l’endroit 
ou  le  coi  de  la  matrice  auroit  dû  être  naturellerqent  ouvert  ;  au¬ 
quel  lieu  ayant  dans  le  même  tems  fait  une  fumfante  ouverture 
Tome  IL  F  ff 
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de  cette  tumeur  avec  la  lancette  ,  il  en  fortit  auffi-tôt  plus  de 
deux  pintes  d’une  matière  femblable  en  couleur  à  la  lie  de  gros 
vin  ,  de  confiftance  vifqueufe  ;  par  laquelle  ouverture  il  s’en 
écoula  bien  encore  une  autre  pinte  peu  à  peu  le  même  jour. 
Cette  femme  avant  cela  refîentoit  de  tems  en  tems  des  douleurs 
infupportables  dans  le  ventre*  avec  des  efforts  plus  violent  quo' 
fi  elle  eût  eu  une  pierre  en  la  veffie ,  ou  que  fi  elle  eût  été  dans 
les  plus  grandes  douleurs  de  l’enfantement ,  qui  Favoient  rendue 
prefque  moribonde.  Mais  auffi-tôt  que  je  lui  eus  fait  cette  opéra¬ 
tion  ,  elle  ne  fentit  plus  aucune  douleur ,  &  fut  tellement  foula- 
gée  de  tous  fes  maux  ,  qu’elle  repofa  tranquillement  durant  toute 
la  nuit,  &  guérit  parfaitement  en  huit  jours  de  tems  ;  &  de  ffé- 
rile  qu’elle  avoit  été  auparavant ,  elle  fut  auffi-tôt  rendue  fécon¬ 
de  ,  &  devint  groffe  deux  mois  après  ,  d’un  enfant  mâle  dont  elle 
accoucha  heureufement  le  1 9  Juin  de  l’année  fuivante.  Cet  exem¬ 
ple  nous  fait  connoître  que  comme  il  y  a  des  flérilités  qui  fe  gué- 
riffent  naturellement  avec  l’âge ,  par  le  feul  changement  du  tem¬ 
pérament  de  la  femme  ,  il  y  en  a  d’autres  auxquelles  la  nature 
ne  peut  remédier ,  &  qui  ont  néceffairement  befoin  du  fecours 
de  l’art ,  comme  étoit  la  flérilité  de  cette  femme  dont  je  viens  de 
faire  le  récit ,  dans  lequel  on  doit  remarquer  une  chofe  qui  parut 
aflez  furprenante  aux  perfonnes  en  préfence  de  qui  je  fis  cette 
opération  à  cette  femme ,  qui  efl  que  toute  cette  grande  quantité 
de  matière  de  menftrues  retenues ,  depuis  les  fix  mois  que  cette 
groffe  tumeur  inégale  du  ventre  avoit  commencé  à  paroître ,  ne 
s’étoit  pas  corrompue  &  étoit  fans  aucune  infeêiion.  La  raifon 
en  étoit,  à  ce  que  je  croi ,  que  ce  fang  qui  étoit  ainfi  retenu  dans 
toute  la  capacité  de  la  matrice  8c  de  fon  col ,  dont  il  faifoit  une 
grande  diftenfion ,  s’y  confervoit  en  quelque  façon  fans  infeêlion, 
comme  dans  une  efpece  de  réceptacle  ,  ou  de  vaiffeau  particulier, 
à  caufe  que  cette  partie  n’étant  point  perforée  à  l’extérieur  ,  l’air 
qui  auroit  pû  corrompre  ce  fang*  par  l’entiere  évaporation  des 
efprits  qui  y  pouvoient  être  renfermés ,  n’y  avoit  jamais  été  in¬ 
troduit  ;  outre  que  ce  peu  d’efprits  étoit  de  mois  en  mois  revi¬ 
vifié  en  quelque  façon  par  l’affluence  de  nouveau  fang,  qui  ne 
pouvant  s’écouler  au  dehors  en  cette  femme  qui  n’étoit  point 
perforée,  ne  laiffoit  pas  de  couler  au  dedans  de  la  matrice  ,  8c 
ci  y  refter  ainfi  fans  infeêfion  ;  lui  caufant  néanmoins  pour  lors 
de  très-grandes  douleurs  de  ventre,  par  la  violente  diffenfion 
que  cette  nouvelle  affluence  d’humeurs  faifoit  de  cette  partie  qui 
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étoit  extraordinairement  tuméfiée  ,  d’où  procédoient  auffi  cer¬ 
tains  mouvemens,  ou  plûtôt  trefiaillemens  qu’elle  difoit  y  fentir. 
J’ai  rapporté  en  l’obfervation  xxm.  un  autre  exemple  d’une  fille 
de  dix-fept  ans  à  qui  je  fis  une  pareille  opération. 


Observation  CDXCVI. 

0 

De  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  avoit  le  col f  embarrafé 
du  cordon  de  fon  nombril quelle  eut  durant  tout  fon  travail  des  dou¬ 
leurs  coupées  y  &  un  commencement  de  perte  de  fang  confidérable . 

LE  30  Juillet  1687,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement  à  terme  ;  mais  comme  l’enfant  avoit  le 
col  embarraffé  du  cordon  de  fon  nombril ,  cela  fut  caufe  que  la 
longueur  de  ce  cordon  étant  beaucoup  accourcie.,  les  douleurs 
de  la  mere  furent  coupées  durant  tout  fon  travail ,  &  qu’elle  eut 
dans  le  commencement  une  perte  de  fang  affez  confidérable  , 
dont  j’empêchai  l’augmentation  en  rompant  les  membranes  des 
eaux  ,  auffi-.tôt  que  je  pûs  le  faire  ,  afin  de  donner  lieu  à  l’enfant 
de  pouvoir  plus  facilement  être  pouffé  dehors  à  travers  la  rupture 
de  ces  membranes  ,  fans  faire  détacher  davantage  l’arrierefaix  , 
comme  il  feroit.  arrivé  par  l’agitation  que  ces  membranes  au- 
roient  reçues  par  l’impulfion  des  douleurs ,  fi  je  les  euffe  laiffées 
plus  long-tems  entières  :  car  comme  les  membranes  font  atta¬ 
chées  dans  toute  la  circonférence  de  l’arrierefaix  ,  elles  ne  peu¬ 
vent  être  agitées  par  la  véhémente  impulfion  des  douleurs  du  tra¬ 
vail  ,  fans  tirailler  en  même-tems  l’arrierefaix  ,  dont  le  détache¬ 
ment  caufe  ordinairement  ces  fortes  de  pertes  de  fang  qui  font 
d’autant  plus  dangereufes  à  la  mere  &  à  l’enfant ,  que  le  terme  de 
la  grofleffe  efl  avancé. 
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Observation  CDXCVII. 

De  V  accouchement  d'une  femme  prefqüe  réduite  a  F  extrémité ,  dont 
F  enfant ,  quoiqu’il  fût  né  au  milieu  du  huitième  mois  9 
ne  laiffa  pas  que  de  vivre, 

LE  4  Août  1687,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fept 
mois  &  demi  ,  d’un  petit  garçon  qui  fe  portoit  allez  bien 
pour  un  enfant  de  ce  terme  ,  quoique  la  mere  fut  pour  lors  pres¬ 
que  réduite  à  l’extrémité ,  par  une  fievre  continue  avec  redou¬ 
blement  ,  procédant  d’une  fluxion  de  poitrine  avec  crachement 
de  fang,  dont  elle  avoit  été  fort  travaillée  il  y  avoit  près  de  cinq 
mois,  ce  crachement  de  fang  fe  renouvellant  de  tems  en  tems 
avec  une  toux  violente  ;  lefquels  fâcheux  accidens  l’ayant  rendue 
phtificjue  &  entièrement  étique ,  la  firent  mourir  dix  jours  après 
être  accouchée  de  ce  petit  enfant ,  qui  nonobftant  toutes  les  in¬ 
firmités  de  la  mere  ,  &  qu’il  naquît  au  milieu  du  huitième  mois  , 
ne  laiffa  pas  que  de  vivre.  Cela  fait  voir  que  l’enfant  ayant  fou 
principe  de  vie  féparé  en  quelque  façon  de  celui  de  la  mere  , 
reéfifie  quelquefois  par  la  force  de  fon  tempérament  particulier, 
la  mauvaise  nourriture  qu’il  en  tire,  arnfi  que  nous  voyons  que 
la  greffe  d’un  arbre  adoucit  l’âpreté  de  la  fève  du  fauvageon  dont 
elle  tire  fa  nourriture.  Cet  exemple  fait  aufîi  connoître  très-ma- 
nifeffement  que  l’enfant  qui  naît  au  huitième  mois ,  vit  beaucoup 
plus  facilement  que  celui  qui  naît  au  terme  de  fept  mois  ;  car  les 
quinze  jours  que  ce  petit  enfant  avoit  de  '  lus  que  les  fept  mois, 
contribuèrent  à  le  faire  vivre ,  quoiqu’il  fm  né  d’une  mere  fi  in¬ 
firme  ;  ce  qu’il  n’auroit  jamais  pu  faire  s’il  fût  venu  au  jeptiéme 
mois  :  parce  qu’en  ce  tems  il  auroit  été  par  trop  petit  ,  comme 
font  tous  les  enfans  de  ce  terme ,  &  beaucoup  plus  foible  qu’il 
n’étoit  au  terme  de  fept  mois  &  demi  auquel  il  naquit. 
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Observation  CDXCVIII. 

D  'une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  qui  avait  été  retenu 
en  la  matrice  durant  cinq  mois  entiers . 

LE  1 1  Août  1687,  j’ai  délivré  une  femme  d’un  faux  germe 
qui  avoit  été  retenu  en  la  matrice  durant  cinq  mois  entiers, 
ce  qui  eff  un  peu  extraordinaire  ;  car  la  nature  a  prefque  toujours 
coutume  d’expulfer  ces  fortes  de  corps  étranges  aux  environs  du 
troifiéme  mois.  Cette  femme  étoit  fort  incommodée  depuis  trois 
mois  d’un  écoulement  de  férofités  rouffâtres  prefque  continuel , 
&  de  fang  par  intervalle,  caufé  par  ce  faux  germe  que  la  nature 
avoit  tenté  d’expulfer  dès  le  deuxième  mois  de  fa  conception  , 
fans  avoir  pu  en  venir  à  bout.  Ce  corps  étrange ,  qui  étoit  feule¬ 
ment  de  ld  groffeur  d’une  noix,.&  d’une  fubltance  fort  dure  & 
compare ,  ayant  au  dedans  une  membrane  affez  forte  ,  n’avoit 
pas  encore  acquis  une  corruption  confidérable  ,  nonobstant  le 
long-tems  qu’il  y  avoit  que  la  nature  avoit  tenté  de  l’expulfer. 
La  raifon  de  fa  petiteffe  étoit ,  que  le  volume  de  ce  corps  étrange 
ne  s’étoit  pas  augmenté  depuis  les  trois  mois  qu’il  y  avoit  que 
cette  femme  fouffroit  un  écoulement  prefque  continuel  de  fero- 
fités  rouffâtres  ;  &  comme  il  avoit  néanmoins  toujours  été  adhé¬ 
rent  à  la  matrice  ,  &  qu’il  n’en  avoit  pas  été  entièrement  détaché 
que  dans  le  tems  que  je  le  tirai  dehors ,  cela  avoit  été  caufe  que 
recevant  toujours  quelque  peu  de  nourriture  ,  par  quelque  vive 
racine  qui  l’avoit  tenu  attaché  à  la  matrice ,  il  ne  s’étoit  pas  cor¬ 
rompu  ,  comme  je  le  fis  voir  manifestement  au  pere  de  cette  fem¬ 
me  ,  qui  étoit  un  Chirurgien  en  la  préfence  duquel  je  la  délivrai 
de  ce  faux  germe ,  l’obligeant*  pour  lors  d’avouer  qu’il  n’avoit  pas 
eu  de  raifon  de  foutenir  avec  opiniâtreté  ,  contre  mon  fentiment 
en  une  confultation  où  nous  nous  étions  trouvés  enfemble  quel¬ 
ques  jours  auparavant,  qu’il  étoit ’impofîible  qu’un  faux  germe  , 
ou  entier  ,  ou  en  partie  ,  fe  pût  conferver  de  la  forte  fans  corrup¬ 
tion  dans  la  matrice  ,  après  que  la  nature  auroit  ainfi  tenté  de 
l'expulfèr ,  s’imaginant  qu’un  écoulement  pareil  à  celui  que  fa  fille 
avoit  eu  durant  un  fi  long-tems  par  la  matrice  ,  ne  pouvoit  pas 
venir  de  la  rétention  d’un  Simple  faux  germe  de  cette  nature. 
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Observation  CDXCXIX. 

De  V  accouchement  d'une  femme  dont  U  enfant  préfentoit  le  bras  avec 

f ortie  du  cordon  de  V ombilic . 

LE  même  jour  n  Août  1687,  j’ai  accouché  une  femme 
d’une  très-grofTe  fille, qui  préfentoit  le  bras  avec  fortie  du  cor¬ 
don  de  l’ombilic  :  mais  comme  les  eaux  de  cette  femme  étoient 
entièrement  écoulées,  il  y  avoit  plus  de  deux  heures  ,  lorfque  je 
fus  appelle  pour  la  fecourir,  l’opération  en  fut  un  peu  plus  labo- 
rieufe  pour  la  mere  &  pour  l’enfant ,  qu’elle  n’auroit  pas  été  fi 
j’eufTe  été  préfent  quand  les  eaux  avoient  commencé  à  s’écouler: 
car  pour  lors  j’aurois  eu  bien  plus  de  facilité  à  retourner  l’enfant 
dans  le  même  moment ,  comme  je  fus  obligé  de  faire  enfuite 
avec  beaucoup  plus  de  peine ,  à  c§ufe  de  la  fechereffe  des  parties  ; 
ce  qui  fut  caufe  que  l’enfant  qui  avoit  déjà  beaucoup  fouffert, 
tant  par  fa  mauvaife  fituation ,  que  par  la  fortie  du  cordon  de 
l’ombilic ,  vint  fi  foible  qu’il  mourut  demi-heure  après  que  je  l’eus 
tiré  du  ventre  de  fa  mere  ;  pour  quoi  faire  je  fus  obligé  de  repouf¬ 
fer  le  bras  &  le  cordon  de  l’ombilic  qui  fe  préfentoient ,  &  de  re¬ 
tourner  entièrement  l’enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds, de  la  même 
maniéré  que  s’il  les  eût  préfentés  les  premiers  :  mais  la  . mere 
nonobflant  ce  laborieux  travail,  fe  porta  très-bien  enfuite. 


Observation  D. 

De  l'accouchement  d'une  femme  ,  dont  l'enfant  préfentoit  une  main 
fur  la  tête  avec  une  partie  du  cordon  de  l' ombilic . 

LE  23  Août  1687,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
préfentoit  une  main  fur  la  tête ,  avec  une  partie  du  cordon 
de  l’ombilic  ;  ce  qu’ayant  reconnu  ,  je  repouffai  la  main  de  l’en¬ 
fant  &  le  cordon  au  derrière  de  fa  tête  ;  après  quoi  ces  parties 
ne  faifant  plus  d’obllacles  ,  la  mere  ne  laiiïa  pas  d’accoucher  heu- 
reufement  de  cet  enfant  qui  fe  portoit  bien  ;  cependant  le  tra¬ 
vail  de  la  mere  en  fut  bien  plus  long ,  fes  douleurs  étant  fort 
entrecoupées ,  &  rejailliffant  vers  les  reins ,  au  lieu  de  bien  ré¬ 
pondre  en  bas.  Cette  femme  devant  que  d’accoucher  paroifïoit 
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grolfe  comme  fi  elle  eût  eu  deux  enfans  dans  le  ventre  ;  ce  qui 
venoit  de  la  grande  abondance  des  eaux  de  Ton  enfant ,  lefquelles 
en  perçant  avec  impétuofité  les  membranes  ,  emplirent  tout  d’un 
coup  fon  lit,  &  comme  pour  lors  j’étois  afîis  tout  proche  pour 
lui  aider  en  fon  accouchement,  il  coula  en  même-tems  de  ces 
eaux  jufques'dans  ma  poche  ,  fans  m’en  appercevoir  qu’une  heure 
enfuite  ;  auquel  tems  fouillant  dans  cette  même  poche,  je  la  trou¬ 
vai  toute  baignée  de  ces  eaux ,  &  trois  clefs  qui  y  étoient  toutes 
rouillées  ;  ce  qui  marque  bien  qu’il  y  a  dans  les  eaux  de  l’enfant 
un  certain  fel  nitreux  capable  de  produire  cet  effet,  qui  n’auroit 
pas  pû  être  produit  li  promptement  par  l’eau  commune.  C’efl,  à 
ce  que  je  croi,  la  qualité  de  ce  même  fel,  qui  fait  que  nous  voyons 
quelquefois  qu’un  enfant  mort  dans  le  ventre  de  fa  mere ,  s’y  con- 
ferve  des  mois  entiers  fans  grande  corruption  ,  quand  les  eaux 
n’en  font  pas  écoulées ,  &  que  l’air  n’y  a  pas  été  introduit ,  ces 
eaux  lui  fervant  ,  pour  ainfi  dire ,  comme  d’une  efpece  de  fau- 
mure  qui  le  préferve  de  pourriture  cadavéreufe  ,  qui  ne  manque 
pas  de  lui  arriver  incontinent  après  leur  écoulement ,  comme  je 
l’ai  fait  connoître  en  plufieurs  Obfervations. 


Observation  DI. 

De  Vheureux  accouchement  d'une  femme  qui  n  avoit  pas  encore 
quatorze  ans ,  dont  F  enfant  vint  quinze  jours  devant 
le  terme  de  neuf  mois , 

LE  5  Septembre  1687,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  de 
fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  qui  vint  naturelle¬ 
ment  j  mais  fa  naiffance  fut  avancée  de  quinze  jours  entiers  par 
le  trop  d’exercice  que  la  mere  avoit  fait  le  jour  précédent  en  mar¬ 
chant  à  pied  *  prétendant  par  cet  exercice  fe  procurer ,  fuivant 
l’opinion  de  la  plûpart  des  femmes  ,  un  plus  heureux  accouche¬ 
ment.  Mais  ce  ne  fut  que  par  accident,  que  le  confeil  qu’on 
avoit  donné  à  cette  jeune  femme,  qui  n’a  voit  pas  encore  qua¬ 
torze  ans ,  de  faire  beaucoup  d’exercice  dans  le  neuvième  mois 
de  fa  grofTeffe,  qui  pouvoit  lui  être  aufîi  pernicieux  qu’à  beaucoup 
d’autres ,  lui  fut  allez  utile  ;  car  fon  enfant  étant  bien  plus  petit 
qu’il  n’auroit  été ,  lî  elle  l’eut  porté  jufqu’à  la  fin  du  neuvième 
mois ,  elle  en  accoucha  bien  plus  facilement ,  quoique  les  eaux 
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fe  fuffent  écoulées  dès  le  commencement  de  fon  travail ,  qui  ne 
dura  en  tout  que  quatre  heures.  Je  ne  rapporte  pas  néanmoins 
cet  exemple  pour  être  imité  par  les  femmes  groffes  de  leur  pre¬ 
mier  enfant  j  car  il  ne  faut  pas  eftimer  les  confeils  par  les  évené- 
mens  que  la  témérité  rend  quelquefois  plus  heureux  ,  que  la  pru¬ 
dente  conduite  ne  feroit  pas  ,  comme  il  arriva  en  cette  femme , 
dont  l’enfant  étant. plus  petit,  à  caufe  de  fa  naiffance  prématu¬ 
rée  ,  rendit  pour  cette  raifon  par  accident  fon  accouchement 
plus  facile  qu’il  n’auroit  pas  été ,  fi  fon  enfant  eût  été  plus  gros  , 
comme  il  auroit  été  fi  elle  l'eût  porté  jufques  à  la  fin  de  fon 
terme. 

■  l  ■  —  ■  ~  . .  -U  — 
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Observation  D  1 1. 

De  V 'accouchement  d'une  femme ,  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang> 
caujée  par  rentier  détachement  de  L'arrierejaix  qui  fe 
préjentoit  le  premier . 

LE  6  Septembre  1687,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  huit  mois  qui  étoit  encore  vivant,  quoique  la  mere  eût 
en  depuis  quinze  jours  une  grande  perte  de  fang,  qui  étoit  deve¬ 
nue  à  la  fin  fi  exceffive  par  l’entier  détachement  de  l’arrierefaix 
qui  fe  préfentoit  le  premier ,  que  fi  j’euffe  tardé  demi-heure  à  la 
fecourir ,  elle  feroit  indubitablement  morte  &  fon  enfant  aufîi , 
que  je  fus  obligé  de  retourner  pour  le  tirer  promptement  par  les 
pieds  ,  comme  je  fis  ;  après  quoi  cette  femme  fe  porta  bien  ,  fi- 
non  qu’elle  eut  durant  huit  ou  dix  jours  un  grand  mal  de  tête  , 
comme  il  arrive  ordinairement  à  toutes  les  femmes  qui  ont  eu 
de  grandes  pertes  de  fang  de  cette  nature  ;  à  caufe  que  le  nou¬ 
veau  fang  qui  fe  rengendre  à  la  place  de  celui  qu’elles  ont  perdu 
en  grande  abondance  ,  n’ayant  pas  toutes  les  bonnes  qualités 
du  premier ,  il  s’en  fait  différentes  fermentations  ,  qui  durent 
jufques  à  ce  qu’il  ait  acquis  la  perfeêHon  néceffaire  ;  par  lefquel- 
les  fermentations  ce  nouveau  fang  femblable ,  pour  ainfi  dire  , 
au  vin  nouveau  prefTuré  ,  venant  à  s’échauffer ,  &  fe  portant  ce¬ 
pendant  en  trop  grande  abondance  vers  les  parties  fupérieures 
du  corps  ,  eff  caufe  de  ces  grandes  douleurs  de  tête  qui  arri¬ 
vent  prefque  toujours  en  ces  occafions.  C’eff  pourquoi  l’on  doit 
remarquer  que  tant  s’en  faut  que  la  faignée  foit  convenable  aux 
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douleurs  de  tête  de  cette  nature ,  au  contraire  elle  les  augmente 
encore  pour  la  raifon  que  je  viens  d’expliquer. 


Observation  DIII. 

De  deux  femmes  fériles  qui  devinrent  fécondes  avec  U  âge. 

LE  30  Septembre  1687,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-fîx  ans ,  d’une  fille  dont  elle  n’étoit  devenue  groffe 
qu’après  treize  années  de  la  naiffance  de  fon  précédent  enfant , 
ayant  été  ftérile  durant  tout  ce  long  intervalle  de  tems ,  fans  au¬ 
cune  caufe  manifeffe.  Et  le  4  Novembre  de  la  même  année  1687, 
j’ai  encore  accouché  une  autre  femme  âgée  de  trente-deux  ans , 
d’une  fille  dont  elle  n’étoit  pareillement  devenue  groffe  qu’après 
neuf  années  de  ftérilité  depuis  la  naiffance  de  fon  précédent  en¬ 
fant  ,  qui  étoit  fon  premier.  Il  y  a  des  ftérilités  ,  qui  bien  qu’elles 
n’ayent  aucune  caufe  évidente ,  font  perpétuelles  ;  mais  il  y  en  a 
d’autres  qui'ne  durent  que  pendant  un  certain  tems  ,  comme  il 
étoit  arrivé  à  ces  deux  femmes  ,  dont  je  viens  de  rapporter  les 
exemples. 


Observation  DI  Y. 

D  ’ une  femme  qui  mourut  huit  jours  après  fon  accouchement ,  n  ayant 
pû  être  délivrée  de  U  arriéré  faix  refé  en  la  matrice . 

LE  8  O&obre  1687,  je  fus  appellé  pour  voir  une  femme  qui 
avoit  été  accouchée  il  n’y  avoit  que  trois  heures  ,  par  un 
Chirurgien,  qui  quoique  bien  entendu  en  fon  art,  11e  l’avoit  pas 
pû  délivrer  de  fon  arrierefaix  ,'qui  lui  étoit  refté  dans  la  matrice , 
qui  s’étoit  fi  exaêlement  refermée  après  la  fortie  de  l’enfant ,  à  ce 
que  me  dit  ce  Chirurgien,  qu’il  n’avoit  pas  pû  la  dilater  fufîifam- 
ment  pour  pouvoir  tirer  l’arrierefaix  ainii  relié  ,  en  ayant  été  em¬ 
pêché  par  une  très-grande  foibleffe  qui  étoit  furvenue  à  la  mala¬ 
de  ,  caufée  par  une  grande  perte  de  lang  que  la  rétention  de  cet 
arrierefaix  avoit  excitée  j  de  forte  que  la  matrice  s’étant  encore 
enfuite  fermée  plus  exaélement  qu’auparavant,  cela  fit  qu’il  ne  put 
pas  achever  l’opération  qu’il  avoit  entreprife.  Etant  arrivé  chez 
la  malade ,  &  ayant  examiné  moi-même  s’il  n’y  avoit  pas  moyen 
Tome  II.  .  G  g  g 
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de  la  pouvoir  délivrer ,  je  la  trouvai  fî  foible ,  &  fa  matrice  fî 
clofe  ,  qu’il  n’y  avoir  pas  lieu  de  la  pouvoir  dilater  fuffifamment, 
fans  ufer  d’une  trop  grande  violence  ,  qui  jointe  aux  efforts  inu¬ 
tiles  que  ce  Chirurgien  avoit  déjà  faits  pour  en  venir  à  bout , 
auroit  d’autant  plus  contribué  à  la  faire  mourir ,  comme  elle  fit 
fept  ou  huit  jours  enfuite  ,  bien  qu’elle  eût  rendu  quelques  jours 
auparavant  l’arrierefaix  qui  avoit  été  ainfi  retenu  en  la  matrice  , 
lequel  y  avoit  caufé  une  inflammation  fuivie  de  pernicieux  acci- 
dens  que  j’avois  bien  prévûs.  Il  faut  néanmoins  remarquer  que 
cette  inflammation  de  matrice  qui  lui  furvint ,  &  qui  fut  caufe 
de  fa  mort  dans  la  fuite  ,  fut  plûtôt  un  effet  de  quelque  violence 
que  cette  partie  avoit  foufferte  dans  le  tems  que  ce  Chirurgien 
avoit  effayé  inutilement  d’en  tirer  l’arrierefaix ,  qu’elle  ne  fut 
caufée  par  la  préfence  de  ce  même  corps  étrange  ,  qui  y  étant 
retenu ,  contribua  auffi  beaucoup  à  augmenter  cette  inflamma¬ 
tion  &  tous  les  funeffes  accidens  qui  la  fuivirent ,  qui  furent  une 
extrême  douleur  avec  grande  tenfion  de  tout  le  ventre  ,  une 
groflô  fièvre  continue  avec  redoublemens  ,  grande  opprefîion  de 
poitrine  avec  fréquentes  fyncopes ,  qui  furent  les  lignes  avant- 
coureurs  de. la  mort  de  cette  femme,  qui  étoit  néanmoins  ac¬ 
couchée  affez  heureufement  pour  fon  enfant  ,  qui  étoit  vivant  : 
mais  très-malheureufement  pour  elle  ,  qui  ne  put  pas  être  déli¬ 
vrée  de  fon  arrierefaix  dans  le  tems  de  fon  accouchement.  De 
forte  que  l’on  peut  connoître  par  cet  exemple ,  que  le  danger  que 
caufe  la  rétention  des  corps  étrangers  dans  la  matrice ,  ell  tou¬ 
jours  d’autant  plus  grand ,  que  l’on  a  fait  de  violence  à  cette 
partie  pour  les  en  tirer.  C’eft  pourquoi  pour  éviter  un  remede  qui 
l'eroit  encore  plus  préjudiciable  que  la  maladie  ,  fî  l’on  ne  trouve 
pas  la  matrice  difpofée  à  permettre  facilement  l’extra  êlion  de  ces 
corps  étranges  qui  y  font  retenus ,  il  vaut  mieux  pour  lors  en 
commettre  l’expulfion  à  la  feule  nature,. 
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Observation  DY. 

D'une  femme  qui  mourut  vingt  jours  après  fon  accouchement  ,  par 
ï augmentation  d'une  fluxion  de  poitrine ,  dont  elle  étoit 
incommodée  depuis  plus  d'un  an, 

LE  9  Oêïobre  1687,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis 
quatre  jours,  qui  avoit  la  fièvre  avec  une  toux  fréquente  , 
&  grande  fecherefîe  de  la  gorge ,  procédant  d’une  fâcheufe  flu¬ 
xion  de  poitrine  ,  dont  elle  étoit  fort  incommodée  depuis  plus 
d’un  an;  &  comme  cette  femme  avoit  outre  cela  un  flux  de  ven¬ 
tre  depuis  près  d’un  mois , &  quelle  étoit  fort  émaciée,  je  la  crûs 
pour  lors  en  grand  danger  de  la  vie ,  quelle  perdit  le  vingtième 
‘jour  de  fa  couche ,  comme  je  l’avois  bien  prévû  :  car  il  faut  re¬ 
marquer’ que  l’accouchement  êft  ordinairement  un  très-mauvais 
port ,  où  viennent  périr  la  plûpart  des  femmes  qui  ont  une  auflî 
méchante  poitrine  que  celle-ci  avoit ,  après  quelles  ont  été  agi¬ 
tées  de  plusieurs  tempêtes  durant  le  dangereux  tems  de  leur 
groflefle  :  parce  que  la  nature  qui  étoit  déjà  bien  afloiblie  par  une 
fi  fâcheufe  maladie  ,  ne  pouvant  pas  bien  faire  l’évacuation  des 
vuidanges  de  la  couche  ,  ces  humeurs  retenues  ne  manquent  pas 
enfuite  de  refluer  vers  la  poitrine,  &  d’augmenter  en  même  tems 
l’indifpofîtion  qu’elle  fouffroit  avant  l’accouchement. 


Observation  D  VI. 

De  V  accouchement  laborieux  d'une  flemme  ,  dont  U  enflant  avoit  le  col 
embarrajflé  du  cordon  de  fon  nombril, 

t 

LE  14  Oêlobre  1687,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de 
j  vingt-huit  ans ,  d’une  habitude  allez  replete  ,  qui  fut  deux 
jours  entiers  en  un  travail  très-laborieux ,  quoique  fon  enfant , 
qui  étoit  une  grofle  fille ,  vînt  dans  la  fituation  naturelle.  Elle  eut 
durant  trente  heures  des  douleurs  fort  violentes  &  très-fréquen¬ 
tes  ,  mais  qui  étoient  de  mauvaife  efpece ,  rejailliflantes  vers  les 
reins  ,  à  caufe  que  fon  enfant  avoit  le  col  embarrafle  du  cordon 
de  fon  nombril  ;  &  comme  les  douleurs  ,  après  avoir  été  très- 
fortes  ,  vinrent  enfin  à  cefTer  tout  d’un  coup  ,  &  que  toutes  celles 
qu’elle  avoit  eues jufques alors ,  avoient  très-peu  avancé  laccou- 
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chement  ,  nonobstant  trois  lavemens  qu’elle  avoit  pris  depuis- 
deux  jours ,  &  une  faignée  que  je  lui  avoisfait  faire  dès  le  premier 
jour  de  fou  travail  ;  voyant  que  le  tout  ne  produifoit  aucun  effet, 
je  lui  fis  prendre  l’infufion  de  deux  drachmes  de  fené  en  peu  de 
liqueur ,  y  mêlant  le  jus  d’une  orange  ,  afin  de  réveiller  par  ce  pe¬ 
tit  purgatif  fes  douleurs  ,  &  chaffer  par  bas  quantité  de  vents,  qui 
s’engendrant  continuellement  dans  fon  eftomac  ,  &  fè  gliffant 
dans  les  inteftins  fans  pouvoir  avoir  iffue  ,  contribuoient  à  lui 
caufer  de  méchantes  douleurs  coupées.  Ayant  pris  ce  remede  , 
deux  heures  enfuite  je  la  fis  faigner  une  fécondé  fois  du  bras, 
pour  éviter  qu’étant  par  trop  échauffée  par  la  longueur  de  fon 
laborieux  travail ,  &  par  l’opération  de  ce  remede  purgatif,  elle 
n’eût  pas  la  poitrine  affez  libre ,  ou  qu’elle  ne  fût  furprife  de  quel¬ 
que  convulfion ,  à  quoi  elle  me  paroiffoit  avoir  de  la  difpofition  ^ 
&  demi-heure  après  cette  fécondé  faignée ,  voyant  que  le  purga¬ 
tif  qu’elle  avoit  pris  commençoit  à  opérer  &  à  reveiller  les  dou¬ 
leurs  de  l’accouchement  comme  je  l’avois  efpéré  ,  je  fis  prendre 
à  la  malade  encore  un  lavement  avec  trois  onces  de  miel  mercu- 
rial  &  un  peu  de  fel  dans  la  décoéfion  ,  afin  que  la  vertu  de  ces 
deux  remedes  agiffant  en  même  tems  ,  pût  plus  facilement  pro¬ 
duire  l’effet  que  j’en  attendois  ,  joint  à  la  fituation  de  la  malade 
que  je  fis  tenir  cependant  fur  fa  chaife  percée ,  jufques  à  ce  que 
fon  enfant  eût  été  entièrement  pouffé  au  paffage ;  après  quoi  l’ayant 
fait  remettre  dans  fon  lit,  je  l’accouchai heureufement  d’une  très- 
groffe  fille  vivante ,  qui  avoit  de  très-larges  épaules  ,  &  comme 
j’ai  dit  le  col  embarraffé  de  deux  tours  du  cordon  de  fon  nombril. 
L’accouchement  de  cette  femme  fut  aufîi  laborieux  &  aufli  diffi¬ 
cile  ,  quoique  ce  fût  fon  fécond ,  que  fi  c’eût  été  fon  premier ,  par¬ 
ce  que  le  premier  enfant  qu’elle  avoit  eu  n’étant  qu’un  enfant  de 
trois  mois  ,  dont  elle  étoit  avortée  l’année  précédente ,  il  n’avoit 
dilaté  la  matrice  qu’à  proportion  de  la  petiteffe  de  fon  corps  ; 
de  forte  que  ce  fécond  enfant  étant  à  terme  &;  fort  gros ,  devoir 
être  confédéré  comme  fi  c’eût  été  le  premier. 
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Observation  DVII. 

De  U  accouchement  d'une  femme  qui  ayant  été  fl é rile  durant  quinze 
ans ,  devint  féconde  après  la  conception  d'un  faux  germe. 

LE  22  Novembre  1687,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de 
trente-trois  ans  de  fon  premier  enfant  ,  qui  étoit  une  hile 
dont  elle  n’étoit  devenue  groffe  qu  après  la  quinziéme  année  de 
fon  mariage,  ayant  été  flérile  durant  tout  ce  long-tems ,  linon 
qu’environ  deux  années  avant  fon  accouchement ,  elle  avoit  feu¬ 
lement  eu  une  fauffe  couche  d’un  faux  germe  ,  quelle  avoit  vui- 
dé  après  deux  mois  de  foupçon  de  groffeffe  ;  enfuite  de  laquelle 
fauffe  couche  il  lui  furvint  un  skirrhe  phlegmoneux  de  la  ma¬ 
trice  ,  dont  elle  fut  fort  incommodée  durant  plus  de  fix  mois ,  au¬ 
quel  accident  contribua  beaucoup  l’imprudence  d’un  Médecin , 
qui  contre  mon  fentiment  lui  fit  prendre  une  médecine  purgative 
dès  le  fixiéme  jour  de  fa  fauffe  couche  ,  prétendant  par  le  moyen 
de  ce  remede ,  rendre  cette  femme  plus  dilpofée  à  devenir  groffe , 
comme  elle  le  defiroit  paffionnément ,  aufii-bien  que  fon  mari. 
La  fférilité  de  cette  femme  étoit  fembiable  à  celle  dont  j’ai  parlé 
dans  l’Obfervation  cxci.  qui  eff  fuivie  de  la  fécondité  avec  l’âge, 
par  le  changement  de  tempérament  :  &i  il  faut  remarquer  en  cet 
exemple,  auffi-bien  que  j’ai  déjà  fait  confidérer  en  cette  autre 
Obfervation  ,  que  le  faux  germe  ne  fe  pouvant  engendrer,  fi  la 
femence  de  l’homme  n’eft  reçue  &  retenue  conjointement  avec 
celle  de  la  femme  dans  la  matrice  ,  c’eff  ordinairement  une  efpece 
de  ligne  avant-coureur  de  fécondité  en  la  femme  qui  a  été  aupa¬ 
ravant  fférile.  On  doit  encore  remarquer  ici  une  chofe  fort  con- 
fidérable  ,  qui  eff  que  l’on  ne  doit  jamais  donner  aucun  purgatif 
à  une  femme  durant  que  la  matrice  eff  en  fluxion,  foit  dans  le 
tems  des  menftrues  ordinaires ,  foit  dans  celui  de  l’évacuation 
des  vuidanges  qui  s’en  écoulent  après  l’accouchement ,  ou  après 
une  fauffe  couche  ,  comme  fit  ce  Médecin  fort  mal-à-propos  con¬ 
tre  mon  avis ,  quoique  je  lui  euffe  prédit  l’accident  qui  en  arriva 
à  cette  femme  ,  lequel  contribua  beaucoup  à  prolonger  encore  fa 
fférilité  durant  plus  d’une  année. 
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Observation  DVIIL 

D  ’une  femme  qui  avorta,  d'un  petit  fétus  qui  n  était  pas  plus  gros 
quune  mouche  à  miel ,  dont  U  arriéré  faix  qui  étoit  refié  en  la 
matrice  ,  n  en  fut  expulfé  qu'au  douzième  jour . 

TE  24  Novembre  1687  ,  j’ai  vu  une  femme  qui  venoit  d’a- 

_ j  vorter  ,  au  terme  de  deux  mois  &  demi  de  fa  groffeffe  ,  d’un 

petit  fétus  qui  n’étoit  pas  plus  gros  qu’une  mouche  à  miel ,  que 
la  nature  avoir  pouffé  dehors  avec  une  perte  de  fang  affez  confi- 
dérable ,  qui  avoir  été  précédée  d’un  écoulement  de  l'érofité  rouf 
fâtre  durant plufîeurs  jours. Lorfque  je  fus  appellé  pour  la  délivrer- 
de  l’arrierefaix  de  ce  petit  fétus ,  je  trouvai  que  fa  matrice  étoit 
entièrement  fermée ,  &  que  pour  ce  fujet,  il  n’y  avoit  pas  moyen 
de  l’en  délivrer  fans  lui  faire  une  violence  qui  lui  auroit  été  plus 
préjudiciable ,  que  je  ne  lui  aurois  apporté  de  foulagement  par 
l’extraèlion  forcée  de  ce  petit  arrierefaix.  C’eft  pourquoi  je  jugeai 
plus  à  propos  d’en  commettre  l’expulfion  à  la  nature ,  qui  n’en 
vint  à  bout  qu’au  douzième  jour  5  &  ce  corps  étrange  étant  relfé 
durant  tout  cetems  en  la  matrice  ,  en  fut  expulfé  à  demi  fuppuré, 
après  quoi  cette  femme  fe  porta  bien.  La  caufe  qui  avoit  le  plus 
contribué  à  fon  avortement,  fut ,  à  ce  que  je  crûs ,  un  fi  grand 
refferrement  de  fon  ventre  dans  le  tems  de  fa  groffeffe ,  qu’elle 
étoit  quelquefois  quinze  jours  entiers  fans  aller  à  la  felle  ;  de  forte 
que  les  grands  efforts  qu’elle  faifoit  pour  rendre  ces  excremens 
exceffivement  endurcis  par  un  ii  long  féjour  ,  ne  manquoient 
pas  de  faire  en  même  tems  à  la  matrice  une  très-violente  com- 
preflion  capable  d’ébranler  <Sc  d’expulfer  enfin  1  e  fétus  nouvelle¬ 
ment  conçu  ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  en  plufîeurs  autres  fauffes 
couches  qu’elle  avoit  déjà  eues  avant  ce  dernier  avortement. 


Observation  DIX. 

De  l  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  un  flux  de  ventre  pref que 
continuel  durant  tout  le  tems  de  fa  groffeffe. 

E  18  Décembre  16S7,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme 
J — i  de  huit  mois  de  fa  greffe  fie ,  d’un  enfant  mort  en  fon  ven- 

a  ? 
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■tre  depuis  trois  jours  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  :  cette 
femme  avoir  été  fort  incommodée  d’un  flux  de  ventre  prefque 
continuel  durant  tout  le  cours  de  fa  groflefle  ,  Se  en  avoir  été 
travaillée  beaucoup  plus  quà  l’ordinaire  depuis  cinq  ou  flx  jours  ; 
ce  qui  avoit  enfin  fait  périr  fon  enfant  en  fon  ventre.  Lorfque 
je  la  délivrai  de  cet  enfant  mou ,  qui  ne  laifla  pas  réanmoins  de 
fe  préfenter  dans  la  poflure  naturelle  ,  je  trouvai  qu’il  avoit  le  col 
embarrafle  de  deux  tours  du  cordon  de  fon  ombilic  qui  étoient 
fort  ferrés ,  laquelle  difpofition  avoit  bien  pu,  à  ce  que  je  crûs, 
contribuer  en  quelque  façon  à  accélérer  fa  mort  dans  le  ventre 
de  fa  mere  ,  non  pas  en  l’étranglant,  comme  pourroient  s’imagi¬ 
ner  ceux  qui  ne  fçavent  pas  que  l’enfant  ne  refpire  pas  dans  le  ven¬ 
tre  de  la  mere  ,  mais  en  interceptant ou  retardant  beaucoup  le 
mouvement  du  fang ,  par  la  forte  compreiïion  que  les  vaifleaux 
de  ce  cordon  pouvoient  fouflrir ,  à  caufe  de  ces  deux  contours 
dont  le  col  étoit  embarrafle;  mais  cette  femme,  qui  étoit  toute 
atténuée  du  flux  de  ventre  dont  elle  avoit  été  incommodée  du¬ 
rant  prefque  tout  le  tems  de  fa  groflefle  ,  ne  laifla  pas  de  fe  bien 
porter ,  après  que  je  l’eus  ainfi  accouchée  de  cet  enfant  mort ,  fon 
foible  eflomac  faifant  pour  lors  beaucoup  mieux  la  digeflion  des 
alimens  que  dans  le  tems  de  fa  groflefle. 


Observation  DX. 

D  * une  femme  âgée  de  cinquante  ans  ,  qui  avoit  tout  le  Gorps  glan¬ 
duleux  de  la  mammelle  droite  endurci . 


LE  19  Décembre  1687  ,  j’ai  vu  une  femme  âgée  de  cinquan¬ 
te  ans  ,  à  qui  enfuite  de  l’entiere  privation  de  fes  purgations 
menftruelles  qu’elle  avoit  eues  durant  toute  fa  jeunefle  en  abon¬ 
dance,  il  étoit  furvenu  une  dureté  à  la  mammelle  droite ,  laquel¬ 
le  avoit  été  durant  dix-huit  mois  au  même  état  ;  mais  elle  avoit 
tellement  grofli  depuis  flx  mois ,  que  tout  le  corps  glanduleux 
de  cette  mammelle  en  étoit  endurci ,  excédant  la  grofleur  du 
poing ,  Se  occupant  un  peu  plus  le  côté  de  l’aiflelle  ,  mais  avec 
mobilité  de  la  tumeur  dans  toute  fa  bafe ,  nonobflant  quoi  je  crûs 
que  cette  tumeur  fe  convertiroit  certainement  en  un  Cancer  in¬ 
curable  dans  l’âge  avancé  où  étoit  cette  femme  ,  qui  étant  privée 
’e  l’évacuation  menfiruelle  ,  ne  pouvoit  pas  jamais  efpérer  pour 
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cette  raifon ,  aucune  diminution  de  Ton  mal,  &  encore  moins  la 


Observation  DXI. 

D'une  femme  qui  vuida  une  efpece  de  faux  germe  de  la  grojfeur  d'un 
œuf  de  pigeon ,  dans  lequel  il  y  avoit  un  petit  fétus, 
qui  n  étoit  pas  plus  gros  qu  un  grain  de  froment . 

LE  i  7  Janvier  1688,  j’ai  vû  une  femme ,  qui  après  avoir  eu 
durant  un  jour  une  médiocre  perte  de  fang ,  venoit  de  vuider 
une  efpece  de  faux  germe  ,  dont  elle  avoit  déjà  vuidé  dés  le  jour 
précédent  quelque  leger  fragment  membraneux.  Ce  prétendu  faux 
germe  étoit  de  la  grolTeur  d’un  gros  œuf  de  pigeon ,  &  de  figure 
approchante  de  celle  de  la  cavité  de  la  matrice.  L’ayant  ouvert  je 
trouvai  en  fon  milieu  un  petit  fétus  avorté ,  qui  bien  que  cette 
femme  fe  crût  être  groffe  de  trois  mois,  n’étoit  pas  plus  gros  qu’un 
grain  de  froment  ;  ce  qui  me  fit  connoître  qu’il  falloit  que  le  prin¬ 
cipe  de  vie  eût  été  détruit  en  ce  pstit  fétus ,  peu  de  tems  après  fa 
conception,  &  qu’à  caufe  de  cela,  il  n’avoit  pas  pris  un  plus  grand 
accroiffement.  J’ai  déjà  fait  remarquer  en  plufieurs  autres  Ôbfer- 
vations ,  que  tous  les  prétendus  faux  germes  de  cette  nature  ne 
font  proprement  que  de  petits  arrierefaix ,  auxquels  la  matrice 
donne  la  figure  de  fa  cavité ,  en  fe  contraftant  après  que  les  eaux 
qui  étoient  contenues  en  leurs  membranes  s’en  font  écoulées. 


Observation  DXII. 

De  deux  dijférens  accouchemens  d'une  femme  qui  étoit  groffe  à  chaque 

fois  de  deux  et  fans. 

LE  4  Février  1688  ,  j’ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
qui  vinrent  naturellement ,  &  qui  avoient  chacun  leur  ar¬ 
rierefaix  feparé.  Le  premier  de  ces  enfans,  qui  étoit  le  plus  gros, 
étoit  une  fille  ;  &  le  fécond  étoit  un  garçon ,  qui  étoit  plus  pe¬ 
tit  &  plus  foible.  J’avois  déjà  accouché  cette  même  femme  le 
A  Mars  de  l’année  1683,  de  deux  autres  enfans  de  fa  première 
groflefle  ,  qui  étoient  pareillement  une  fille  &  un  garçon  ;  mais 
ces  deux  enfans  n’avoient  qu’un  même  arrierefaix  qui  leur  étoit 

commun  * 
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commun;  8z  la  fille  qui  étoit  venue  a  U  fil  la  première,  étoit  tout 
au  contraire  plus  petite  &  plus  foibie  que  le  garçon  qui  vint  le 
dernier.  La  variété  de  ces  deux  exemples  fait  voir  que  lorfqu’il  y 
a  deux  enfans ,  que  ce  n’efi  pas  toujours  le  plus  fort-  qui  fe  préfen¬ 
te  le  premier  pour  fortir ,  ni  le  garçon  devant  la  fille  ;  car  cela  dé¬ 
pend  feulement  de  la  fituation.des  enfans.  L’on  voit  aufii  par  ces 
deux  mêmes  exemples  que  le  nombre  des  arrierefaix  ne  corres¬ 
pond  pas  toujours  à  celui  des  enfans  ;  car  quelquefois  il  n’y  en  a 
qu’un  qui  eft  commun  à  tous  les  deux  enfans ,  quoiqu’ils  foient 
de  différent  fexe  ;  &  d’autres  fois  chaque  enfant  en  a  un  qui  lui 
efi  propre  &  particulier.  Cette  femme  dans  fa  première  groflefle 
ne  porta  fes  deux  enfans  que  huit  mois  ou  environ  ,  comme  ont 
coûtume  de  faire  la  plupart  des  femmes  qui  font  grofiés  de  plu- 
fieurs  enfans  ;  car  elles  accouchent  prefque  toujours  quinze  jours 
ou  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième  mois  :  mais  elle  porta 
ces  deux  derniers  à  deux  jours  près  de  la  fin  de  ce  terme,  quoi¬ 
qu’elle  eût  eu  une  petite  perte  de  fang,  lorfqu’elle  n’étoit  grofle 
que  de  deux  mois,  qui  s’arrêta  par  une  faignée  du  bras  que  je  lui 
fis  faire,  &  par  le  repos  qu’elle  garda  durant  quelque  tems,  s’abf- 
tenant  cependant  entièrement  du  coït ,  comme  je  lui  avois  con- 
feillé.  Mais  ce  qui  me  parut  aflez  extraordinaire  en  cette  femme  , 
efi  qu’elle  n’avoit  point  eu  les  jambes  enflées  dans  les  derniers 
mois  de  fa  groflefle  ,  comme  ont  ordinairement  les  femmes  qui 
font  grofles  de  plufieurs  enfans. 


Observation  DXIIL 

De  r  accouchement  cTune  femme ,  dont  F  enfant  vint  à  terme  &  fe 
portoit  bien  ,  quoiqu'elle  eût  eu  une  perte  de  fang 
n'étant  grojfe  que  de  deux  mois . 

LE  4  Mars  1688 ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  garçon  qui 
vint  à  terme,  &  fe  portoit  bien,  quoique  la  mere  étant 
grofle  feulement  de  deux  mois  ou  environ ,  eût  eu  durant  quel¬ 
ques  jours  une  perte  de  fang  ,  s’étant  pour  lors  affez  fortement 
heurté  les  reins  contre  une  table  ,  &  que  vers  le  feptiéme  mois  de 
fa  groflefle  ,  elle  eût  encore  eu  une  autre  legere  perte  de  fang  ;  lefi 
quels  accidens  cefferent  par  deux  faignées  du  bras ,  &  par  le  re¬ 
pos  avec  l’abftinence  du  coït  que  je  lui  avois  confeillés ,  cette  ab¬ 
stinence  étant  le  principal  repos  que  doivent  garder  les  femmes 
Tome  IL  H  h  h 
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eroiTes  qui  ont  quelque  perte  de  fang  par  la  matrice,  de  quelque 
caufe  quelle  puiffe  venir.  C'eft  pourquoi  il  ne  fuffit  pas  de  con- 
feiller  à  ces  fortes  de  femmes  de  garder  le  lit ,  fi  on  ne  leur  recom¬ 
mande  en  même  tems  de  s’y  tenir  en  repos  ,  en  s’abflenant  en¬ 
tièrement  de  l’a&ion  du  coït,  qui  pourroit  entretenir,  8c  même 
augmenter  leur  perte  de  fang. 


Observation  DXIV. 

De  P accouchement  d’une  femme  ,  dont  U  enfant  qui  étoit  très- gros  y 
préfentoit  la  main  &  la  tête  ,  avec  f ortie  du  cordon 

de  V ombilic . 

TE  6  Mars  1688,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
j  garçon  ,  qui  préfentoit  la  main  8c  la  tête ,  avec  fortie  du  cor¬ 
don  de  l’ombilic  ;  mais  comme  cet  enfant  étoit  fort  gros ,  ainfî 
qu’il  me  parut  à  la  groffeur  de  la  main  qu’il  préfentoit ,  8c  que 
la  mere  étoit  très-délicate  ;  je  jugeai  plus  à  propos  de  réduire  la 
main  8c  le  cordon  de  l’ombilic  derrière  la  tête  de  l’enfant,  ajfrès 
l’avoir  ondoyé,  8c  de  le  laiffer  venir  naturellement,  que  de  rif- 
quer  la  vie  de  la  mere  ,  en  retournant  ce  gros  enfant  pour  le 
tirer  par  les  pieds  ;  dans  laquelle  opération  ,  qui  auroit  été  très- 
laborieufe  pour  la  mere  ,  il  feroit  certainement  mort  ;  parce  qu’il 
étoit  déjà  extrêmement  foible,  ainfî  qu’il  me  parut  par  le  peu 
de  battement  que  l’on  fentoit  à  grande  peine  à  fon  cordon  qui  fe 
préfentoit  :  c’eft  pourquoi  n’ayant  pas  pu  garantir  cet  enfant  de 
l’extrême  péril  où  il  étoit ,  il  vint  mort  ,  comme  je  l’avois  bien 
préjugé ,  tant  à  caufe  que  le  travail  de  la  mere  fut  fort  prolongé 
par  la  groffeur  de  l’enfant ,  qui  excédoit  de  beaucoup  celle  des 
autres  enfans  qu’elle  avoit  eus  ,  que  parce  que  le  cordon  de 
l’ombilic  fe  préfentoit  toujours  à  chaque  douleur  au  côté  de  la 
tête  ,  quoique  je  l’euffe  réduit  :  de  forte  que  ce  cordon  étant 
fortement  comprimé  ,  lorfqu’elle  eut  été  pouffée  au  paffage,  où 
elle  demeura  durant  près  de  deux  heures ,  cela  fut  caufe  de  la 
mort  de  l’enfant,  le  mouvement  du  fang  qui  lui  étoit  abfoîù- 
ment  néceffaire  pour  le  vivifier,  ayant  été  entièrement  intercepté 
par  l’exaêle  compreffion  de  ce-cordon.  Le  pere  8c  la  mere  de  cet 
enfant  qui  leur  étoit  unique  ,  eurent  un  grand  chagrin  de  le  voir 
venir  ainfi  mort  ;  mais  leur  en  ayant  fait  connoître  la  véritable 
caufe  que  je  leur  expliquai  ,  ils  approuvèrent  fort  la  prudente 
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conduite  dont  j’avois  ufé ,  qui  fut  falutaire  à  la  mere ,  qui 
couru  rifque  de  la  vie ,  h  j’eufTe  agi  autrement  que  je  iis. 
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Observation  DXV. 

De  ?  accouchement  et  une  femme  à  qui  un  certain  Abbé  charlatan 
vouloit  faire  prendre  un  remede  ,  au  d  prétendait  avoir  une  vertu 
toute  particulière  pour  faire  accoucher  promptement, 

1E  même  jour  6  Mars  1  <588  ,  j’ai  accouché  une  femme  de 
_j  fon  premier  enfant,  qui  étoit  une  groiîë  hile  qui  vint  natu¬ 
rellement  avec  allez  de  facilité.  Dans  le  tems  que  cette  femme 
étoit  en  travail ,  un  certain  Abbé- la  vint  voir ,  qui  au  lieu  dé  faire 
fon  véritable  métier ,  qui  auroit  dû  être  de  prier  Dieu  ,  fe  mêloit 
de  donner  des  remedes  en  charlatan;  &  prétendant  en  avoir  un 
qu’il  difoit  être  tout-à-fait  fpécihque  pour  faire  accoucher  promp¬ 
tement  les  femmes ,  il  me  propofa  de  le  donner  à  cette  femme 
pour  accélérer  fon  accouchement ,  m’affurant  qu’elle  ne  manque- 
roit  pas  d’accoucher  peu  de  tems  après  qu’on  le  lui  auroit  fait 
prendre;  &  qu’il  falloit,  afin  qu’il  produisît  le  bon  effet  qu’il  en 
promettoit ,  attendre  à  le  donner  qu’elle  eût  de  bonnes  douleurs. 
Mais  comme  je  lui  dis  que  cette  femme  m’ayant  confié  entière¬ 
ment  la  conduite  de  fon  travail ,  je  11e  confentois  pas  qu’elle  prît 
aucun  remede  qui  ne  me  fût  connu  ,  il  me  répondit  que  c’étoitun 
remede  particulier  dont  il  ne  vouloit  pas  enfeigner  le  fecret.  A 
quoi  je  lui  répliquai  ,  qu’étant  de  profeffion  EccléhafKqne  ,  s’il 
fçavoit  que  fon  remede  fût  véritablement  bon,  il  devoit  le  faire 
afficher  publiquement  pour  le  faire  connoître  charitablement  à 
tout  le  monde  ,  &  que  s’il  n’avoit  cet  efprit  de  charité  ,  il  étoit 
indigne  de  fa  profeffion  ;  &  pour  lui  montrer  que  je  connoihois 
bien  fa  charlatanerie  ,  qui  étoit  de  ne  donner  fon  prétendu  re¬ 
mede  que  lorfque  la  femme  feroit  dans  les  fortes  douleurs,  je  lui 
dis  que  je  fçavois  un  bien  meilleur  remede  que  je  lui  donnerois 
dans  ce  même  tems ,  dont  je  voulois  bien  lui  enfeigner  le  fecret , 
qui  étoit  de  la  hmple  eau  commune  dont  je  lui  ferois  boire  quel¬ 
ques  gorgées  par  intervalles ,  &  que  j’étois  très-certain  qu’elle  ac- 
coucheroit  peu  de  tems  après  ,  non  pas  à  la  vérité  par  l’effet  de 
cette  hmple  eau  ,  mais  par  celui  des  bonnes  douleurs  qu’elle  au¬ 
roit  lorfque  je  lui  ferois  prendre  cette  eau  ,  qui  ne  ferviroit  qu’à 
calmer  un  peu  la  trop  grande  altération  aue  les  femmes  en  travail 
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ont  dans  le  teins  qu’elles  ont  de  fortes  douleurs  :  de  forte  que  je 
lui  fis  bien  voir  que  je  connoiffois ,  comme  j’ai  dit,  fa  charlatane- 
rie  ,  qui  étoit  d’attribuer  à  fon  prétendu  remede  la  facilité  de  l’ac- 
couchement ,  qui  ne  venoit  que  de  l’effet  des  bonnes  douleurs. 


Observation  DXVL 

T)’ une  femme  de  vingt-trois  ans  qui  n  av  oit  encore  jamais  eu  fesmen~ 
finies  ,  ce  qui  la  rendoit flérile ,  à  quoi  un  Médecin  &  un  Chirurgien 
pretendoient  remédier ,  en  dilatant  [ 'orifice  interne  de  la  matrice % 

LE  9  Mars  1 688 ,  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-trois  ans  ^ 
mariée  depuis  trois  ans  ,  qui  n’avoit  jamais  eu  aucune  éva¬ 
cuation  menffruelle  ;  ce  qui  la  rendoit  fférile ,  &  lui  caufoit  de 
tems  en  tems  de  grands  étourdiffemens  &:  des  douleurs  de  tête 
&  de  reins ,  avec  des  éiancemens  vers  la  région  de  la  matrice. 
Elle  vint  chez  moi  avec  fa  mere,  pour  me  confulter  touchant  l’é¬ 
tat  préfent  où  elle  étoit ,  fur  ce  qu’un  Médecin  &  un  Chirurgien 
avoient  tenté  ce  même  jour  de  lui  dilater  de  force  l’orifice  in¬ 
terne  de  la  matrice  avec  des  inff  rumens  d’y  voire  en  forme  de  fu- 
feaux ,  avec  lefquels  ils  lui  avoient  fait  fouffrir  une  très-grande 
douleur ,  prétendant  par  cette  dilatation  lui  procurer  l’évacuation 
de  fes  menllrues  qu’elle  n’avoit  jamais  eues.  Ayant  touché  cette 
femme  ,  je  lui  trouvai  la  matrice  d’une  figure  naturelle  ,  l’empê¬ 
chement  de  l’évacuation  menffruelle  ne  procédant  vraifembla- 
hlement  que  de  l’obffruêHon  &  de  la  difpoîition  des  vaiffeaux  deff 
tinés  à  cet  ufage.  On  doit  remarquer  que  ce  Médecin  &  ce  Chi¬ 
rurgien  fe  trompoient  fort ,  s’imaginant  que  leur  violente  opéra¬ 
tion  étoit  un  fûr  moyen  de  procurer  à  cette  femme  une  libre  éva¬ 
cuation  de  fes  menffrues  :  car  ainfi  faifant ,  ils  pouvoient  facile¬ 
ment  la  bleffer  ,  &  lui  caufer  comme  ils  avoient  fait  une  très-fen- 
ffble  douleur  à  la  matrice,  dont  rcrifice  interne  pouvoit  aifément , 
quelque  petit  qu’il  fût  ,  donner  une  libre  évacuation  au  fang 
menffruel,  fi  la  nature  l’eût  pû  dégorger  des  vaiffeaux  deffinés  à 
cet  ufage  jufques  dans  la  propre  cavité  de  la  matrice  ;  car  le  fang 
étant  en  liqueur,  peut  facilement  s’écouler  par  la  moindre  petite 
ouverture. 
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Observation  DX  V  I  I. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  croyoit  avoir  porté  Jon  enfant 

jufqu'à  dix  mois  entiers . 

LE  1  2  Mars  1688,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  gros  garçon 
qui  vint  naturellement  ;  mais  c’étoit  un  des  plus  puifians  en- 
fans  que  j’euffe  de  ma  vie  reçû,  que  la  mere,  félon  fa  fupputa- 
tion  ,  pouvoit  avoir  porté  en  fon  ventre  jufques  à  dix  mois  en¬ 
tiers,  ou  tout  au  moins  neuf  mois  &  demi:  car  elle  m’affura  n’avoir 
point  eu  fes  menftrues  depuis  le  28  Avril  de  l’année  précédente  : 
de  forte  que  quand  elle  ne  feroit  devenue  groffe  que  vers  le  28 
Mai,  qui  étoit  le  tems  auquel  fes  menftrues  auroient  dû  lui  reve¬ 
nir  ,  elle  auroit  toujours  très  ^affurément  porté  fon  enfant  neuf 
mois  &  demi  ;  ce  qui  paroiffoit  bien  vraifemblable  par  l’exceflive 
groffeur  de  cet  enfant  :  car  il  faut  remarquer  que  les  enfans  font 
toujours  d’autant  plus  gros  &  plus  forts  ,  qu’ils  font  un  plus  long 
féjour  au  ventre  de  leur  mere ,  &  que  fuivant  cette  vérité  ,  qui 
eft  très-confiante  (quoique  contraire  à  l’opinion  commune)  les 
enfans  qui  naiffent  à  huit  mois  vivent  incomparablement  mieux 
que  ceux  qui  viennent  à  fept  mois  ;  Iefquels  pour  leur  petiteffe 
&  leur  extrême  foibleffe  ,  périflent  toujours  peu  de  tems  après 
leur  naiffance  prématurée ,  qui  les  doit  faire  mettre  plutôt  au  nom¬ 
bre  des  avortons ,  qu’à  celui  des  enfans  nés  à  terme. 


Observation  DXVIIL 
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D  3 une  femme  qui  trois  jours  après  une  chûte  ,  accoucha  au  terme  de 
fx  mois  d'un  enfant ,  dont  le  cordon  de  l' ombilic  n  avoit  que 
le  tiers  de  la  longueur  ordinaire . 

LE  1 5  Mars  1688  ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  au  terme 
de  fix  mois  &  demi  de  fa  première  groffeffe  ,  d’une  petite 
fille  proportionnée  en  groffeur  au  terme  où  elle  étoit  venue  ,  la 
naiffance  de  cet  enfant  ayant  été  avancée  par  une  chûte  que  la 
mere  avoit  faite  trois  jours  auparavant  ;  à  quoi  avoit  encore  beau-» 
coup  contribué  le  peu  de  longueur  qu’avoit  le  cordon  du  nom¬ 
bril  de  l’enfant  $  lequel  cordon  n’avoit  pas  plus  d’un  quartier 
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d'aune  de  notre  mefure  de  Paris ,  qui  étoit  feulement  le  tiers  de 
la  longueur  ordinaire  qu’il  auroit  dû  avoir  ;  ce  qui  avoit  été  caufe 
que  i’arrierefaix  avoit  été  beaucoup  ébranlé  par  la  chûte  de  la 
mere  ,  l’enfant  ne  pouvant  avoir  fouffert  l’agitation  de  cette  chûte 
fans  tirailler  en  même  tems  l’arrierefaix ,  à  caufe  du  peu  de  lon¬ 
gueur  que  fon  cordon  avoit.  Cet  enfant  mourut  peu  d’heures 
après  être  ainfi  né  trop  prématurément;  mais  la  mere  fe  porta  bien 
enfuite ,  &  je  l’ai  accouchée  depuis  ce  tems-là  de  deux  autres  en- 
fans  à  terme  ,  qui  fe  portoient  bien,  &  qui  avoient  le  cordon  de 
leur  nombril  de  la  longueur  qu’il  devoir  être. 


Observation  DXIX. 

De  r accouchement  Dune  femme  ,  dont  V enfant  qui  étoit  mort ,  avoit 

La  têteau  pnjfage  depuis  deux  jours  entiers . 

• 

J  E  30  Mars  1688  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  qua- 
1  j  rante-quatre  ans  de  fon  premier  enfant,  dont  la  tête  étoit 
reliée  au  palïage  depuis  deux  jours  entiers  après  les  eaux  écou¬ 
lées  ;  &  comme  lorfque  je  fus  appellé  pour  fecourir  cette  femme , 
il  n’y  avoit  plus  aucune  efpérance  qu’elle  pût  jamais  accoucher 
d’elle-même  ,  &  que  fon  enfant  étoit  certainement  mort  en  fon 
ventre  ,  comme  il  me  parut ,  tant  par  la  grande  puanteur  des  ex¬ 
crétions  de  la  matrice  ,  &  parles  os  de  la  tête  de  l’enfant  que  l’on 
fentoit  être  fans  appui ,  &  chevaucher  beaucoup  l’un  fur  l’autre  , 
que  parce  qu’il  ÿ  avoir  trois  jours  entiers  que  la  mere  ne  l’avoit 
point  fenti  remuer,  depuis  une  chûte  qu’elle  avoit  faite;  je  fis 
extraction  de  cet  enfant  avec  l’inltrument  de  mon  invention ,  ap¬ 
pellé  Tiretête ,  me  fervant  pour  faire  tout  d’un  coup  une  ouverture 
à  la  tête  de  cet  enfant  mort ,  fuffîfante  à  fintroduêlion  de  ce  Tire- 
tête,  d’un  autre  inflrument  qui  a  la  figure  d’un  fer  de  pique  ,  que 
j’ai  encore  inventé  ,  lequel  ell  extrêmement  utile  pour  faciliter 
cette  opération.  C’efl  pourquoi  j’en  ai  fait  repréfen ter  la  figure 
avec  celle  de  ce  Tiretête  dans  mon  Livre  des  Acc.ouchemens  au¬ 
quel  lieu  j’ai  expliqué  la  maniéré  de  fe  fervir  très-utilement  de  ces 
deux  inflrumens  ,  avec  lefquels  je  tirai  cet  enfant  mort  bien  plus 
facilement  que  je  n’euffe  pû  faire  avec  les  crochets  ordinaires. 
La  matrice  de  cette  femme  relia  durant  plufieurs  jours  après  fon 
accouchement  de  lagroffeurde  la  tête  d’un  enfant,  tant  à  caufe  de 
la  bleiîure  quelle  avoit  reçue  en  la  chûte  que  la  femme  avoit 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies , 

faite  auparavant,  qu’à  caufe  de  la  grande  fluxion  d’humeurs  qui 
s’étoit  faite  fur  cette  partie ,  durant  ie  trop  long  féjour  de  l’enfant 
mort  -,  ce  qui  y  avoit  caule  Une  difpofition  inflammatoire  avec  une 
fi  grande  tenfion  du  ventre ,  que  je  crûs  d’abord  que  cette  fem¬ 
me  en  mourroit ,  joint  à  ce  qu’elle  avoit  une  grolTe  hévre  ,  & 
qu’il  lui  furvint  outre  cela  un  flux  de  ventre  :  mais  quelques  jours 
enfuite  tous  ces  accidens  qui  paroifîoient  être  funeftes ,  cefferent 
peu  à  peu  par  le  moyen  de  trois  faignées  du  bras  Sz  une  du  pied 
que  je  lui  ns  faire  ,  après  quoi  elle  fe  porta  bien. 


Observation  DXX. 

De  U  accouchement  (Tune  femme ,  qui  après  l 'avortement  d'un  enfant 
de  trois  mois  3  étoit  refée  férile  durant  quatorze  ans, 

LE  3  i  Mars  1688  ,  j’ai  accouché  une  femme  de  trente- trois 
ans  ,  d’une  fille  dont  elle  n’étoit  devenue  grofîe  qu’après 
feize  années  de  fon  mariage ,  ayant  été  ftérile  durant  ce  long  es¬ 
pace  de  tems ,  fans  aucune  caufe  manifeffe ,  finon  qu’elle  me  dit 
en  l’accouchant  ,  qu’étant  devenue  groffe  en  la  fécondé  année, 
qu’elle  fut  rïtariée ,  &  que  fon  Médecin  l’ayant  fait  faigner  du  pied 
purger  mal  à  propos  ,  nonobffant  la  répugnance  qu’elle  en 
avoit ,  elle  étoit  avortée  par  la  violence  des  remedes  qu’il  lui  or¬ 
donna  ,  d’un  petit  enfant  de  deux  ou  trois  mois  ,  ce  Médecin 
n’ayant  pas  connu  fa  groffeffe;  depuis  lequel  tems  cette  femme 
avoit  toujours  eu  une  grande  averfion  pour  lui ,  dans  la  croyance 
quelle  avoit,  avec  quelque  raifon ,  que  fa  longue  ftérilité  ne  pro- 
cédoit  que  de  ce  premier  avortement,  qui  avoit  pû  changer  en 
elle  la  premier  difpofition  de  fa  matrice.  J’ai  fouvènt  vu  com¬ 
mettre  de  femblables  fautes  par  d’autres  Médecins ,  qui  ne  fe 
connoiffant  pas  bien  en  l’Art ,  &  attribuant  comme  fit  celui-ci  à 
d’autres  maladies ,  les  petites  indifpofitions  de  la  groffeffe  ,  font 
caufe  de  femblables  avortemens ,  par  les  remedes  qu’ils  ordon¬ 
nent  mal-à-propos  ,  &  indifféremment  aux  femmes  mariées  com¬ 
me  aux  autres ,  fans  bien  confidérer  quelles  peuvent  être  groflês» 
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Observation  DXXL 

D  'un  enfant  né  depuis  vingt-huit  jours  ,  qui  avoit  un  ahfc es ph  legÀ 
woneux  entre  les  membranes  propres  du  teficule  3  qui  le 

fit  mourir . 

IE  18  Avril  1688  ,  je  vis  un  enfant  mâle  dont  j’avois  accou- 
a  ché  la  mere  depuis  vingt-huit  jours  ,  lequel  avoit  un  abfcès 
phlegmoneux,  dont  la  matière  étoit  contenue  entre  les  mem-* 
branes  propres  du  tefticule  droit;  &  comme  cet  enfant  fe  portoit 
parfaitement  bien  quand  il  vint  au  monde  ,  &  durant  les  quinze 
premiers  jours  ,  après  lequel  tems  il  lui  étoit  furvenu  prefque 
fubitement  une  enflure  &  une  inflammation  de  ce  tefticule ,  je 
crûs  que  cet  accident  pouvoit  avoir  été  caufé  par  une  contufion , 
que  quelque  gros  repli  de  la  couche  de  l’enfant  pouvoit  avoir 
fait  à  cette  partie  délicate;  de  forte  que  cette  inflammation  s’étant 
convertie  en  un  abfcès  *  l’on  fut  obligé  d’en  faire  ouverture  avec 
la  lancette,  pour  faire  fortir  près  d’une  demi-palette  de  matière 
purulente  que  l’on  y  trouva  ;  tk  comme  il  eft  très-rare  de  voir  des 
abfcès  de  cette  nature  en  cette  partie  aux  enfans  noyveau-nés  , 
je  crûs  que  celui-ci  procédoit  plûtôt  de  la  caufe  que  je  viens  de 
dire,  que  d’un  dépôt  d’humeurs  fait  par  caufe  interne.  Trois  jours 
enfuite  de  cette  première  ouverture ,  il  furvint  encore  un  autre 
petit  abfcès  à  la  partie  inférieure  du  ficrotum  de  cette  enfant ,  que 
l’on  fut  aufîi  obligé  d’ouvrir  pour  donner  iffue  à  la  matière  qui 
y  étoit  contenue  :  mais  nonobflant  cette  opération  que  l’on  efpé- 
roit  lui  devoir  être  falutaire  ,  il  ne  laiffa  pas  de  mourir  quelques 
jours  enfuite  :  &  comme  cet  enfant  depuis  fa  naifTance  avoit  tou¬ 
jours  été  fortreflerré  du  ventre,  je  crûs  que  la  mauvaife  qualité 
du  lait  de  la  nourrice  avoit  pû  aufîi  contribuer  à  l’augmentation 
de  cet  accident  qui  le  fit  ainfi  mourir. 
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Observation  DXXIL 

De  V  accouchement  d'une  femme  groffe  de  deux  enfans  y  dont  le  fécond 

préfentoit  un  pied  &  une  main . 

LE  30  Avril  j 688  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  mâle  jumeau  ,  qui  préfentoit  un  pied  &  une  main  ; 
ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  nature  ne  l’avoit  pas  pu  pouffer  de¬ 
hors  ,  comme  elle  avoit  fait  un  autre  enfant ,  qui  étoit  une  petite 
fille ,  que  la  Sagefemme  de  cette  femme  avoit  reçue ily  avoit  déjà 
trois  heures ,  lorfque  je  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  à  caufe  de  la 
mauvaife  fituation  de  ce  fécond  enfant  *  que  je  tirai  aufli-tôt  vi¬ 
vant  &:  le  portant  bien  ,  en  le  prenant  par  les  pieds  ,  après  avoir 
repouffé  la  main  qu’il  préfentoit  ;  enfuite  de  quoi  je  délivrai  cette 
femme  d’un  très-gros  arrierefaix  qui  étoit  commun  à  ces  deux 
enfans.  Si  la  Sagefemme  de  cette  femme  eût  été  affez  entendue 
en  fon  art ,  elle  l’auroit  délivrée  de  ce  fécond  enfant  immédiate¬ 
ment  après  avoir  reçu  le  premier  ,  &  n’auroit  pas  laiffé  fouffrir 
ainfi  la  mere  &  l’enfant  durant  trois  heures  entières  ,  nonobflant 
quoi  l’un  &  l’autre  ayant  été  aidés  du  fecours  que  je  leur  donnai , 
fe  portèrent  bien  enfuite. 


Observation  DXXIII. 

D'un  fameux  Afrologue  qui  s' étoit  trompé  dans  la  prédiction  du 
tems  auquel  fa  femme  devait  accoucher . 

LE  4  May  1688,  étant  à  l’accouchement  d’une  Dame ,  fa  Gar¬ 
de  me  conta  que  depuis  peu  elle  avoit  gardé  en  couche  de 
fon  premier  enfant  ,,  la  femme  d’un  fameux  Affrologue  ,  à  laquelle 
fon  mari  ,  devant  même  qu’elle  fût  groffe  ,  revenant  da  l’Obfer- 
vatoire  ,  la  tête  toute  remplie  de  ce  qu’il  avoit  remarqué  par 
f  infpeââon  des  affres  *  avoit  prédit  qu’il  lui  feroit  un  entant  un 
tel  jour ,  à  une  telle  heure  &  tant  de  minutes  ,  &  que  ce  feroit  un 
garçon  dont  elle  accoucheroit  certainement  un  tel  jour  ,  à  une 
telle  heure  &  tant  de  minutes  :  de  forte  que  ce  jour  étant  arrivé  , 
la  femme  de  l’Aflrologue  toute  préoccupée  de  la  prédiction  de 
fon  mari ,  crut  auffi-bien  que  lui  fentir  les  véritables  douleurs  de 
faccouchement ,  &:  dans  cette  penfée  elle  envoya  quérir  fa  Sage* 
Tome  IL  I  i  i 
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femme  6c  fa  Garde  ,  croyant  pour  lors  être  en  état  d’accoucher  j 
mais  ce  fut  inutilement ,  car  ces  douleurs  qui  étoient  faillies  ,  cefo 
ferent  pour  quatre  ou  cinq  jours  ;  &  s’étant  enfuite  véritable¬ 
ment  trouvée  mal  pour  accoucher  ,  elle  renvoya  quérir  une  fé¬ 
condé  fois  la  même  Sagefemme  6c  la  Garde  ;  mais  fon  mari  étant 
furvenu  ,  vouloir  renvoyer  la  Sagefemme  chez  elle  ,  la  taxant  de 
grande  ignorance  en  fon  art  ,  6c  lui  difant  qu’il  avoit  certaine¬ 
ment  connu  par  les  aftres  ,  que  fa  femme  n’étant  pas  accouchée 
la  première  fois  ,  comme  il  l’avoit  prédit ,  elle  ne  devoit  alfuré- 
ment  accoucher  que  quelques  jours  enfuite  ,  à  une  telle  heure  6c 
tant  de  minutes.  Néanmoins  fes  douleurs  s’étant  augmentées  de 
plus  en  plus  ,  elle  accoucha  fur  l’heure  en  fa  préfence  ,  lorfqu’il 
vouloir  à  toute  force  renvoyer  la  Sagefemme  ;  &  comme  fa  fem¬ 
me  accoucha  d’un  fils  qu’il  fouhaitoit  ,  le  chagrin  qu’il  avoit  que 
fa  prédiftion  n’étoit  pas  arrivée  juftement  comme  il  avoit  dit ,  fe 
palfa  par  la  poffeffion  du  bien  qu’il  avoit  defiré  ,  ayant  toutefois 
bien  deviné  pour  le  fexe  de  l’enfant ,  qui  par  hazard  fe  trouva 
conforme  à  fa  prédiéfion  6c  à  fon  fouhait.  Cet  exemple  ,  qui  ell 
très-véritable  ,  nous  fait  manifeflement  connoître  que  les  plus  fça- 
vans  hommes  ne  laiffent  pas  quelquefois  d’être  préoccupés  d’opi¬ 
nions  chimériques. 


Observation  DXXIV. 

D  ’ une  femme  de  quarante-fx  ans }  qui  après  dix  années  deflérilitè  J, 
étoit  devenue  grojfe  contre  U  opinion  de  plufeurs  Médecins . 

LE  5  Mai  1688  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-fix  ans  ± 
greffe  pour  lors  de  fix  mois  ,  après  avoir  été  depuis  fon  der¬ 
nier  enfant  ltérile  durant  dix  années.  Ce  qui  fut  caufe  qu’étant 
devenue  groffe  cette  derniere  fois-ci  dans  un  âge  fi  avancé  ,,  6c  fe 
fentant  incommodée  plus  qu’à  l’ordinaire  après  deux  mois  de 
fuppreffion  de  fes  menltrues  ,  &  croyant  ,  à  ce  quelle  me  dit  ? 
qu’elle  devoit  perdre  entièrement  cette  évacuation  naturelle  ,  elle 
le  fit  faigner  par  plufieurs  fois  des  bras  6c  du  pied ,  &  fe  purgea 
fortement  parle  conleil  des  Médecins  quelle  confulta ,  fans  que 
les  menftrues  lui  revinffent  comme  ils  le  prétendoient  ;  mais  enfin 
elle  fut  fort  étonnée  9  que  ne  recevant  pas  de  foulagement  de  fes^ 
incommodités  ,  elle  fentit  manifeftement  mouvoir  Ion  enfant  en 
fou  ventre  ?  étant  greffe  de  quatre  mois 6c  en  accoucha  dan# 
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la  fuite  fort  heureufement  à  terme.  Cet  exemple  nous  fait  con- 
noître^  comme  je  l’ai  déjà  dit  en  l’Obfervation  dxx.  que  l’on  doit 
bien  prendre  garde  à  ne  pas  traiter  indifféremment  les  femmes 
mariées  comme  les  autres  ,  en  attribuant  à  d’autres  maladies  les 
indifpofltions  de  la  groffeffe  5  car  quoique  cette  femme  ne  laiffât 
pas  d’accoucher  heureufement  de  fon  enfant  à  terme  ,  nonob¬ 
stant  tous  les  remedes  qu’elle  avoit  pris  mal-à-propos  ,  elle  avoit 
néanmoins  couru  rifque  d’en  avorter  ,  comme  il  étoit  arrivé  à 
l’autre  femme  dont  j’ai  parlé  dans  la  fufdite  obfervation. 


Observation  DXX  Y. 


D’une  femme  féale  depuis  neuf  ans  ,  à  caufe  de  U  évacuation  furabon - 

dame  de  fes  menfrues . 

LE  7  Mai  1688  ,  j’ai  vu  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  , 
qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  trois  femaines  ,  avec  gran¬ 
de  douleur  de  matrice  ,  accompagnée  de  quelque  dureté  &  dif- 
pofition  inflammatoire  de  cette  partie  ;  ce  qui  lui  étoit  arrivé 
pour  avoir  été  en  carroiïe  à  la  campagne  étant  dans  la  fluxion  de 
fes  menffrues  ,  qu’elle  avoit  toûjours  eues  beaucoup  plus  abon¬ 
damment  que  dans  fon  état  naturel  ,  depuis  neuf  ans  qu’il  y  avoit 
qu’elle  étoit  accouchée  à  fept  mois  ,  après  être  tombée  ,  &  prin¬ 
cipalement  ,  parce  que  flx  femaines  après  ce  dernier  accouche¬ 
ment  ,  étant  de  même  a&uellement  dans  la  fluxion  de  fes  menfl- 
trues ,  elle  avoit  été  encore  beaucoup  fatiguée  par  l’ébranlement 
de  fon  carroffe  *  étant  en  voyage  ;  de  forte  qu’ayant  eu  aufli  pour 
lors  une  perte  de  fang  ,  ou  plûtôt  une  évacuation  furabondante 
de  fes  menffrues ,  &  la  même  chofe  lui  ayant  continué  toutes  les 
fois  quelle  avoit  eu  fes  ordinaires ,  cela  l’avoit  rendue  ftérile  de¬ 
puis  tout  ce  tems-là  ,  fa  ftérilité  accidentelle  étant  caufée  par  une 
efpece  d’intempérie  qui  s’entretenoit  continuellement  en  fa  ma¬ 
trice  ,  débilitée  par  l’évacuation  furabondante  de  fes  menffrues. 
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Observation  DXXVI. 

De  ly accouchement  d'une  femme  dont  le  travail  fut  ajje^  pénible , 

LE  14  Mai  1688  ,  jai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement  ,  nonobffant  quoi  le  travail  de  la  mere 
lui  fut  affez  pénible  ,  parce  que  l’enfant  avoit  le  col  embarraffe 
de  deux  tours  de  fon  cordon  5  ce  qui  faifoit  que  la  longueur  de 
ce  cordon  en  étant  beaucoup  accourcie  ,  l’impulfion  des  douleurs 
en  étoit  toute  entrecoupée  ,  de  forte  que  l’enfant  ne  pouvoir  pas 
être  pouffe  au  paffage  ,  fans  tirailler  en  même-temps  Farrierefaix  5 
ce  qui  faifant  rejaillir  les  douleurs  vers  les  reins  ,  au  lieu  de  ré¬ 
pondre  en  bas  ,  prolongea  beaucoup  le  travail  de  cette  femme  , 
qui  outre  cela  fut  encore  fort  difficile  à  délivrer  de  fon  arriere- 
faix ,  à  caufe  de  la  grande  épaiffeur  qu’il  avoit  ,  comme  il  arrive 
ordinairement  aux  femmes  dont  Farrierefaix  eft  de  la  forte  ,  qui 
font  toujours  bien  plus  difficiles  à  délivrer  que  les  autres  :  parce 
que  la  grande  épaiffeur  de  leur  arrierefaix  empêche  qu’il  ne  forte 
fi  facilement  de  l’orifice  interne  de  la  matrice  ,  que  font  les  arrie- 
res-faix  qui  n’ont  qu’une  médiocre  épaifiêur  ,  qui  leur  permet  de 
s’allonger ,  en  fe  repliant  un  peu  vers  le  milieu  de  leur  corps  ,  où 
le  cordon  avec  lequel  on  les  tire  eff  attaché  7  8c  de  s’enfiler  par 
ce  moyen  plus  facilement  dans  le  paffage  de  Forifice  interne  ,  qui 
commençant  à  fe  refermer  immédiatement  après  la  fbrtie  de  l’en¬ 
fant  ,  rend  fouvent  la  fortie  des  gros  arrierefaix  très-difficile  ,  8c 
principalement  fi  le  cordon  vient  à  fe  rompre  ,  comme  il  arrive 
quelquefois. 


Observation  DXXVI L 

De  l'accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  fe  portoit  ajfe ^  bien  j 
nonobfant  toutes  les  grandes  infirmités  de  la  mere . 

LE  16  Mai  1688  ,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois  ,  d’une  fille  qui  fe  portoit  affez  bien  ,  quoique  la  mere 
eût  été  indifpofée  durant  tout  le  tems  de  fa  groffeffe  ,  d’une  très- 
violente  toux  ,  avec  un  prefque  continuel  crachement  de  fang  r 
&  de  fréquens  vomiffemens  ,  ayant  été  outre  cela  fort  travaillée 
aune  fièvre  continue  avec  des  redoublemens  durant  plus  de 
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quatre  mois  :  mais  s’étant  mieux  portée  contre  toute  efpérance 
durant  les  trois  dernieres  femaines  de  fa  groffeffe  ,  elle  accoucha 
ainfi  affez  heureufement  ;  à  quoi  contribuèrent  beaucoup  deux 
faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire  ,  &  l’ufage  du  feul  lait  de  va¬ 
che  tout  récemment  trait ,  avec  un  peu  de  pain  mollet  pour  toute 
nourriture  ,  que  je  lui  avois  confeillé  contre  le  fentiment  du  Mé¬ 
decin  ordinaire  de  cette  femme  ,  qui  ne  vouloitpas  qu’elleprît  dit 
lait  ,  parce  qu’il  croyoit  qu’il  ne  convenoit  point  aux  perfonnes 
qui  ont  la  fièvre.  Mais  il  connut  bien  par  le  bon  effet  que  ce  doux 
aliment  produifit  en  cette  femme  ,  que  la  fièvre  accidentelle 
qu’elle  avoit  ,  qui  ne  procédoit  que  de  la  continuelle  fluxion  de 
poitrine  dont  elle  étoit  travaillée  ,  nedevoit  pas  empêcher  l’ufage 
de  ce  remede  alimenteux  ,  qui  fut  très-falutaire  à  la  mere  &  à  l’en¬ 
fant.  Mais  il  faut  remarquer  qu’outre  les  deux  faignées  du  bras  que 
j’avois  fait  faire  à  cette  femme  avant  l’ufage  du  lait  que  je  lui  avois 
ainfi  confeillé  ,  je  lui  en  fis  faire  une  autre  dans  le  tems  de  fon 
travail ,  pour  éviter  que  fon  crachement  de  fang  ne  vînt  à  fe  re¬ 
nouveler  par  les  efforts  de  fon  accouchement ,  après  lequel  je  lui 
fis  encore  continuer  durant  quelques  mois  l’ufage  du  même  lait , 
qui  contribua  beaucoup  au  rétabliffement  de  fa  fanté. 


Observation  DXXVIII. 

D  "une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fix  mois  &  demi  de  deux filles 
dont  l'une  étoit  vivante  ,  &  Vautre  étoit  morte 
depuis  un  très-longtems. 

LE  2  Juin  1688,  j’ai  accouché  une  femme  de  deux  filles,  au 
terme  de  fix  mois  &  demi  de  fa  grofîeffe  ,  l’une  defqueiles 
étoit  vivante  ,  mais  fi  foible  qu’elle  mourut  un  quart  d’heure  après 
être  venue  au  monde  ;  &  l’autre  étoit  morte  au  ventre  de  la  mere 
depuis  un  très-long-temps  ,  comme  il  paroiffoit  manifeflement 
par  la  corruption  de  fon  corps  ,  dont  la  groffeur  n  égaloit  qu’à 
peine  celle  d'un  enfant  de  quatre  mois.  Cet  enfant  étoit  fi  petit  9 
que  je  le  tirai  tout  enveloppé  de  fes  membranes  avec  larrierefaix 
qui  étoit  commun  à  ces  deux  enfans.  Le  travail  de  la  mere  avoit 
commencé  par  l’entier  écoulement  des  eaux  de  cet  enfant  mort  $. 
&  comme  je  m’apperçus  que  nonobdant  le  premier  écoulement 
de  ces  eaux  ,  il  y  avoit  encore  d’autres  eaux  qui  fe  préfentoient 
dans  leurs  membranes  au  paffage  ?  je  connus  bien  par  là  que  cette 
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femme  étoit  grotte  de  deux  enfans  ;  &  fur  ce  que  ia  mere  avoit 
été  beaucoup  plus  incommodée  durant  tout  ie  tems  de  cette 
grottette  que  dans  les  autres  précédentes  ,  je  crus  que  ces  indif- 
pofitions  a  voient  caufé  la  mort  à  ce  fécond  enfant  en  fon  ventre, 
&  que  la  corruption  de  ce  même  enfant  mort ,  avoit  enfin  obligé 
la  nature  à  l’expulfer  ;  ce  qu’elle  n’avoit  pas  pu  faire  fans  mettre 
dehors  en  même-temps  l’autre  enfant  qui  étoit  encore  vivant , 
mais  fi  foible  qu’il  expira  ,  comme  j’ai  dit ,  un  quart  d’heure  après 
être  né  fi  prématurément  :  car  quand  il  y  a  deux  enfans  dans  la 
matrice  ,  foit  qu’ils  ayent  été  conçus  en  même  temps  ,  comme 
ils  font  toujours  ?  à  ce  que  je  croi  ,  ou  qu’il  y  en  ait  un  des  deux 
qui  ait  été  engendré  par  une  prétendue  fuperfétation  ,  fi  elle  fe 
peut  faire  ,  ce  que  je  ne  croi  pas  ,  il  effc  impottible  que  la  matrice  , 
en  ayant  expulîë  un  prématurément ,  retienne  l’autre  jufques  à 
terme  ,  ou  qu’ayant  expulfé  un  de  ces  enfans  qui  feroitmort ,  elle 
puifle  encore  retenir  l’autre  qui  feroit  vivant.  C’ett:  pourquoi  je 
tiens  pour  fabuleufes  toutes  les  hiftoires  que  quelques  Auteurs 
nous  ont  rapportées  de  femblables  évenemens  ,  à  l’imitation  de 
Pline ,  fur  desfaufles  relations  qui  leur  en  avoientété  faites.  Cette 
femme  fe  porta  bien  après  que  je  l’eus  ainfi  délivrée  de  ces  deux 
enians ,  nonobftant  qu’elle  en  eut  porté  un  mort  en  fon  ventre 
durant  un  très-long-tems  ,  comme  j’ai  dit ,  l’autre  ne  laifl'ant  pas 
cependant  d’être  encore  vivant  ,  parce  qu’il  avoit  fon  principe  de 
vie  particulier  ,  &  étoit  entièrement  féparé  de  cet  enfant  mort 
par  fes  eaux  ,  &  par  fes  membranes  propres  ,  qui  le  préfervoient 
de  l’infeêlion  ,  quoique  ces  deux  enfans  n’euttent  qu’un  arrierefaix 
commun  ,  la  partie  de  ce  même  arrierefaix  ,  ou  les  vaitteaux  du 
cordon  de  l’enfant  vivant  étoient  inférés  ,  étant  reflée  faine 
nonobstant  l’altération  qui  paroifîoit  en  l’autre  partie  où  étoient 
les  vaitteaux  du  cordon  de  l’autre  qui  étoit  mort. 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies. 


459 

•  »  -  "*•**’*'-'**'  ,  •  -  *•  —•  '/J  *►  \*  *  »  -  J 

™ ~  i  -  -  -  -  -  1  i  ■% 

«■  -  -  ».  ....  . 

Observation  DXXIX. 

De  P  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  venoit  la  face  en  dejfus 

&  le  front  devant, 

LE  8  Juin  1688 ,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui  ve* 
noit  la  face  en  deffus  ,  &  le  front  devant  ;  ce  qui  faifant  ren- 
verfer  la  tête  en  arriéré ,  augmentoit  encore  d’autant  plus  la  dif¬ 
ficulté  de  l’accouchement.  La  mere  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  de 
fon  enfant  durant  trois  jours  ,  &  eut  enfuite  durant  quinze  heu¬ 
res  de  méchantes  douleurs  entrecoupées  ,  qui  quoique  médiocres , 
auroient  néanmoins  été  plus  que  fufïifantes  à  pouffer  fon  enfant 
dehors ,  s’il  n’eût  pas  été  dans  une  fi  mauvaife  fituation  ,  qui  em- 
pêchoit  la  nature  d’en  pouvoir  venir  à  bout  ÿ  à  quoi  je  remédiai 
en  introduifant  la  main  applatie  au  derrière  de  la  tête  de  l’enfant  ÿ 
un  peu  devant  le  mouvement  de  la  douleur  ,  afin  de  redreffer 
cette  tête  qui  fe  renverfoit  en  arriéré  ,  &  de  la  tirer  avec  cette 
même  main  ,  dans  le  temps  que  l’impulfion  de  la  douleur  produi- 
fioit  fon  enfant  ;  &  par  ce  moyen  ayant  conduit  la  tête  de  l’en¬ 
fant  entièrement  hors  du  paffage  ,  je  tirai  facilement  enfuite  le 
refte  de  fon  corps.  Toute  la  face  de  cet  enfant  étoit  fi  tuméfiée 
&  fi  livide  ,  à  caufe  du  long  féjour  qu’elle  avoit  fait  au  paffage  en 
cette  mauvaife  fituation  ,  qu’elle  en  paroiffoit  monffrueufe  ;  mais 
après  quelques  heures  ,  elle  reprit  fa  figure  &  fa  couleur  naturelle  9 
fk  l’enfant  fe  porta  bien  enfuite  &  la  mere  aufli  ,  que  j’ai  encore 
accouchée  le  7  Août  de  l’année  fuivante  ,  d’un  autre  enfant  qui 
étoit  un  garçon  ,  qui  venant  aufli  la  face  devant  &z  en  deffus  de 
même  que  l’autre  ,  qui  étoit  une  fille  ,  faifoit  la  même  difficulté 
de  l’accouchement ,  à  laquelle  je  remédiai  de  la  même  maniéré. 
Il  faut  remarquer  que  la  véritable  poffure  naturelle  des  enfans 
qui  viennent  au  monde  ,  tant  aux  garçons  qu’aux  filles  ,  eff  d’a¬ 
voir  toûjours  la  face  en  deffous  ,  &  non  pas  en  deffus  ,  qui  eff 
une  pofture  extraordinaire  auffi-bien  aux  garçons  qu’aux  filles  v 
laquelle  n’étant  pas  naturelle  ,  prolonge  toûjours  beaucoup  l’ac¬ 
couchement  ,  &  le  rend  très-difficile  ;  car  pour  lors  ,  comme  j’ai 
déjà  dit  dans  d’autres  Gbfervations le  ventre  de  la  mere  &  la 
matrice  fe  comprimant  dans  le  tems  des  douleurs  du  travail  ,  fur 
les  inégalités  des  bras  &  des  jambes  de  l’enfant  qui  font  en  deff 
fias ,  auffi-bien  que  fa  face  ,  ne  le  peuvent  pas  pouffer  fi  aifénxen£ 
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dehors  ,  que  lorfque  cette  compreflion  fe  fait  fur  le  dos  ,  qui 
ayant  une  convexité  pleine  &  égale  par  tout  ,  contribue  à  la  fa* 
cilité  de  l’expulfion. 


Observation  DXXX. 

J)e  l’accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  étoit  fort  fain  &  net  y 
quoique  la  mere  eût  depuis  trois  mois  le  corps  tout  couvert  d'une 
gratelle  ,  qui  lui  caujoit  uneinfomnie  prefque  continuelle . 

LE  23  Juin  1688  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement ,  finon  quelle  avoit  le  col  embarrafle  de 
fon  cordon ,  ce  qui  fit  que  le  travail  de  la  mere  en  fut  un  peu  pro¬ 
longé  comme  il  arrive  prefque  toûjours  en  pareille  difpolîtion  j 
parce  que  la  longueur  du  cordon  étant  pour  lors  beaucoup  ac¬ 
courcie  ,  cela  fait  que  l’enfant  qui  en  eft  ainfi  bridé  ,  ne  peut  pas 
être  pouffé  au  pafiage  ,  fans  tirailler  en  même  temps  l’arrierefaix 
où  ce  cordon  eft  attaché  ;  ce  qui  fait  que  le  mouvement  impulftf 
de  la  douleur  qui  en  eft  intercepté ,  rejaillit  aufti-tôt  vers  les  reins , 
ou  dans  le  ventre  ,  au  lieu  de  fe  terminer  en  bas.  Les  bonnes  fem¬ 
mes  croyent  ordinairement  que  l’enfant  s’embarrafte  ainfi  de  fon 
cordon  ,  lorfque  la  femme  étant  grofle  vient  à  deviderdufil;  mais 
cette  caufe  eft  entièrement  imaginaire  ;  car  ce  ne  font  que  les 
mouvemens  irréguliers  que  l’enfant  fait  quelquefois  ,  qui  font 
caufe  qu’il  s’embarrafTe  de  la  forte  le  col  avec  fon  cordon  ,  ou 
queiqu’autre  partie ,  à  quoi  contribue  beaucoup  la  longueur  de  ce 
cordon  ,  qui  le  fait  flotter  au  milieu  des  eaux  de  l’enfant.  Lorfque 
j’accouchai  cette  femme  ,  elle  avoit  depuis  trois  mois  tout  le  corps 
couvert  d’une  gratelle  qui  lui  caufoitdes  demangeaifons  fi  extraor¬ 
dinaires  ?  qu’elle  en  avoit  une  infomnie  prefque  continuelle  ;  ce¬ 
pendant  fon  enfant  étoit  fort  net  &  très-fain  ,  aufîi-bien  que  fon 
arrierefaix  ;  ce  qui  fait  bien  connoître  que  l’enfant  qui  eft  au  ven¬ 
tre  de  la  mere  ,  ayant  fon  principe  de  vie  particulier  ,  purifie  afiez 
fouvent  le  mauvais  fang  qu’il  en  reçoit  pour  fa  nourriture  ,  com¬ 
me  nous  voyons  que  la  branche  d’un  arbre  ,  ainfi  que  je  l’ai  déjà 
fait  remarquer  en  d’autres  Obfervations  ,  adoucit  l’âpreté  de  la 
lève  quelle  tire  de  l’arbre  fauvage  fur  lequel  elle  eft  entée. 
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Observation  DXXXI. 

"De  F  accouchement  d'une  femme  ,  dont  Fenfant  qui  préfentoit  un  pied 
avec  fortie  du  cordon  de  F  ombilic  ,  étoit  mon  ?  faute 
d'avoir  été  feCouru  parla  S  âge  femme» 

LE  7  Juillet  i  <S8  S  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui 
étoit  mort  en  fon  ventre  ,  ainfi  qu’il  me  parut  au  cordon  de 
fon  nombril ,  qui  étoit  forti  avec  un  des  pieds  de  l’enfant ,  étant 
déjà  tout  froid  &  flétri  ,  &  fans  aucun  battement  lorfque  je  fus 
appellé  pour  fecourir  cette  femme.  Mais  fi  j’euffe  été  mandé  dès 
le  commencement  de  fon  travail ,  j’aurois  indubitablement  fauvé 
fon  enfant  qui  étoit  alors  vivant  -,  &  comme  cet  enfant  avoir  d’a¬ 
bord  préfenté  ce  même  pied  que  je  trouvai  hors  du  paffage  avec 
ce  cordon  ,  je  connus  bien  que  l’impéritie  de  la  Sagefemme  qui 
étoit  près  de  cette  femme  avoit  été  caufe  de  la  mort  de  l’enfant , 
ne  lui  ayant  pas  donné  le  fecours  néceffaire  ,  qui  étoit  de  le  tirer 
promptement  par  les  pieds  ,  comme  je  fis  en  fa  préfence  avec 
affez  de  facilité.  Cet  exemple  fait  allez  connoitre  que  c’efl  avec 
grande  raifon  que  les  femmes  ,  fans  blefler  la  pudeur  de  leur  fexe, 
ont  préfentement  plus  de  confiance  aux  Chirurgiens  expérimen¬ 
tés  pour  les  accoucher  ,  qu’à  de  fimples  Sagefemmes  ,  qui  per¬ 
dent  affez  fouvent  le  jugement  à  la  moindre  difficulté  quife  ren¬ 
contre  dans  l’accouchement  :  car  quoique  de  tous  les  accouche- 
mens  contre  nature  que  la  mauvaife  fituation  de  l’enfant  caufe , 
il  n’y  en  ait  point  de  plus  facile  à  faire  que  celui  où  l’enfant  pré¬ 
fente  les  pieds  ,  néanmoins  la  Sagefemme  de  cette  femme  laiffia 
ainfi  périr  fon  enfant  >  quelle  auroit  facilement  fauvé  ,  fi  elle  eût 
été  affez  entendue  en  fon  art. 


Observation  DXXXI  I. 

De  F  accouchement  d'une  femme  moribonde  ,  qui  avoit  une  excejjive 
perte  de  fang  ,  qui  fut  caufe  quelle  expira  deux  heures  enfuite. 

LE  10  Juillet  id88  ,  j’ai  accouché  une  femme  qui  étoit  toute 
moribonde  lorfque  je  fus  appellé  pour  la  fecourir  ,  à  caufe 
d’une  exceffive  perte  de  fang  quelle  avoit  depuis  neuf  ou  dix  heu- 
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tes  ,  venant  vrai-femblablement  de  la  grande  agitation  du  corps 
&  de  l’efprit  qu’elle  avoit  eu  fept  ou  huit  jours  auparavant  , 
îorfqu’étant  dans  ion  carroffe  elle  s’étoit  trouvée  dans  un  grand 
embarras  caufé  par  un  autre  carroffe  y  les  laquais  &  les  cochers 
de  part  &  d’autre  en  étant  venus  aux  mains  ,  &  les  Maîtres  ayant 
mis  Fépée  à  la  main  pour  défendre  chacun  fes  gens  ;  de  forte  que 
le  mari  de  cette  femme  s’étant  mis  de  la  querelle  r  elle  en  avoit 
eu  une  h  grande  frayeur  ,  &  s’étoit  tellement  agitée  dans  ce  temps , 
tju’elle  en  tomba  en  grande  foibleffe  ,  &  fut  ramenée  en  cet 
état  chez  elle  \  8c  fept  ou  huit  jours  enfuite  ,  elle  lut  furprife  de 
cette  grande  perte  de  fang  ayant  eu  dans  le  commencement 
qu’elle  parut  ,  à  ce  que  me  dit  la  Sagefemme  qui  étoit  auprès 
d’elle  ,  quelques  petites  douleurs  de  l’accouchement ,  qui  ceffe- 
rent  aufii-tôt  que  la  perte  eut  augmenté  jufqu’à  lui  caufer  plu¬ 
sieurs  grandes  foibleffes.  Je  la  trouvai  en  cette  mauvaife  diîpoii- 
tion  5  iorfque  j’arrivai  dans  fa  chambre  5  avant  le  viiage  d’une 
perfonne  mourante  &  une  contenance  toute  inquiette  ,  s’agitant 
à  chaque  moment  de  côté  &  d’autre  ,  ayant  un  poulx  petit  8c 
languiffant  qui  préfageoir  une  mort  prochaine  ,  comme  je  le  fs 
affe  z  connoître  au  Médecin  de  cette  femme  crui  étoit  préfent  y 
lequel  conleiiloit  de  la  faire  faigner  du  bras  ,  dans  le  déplorable 
état  où  cette  grande  perte  de  fang  l’avoit  réduite.  Mais  je  ne  fus 
pas  de  fon  fentiment  ,  n’approuvant  point  la  faignée  dans  les 
pertes  de  fang  auffi  exceiîlves  qu’étoit  celle  de  cette  femme  ^  ce 
remede  n’étant  convenable  qu’à  celles  qui  font  petites  ou  médio¬ 
cres  :  &  comme  la  malade  avoit  encore  quelques  petites  dou¬ 
leurs  ?  qui  me  firent  efperer  que  fécondant  la  nature  ,  elle  pour¬ 
rait  accoucher  d’eile-même  ,  je  lui  fis  donner  un  fimple  lavement  9 
qui  produifimt  l’effet  que  j’en  efpérois  ,  la  fit  accoucher  fans  au¬ 
cune  violence  une  heure  après  ,  d’un  gros  enfant  qui  étoit  mort 
en  fon  ventre  ,  parce  que  cette  perte  de  fang  venoit  de  l’entier 
détachement  de  l’arrierefaix  :  mais  tous  mes  foins  furent  inutiles  à 
la  pauvre  malade  ,  qui  ne  laifîà  pas  de  mourir  deux  heures  après 
être  accouchée  :  &  comme  en  médecine ,  aufli-bien  qu’en  guerre  9 
ainfi  que  j’ai  déjà  fait  remarquer  en  d’autres  Übfervations  ,  on 
nous  attribue  fans  juftice  les  mauvais  événemens  ,  Fon  m’a  dit 
que  le  Médecin  de  cette  femme  ayant  vû  que  je  n’avois  pas  ap¬ 
prouvé  la  faignée  qu’il  vouloit  lui  faire  faire  dans  l’extrême  foi- 
bletle  où  elle  étoit  Iorfque  je  fus  appeilé  pour  la  fecourir  ,  s’étoit 
fer.vi  makcieufement  de  Foccafion  de  fa. mort  pour  me  blâmer  ? 
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prétextant  que  cette  faignée  auroit  pû  lui  être  falutaire.  Mais  il 
fait  le  contraire  en  confcience  ,  ou  s’il  ne  le  fçait  pas  ,  qu’il  fe 
fouvienne  de  la  raifon  que  je  lui  alléguai ,  qui  éroit  que  la  faignée 
•efl:  bonne  ,  comme  j’ai  dit ,  aux  petites  pertes  de  fang  Se  aux  mé¬ 
diocres  :  mais  quelle  eft  pernicieufe  à  celles  qui  font  excefîives  , 
comme  étoit  celle  de  cette  femme  ,  dont  elle  avoit  été  déjà  fi  af¬ 
faiblie  ,  que  je  fuis  très-certain  que  fi  on  l’eût  faignée ,  elle  n’au- 
roit  pas  manqué  de  mourir  encore  plutôt  qu'elle  ne  fit  ,  Se  que  le 
mauvais  événement  doit  être  attribué  à  la  feule  grandeur.de  fa 
funefle  maladie  ,  &  non  pas  à  mon  bon  confeil  ,  Se  à  la  grande 
afliftance  que  je  lui  donnai  dans  cette  extrémité  en  fon  accouche¬ 
ment  ,  aidant  autant  qu’il  étoit  humainement  poffible  ,  la  nature 
qui  fuccomboit. 
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Observation  D  XX  XIII. 

D'une  fe 

LE  i  5  Juillet  1688  ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
jours  affez  heureufement  pour  fon  enfant ,  qui  étoit  fon  pre¬ 
mier  ,  lequel  fe  portoitbien  ,  quoique  la  mere  eût  un  fâcheux  flux 
de  ventre  ,  dont  elle  avoit  été  déjà  beaucoup  travaillée  durant 
quinze  jours  avant  fon  accouchement ,  Se  qui  ayant  continué  en- 
fuite  ,  la  fit  mourir  le  treizième  jour,  à  quoi  contribua  un  peu  , 
fi  je  ne  me  trompe  ,  une  médecine  purgative  qu’on  lui  donna  , 
contre  mon  fentiment  ,  dès  le  neuvième  jour  de  fa  couche  ,  au 
lieu  de  lui  faire  prendre  du  lait  fans  la  purger  ,  comme  je  l’avois 
confeillé  ,  pour  ne  pas  irriter  davantage  fon  mal ,  laquelle  purga¬ 
tion  trop  prématurée  ,  augmenta  tellement  la  maladie  de  cette 
femme  ,  qu’elle  mourut  peu  de  jours  enfuite  ,  comme  je  l’avois 
bien  préjugé  ,  ayant  fouvent  remarqué  que  toutes  les  médecines 
purgatives  caufent  ordinairement  plus  de  mal  qu’elles  n’appor¬ 
tent  de  fouiagement  aux  femmes  accouchées ,  fi  elles  en  ufent  de¬ 
vant  le  vingtième  jour  ,  Se  principalement  à  celles  qui  ont  des 
flux  de  ventre  de  cette  nature  ,  Se  à  celles  qui  ont  quelque  flu¬ 
xion  de  poitrine. 
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fon  accouchement,  s 
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Observation  DXXXIV. 

D  ’une  femme  qui  mourut  d'un  ulcéré  carcinomateux  de  la  matrice* 

9 

« 

LE  6  Août  ï <58 8  ,  j’ai  vu  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans,  qui  après  avoir  fenti  ,  à  ce  qu’elle  me  dit  ,  beaucoup 
d’agitation  &  de  tiraillement  lorfque  la  Sagefemme  l’avoit  déli¬ 
vrée  de  l’arrierefaix  en  fon  dernier  accouchement ,  il  y  avoit  cinq 
ans  ,  reffentoit  depuis  tout  ce  temps-là  des  douleurs  extraordinai¬ 
res  en  la  matrice  toutes  les  fois  qu’elle  avoit  fes  menflrues  ,  ven¬ 
dant  même  fouvent  quelques  caillots  de  fang  ,  ce  qui  l’avoit  obli¬ 
gée  d’avoir  recours  à  plufieurs  Médecins ,  qui  au  lieu  de  la  faire 
faigner  du  bras  de  temps  en  temps ,  &  de  lui  confeiller  l’ufage  du 
lait  ,  comme  j’aurois  fait ,  l’avoient  très-fouvent  purgée  ,  &  lui 
avoiént  enfin  ordonné  fort  mai-à-propos  l’ufage  des  eaux  de  Bour¬ 
bon  ,  avec  d’autres  purgatifs  fouvent  réitérés  ;  qui  ayant  encore 
augmenté  fon  mai  par  une  nouvelle  fluxion  d’humeurs  fur  la  ma¬ 
trice  ,  furent  caufe  qu’il  lui  furvint  enfin  un  ulcéré  carcinomateux 
en  cette  partie,  quinze  jours  après  l’ufage  de  ces  eaux ,  qui ,  quoi¬ 
que  falutaires  pour  beaucoup  d’autres  maladies  ,  n’étoient  point 
du  tout  convenables  à  fon  indifpofition  ,  non  plus  que  tous  les 
purgatifs  qu’elle  avoit  pris  par  le  confeil  de  fes  Médecins  ,  qui  lui 
dirent  enfin  ,  mais  trop  tard  ,  qu’elle  me  devoit  confulter  fur  l’é¬ 
tat  de  fa  maladie  ,  que  je  trouvai  être  entièrement  incurable  lorf¬ 
que  je  la  vis,  &  la  devoir  faire  mourir  certainement  dans  peu  de 
mois  ,  comme  il  arriva. 


Observation  DXXXV. 

ID  une  femme  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  à  la  matrice  ,, 
qui  occupoit  au  (fi  tout  le  col  de  la  vejfe, 

LE  io  Août  1 68 8  ,  je  vis  une  femme  accouchée  feulement 
depuis  quatre  mois  ,  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  à  la 
matrice  ,  qui  occupoit  auffi  tout  le  col  de  la  veflie  ,  &  lui  caufoit 
une  continuelle  ilïue  involontaire  de  l’urine.  Je  jugeai  que  cette 
maladie  ia  devoit  faire  certainement  mourir  dans  peu  ;  &  comme 
cette  femme  me  dit  que  durant  fa  derniere  grofTeffe  elle  avoit  eu 
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un  fréquent  écoulement  de  vilaine  matière  féreufe  ,  &  purulente, 
cela  me  fit  croire  que  cet  ulcéré  carcinomateux  s’étoit  formé  dans 
le  tems  même  de  cette  grofièfi'e ,  enfuite  de  quelque  gonorrhée 
virulente  dont  elle  pouvoit  avoir  été  infeêtée  en  ce  temps  ,  & 
dont  la  caufè  maligne  avoit  rendu  fa  maladie  d’autant  plus  incu¬ 
rable  ,  joint  à  la  violence  de  cette  partie  qui  étoitdéja  ulcerée  ? 
avoit  reçue  dans  le  temps  de  l’accouchement. 

Observation  DXXXVL 

D'  ' une  femme  qui  avorta  au  terme  de  fx  mois  d'un  enfant  qu  elle  avoit 
porté  mon  en fin  ventre  plus  de  fix  femaines  enfuite  de  la 
petite  vérole  quelle  avoit  eue . 

LE  même  jour  10  Août  1688  ,  je  vis  une  femme  qui  venoit 
d’avorter  au  terme  de  fix  mois  ?  d’un  enfant  qu’elle  avoit 
porté  mort  en  fon  ventre  plus  de  fix  femaines  entières  ,  depuis 
tout  lequel  tems  elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer,  enfuite  de  la 
petite  vérole  qu’elle  avoit  eue  ,  n’étant  grofie  que  de  quatre  mois  9 
lotfqu’elle  fut  furprife  de  cette  dangereufe  maladie  ,  dont  elle  étoit 
néanmoins  bien  guérie.  Elle  eut  avant  cet  avortement  une  petite 
perte  de  fang,  qui  en  fut  le  figne  avant-coureur  durant  cinq  ou 
fix  jours  ;  mais  elle  fe  porta  bien  après  que  la  nature  eut  ainfi  ex- 
pulfé  d’elle-même  cet  enfant  mort ,  qui  n’avoit  que  la  proportion 
d’un  enfant  de  quatre  mois  &  demi ,  qui  étoit  environ  le  tems  au¬ 
quel  il  étoit  mort  au  ventre  de  fa  mere. 


Observation  D  XXXV  IL 

1 

De  F  accouchement  d'une  petite  femme  qui  étoit  grofie  de  trois  enfians  T 

dont  le  fécond  préfintoit  le  bras  ?  &  le  troifieme  les  pieds . 

* 

LE  24  Août  1668  ,  j’ai  accouché  une  pauvre  femme  grofie 
de  trois  enfans  ,  au  terme  de  huit  mois.  C’étoit  une  petite 
femme  toute  émaciée  ,  &  prefque  moribonde ,  qui  avoit  été  très- 
extraordinairement  incommodée  durant  tout  le  cours  de  fa  gref¬ 
fe  fie  ,  &  principalement  vers  la  fin  ,  ayant  eu  les  jambes  &  les 
cuifies  extrêmement  tuméfiées  ,  &  même  les  deux  levres  de  la 
partie  honteufe  ,  aufquelles  un  Chirurgien  de  mes  confrères  avoit 
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fait  fort  à  propos  quelques  jours  auparavant  plusieurs  fcarifica- 
tions  avec  la  lancette  pour  donner  iffue  aux  eaux  qui  en  faifoient 
une  grande  diffenfion.  Lorfque  je  fus  appellé  pour  fecourir  cette 
femme  dans  le  mauvais  état  où  je  la  trouvai ,  il  y  avoit  une  heure 
&  demie  quelle  étoit  accouchée  naturellement  du  premier  des 
trois  enfans  dont  elle  étoit  groffe  ,  qui  étoit  une  fille  vivante  que 
fa  Sagefemme  avoit  reçue  ;  mais  je  la  délivrai  des  deux  autres  , 
dont  l’un  étoit  une  autre  fille  qui  étoit  aufii  vivante  ,  laquelle  pré- 
fentoit  le  bras  ,  étant  encore  enveloppée  de  fes  eaux  ,  dont  je 
rompis  les  membranes  pour  la  tirer  par  les  pieds  ,  après  l’avoir 
retournée  ;  enfuite  de  quoi  je  tirai  le  troisième  de  ces  enfans  aufii 
par  les  pieds  qu’il  préfentoit.  Ce  dernier  enfant  étoit.  un  garçon  , 
qui  étoit  mort  au  ventre  de  la  mere  depuis  plus  de  quinze  jours 
ou  trois  femaines  ,  comme  il  paroifïoit  manifeffement  à  fa  cor¬ 
ruption.  Je  reconnus  bien  d’abord  en  accouchant  cette  femme  de 
ce  lecond  enfant ,  qu’elle  en  avoit  encore  un  troifiéme  en  fon  ven¬ 
tre  ;  car  ayant  dégagé  un  des  pieds  de  l’enfant ,  &  voulant  cher¬ 
cher  &  dégager  le  fécond  pied  de  ce  même  enfant  pour  le  tirer 
plus  facilement ,  je  trouvai  un  des  pieds  du  troifiéme  enfant  qui 
fe  préfentoit }  &  comme  ce  pied  étoit  beaucoup  plus  petit  que  ce¬ 
lui  que  j’avois  premièrement  dégagé  ,  quoique  de  différent  côté  , 
cela  me  fit  bien  voir  que  ce  dernier  pied  étoit  certainement  de 
ce  troifiéme  enfant.  Tous  ces  trois  enfans  avoient  chacun  leur 
arrierefaix  très-bien  figuré  ,  &  ces  arrierefaix  étaient  aufii  diftin- 
ftement  féparés  l’un  de  l’autre  ,  tant  de  leurs  corps  ,  que  de  leurs 
membranes  ,  que  s’il  n’y  avoit  eu  qu’un  feul  enfant.  C’eff  ce  qui 
fit  que  je  ne  tirai  ces  trois  arrierefaix  que  l’un  après  l’autre ,,  & 
qu’étant  tous  trois  ainfi  entièrement  féparés  ,  l’attraêlion  du  pre¬ 
mier  ne  fervoit  de  rien  à  faire  fortir  les  autres  ,  que  je  fus  obiigé 
de  tirer  aufii  féparément  ,  après  toutefois  avoir  tiré  auparavant 
tous  les  enfans  ,  comme  l’on  doit  toujours  faire  quand  il  y  en  a 
plufieurs.  Ces  enfans  paroiffoient  à  leur  proportion  être  du  ter¬ 
me  que  la  mere  croyoit  être  groffe  à  l’exception  du  troifiéme  , 
qui  étant  mort  depuis  quelque  temps  en  fon  ventre  ,  étoit  plus 
petit  d’un  quart  que  les  deux  premiers  qui  étoient  vivans  ;  mais 
fi  foibles  qu’ils  ne  vécurent  que  peu  de  jours.  Cependant  la  mere 
qui  étoit  prefque  moribonde  lorfque  je  l’accouchai ,  ne  laiffa  pas 
de  fe  bien  porter  enfuite. 
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Observation  DXXXVIII. 

D  ' une  femme  qui  fut  furprife  de  la  petite  vérole  dés  le  lendemain 

'  quelle  fut  accouchée . 

LE  30  Août  1  <53 8  ,  j’ai  délivré  une  femme  de  fon  arrierefaix 
qui  étoit  relié  en  la  matrice ,  fon  enfant  ,  qui  étoit  un  gar¬ 
çon  à  terme  qui  fe  portoit  bien  ?  étant  venu  tout  feul ,  par  la  am¬ 
ple  opération  de  la  nature  ^  qui  bavoir  mis  dehors  avant  que  je 
lu  fie  arrivé  pour  la  fecourir.  Cette  femme  avoit  eu  dans  les  deux 
précédens  jours  des  accès  de  fièvre  allez  confidérables  ,  &  fut 
furprife  dès  le  lendemain  de  fon  accouchement  de  la  petite  vé¬ 
role  ,  dont  elle  guérit  néanmoins  heureufement  fans  aucun  fâcheux 
accident ,  la  nature  s’étant  parfaitement  bien  dégagée  par  1  éva¬ 
cuation  des  vuidanges  de  la  couche  ,  dont  la  moindre  fuppreflion 
auroit  pu  lui  être  mortelle  dans  le  temps  de  cette  dangereufe  ma¬ 
ladie. 


Observation  DXXXIX. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  F  enfant  venoit  le  cul  devant , 
laquelle  avoit  outre  cela  une  grande  perte  de  fang . 

LE  6  Septembre  16S8  ,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois ,  d’un  enfant  qui  venoit  le  cul  devant  ,  Sc  étoit 
mort  au  ventre  de  fa  mere  ,  par  une  grande  perte  de  fang  ,  dont 
elle  avoit  été  furprife  tout  d’un  coup  ,  fans  aucune  caufe  mani- 
fefte  ,  il  y  avoit  fept  ou  huit  heures  -,  mais  comme  nonobftant 
cette  grande  perte  de  fang  elle  avoit  quelques  douleurs  ,  qui  me 
firent  efpérer  qu’avec  un  peu  d’aide  ,  elle  pourroit  accoucher 
d’elle-même  ,  fans  qu’on  fut  obligé  de  précipiter  l’extraéfion  de* 
fon  enfant ,  &  de  faire  trop  de  violence  à  la  mere  ,  je  commis 
une  partie  de  l’opération  à  la  nature  ,  ayant  feulement  aidé  à  per¬ 
cer  les  membranes  des  eaux  ,  &  à  dégager  l’enfant  du  paffage  ; 
moyennant  quoi  cette  femme  accoucha  afTez  heureufement ,  vû 
la  grandeur  de  l’accident  ,  &  elle  fe  porta  bien  enfuite  ,  finon 
quelle  fut  travaillée  durant  le  premier  jour  de  très-violentes  tran¬ 
chées  ,  caufées  par  un  gros  caillot  de  fang  noirâtre  de  lagrofieuf 
du  poing  ?  quelle  vuida  le  jour  fuivant  5  lequel  caillot  de  fang* 
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parut  au  mari  de  cette  femme ,  qui  étoit  un  affez  ceîebre  Médecin/ 
être  un  gros  faux  germe  ^  à  ce  qu’il  me  dit  en  me  le  montrant  ; 
mais  je  lui  fis  voir  manifeftement  qu’il  s’étoit  trompé  ,  &  que  ce 
n’étoit  en  tout  fon  corps  qu’un  pur  caillot  de  fang  endurci  par  la 
contraction  de  la  matrice  ,  qui  en  avoit  exprimé  toute  la  férofité  ; 
de  forte  que  le  plus  grofîler  du  fang  dont  ce  caillot  s’ctoit  formé  9 
étant  retenu  en  elle  ,  avoit  çaufé  à  la  mere  de  fi  douloureufes 
tranchées  ,  que  fon  eftomac  compatiffant  à  ces  mêmes  douleurs  , 
avoit  été  en  continuel  vomiffement  de  tout  ce  qu’on  lui  fit  pren¬ 
dre  durant  douze  heures  entières.  Ce  font  ces  fortes  de  caillots  de 
fang  qui  caufent  ordinairement  les  douloureufes  tranchées  que  la 
plupart  des  femmes  accouchées  fentent  dès  le  premier  jour  *  les¬ 
quels  caillots  fe  forment  ainfi  par  le  fang  des  vuidanges  qui  ne 
fartant  pas  en  liqueur  hors  de  la  matrice  9  aufli-tôt  qu’il  s’eft  écoulé 
de  fes  vaiffeaux  ?  s’accumule  peu-à-peu  en  la  cavité  de  cette  par¬ 
tie  ,  dont  l’orifice  fe  referme  après  l’accouchement  }  de  forte  que 
ce  caillot  grofîiffant  de  plus  en  plus  ,  fait  pour  lors  une  douloureu- 
fe  diflenfion  de  la  matrice  ,  qui  en  tâchant  de  fe  refermer  ,  fait  en 
fe  contractant  de  violens  efforts  pour  repoufîer  ce  corps  étrange. 
Mais  fi  les  Médecins  eux-mêmes ,  comme  l’on  voit  par  cet  exem¬ 
ple  ,  prennent  quelquefois  par  inadvertance  des  caillots  de  fang 
de  cette  nature  pour  des  faux  germes ,  on  voit  encore  bien  plus 
fouvent  des  Gardes  d’accouchées  ?  &  des  Sagefemmes  s’abuferde 
la  même  maniéré. 


Observation  DXL 

De  T '  accouchemens  d’ une  femme  groJfe  de  deux  enfans  9  dont  le  premier 
vint  naturellement  y  &  le  fécond préfentoit  la  main 

avec  la  tête . 

LE  13  Septembre  1688  ,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  &  demi  de  fa  première  groffeffe  ,  de  deux  fil¬ 
les  qui  n’avoient  qu’un  feul  arrierefaix  qui  leur  étoit  commun. 
La  première  de  ces  filles  vint  naturellement ,  &  fe  portoit  fort 
bien  ;  mais  la  fécondé  paffoit  la  main  avec  la  tête  ,  &  étoit 
fi  foible  quand  elle  vint  au  monde  ,  qu’elle  expira  une  heure  en- 
ivute  ,  quoiqu’elle  n’eût  fouffert  aucune  violence  dans  l’opéra¬ 
tion  que  je  fis  pour  donner  lieu  à  la  nature  de  pouffer  dehors  ce 
fécond  enfant  ;  comme  elle  avoit  fait  le  premier  ,  qui  fut  de  ré¬ 
duire 
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ckiïre  la  main  de  ce  fécond  enfant  au  derrière  de  fa  tête  ;  ce 
çu  ayant  fait  affez  facilement  ,  le  paffage  étant  fuffifamment  di¬ 
laté  par  la  fortie  du  premier  enfant ,  ce  -fécond  fut  auflï-tôt  ex- 
pulfé  (ans  beaucoup  de  peine  pour  la  mere  ,  qui  avoit  eu  les  jam¬ 
bes  &  les  pieds  fort  enflés  durant  les  derniers  mois  de  fa  grofTeffe  , 
comme  ont  ordinairement  toutes  les  femmes  qui  fj>nt  groffes  de 
plusieurs  enfans ,  lefquelles  accouchent  aufli  toujours  quinze  jours 
ou  trois  femaines  devant  la  fin  du  neuvième  mois ,  la»trop  grande 
diffenfion  de  leur  ventre  ne  permettant  pas  quelles  piaffent  porter 
leurs  enfans  jufques  au  terme  de  neuf  mois  complets. 


Observation  DXLI. 

D'  ’ une  femme  qui  accoucha  à  terme  d'un  enfant  qui  f  portait  bien  , 
quoiqu'elle  eût  eu  une  perte  de  fang  au  fxieme  mots  de 

fa  grojfeffe. 

LE  17  Septembre  1688  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  en¬ 
fant  mâle  qui  fe  portoit  affez  bien  ,  quoique  la  mere  eût  eu 
une  médiocre  perte  de  fang  durant  trois  ou  quatre  jours  au  fixie- 
me  mois  de*  fa  grofTeffe  ,  s’étant  bleffée  par  le  renverfement  de 
fon  carroffe  ,  nonobffant  quoi  elle  porta  Ion  enfant  jufques  à  ter¬ 
me  ,  en  accoucha  heureufement .  à  cruoi  contribuèrent  beau- 
coup  une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire  incontinent  après  la 
bleffure  ,  &:  le  repos  que  je  lui  fis  garder  avec  l’abftinence  du  coït , 
que  je  lui  confeillai  durant  un  mois  entier  ,  afin  de  laiffer  raffermir 
fa  grofTeffe  qui  avoit  été  ébranlée  par  cette  bleffure  ;  &  fur  ce  que 
cette  femme  me  demanda  dans  le  commencement  ,  s’il  ne  fuffi- 
foit  pas  qu’elle  demeurât  ainfien  repos  durant  les  neuf  jours  de  fa 
bleffure ,  je  lui  fis  entendre  que  le  terme  de  neuf  jours  n’avoit  rien 
en  foi  de  confidérable  finon  que  fon  étendue  étoit  affez  grande  , 
pour  faire  connoître  le  dégré  de  la  bleffure  par  les  accidens  qui 
pouvoient  furvenir  avant  la  fin  du  neuvième  jour  ;  mais  que  com¬ 
me  il  y  avoit  des  bleffures  à  toutes  fortes  de  degrés  >  il  y  en  avoit 
de  petites  ,  que  neuf  heures  de  repos  füffifoient  pour  y  remédier, 
d’autres  fi  grandes ,  qu’il  falloit  quelquefois  plus  de  neuf  jours  , 

Î>our  bien  raffermir  la  grofTeffe  qui  en  avoit  été  violemment  ébran- 
ée  :  de  forte  que  perfuadée  de  cette  raifon  ,  &  ayant  fuivi  exacte¬ 
ment  mon  confeil ,  elle  évita  le  grand  danger  où  elle  étoit  d’ac- 
Toiru  IL  LU 


r45°  Obfervatlons  fur  lu  grojfejfe  &  V accouchement 

coucher  prématurément  ;  ce  qui  lui  fut  falutaire  &  à  fon  enfant  y 
qu’elle  porta  ,  comme  j’ai  dit ,  jufques  à  terme  ,  6c  en  accoucha  ' 
heureulèment. 


Observation  DXLIL 


De  U  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis 
trois  femaines  ,  &  dont  L'enfant  venoit  les  pieds  devant ♦ 

E  ^Septembre  i <58 3  ,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
fept  mois  ,  d’une  petite  fille  vivante  qui  venoit  les  pieds  de¬ 
vant  j  &  comme  la  mere  avoit  depuis  trois  femaines  entières  une 
perte  de  fang  affez  abondante  ,  qui  s’étoit  tellement  augmentée  , 
qu’elle  étoit  en  danger  d’en  perdre  la  vie  /6c  fon  enfant  aufli ,  je 
fus  obligé  de  rompre  les  membranes  des  eaux  de  l’enfant  pour 
accélérer  l’accouchement,  en  le  tirant  au  fl -tôt  par  les  pieds  qu’il 
préfentoit ,  fans  lequel  fecours  la  mere  &  l’enfant  feroient  indubi¬ 
tablement  morts  dans  peu  d’heures  ;  de  comme  cet  enfant  étoit 
fort  petit  6c  foible?tant  à  caufe  de  fa  naifllnGe  prémat  ::r  'e  de  deux 
mois  entiers  ,  qu’à  caufe  de  la  grande  ■''erre  de  fang  de  la  mere  , 
il  ne  vécut  que  deux  jours  j-imus  la  me i e  le  porta  bran  après  que 
je  l’eus  ainfi  accouchée. 


Observation  D  X  L  1 1 1. 

Du  laborieux  accouchement  d' une  femme' qui  étoit  réduite  à  L'agonie  5 
étant  en  travail  depuis  fx  jours  entiers . 

LE  12  Oèlobre  1688  ,  j’ai  accouché  une  pauvre  femme  ,  qui 
lorfque  je  fus  appelle  pour  la  fecourir,  étoit  réduite  à  l’ago¬ 
nie  ,  étant  en  travail  depuis  fix  jours  entiers ,  fins  pouvoir  accou¬ 
cher  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  refié  au  pafiage  ,  à  caufe 
de  fon  extraordinaire  grofleur ,  fes  eaux  s’étant  entièrement  écou¬ 
lées  dès  le  premier  jour  de  ce  laborieux  travail  ;  quoique  cette 
femme  qui  étoit  des  plus  petites  ,  6c  âgée  de  plus  de  quarante-? 
deux  ans ,  fût  déjà  à  l’agonie  ,  comme  j’ai  dit,  6c  je  ne  Iaifîai  pas 
de  lui. tirer  du  ventre  fon  enfant ,  qui  par  fa  grande  corruption  me 
parut  être  mort  depuis  plus  de  trois  jours.  C’étoit  à  la  vérité  bien 
profaner  le  remede  ,  que  d’entreprendre  une  opération  de  cette 
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nature  ,  vu  qu’il  n’y  avoit  plus  pour  lors  aucune  efpérance  de 
pouvoir  fauver  ,  ni  la  mere  qui  étoit  tout-à-fait  moribonde,,  ni 
l’enfant  qui  étoit  très-certainement  mort,  comme  il  paroiffoit 
par  beaucoup  de  lignes  qui  le  faifoient  manifeftement  connoître. 
Mais  j’y  fus  obligé  par  la  très-inftante  priere  qu’une  Dame  de  la 
première  qualité  m’en  fit,  me  difant  que  bien  qu’il  11’y  eût  plus 
d’efpérance,  comme  je  lui  avois  fait  connoître,  de  pouvoir  fauver 
par  c£  fecours  la  vie  à  cette  pauvre  femme,  à  caufe  de  l’exfré- 
mité  où  elle  étoit  réduite  ,  on  pourrait  néanmoins  peut-être  la  lui 
prolonger  de  quelques  jours  ;  de  quoi  étant  demeuré  d’accord  , 
elle  me  répliqua  auili-tôt  pour  m’y  faire  réfoudre  ,  que  félon  Dieu 
on  n’étoit  pas  moins  obligé  de  prolonger  la  vie  d’une  perfonne  , 
que  de  la  lui  fauver  ,  quand  on  le  pouvoir ,  &  enfin  que  je  l’obli¬ 
gerais  autant ,  fi  je.  voulois  accoucher  charitablement  cette  pau¬ 
vre  femme  ,  que  fi  je  la  fecourois  elle-même  dans  une  pareille 
nécefîité.  Après  une  fi  forte  in  fiance  de  cette  î)ame,  j’entrepris 
donc  cette  opération ,  qui  pour  l’énorme  grofîeur  de  cet  enfant 
mort  ,  l’extrême  petiteffe  de  la  mere ,  &  le  déplorable  état  oit 
elle  étoit  réduite  ,  fut  une  des  plus  laborièufes  que  l’on  puifTe 
faire  ,  ayant  été  obligé  de  me  fervir  d’un  infiniment  de  mon  in¬ 
vention  ,  nommé'  Tiretête  ,  afin  de  faire  plus  facilement  l’extrac¬ 
tion  de  la  tête  de  cet  enfant  qui  étoit  fortement  engagée  au  paf- 
fage.  La  corruption  de  ce  gras  enfant  étoit  fi  grande ,  que  lorfque 
je  l’eus  tiré  du  ventre  de  la  mere,  toute  fa  chambre  en  fut  auflitot  fi 
infeèlée ,  que  l’on  n’y  pouvoir  pas  durer.  Cependant  cette  pauvre 
femme  ,  toute  moribonde  qu’elle  ctoit  pour  lors  ,  ne  laifîa  pas  de 
vivre  encore  trais  jours  ,  à  la  fin  defquels  elle  expira ,  avec  beau-* 
coup  plus  de  tranquillité  qu’elle  n’auroit  pas  fait ,  ii  je  l’eufTe  laifTée 
mourir  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ;  mais  on  lui  aurait  certai¬ 
nement  fauvé  la  vie  ,  fi  on  n’eût  pas  attendu  trop  tard  à  la  faire 
fecourir. 

.. - — ■■  . . — . — . . . . .  "  — ■'<* 

Observation  D  X  L I Y . 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  F  enfant  avoit  une  tumeur 
phlegmatique  à  La  tète ,  vers  le  haut  de  F  os  pariétal . 

LE  n  Oêlobre  16S8  ,  j’ai  accouché  une  femme  de  fon  pre¬ 
mier  enfant  ,  qui  étoit  un  garçon  qui  en  venant  au  monde 
avoit  une  tumeur  phlegmatique  à  la  tête  vers  le  haut  de  l’os  pa- 
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rietal ,  de  la  grotte  ur  de  la  moitié  d’un  gros  œuf  de  poule  ,  laquelle 
tumeur  fe  termina  peu-à-peu  fort  heureufemen-t  par  réfohition  , 
mais  ce  ne  fut  qu’après  y  avoir  appliqué  durant  trois  femaines  une 
comprefîe  trempée  en  eau-de-vie.  Ce  a’étoit  qu’un  phlegme  on¬ 
doyant  qui  étoit  contenu  en  cette  tumeur ,  qui  étoit  tout-à-fait 
indolente  ,  &  dont  la  peau  n’avoit  aucun  changement  de  couleur 
comme  ont  fouvent  ces  autres  fortes  de  tumeurs  contufes  ,  qui 
paroiflent  ordinairement  au-dettus  de  la  tête  des  en  fans  nap  veau- 
nés  r  quand  elle  eft  demeurée  trop  long-tems  arrêtée  au  paflage  , 
de  forte  que  l’on  pouvoir  dire  que  cette  tumeur  phlegmatique  étoit 
une  efpece  de  petit  Hydrocéphale  particulier ,  dont  la  matière  étoit 
feulement  contenue  fous  le  cuir  chevelu  ,  ce  qui  fit  que  la  fanté 
de  l’enfant  n’en  fut  aucunement  altérée  ,  ni  dans  tout  le  tems  que 
cette  tumeur  parut,  ni  dans  la  fuite  après  qu’elle  eut  été  di/Iipée  , 
comme  j’ai  dit ,  par  le  moyen  de  l’application  d’une  fimple  com- 
prefïe  trempée  dans  de  l’eau-de-vie. 


Observation  DXLV. 

D’une  femme  cpii  ayant  eu  vers  le  fécond  mois  de  fa  groffejfe  unô 
perte  de  Jung  ,  ne  laijfa  pas  a  accoucher  heureufement 
au  terme  de  neuf  mois . 

IE  14  Oêfobre  1688  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille 
..j  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  ,  comme  il 
paroittoit  bien  par  la  proportion  du  corps  de  cet  enfant ,  quoique 
la  mere  eût  eu  une  petite  perte  de  fang  durant  quelquesjours  vers 
le  fécond  mois  de  fa  groffefle  ;  laquelle  perte  de  fang  elle  croyoit 
en  ce  temps-là  n’être  qu’une  fimple  évacuation  menttruelle  ;  ce 
qui  faifoit  qu’elle  doutoit  pour  lors  de  fa  grottette  ,  &  auroit  crû 
être  accouchée  juflement  à  fept  mois  de  cet  enfant,  qu’elle  avoit 
Æffeêfivement  porté  neuf  mois  entiers  ,  comme  il  me  parut  mani- 
fettement ,  tant  par  les  lignes  qui  me  firent  connoître  qu’elle  étoit 
certainement  grotte  de  deux  mois ,  ou  environ  ,  dans  le  temps 
que  cette  petite  perte  de  fang  lui  arriva,  comme  je  l’en  avois  af¬ 
finée  ,  que  par  toutes  les  proportions  du  corps  que  fon  enfant, 
avoit  quand  il  vint  au  monde. 


45? 


des  Femmes ,  &  fur  leurs  maladies . 


Observation  DXLVL 


D  ’ une  femme  qui  accoucha  très -heureufe  ment  deux  heures  après  avoir 
fait  une  violente  chiite  dans  Vefcalier  de  fon  logis . 

AU  mois  de  Février  de  l’année  1689,  lorfque  je  n’érois  encore 
qu’à  peine  remis  d’une  cruelle  &  dangereufe  maladie  qui 
m’avoit  détenu  au  lit  durant  trois  mois  entiers,  l’on  me  vint  qué¬ 
rir  pour  aller  fecourir  une  femme  groffe  ,  qui  venoit  de  faire  une 
fi-  violente  chûte  dans  l’efcalier  de  fon  logis  ,  que  l’on  craignoit 
qu’elle  en  mourût  &  fon  enfant  aufîi.  Cette  femme  croyoit  pour 
lors  n’être  greffe  que  de  fept  mois  ,  &  que  les  douleurs  de  l’ac¬ 
couchement  qu’elle  reffentoit  n’avoient  été  provoquées  que  par 
cette  furieufe  chûte  qu’elle  venoit  de  faire ,  en  ayant  été  iûrprife 
immédiatement  après  la  grande  commotion  que  tout  fon  corps 
avoit  reçue.  Cependant  je  l’accouchai  fort  heureufement ,  deux 
heures  après  d’un  enfant  qui  vint  naturellement ,  &  qui  fe  portoit 
fort  bien  ,  &  paroiffoit  par  la  Julie  propo^ion  de  tout  fon  corps 
être  venu  au  terme  de  neuf  mois  ,  ce  qui  me  fit  croire  que  la  mere 
s’étoit  affurement  trompée  dans  la  fupputation  du  véritable  temps 
de  fa  groffeffe ,  qu’elle  pouvoit  avoir  ignorée  dans  le  commence¬ 
ment  à  caufe  qu’elle  n’étoit  pas  ordinairement  bien  réglée  dans 
l’évacuation  de  fes  mois  ,  ainfi  qu’elle  me  dit.  C’efl  ce  qui  me  fit 
croire  que  fon  accouchement  n’avoit  été  vrai-femblablement  ac¬ 
céléré  par  la  chûte  qu’elle  avoit  faite  ,  que  de  quelque  peu  de  jours 
feulement ,  &  non  pas  de  deux  mois  entiers ,  comme  elle  le 
croyoit  ;  de  forte  que  cette  femme  ayant  ainfi  évité  le  grand  dan¬ 
ger  de  la  vie ,  où  l’on  croyoit  que  cette  chûte  précipitée  l’avoit 
mife ,  ne  laiffa  pas  de  fe  porter  aufli-bien  après  être  accouchée  , 
&:  fon  enfant  pareillement  ?  que  fi  ce  périlleux  accident  ne  lui 
fût  pas  arrivé» 
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Observation  DXLVIL 

D  'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  ,  qui  venait 

le  cul  devant . 

IE  8  Mars  1689  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  petit  enfant 
de  cinq  mois  qui  vint  le  cul  devant,  &  qui  étoit  encore  vi¬ 
vant  ,  quoique  la  mere  eût  auparavant  vuidé  continuellement  du¬ 
rant  trois  femaines  une  très-grande  abondance  d’eaux  tt  intes  de 
fang,  qui  fut  le  ligne  avant-coureur  certain  de  fon  avortement. 
Car  il  faut  remarquer  que  quoique  Ton  voye  quelquefois  des 
femmes  conferver  leur  grofleiTe  ,  après  avoir  vuidé  de  (impies 
eaux  par  la  matrice  en  allez  grande  abondance  ,  il  n’en  efl  pas  de 
même  quand  ces  eaux  font  teintes  de  fang  ;  car  pour  lors  c’efl  un 
{igné  certain  que  la  matrice  commence  à  s’oûvrir  plus  confidéra- 
biernent,  &  qu’elle  ne  peut  plus  retenir  l’enfant  à  quelque  terme 
qu’il  foit ,  après  un  grand  écoulement  d’eau  de  cette  nature.  Cette 
femme  fe  porta  néanmoins  bien  après  être  ainfi  avortée  de  ce  petit 
enfant  qui  relia  encoré  en  vie  durant  une  heure. 


Observation  DXLVIII. 

D  ’ une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  de  quatre- mois  ,  parle  mauvais 
ejfet  de  beaucoup  de  remedes  que  des  Médecins  qui  ignoraient 
fa  greffe  lui  av  oient  ordonnés  mal-à-propos . 

IE  1 5  Mars  1689  ,  je  vis  une  femme  greffe  de  quatre  mois, 
,_j  que  deux  très-celébres  Médecins  avouent  fait  faigner  du  pied 
dans  le  commencement  de  fa  grolfelfe  qu’ils  ignoroient  ,  &  lui 
avoient  fait  prendre  en  fuite  très- mal- à-propc  s  beaucoup  de  re¬ 
medes  ,  qui  à  force  de  la  tourmenter  la  firent  avorter  d’un  enfant 
qui  expira  aufïï-tôt  qu’il  fut  né  fi  prématurément ,  quelque  jours 
après  que  je  l’eus  vue  au  mauvais  état  où  tous  ces  remedes  or¬ 
donnés  fans  raifon  l’avoient  réduite  ,  ayant  pour  lors  un  écoule¬ 
ment  de  férofité  fanglante  qui  s’étcitrenouvellé  par  plufieurs  fois, 
ce  qui  me  ht  connoître  qu’elle  étoit  en  grand  danger  d’avorter 
dans  peu  ,  de  l’enfant  dont  je  l’afîhrai  qu’elle  étoit  grofle  ,  non- 
obflant  le  fentiment  contraire  de  ces  deux  fameux  Médecins  9 
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qui  ne  pouvoient  pas  fe  le  perfuader ,  ayant  toujours  attribué  les 
incommodités  que  la  grofTeffe  de  cette  femme  lui  caufoit ,  à  une 
{impie  fuppreffion  de  fes  menftrues ,  dont  ils  avoient  prétendu 
lui  procurer  l’évacuation  par  quantité  de  remedes  qu’ils  lui  avoient 
fait  prendre  ,  qui  ne  convenoient  point  à  une  femme  grofie ,  com¬ 
me  elle  étoit  contre  leur  opinion.  La  caufe  de  Terreur  de  ces 
Médecins  fut  de  n’avoir  pas  bien  confideré  comme  ils  dévoient 
faire  ,  qu’il  ne  faut  pas  traiter  une  femme  mariée  qui  a  une  fup¬ 
preffion  de  fes  menâmes .  comme  on  traiteroit  une  bile.  Mais  je 
croi  que  cet  exemple  les  a  dû  rendre  plus  prudens  en  d’autres  oc- 
calions  qu’ils  ne  furent  en  celle-ci  ,  où  ils  négligèrent  fort  mal- 
heureufement  pour  le  pauvre  enfant  dont  cette  femme  avorta  9 
de  bien  examiner  le  véritable  état  où  elle  étoit* 


Observation-  D  X  L I  X. 

JDc  F  accouchement  à9  une  femme  ,  dont  F  enfant  mourut  de  convulfons 
caufées  par  de  douloureufes  tranchées  dès  le  fécond  jour. 

LE  17  Avril  1689  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  * 
qui  quoiqu’elle  fut  alfez  forte,  &  qu’elle  (è  portât  parfaite¬ 
ment  bien  lorfqu’elle  vint  au  monde ,  mourut  deux  jours  enfuite  * 
ayant  eu  auparavant  quelques  mouvemens  convuififs  ,  caufés  par 
la  violence  de  la  douleur  des  tranchées  dont  les  enfans  nouveau- 
nés  font  quelquefois  fort  tourmentés,  pour  l’une  des  deux,  caufes 
qui  fuivent  :  Tune  par  le  méconium  qui  eft  contenu  dans  leurs  in- 
teftins,  dont  leur  ventre  ne  peut  pas  bien  fe  dégager  ;  &  l’autre 
par  la  faute  des  nourrices  ,  qui  voyant  crier  les  enfans  nou¬ 
veau-nés  ,  leur  donnent  dès  les  premiers  jours  de  la  boulie  ? 
prétendant  fortifier  leur  petit  eftomac  par  cet  aliment  groflier  ? 
qui  au  contraire  leur  caufe  allez  fou  vent  dans  ces  premiers  jours 
de  fi  douloureufes  tranchées ,  qu’il  leur  en  arrive  des  convulfions 
mortelles.  Lorfque  je  reçus  cet  enfant ,  je  m’apperçus  que  le  cor¬ 
don  de  fon  rombril  n’avoit  que  le  tiers  de  la  longueur  ordinaire 
qu’il  auroit  dû  avoir  ,  ce  qui  avoit  été  caufe  que  la  mere  avoit 
été  extrêmement  incommodée  durant  toute  fa  groffieffie  ;  car  ce 
cordon  par  trop  court  fa'ifoit  que  l’enfant  n’avoit  pas  la  liberté  de 
fe  mouvoir  fans  agiter  Si  tirailler  en  meme-rems  Tarrierefaix  où 
il  étoit  attaché  :  cela  fut  auffi  la  caufe  pour  laquelle  la  mere  eut: 
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durant  quelques  heures,  quinze  jours  devant  que  d’accoucher; 
de  fauffes  douleurs  ,  qui  ne  venoient  apparemment  que  de  l’ex¬ 
trême  brièveté  du  cordon  de  l’enfant ,  qui  ne  lui  avoit  pas  permis 
de  fe  tourner  comme  les  enfans  ont  coutume  de  faire  quelque 
temps  avant  Faccouchement  ,  fans  agiter  beaucoup  en  même 
temps  l’arrierefaix  ,  ainf  que  j’ai  dit. 


Observation  DL. 

D 'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  cinq  mois  &  demi ,  après 
avoir  eu  une  perte  de  fang prejque  continuelle  durant  deux  mois . 

1E  1 9  Avril  1 6Sy  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  petit  enfant 
_j  mâle  de  cinq  mois  &  demi ,  qui  étoit  encore  vivant  quoi¬ 
que  la  mere  eût  eu  une  médiocre  perte  de  fang,  prefque  conti¬ 
nuelle  durant  deux  mois  entiers  ,  qui  s’étant  renouvellée  aug¬ 
menta  de  telle  forte  ,  que  l’avortement  en  fut  provoqué  à  cette 
femme  ,  qui  nonobftant  le  mauvais  état  où  elle  étoit ,  n’avoit  pas 
laiflé  d’aller  en  caroiïe ,  ayant  négligé  de  fuivre  le  bon  confeil  que 
je  lui  avois  donné  ,  qui  étoit  de  garder  le  repos  en  fon  lit  ,  ou  à 
tout  le  moins  dans  fa  chambre ,  par  le  moyen  de  quoi  elle  auroit 
peut-être  confervé  jufques  à  terme  fa  grolfefie ,  qui  fe  termina  ainfi 
malheureufement  pour  fon  enfant  ,  qui  expira  une  demi-heure 
après  fa  naiffance  fi  prématurée.  Cependant  la  mere  fe  porta  aufli- 
bien  après  que  je  l’eus  délivrée  de  ce  petit  avorton  ,  que  fi  elle 
eût  accouchée  naturellement  à  terme. 


Observation  DLI. 

D' une  femme  à  qui  F arrière  faix  demeura  dans  la  matrice  après  être 
avortée  d'un  .enfant  de  quatre  mois . 

LE  même  jour  19  Avril  1689  ,  je  vis  une  femme  qui  étoit 
avortée  il  y  avoir  vingt-fept  jours  ,  d’un  enfant  de  quatre 
mois ,  en  la  prefence  d’un  Chirurgien ,  qui  n  ’ayant  pas  pû  la  dé¬ 
livrer  de  l’arrierefaix  qui  étoit  relié  dans  la  matrice,  en  avoit 
commis  l’entiere  expulfion  à  la  feule  nature  ,  ce  qui  fit  que  cet 
arrierefaix  ainfi  retenu  s’étant  putréfié  7  avoit  caufé  à  cette  fem- 
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ine  tous  les  accidens  qui  ont  coutume  d’arriver  en  pareille  occa¬ 
sion  ,  qui  font  une  grande  pefant.eur  &  douleur  dans  le  ventre  , 
fièvre  continue  avec  plufieurs  redoublemens  par  jour ,  des  fré¬ 
quentes  foibleffes ,  grande  douleur  de  tête  ,  &  de  continuelles 
excrétions  purulentes  de  très- mauvaife  odeur.  Je  trouvai  cette 
femme  en  ce  mauvais  état  quand  je  fus  appelle  pour  la  voir,  &c 
Ton  me  dit  qu  elle  avoir  même  encore  vuidé  il  n’y  avoit  que  deux 
jours,  quelque  portion  fuppurée  de  cet  arrierefaix  de  la  groffeur 
du  petit  doigt  ;  mais  comme  je  lui  trouvai  pour  lors  le  ventre 
allez  mollet ,  &  fans  douleurs  vers  la  région  de  la  matrice  ,  & 
que  fa  fievre  étoit  peu  confidérable ,  &  fa  refpiration  allez  libre  , 
je  la  crus  entièrement  hors  du  danger  de  la  vie  ,  que  fon  mari  Ôc 
tous  fes  parens  craignoient  fort  qu’elle  ne  perdît,  vu  le  mauvais 
état  où  ils  i’av6ient  vue  depuis  un  fi  long-temps  ;  cependant  je 
recommandai  bien  qu’on  lui  fît  des  injecfions  dans  la  matrice , 
pour  nettoyer  les  matières  purulentes ,  &  qu’on  ne  lui  donnât 
aucune  medeeine  purgative  ,  comme  fon  Médecin  lui  en  avoit 
fait  prendre  une  allez  mal-à-propos  peu  de  jours  après  fon  avor¬ 
tement  ,  croyant  procurer  l’expulfon  de  l’arrierefaix  par  ce  re~ 
mede  ,  qui  aucontrairë  ayant  caufé  une  difpofition  inflammatoire 
à  la  matrice  ,  qui  étoit  déjà  fort  irritée  par  la  prefence  du  corps 
étrange  qui  y  étoit  retenu,  fit  que  cette  partie  en  fe  tuméfiant,  au- 
lieu  de  fè  relâcher,  s’étoit  refermée  encore  plus  fortement  qu’elle 
if  avoit  fait  auparavant,  ce  qui  fut  caufè  qu’elle  fut  après  cela 
moins  capable  d’expulfer  cet  arrierefaix  ,  qui  ne  fortit  enfuite 
qu’en  une  fuppuration  qui  fut  fi  extraordinairement  longue ,  que 
la  malade  me  dit  quelque  temps  enfuite  qu’elle  avoit  vuidé  du¬ 
rant  près  de  quarante  jours  de  petites  portions  de  cet  arrierefaix  ; 
&  qu 'après  cela  elle  avoit  encore  continué  à  vuider  toujours 
quelques  féro fîtes ,  jufqu’au  temps  que  ces  menfhues  étoient  re¬ 
venues  à  l’ordinaire,  qui  fut  fx  femaines  après  que  je  l’eus  vue 
la  première  fois.  Cependant  quoique  la  matrice  de  cette  femme 
eût  été  grandement  débilitée  durant  une  fi  longue  fuppuration  , 
elle  ne  laifla  pas  après  quelque  tems  de  devenir  grofle  d’une  des 
plus  puiffantes  files  que  l’on  puiffe  voir ,  dont  je  l’ai  accouchée 
heureufement  au  mois  de  Novembre  de  l’année  fuivante  ,  la¬ 
quelle  fille  elle  avoit  portée  en  fon  ventre  dix  jours  plus  que  le 
terme  de  neuf  mois  entiers.  Cet  enfant  me  parut  fi  extraordinai¬ 
rement  gros,  qu’ayant  eu  la  curiofité  de  le  peler  dans  des  balan¬ 
ces  ,  je  trouvai  qu’il  pefoit  -plus  de  treize  livres  de  feize  onces 
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chacune  ,  fans  y  comprendre  l’arrierefaix  qui  étoit  proportionné 
à  la  grofleur  de  l’enfant. 


Observation  DLII. 

accouchée  fut  Jurprife  de 
mourir*  * 

LE  22  Mai  1689  ,  j’ai  vû  une  femme  qui  nonobftant  qu’elle 
fût  accouchée  afiez  heureufement  il  y  avoit  déjà  huit  jours, 
&  qu’elle  eût  prefque  toûjours  eu  depuis  ce  temps-là  un  flux  de 
ventre  ,  avoit  été  furprife  d’une  forte  convulflon  durant  une  de¬ 
mi-heure  ,  dont  elle  étoit  à  peine  revenue  lorfque  je  fus  ap- 
pellé  pour  la  voir.  L’ayant  trouvée  en  ce  mauvais  état ,  je  con¬ 
seillai  à  fon  mari  de  la  faire  faigner  au  plûtôt  du  bras,  afin  de 
pouvoir  plus  promptement  par  cette  faignée  du  bras  ,  que  par 
celle  du  pied  ,  dégager  fa  tête  qui  étoit  tort  embarraflee  :  mais 
comme  nonobftant  cette  faignée  elle- eut  encore  quelques  heu¬ 
res  enfuite  une  autre  violente  couvulfion  ,  &  que  cette  femme, 
à  ce  que  l’on  me  dit ,  étoit  dès  avant  fa  groflefle  fu jette  à  être 
furprife  de  temps  en  temps  de  vapeurs  épileptiques  ,  qui  lui  cau- 
foient  des  convulfions ,  je  crus  qu’elle  mourroit  dans  peu  ,  ainfl 
qu’il  arriva;  la  faignée  que  je  lui  avois  fait  faire  en  cette'  urgente 
néceflité,  &  le  flux  de  ventre  quelle  avoit  eu  depuis  fa  couche 
n’ayant  pas  pû  ,  en  faifant  diverfion  des  humeurs  ,  remedier  à 
la  mauvaife  difpolition  qui  étoit  depuis  long  -  temps  à  fon  cer¬ 
veau  ,  laquelle  s’étant  augmentée  après  l’accouchement  la  fit  ainfi 
mourir. 


D  'une  femme  qui  huit  jours  après  être 

convulfions  qui  la  firent 


Observation  DLIIï. 

U  uni  femme  grojfe  de  cinq  ou  fix  mois  ,  à  qui  fon  Médecin  avoit  fait 
faire  beaucoup  de  remedes  mal- à-propos  ,  ne  la  croyant  pas  grojfe . 

LE  4  Juin  1689  ,  je  vis  une  femme  grofle  de  cinq  ou  fix  mois, 
que  fon  Médecin  avoit  fait  faigner  du  pied  &  baigner,  &  à 
laquelle  il  avoit  aufli  fait  prendre  des  eaux  minérales  &  beaucoup 

•  d’autres  remedes  ,  attribuant  à  une  fimple  fuppreflion  de  fes 
menftrues  toutes  les  incommodités  qu’elle  reflentoit  ,  qui  n’é- 
îoient  caufées  que  par  fa  groflefle  qu’elle  ne  lui  avoit  pas  décla- 
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rée  ,  foit  qu’elle  ne  la  connût  pas  elle-même  ,  ou  qu’elle  eût  voulu 
pour  quelque  raifon  la  lui  celer ,  comme  elle  tâchoit  de  me  faire, 
iorfque  je  la  vifitai ,  en  me  difant  qu’il  étoit  impofiible  qu’elle  fût 
greffe  j  comme  je  fen  affurois ,  parce  qu’elle  étoit  très-certaine 
qu'elle  11’avoit  pas  couché  avec  lbn  mari.  Cependant  nonobfiant 
cette  raifon  ,  qui  ne  me  fit  pas  changer  de  fentiment ,  vû  la  cer¬ 
titude  que  j’avois  de  fa  groffefie,  je  lui  dis  que  quoiqu’elle  ne  fe 
fouvînt  pas  d’avoir  couché  avec  fon  mari ,  je  lui  confeillai  néan¬ 
moins  de  ne  pas  continuer  à  parler  de  la  forte ,  de  crainte  qu’elle 
ne  donnât  elle-même  occafion  de  la  foupçonner  d’avoir  dérobé 
l’enfant  dont  elle  étoit  certainement  groffe  ,  lequel  ayant  été 
beaucoup  débilité  ,  tant  par  les  remedes  qu’elle  avoir  pris  très- 
mal-à-propos  ,  que  par  un  long  voyage  qu’elle  fit  après  cela  con¬ 
tre  mon  fentiment ,  mourut  dans  fon  ventre  quelque  temps  avant 
qu’elle  en  accouchât,  qui  fut  environ  fix  femaines  après  que  je 
l’eus  vûe.  Ces  fortes  d’exemples  ,  &  beaucoup  d’autres  femblables 
que  j’ai  vûs  ,  doivent  bien  apprendre  aux  Médecins  ,  qu’en  trai¬ 
tant  les  maladies  des  femmes  ,  ils  ne  doivent  pas  fe  fier  entière¬ 
ment  à  ce  qu’elles  leur  difent  ,  fans  bien  examiner  le  véritable 
état  où  elles  font,  quand  il  y  a  le  moindre  foupçon  de  groffefiè  ; 
car  comme  il  fe  rencontre  fouvent  des  femmes  qui  ne  connoiffent 
pas  elles- mêmes  fi  elles  font  groffes  ou  non  ,  il  y  en  a  d’autres 
aufii  qui  quoiqu’elles  le  fçaehent  bien  ,  trompent  leur  Médecin  en 
lui  celant  leur  groffefie.  Je  veux  croire  néanmoins  pour  l’honneur 
de  celle  dont  je  viens  de  parler,  qu’elle  étoit  du  nombre  des  pre- 
mieres^,  &  non  pas  de  celui  des  dernieres. 


Observation  D  L I V. 

D  ’ un  enfant  nouveau- ne  qui  avoit  une  hernie  ventrale  au  droit  du 
nombril ,  de  la  grojfeur  du  poing  d'un  homme 

LE  13  Juin  1689  ,  j’ai  vû  un  enfant  mâle,  né  le  jour  précé¬ 
dent,  qui  avoit  un  grand  Exomphale ,  ou  plûtôt  une  hernie 
ventrale  au  droit  du  nombril, de  la  groffeur  du  poing  d’un  homme, 
dans  laquelle  groffe  tumeur  la  plus  grande  partie  des  inteftins  du 
Mezenterre  de  cet  enfant  étoient  contenus  ;  &  quoique  la  dila¬ 
tation  intérieure  de  cette  tumeur  fût  fort  large ,  on  ne  pouvoir 
pas  néanmoins  faire  la  reduêlion  des  inteftins  dans  la  capacité 
du  ventre  qui  étoit  fi  petite  &  fi  refferrée ,  qu’elle,  ne  pouvoit 
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pas  le  permettre.  Tout  l’exterieur  de  cette  tumeur  étoit  de  même 
lubfïance  que  l’enveloppe  naturelle  du  cordon  de  l’ombilic  qui 
étoit  dilaté  de  la  forte  ;  &  comme  la  nature  de  cette  tumeur  ne 
permettoit  pas  qu’on  en  fît  ouverture ,  parce  que  les  boyaux  de 
l’enfant  feroient  entièrement  fortis,  fi  on  l'eut  faite,  je  jugeai  cette 
maladie  être  entièrement  incurable  %  &  devoir  certainement  faire 
mourir  l’enfant  dans  peu ,  comme  il  arriva  quelques  jours  enfuite 
de  la  corruption  de  cette  tumeur.  La  mere  croyoit  avec  quelque 
raifon  que  cette  mauvaife  conformation  étoit  arrivée  à  Ton  e;  - 
faut ,  parce  qu’elle  avoit  regardé  avec  trc  p  d’application  dans 
le  commencement  de  fa  grolfelfe  un  pauvre  ,  qui  en  demandant 
l’aumône  montrait  à  découvert  une  groffe  hernie  ventrale  qu’il 
avoit.  J’avois  déjà  vu  il  y  avoit  près  de  trois  ans  un  Exomphalc 
à  peu-près  femblable  ,  en  l’enfant  d’une  femme  que  j’avois  accou¬ 
chée  le  7  Août  1686,  dont  j’ai  rapporté  l’exemple  en  l’Obierva- 
tion  CDXLvm. 


Observation  -  DLV. 

D  '  une  femme  groffe  de  deux  enfuis  au  terme  de  fx  mois  ,  laquelle  étant 
accouchée  du  premier ,  ne  fut  délivrée  dujecond 
que  le  lendemain . 

IE  1 6  Juillet  1689  ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  accouchée  le 
__j  jour  précèdent  au  terme  de  fix  mois ,  par  les  mains  de  fa  Sa- 
gefemme,  d’un  enfant  jumeau  vivant,  à  iaquelîe  femme  i[  étoit 
relié  encore  un  autre  enfant  dant  le  ventre ,  la  Sagefemme  ayant 
manqué  de  prendre  l’occafion  de  l’accoucher  de  ce  fécond  en¬ 
fant  qui  fe  préfentoit  par  les  pieds,  comme  elle  la  devoir  prendre 
incontinent  après  la  (ortie  du  premier ,  qui  avoit  alors  fuffifam- 
ment  dilaté  le  paffage  ;  mais  comme  lorfque  je  fus  mandé  pour 
la  fe  courir  en  l’accouchant  de  cet  autre  enfant  ,  fi  j’y  trouvois 
une  difpofition  fuffifante ,  ou  pour  donner  au  moins  mon  avis  à 
fa  Sagefemme  fur  ce  qu’elle  devoit  faire,  je  trouvai  fa  matrice 
trop  refermée  pour  tenter  en  ce  temps  l’extraèHon  de  ce  fécond 
enfant  ;  je  jugeai  qu’il  étoit  plus  à  propos  de  la  différer  lui  peu , 
par  la  confidération  de  la  periteffe  de  l’enfant ,  qui  quoiqu’en  mau- 
vaile  fituation  ,  pouvoit  même  être  expulfé  par  la  feule  nature  ,  en 
cette  femme  qui  avoit  déjà  eu  plufieurs  autres  enfans  à  terme, 
deux  fois  plus  gros  que  ce  dernier  ne  paroiffoit  être  par  la  peti- 
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tefîe  de  Tes  pieds  qu’il  prefenroit ,  8c  qui  d’ailleurs  n’avoit  lorf- 
que  je  la  vis  en  cet  état ,  aucun  accident  qui  m’obligeât  d'en  ac¬ 
célérer  l’operation ,  qu’on  n’auroit  pas  pû  entreprendre  pour  lors, 
à  caufe  du  trop  grand  refferrement  de  la  matrice  ,  fans  lui  faire 
une  trop  grande  violence  ,  qui  auroit  pû  lui  être  très-préjudi¬ 
ciable.  C’eit  pourquoi  je  me  contentai  d’inilruire  fa  Sagetemme 
de  ce  qu  elle  devoit  faire  lorfqu’elle  verrou  la  matrice  dilpolée 
à  permettre  l’extraéHon  de  l’enfant ,  lui  confeiflant  outre  cela  de 
donner  un  lavement  à  cette  femme  ,  afin  de  lui  procurer  par  ce 
remede  quelques  douleurs  qui  puffent  contribuer  à  faire  dilater 
füffifamment  fa  matrice  ;  ce  qui  ayant  été  fait ,  comme  je  l’avois 
confeiilé  ,  cette  femme  accoucha  allez  heureufement  de  ce  fécond 
enfant ,  avec  l’aide  de  fit  Sagefemme  quelques  heures  enfuite  , 
ainfi  que  je  l’avois  prédit. 


Observation  DLYI. 

”  • 

De  ly accouchement  cl'une  femme  qui  croyoit  avoir porté  Jon  enfant 

durant  onqe  mois  amers, 

E  23  Juillet  1689,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  très- 
grofîe  fille  qui  vint  naturellement  ,  qu’elle  croyoit  avoir 
portée  en  fon  ventre  durant  onze  mois  entiers,  à  caufe  qu’elle 
n’avoit  pas  eu  fes  menfîrues  depuis  le  5  Août  de  l’année  précé¬ 
dente.  Mais  comme  l’experience  m’a  fouvent  fait  çonnoître 
qu’entre  les  femmes  qui  paflént  le  terme  ordinaire  de  neuf  mois, 
il  y  en  a  très-peu  qui  le  paffenî  de  douze  ou  quinze  jours  au  plus  , 
je  crois  que  cette  femme  ,  qui  pour  l’ordinaire  n’étoit  pas 
bien  réglée  dans  l’évacuation  de  fes  menftrues  n’étoit  devenue 
grofîe  que  fix  femaines  ,  ou  près  de  deux  mois  après  la  derniere 
fois  qu’elle  avoit  eu  cette  évacuation  naturelle.  Cela  étant  ainfi, 
comme  je  le  croi,  l’on  ne  doit  pas  fe  fervir  de  cet  exemple  pour 
prouver  qu’une  femme  puiffe  porter  quelquefois  fon  enfant  en 
fon  ventre  jufques  à  onze  mois  entiers  ,  comme  cette  femme 
croyoit  avoir  fait ,  fondée  feulement  fur  le  figne  que  j’ai  rapporté* 
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Observation  DLVII. 

D’une  femme  qui  commençoit  à  feentir  les  douleurs  de  P 'accouchement  ^ 
&  qui  avoit  U  orifice  interne  de  la  matrice  tout  carcinomateux . 

LE  5  Août  1689  ,  je  vis  une  femme  qui  commençoit  d’avoir 
quelques  petites  douleurs  de  l’accouchement  ,  vuidant  de¬ 
puis  deux  ou  trois  jours  beaucoup  dé  férofités  rouffâtres  de  très- 
mauvaife  odeur  ,  qui  furent  le  fujet  pour  lequel  la  Sagefemme 
qui  l’affilfoit  m’avoit  fait  appeller ,  pour  lui  donner  mon  confeiî. 
Ayant  touché  cette  femme,  je  trouvai  que  tout  l’orifice  interne 
de  fa  matrice  étoit  carcinomateux  ;  &  comme  on  me  dit  qu’elle 
avoit  vuidé  quantité  de  pareilles  férofités  durant  fa  groffeffe  , 
après  avoir  eu  beaucoup  de  vilaines  fleurs  blanches ,  je  crus  qu’il 
y  avoit  de  la  malignité  Vénérienne  en  cet  ulcéré  carcinomateux; 
&  ce  qui  aida  d’autant  plus  à  me  le  perfuader  fut  que  j’apperçus 
que  fon  mari  avoit  pour  lors  une  gale  de  très-mauvaifè  nature  à 
la  levre  :  mais  comme  la  conception  n’auroit  pas  pû  fe  faire  en 
une  matrice  affligée  d’un  pareil  ulcéré,  je  crus  que  celui-ci  ne 
s’étoit  formé  que  depuis  la  conception  de  l’enfant  ,  &  que  cette 
femme  mourrait  très-certainement  peu  de  temps  après  qu’elle 
feroit  accouchée,  comme  j’avois  vu  arriver  à  une  autre  femme 
qui  avoit  un  femblable  ulcéré  ,  dont  j’ai  rapporté  l’exemple  en 
l’Obfervation  cclxv.  Ayant  fait  ce  pronofiic  je  laifiai  toute 
la  conduite  de  l’accouchement  de  cette  femme  à  fa  Sagefemme  , 
après  lui  avoir  donné  le  confeil  que  je  jugeai  lui  être  néceffaire. 


Observation  DLVIÎI. 

D  ’  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  tout  enveloppé  de  fes  mem¬ 
branes  &  de  fes  eaux ,  étant  groffe  de  deux  mois 

&  une  femaine . 

E  1 1  Août  1 68 9  ,  j’ai  vû  une  femme  qui  venoit  d’avorter  d'un 
j  petit  fétus ,  qu’elle  avoit  vuidé  tout  enveloppé  de  fes  mem 
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branes  &  de  fes  eaux,  croyant  pour  lors  être  groffe  de  deux 
mois  &  une  femaine  ;  mais  ce  petit  avorton  n’étoit  pas  plus  gros 
qu  une  groffe  fève  d’haricot,  ce  qui  faifok  connoître  quil  n’avoit 
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pas  pris  accroiffement  durant  tout  ce  temps  ,  n’étant  pas  plus 
grand  que  s’il  n’avoit  eu  qu’un  mois ,  &:  comme  il  n’étoit  point 
corrompu  ,  &  que  la  mere  me  dit  qu’elle  avoit  été  fort  rudement 
cahotée  en  allant  en  caroffe  cinq  lemaines  auparavant,  je  crus 
que  depuis  cette  violente  agitation  qu’elle  avoit  reffentie ,  fon 
enfant  n’avoit  confervé  qu’une  vie  languifiànte ,  qui  favoit  em¬ 
pêché  de  croître,  ou  même  que  cet  enfant  ayant  ceffé  de  vivre 
dès  ce  temps-là  ,  il  s’étoit  néanmoins  confervé  fans  corruption 
dans  fes  eaux  ,  jufques  au  moment  que  la  nature  l’expulfa  tout 
enveloppé  ,  comme  j’ai  dit ,  de  fes  membranes  &  de  fes  propres 
eaux. 


Observation  DLIX. 

•  • 

D  'une femme  qui  accoucha  à,  terme  d’un  enfant  qui  fe  portoit  bien  - 
quoiqu’elle  eût  eu  une  perte  de  fang  afjeq  confiderable  3 
n’étant  gt'ojfe  que  de  fix  ou  Jept  Jemaines. 

LE  i  6  Août  1689,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  mâle, 
qui  vint  naturellement  à  terme ,  &  étoit  en  très-bonne  fanté  -, 
quoique  la  mere  eût  eu  une  perte  de  fang  allez  conlîdérable  du¬ 
rant  plulieurs  jours  ,  lorfqu’elle  n’étoit  grolfe  que  de  fix  ou  fept 
femaines  ,  laquelle  celfa  par  le  moyen  d’une  faignée  du  bras 
qu  je  fis  faire  à  cette  femme  ,  &  par  le  repos  que  je  lui  confeil- 
lai  de  garder  au  lit  durant  quelque  temps ,  avec  une  abfiinence 
entière  du  coït ,  cette  abfiinence  étant  le  plus  faJutaire  remede 
dont  puiflent  ufer  les  femmes  groffes  à  qui  il  arrive  quelque  perte 
de  fang.  C’eft  pourquoi  il  ne  fuffit  pas  en  femblable  accident  de 
leur  confeiller  de  garder  le  lit  ,  fi  on  ne  leur  fait  entendre  que 
cette  abfiinence  du  coït  eft  le  principal  repos  quelles  y  doivent 
garder  ;  car  autrement  le  lit  qui  pourroit  raffermir  leur  groffeffe 
ébranlée  ,  ne  ferviroit  que  d’occafion  pour  l’ébranler  davantage  > 
fi  elles  ne  fe  tenoient  en  repos  de  la  maniéré  que  je  viens  de  dire* *. 
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Observation  DLX. 

D  ' une  femme  qui  étant  groffe  dëflx  ou  fept  mois  ,  avorta  dé  un  enfant 
mort  ,  qui  n  étoit pas  plus  gros  qu’un  enfant  de  deux 

ou  trois  mois. 

LE  22  Août  1689  ,  j’ai  délivré  une  femme  d’un  enfant  mort 
en  fon  ventre  depuis  un  très-long-temps ,  félon  l’apparence, 
lequel  étoit  fi  petit  ,  que  je  le  tirai  tout  enveloppé  de  Ion  arrie- 
refaix ,  de  fes  membranes ,  &  de  fes  eaux.  Cette  femme  croyoit 
pour  lors  être  groffe  de  lix  ou  fept  mois  ,  quoique  ce  petit  avor¬ 
ton  qu’elle  n’avoit  jamais  fenti  remuer,  ne  fût  pas  plus  gros  qu’un 
enfant  de  deux  mois  &  demi,  ou  de  trois  mois  au  plus  ;  &  lors¬ 
que  je  la  délivrai  ainlî  de  cet  enfant  mort ,  elle  avoit  une  perte 
de  fang  (i  abondante  ,  qu’elle  lui  avoir  déjà  caufé  piufieurs  foi- 
bleffes  réitérées  ,  qui  l’auroient  mife  en  grand  danger  de  la  vie,li 
je  11e  i’euiîe  promptement  fecourue  ,  comme  je  fs  ,  pour  remé¬ 
dier  à  cette  grande  perte  de  fang,  qui  ceiTa  aulli-tôtque  j’eus  tiré 
hors  de  la  matrice  ce  corps  étrange  qui  i’entretenoit ,  après  quoi 
cette  femme  qui  avoit  été  toute  languiffante  durant  un  très-long¬ 
temps  ,  fe  porta  très-bien. 


Observation  DLXI. 

D'un  enfant  néjepuis  feiqe  jours  ,  qui  mourut  d’une  grande  inflam¬ 
mation  de  tout  le  bas  ventre  avec  une  très-grande  dureté . 

LE  i  6 Septembre  1 689  ,  je  vis  un  enfant  mâle  né  depuis  feize 
jours  feulement  ,  qui  avoit  une  ii  grande  inflammation  de 
tout  le  bas  ventre  ,  avec  une  très-grande  dureté  qui  fe  communi- 
quoit  jufques  aux  bourfes  &  aux  cuiifes  de  l’enfant ,  que  je  crus 
qu’il  mourroit  certainement  dans  peu ,  comme  il  arriva  dix  heu¬ 
res  après  que  je  l’eus  vû  en  ce  mauvais  état.  Cet  enfant  me  parut 
néanmoins  très-fort  &  très-fain  ,  lorfque  j’en  accouchai  la  mere, 
cette  iwdifpolition  qui  le  lit  ainlî  mourir  ne  lui  étant  venue  ,  à 
ce  que  me  dit  fa  nourrice  ,  que  depuis  deux  ou  trois  jours  y 
à  quoi  pouvoient  bien  avoir  contribué  les  continuelles  tran¬ 
chées  qu’il  avoit  eu  depuis  fa  naiffance ,  &  la  grande  confH- 
pation  du  ventre  de  l’enfant ,  qui  pouvoit  peut  -  être  venir  de 
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latnauvaife  qualité  du  lait  de  la  nourrice  ,  quoiqu’elle  eut  toute  l’ap¬ 
parence  exte  ieure  d’être  bonne  nourrice  ,  aimi  que  je  l’ai  vü  arriver 
en  beaucoup  d’autres ,  dont  le  lait  ne  manquoit  pas  de  conftiper 
tous  les  enfans  qui  les  tetoient  ;  &  comme  les  petits  enfans  pour 
fe  bien  porter  ,  doivent  avoir  naturellement  le  ventre  humide  Sc 
lâche  ,  ceux  qui  l’ont  refferré  en  font  toujours  d’autant  plus  in-_ 
commodes.  C’eît  pourquoi  l’on  doit  changer  ces  fortes  de  nour¬ 
rices  pour  en  donner  d’autres ,  dont  le  lait  foit  plus  convenable 
aux  enfans  qui  font  ainfi  conftipés  dès  les  premiers  jours  de  leur 
naiffance,  afin  de  prévenir  les  fâcheux  accidens  qui  leur  en  peu¬ 
vent  arriver,  comme  des  douloureufes  tranchées ,  des  convulfions , 
&  la  mort  même  ,  ainfi  qu’il  arriva  à  cet  enfant  dont  je  viens  de 
rapporter  i’exemple.  Quelque  temps  auparavant  j’avois  vu  un 
autre  enfant  qui  avoit  le  même  accident  dans  les  premiers  jours 
de  fa  naiffance  ;  mais  l’accident  étant  plus  médiocre  il  en  échap¬ 
pa  ,  &  fe  porta  bien  dans  la  fuite. 


O  BSERV  ATION  DLX1I. 

De  deux  fentmes  nouvellement  accouchées  qui  avoient  la  partie  infê 
r.eure  de  la  vulve  déchirée  jujques  à  /’anus. 

ÏE  1  Oêfobre  1689  ,  je  vis  deux  jeunes  femmes  accouchées 
_j  depuis  deux  ou  trois  jours  de  leur  premier  enfant ,  lesquel¬ 
les 'avoient  toutes  deux  la  partie  inferieure  de  la  vulve  déchirée 
jufques  à  l 'anus  ,  cet  accident  leur  ayant  été  caufé  par  la  feule 
groffeur  de  la  tête  de  leur  enfant  ,  ou  par  l’impéritie  de  leur 
Sagefemme  ,  ainfi  qu’elles  le  croyoient  :  mais  comme  en  l’une  & 
en  l’autre  le  bord  de  l 'anus  n’étoit  point  intereüé  par  cette  déchi¬ 
rure  ,  &  que  cesdeux  femmes  qui  étoient du  commun ,  n’avoient 
pas  bien  befoin  de  la  décoration  de  cette  partie  ,  qui  11e  leur 
devoit  fervir  que  pour  faire  des  enfans ,  &  qu’elles  fe  plaignoient 
beaucoup  de  l’extrême  difficulté  qu’elles  avoient  eue  d’accoucher, 
caufée  par  la  groffeur  de  leur  enfant ,  je  ne  jugeai  pas  à  propos 
de  faire  la  reunion  de  la  partie  qui  s’étoit  ainfi  déchirée,  laquelle 
n’auroit  pas  manqué  de  fe  redéchirer  en  leur  accouchement  fui- 
vant  ;  après  quoi  il  auroit  encore  fallu  recommencer  inutilement 
la  même  opération  à  chaque  enfant  qu’elles  auroient  fait  :  de 
forte  que  ces  deux  femmes  préférant ,  comme  je  leur  conseillai, 
Tome  IL  Nnn 
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la  facilité  de  l’accouchement  à  la  (impie  décoration  de  cette  par¬ 
tie  ,  elles  aimèrent  mieux  la  laifler  en  l’état  qu’elle  étoit,  que  de 
sexpofer  à  fouffrir  la  douleur  qu’il  eût  fallu  leur  faire,  pour  en 
procurer  la  réunion  par  la  ^future  convenable  à  ces  fortes  de  dé¬ 
chirures. 


Observation  DLXIIL 

D’une  femme,  accouchée  depuis  trois  jours  par  un  Chirurgien  cjui  lui 
avoit  fait  donner  mal- à-propos  un  lavement  avec  du  gros  vin 
pur  ,  pour  arrêter  un  flux  de  ventre  dès  le  fécond jour * 

LE  4  Oéïobre  1689  ,  je  vis  une  femme  accouchée  allez  heu- 
reufement  depuis  trois  jours  ,  à  ce  que  me  dit  le  Chirurgien 
qui  l’avoit  accouchée  ,  nonobftant  quoi  cette  femme  avoit  lents 
dès  le  fécond  jour  après  fon  accouchement  de  très-grandes  coli¬ 
ques  dans  le  ventre  6c  vers  les  reins ,  avec  lièvre  6c  difpolition 
à  tranlport  au  cerveau,  à  quoi  avoit  luccédé*un  flux  de  ventre  5 
6c  pour  y  remedier  ,  ce  Chirurgien  lui  avoit  fait  donner  fort  mal¬ 
à-propos,  à  ce  que  je  crûs,  un  lavement  de  gros  vin  pur,  préten¬ 
dant  ,  à  ce  qu’il  penfoit ,  que  les  inteflins  étant  fortifiés  par  ce 
gros  vin  ,  il  arrêteroit  ce  flux  de  ventre  ,  dont  il  appréhendoit  la 
fuite,  fans  beaucoup  de  lu  jet  ;  car  comme  je  lui  fis  entendre ,  ce 
gros  vin  pur ,  au  contraire ,  étoit  capable  par  fon  piquotement 
d’irriter  fortement  les  inteflins  ,  6c  d’y  caufer  des  épreintes  dou- 
loureufes  qui  pouvoient  exciter  une  difpolition  inflammatoire  a  la 
matrice  de  cette  femme  fi  nouvellement  accouchée  ,  à  qui  des 
lavemens  anodins  auroient  été  pour  lors  bien  plus  convenables 
que  celui  de  ce  gros  vin  aftringent  qu’il  lui  avoit  fait  donner  ;  Sc 
bien  loin  d’appréhender  une  mauvaife  fuite  de  ce  petit  flux  de 
ventre,  comme  faifoit  ce  Chirurgien,  je  crus  au  contraire  qu’il 
feroit  certainement  falutaire  à  la  malade  ,  comme  il  fut,  vû  l’état 
auquel  je  la  trouvai,  iorlque  je  fus  mandé  pour  la  voir  ;  car  elle 
étoit  fans  fièvre,  fans  douleur  ni  tenfion  de  ventre,  6c  fans  au¬ 
cun  autre  accident  confidérable  ,  ayant  été  entièrement  foulagée 
depuis  quelques  heures  par  le  dégagement  de  fon  ventre  qui  s’é- 
toit  purgé  d’une  bile  ,  qui  ayant  été  un  peu  agitée  6c  échauffée  ^ 
avoit  été  caufe  des  grandes  coliques  que  cette  femme  avoit  ainfi 
fentiès  dans  le  ventre  ,  6c  de  cette  petite  difpolition  à  tranfport 
gu  cerveau ,  qui  lui  étoit  arrivée  en  même  temps  ?  comme  il  en 
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arrive  quelquefois  aux  femmes  vers  le  troifiéme  jour  de  leur  ac¬ 
couchement  ,  par  l’ardeur  de  la  fièvre  de  leur  lait. 


Observation  DLXIV. 

D  'une  femme  qui  avorta  d’un  enfeant  de  quatre  mois  ,  qui  étoit  mort 

en  fon  ventre  depuis  un  mois  entier . 

LE  1  2  Oêlobre  1689  ,  j’ai  délivré  une  femme  d’un  enfant  de 
quatre  mois  ,  qu’elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  un 
mois  entier  ,  qu’elle  avoir  fait  un  voyage  à  la  campagne  ,  dont 
elle  avoit  été  fort  fatiguée.  Ce  petit  enfant  étoit  tout  flétri,  fans 
néanmoins  aucune  corruption  cadavéreufe  ,  s’étant  ainfi  confervé 
durant  tout  ce  temps  dans  fes  propres  eaux ,  qui  ne  s’étoient 
écoulées-que  le  jour  avant  que  la  mere  en  avortât,  comme  elle 
fit  fans  aucun  accident  confldérable  ;  après  quoi  elle  fe  porta  auf- 
fi-bien  que  fl  elle  eût  accouché  naturellement ,  à  terme  d’un  enfant 
vivant  ;  à  quoi  contribua  beaucoup  le  bon  confeilque  je  luiavois 
donné  de  ne  point  procurer  l’expulflon  de  cet  enfant  mort  en  fon 
ventre  par  des  remedes  purgatifs ,  comme  quelques  Médecins  lui 
avoient  pr'opofé ,  devant  que  la  nature  eût  elle-même  tenté  de 
le  mettre  dehors  ;  car  ces  fortes  de  remedes  ne  la  font  qu’irriter 
en  vain  ,  fl  on  les  donne  devant  qu’elle  ait  commencé  fon  opéra¬ 
tion  ;  ce  que  l’on  reconnoît  bien  par  les  douleurs  de  l’accouche¬ 
ment  que  la  femme  ne  laifîe  pas  de  fentir,  lorfque  la  nature  tâche 
de  fe  délivrer  d’un  enfant  mort ,  femblables  à  celles  qui  arrivent 
quand  elle  s’efforce  de  mettre  dehors  un  enfant  vivant. 


•  Observation  DLXY. 

De  V accouchement  d’une  femme  grojfe  de  deux  enfeans  ,  dont  le 
premier  vint  naturellement ,  &  le  fécond 
préfentoit  l’épaule . 

LE  26  Novembre  1689  ,  j’ai  accouché  une  femme  de  deux 
enfans  mâles  vivans  qui  n’avoient  qu’un  feul  arrierefaix  qui 
leur  étoit  commun.  Le  premier  de  ces  enfans  vint  naturellement; 
mais  le  fécond  préfentoit  l’épaule  ,  ce  qui  m’obligea  de  le  retour¬ 
ner  pour  le  tirer  par  les  pieds  incontinent  après  avoir  rompu  les 
membranes  de  fes  eaux  ;  ce  que  je  fis  immédiatement  après  la  for- 
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lie  du  premier  enfant.  C’étoit  la  première  groffeffe  de  cette  femtae^ 
qui  étoit  de  très-petite  taille  ,  &  d  une  très-foible  complexion 
elle  eut  durant  trois  jours  entiers  avant  que  d’accoucher  de  très- 
méchantes  douleurs  fatiguantes  ,  qui  ne  répondoient  qu’oblique- 
ment ,  à  caulè  de  la  mauvailè  fituation  de  l’un  de  ces  enfans  ,  qui 
•étaient  tous  deux  allez  gros ,  parce  que  la  mere  les  avait  portés 
quali  jufqu’à  la  fin  du  terme  de  neuf  mois  ,  ce  qui  n’arrive  que 
très  rarement  aux  femmes  qui  ontpludeurs  enfans  ;  car  elles  ac¬ 
couchent  prefque  toujours  douze  du  quinze  jours  au  moins  devant 
la  f  n  du  neuvième  mois ,  &  ont  auffi  toujours  les  jambes  fort  en¬ 
flées  ,  comme  cette  femme  avoit  eu  durant  le  dernier  mois  de  fa 
grade fe. 


Observation  DLXVL 

De  deux  femmes  qui  av oient  été  entretenues  durant  un  très-long  temps 
dans  lafauffe  opinion  agi  elles  av-oient  d'être  g!'ojjes  d'enfant . 

LE  29  Novembre  1689  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans,  ou  environ,  qui  croyant  être  grode  de  huit 
mois,  gardoit  fort  exaélement  le  lit ,  dans  la  grande  appréhendon 
qu’elle  avoit  d’accoucher  dans  le  huitième  mois  de  fa  groffedè,  à 
caufe  d’une  chute  qu’elle  avoit  faite  depuis  dx  jours,  fentant ,  à 
ce  qu’elle  croyoit  ,  remuer  fon  enfant  en  fon  ventre  depuis  plus 
de  quatre  mois ,  comme  les  femmes  groffes  ont  coutume  de  le  fen- 
tir.  Mais  l’ayant  examinée  ,  je  trouvai  qu’elle  n’étoit  point  grode 
d’enfant ,  Bc  qu’elle  s’étoit  grandement  trompée  ,  croyant  que  les 
mouvemens  qu’elle  difoit  fentir  dans  le  ventre,  qui  n’étoient  que 
certains  treffaillemens  de  la  matrice  ,  caufés  par  la  fuppredion 
de  fes  mendrues  ,  fuffent  des  véritables  mouvemens  d’un  enfant. 
Elle  avoit  pour  lors  le  nombril  fort  enfoncé  ,  beaucoup  de  graiffe 
au  ventre  qui  en  faifoit  l’éminence  ,  &  l’orifice  interne  de  la  ma¬ 
trice  petit ,  comme  il  a  coutume  d’être  hors  du  temps  de  la  grof¬ 
feffe  j  toutes  lefquelles  difpodtions  m’ayant  fait  connoître  qu’elle 
if  etoit  point  véritablement  grode  ,  comme  elle  avoit  cru  jufques 
alors ,  je  lui  dis  que  d  elle  ne  gardoit  le  lit  que  dans  l’intention 
de  pouvoir  mieux  conferver  fa  prétendue  groffeffe  ,  elle  pouvoit 
fie  lever  en  toute  fureté  ,  &  agir  en  fes  affaires  comme  à  l’ordi- 
îiaire  :  de  forte  que  l’ayant  entièrement  defabufée  de  l’erreur  où 
elle  étoit  T  elle  prit  aulli-tôt  fa  robe-de-chambre ,  &  fortit  du  lit 
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dès  ce  moment  en  ma  préfence  y  &  en  celle  de  fon  mari ,  qui  fut 
tout  furpris  de  la  grande  erreur  où  elle  avoir  été  durant  un  fi  long¬ 
temps  y  qui  éton  d’autant  plus  confidérabie ,  que  cette  femme 
ayant  eu  auparavant  jufques  à  dix  enfans  ,  il  lémbîoit  qu’elle 
n’auroit  pas  dû  le  t.omper  comme  elle  avoit  fait,  croyant  ainfi 
'  être  efieCKvement  groiie  d’enfant  depuis  huit  mois  ,  de  quoi  fa 
Sagefemme  l’avoit  toûjours  allurée  ,  i  entretenant  par  fon  igno¬ 
rance  dans  certe  erreur  ,  au  lieu  de  l’en  defabufèr  comme  je  fis, 
L  erreur  de  cette  femme  qui  avoit  eu  dix  enfans ,  comme  j,e  viens 
de  dire,  n’étoit  pas  moins  grande  que  celle  dans  laquelle  un  Chi¬ 
rurgien  de  mes  plus  anc  ens  confrères ,  entretint  durant  plus  d’un 
an  entier ,  dans  une  fauffe  efpérance  de  groffeffe  d’enfant  ,  une 
'jeune  femme  âgée  de  vingt-deux  ans  ,  qui  n’avoir  pas  encore  eu 
aucun  enfant,  mais  qui  en  defiroit  très-pafiionnément ,  aùfîi-bien 
que  fôn  mari ,  Laquelle  j’avois  vûe  le  14  Juin  de  cette  même  an¬ 
née  1689  ,  &  l’avois  alors  affûtée  très-pofitivement,  comme  aufll 
fon  mari  ,  qu  elle  n’étoir  point  grofîe,  quoiqu’elle  le  crût  être  dès 
ce  temps-là  de  fept  mois  &  demi,*&  qu’elle  afiurât  fentir  remuer 
depuis  plus  de  trois  mois  fon  enfant  en  fon  ventre.  Cette  femme 
étoit  d’un  tempérament  fangum  ,  &  d’une  habitude  allez  replete; 
elle  avoit  reglément  tous  les  mois  fes  menffmes  ,  mais  bien  moins 
qu’à  l’ordinaire  ,  &  avoit  beaucoup'ie  graiffe  au  ventre  ,  qui  en 
faifoit  route  l’éminence  ;  fon  nombril  étoit  fort  enfoncé  ,  6c  l’o¬ 
rifice  delà  matrice  petit ,  comme  il  a  coutume  d’être  aux  femmes 
qui  n’ont  pas  encore  eu  aucun  enfant ,  &  qui  ne  font  pas  greffes  ; 
lefquelles  deux  dernieres  marques  me  firent  certainement  con¬ 
naître  que  cette  femme  n’étoit  point  du  tout  groffe  d’enfant 
comme  je  len  aflurois ,  contre  le  lëntiment  de  cet  ancien  Chirur¬ 
gien  qui  fe  trompa  fi  lourdement  en  cette  occafion  ,  où  ayant  été 
mandé  après  moi ,  il  continua  encore  durant  un  fort  long-temps 
d’entretenir  cette  femme  dans  l’erreur  où  elle  étoit.  Mais  enfin 
après  toutes  les.  fauffes  efpérances  qu’il  lui  avoit  données  plu- 
fieurs  fois  d’un  prochain  accouchement,  elle  reconnut  manifefie- 
ment  elle-même ,  auffi-bien  que  fon  mari,  la  faute  qu’elle  avoit 
faite  d’avoir  ajoûté  foi  au  dire  de  ce  même  Chirurgien ,  qui  s’é- 
toit  trompé  aufii-bien  qu’elle  ,  en  la  croyant  grofle  contre  mon 
fentiment  ;  &  qui  pour  faire  ajoûter  plus  de  foi  à  toutes  les  aflu- 
rances  qu’il  lui  en  donnoit ,  lui  difbit  qu’il  étoit  mon  ancien  r 
prétendant  prouver  par-là  qu’il  en  étoit  d’autant  plus  expéri¬ 
menté  en  fon  art,  dont  je  lui  ai  donné  par  mes  inflruêîions 
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publiques ,  aufïï-bien  qu’à  beaucoup  d’autres ,  les  meilleures  con- 
noiffances  qu’ils  en  peuvent  avoir,  comme  l’avouent  allez  inge- 
nuement  ceux  qui  ne  font  pas  fi  glorieux  ,  ni  fi  méconnoifîans 
que  lui. 


Observation  DLXVII. 

D'un  enfant  qui  en  naijfant  avoit  le  cordon  de  V ombilic  noué  d'un 

rentable  nœud, . 


LE  18  Décembre  1689  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  très- 
gros  enfant  mâle  qui  vint  naturellement ,  auquel  je  trouvai 
le  cordon  de  l’ombilic  extraordinairement  long ,  &  noué  d’un 
véritable  nœud  au  milieu  de  fa  longeur ,  ce  qui  ne  s’étoit  pii 
faire ,  que  parce  que  ce  cordon  qui  étoit  d’une  longueur  excef- 
five  ,  avoit  fait  un  cercle  en  flottant  au  milieu  des  eaux  de  l’en- 
fant ,  dans  lequel  il  falloir  de  néceflité  qu’il  eût  paffé  dans  le  temps 
qu’il  s’étoit  retourné  dans  le  ventre  de  la  mere ,  pour  fe  difpofer 
à  venir  dans  la  pofture  naturelle,  qui  efl  la  tête  la  première.  J’ai 
encore  vu  depuis  ce  tems-là  plulieurs  autres  enfans  qui  avoient 
leur  cordon  noué  de  la  forte ,  pour  la  même  raifon  que  j’ai  ex¬ 
pliquée  plus  paticulierement  en  l’Obfervation  cxxxm. 


Observation  DLXVIII. 

D  ’ une  femme  qui  douqe  heures  après  être  accouhée  ,  perdit  entièrement 

la  vue  durant  deux  jours . 

AU  même  mois  de  Décembre  1689  ,  je  vis  une  femme  ac¬ 
couchée  allez  heureufement  depuis  un  jour  &  demi ,  la¬ 
quelle  avoit  entièrement  perdu  la  vue  douze  heures  après  être 
ainfi  accouchée.  Comme  cette  femme  étoit  fort  replete ,  &  qu’elle 
n’avoit  guere  vuidé  en  accouchant  *  à  ce  que  me  dit  fa  Sagefem- 
me  ,  &  qu’elle  ne  vuidoitencore  que  très-peu  ,  &  avoit  une  fort 
grande  douleur  de  tête  ,  je  la  fis  faigner  du  pied  aufîi-tôt  que  je 
l’eus  vue  en  cet  état.  Ce  remede  fait  fort  à  propos  dans  cette 
urgente  néceflité  ,  lui  fut  fi  falutaire  ,  que  fon  cerveau  ayant  été 
dégagé  de  la  trop  grande  plénitude  qui  lui  avoit  caufé  ce  fur- 
prenant  accident ,  elle  recouvra  la  vûe  dès  le  lendemain.  Cette 
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femme  me  dit  qu’un  mois  devant  que  d’accoucher  elle  avoit  été 
travaillée  de  quelques  mouvemens  convuliifs  ,  cç  qui  l’avoit  ap¬ 
paremment  rendue  plus  difpofée  à  ce  dernier  accident ,  dont  elle 
fut  entièrement  délivrée  par  cette  feule  faignée  du  pied  que  je  lui 
£$  faire. Mais  treize  mois  enfuite  étant  redevenue  groffe  une  autre 
fois  ,  je  la  fis  faigner  trois  fois  du  bras  durant  le  temps  de  fa  grof- 
feffe,  &  encore  une  autre  fois  durant  le  temps  de  fon  travail  ;  de 
forte  que  l’ayant  entièrement  préfervée  par-la  précaution  de  ces 
faignées  de  la  récidive  de  ces  fâcheux  accidens,  je  l’accouchai 
heureufement  le  12  O&obre  1691 ,  d’un  gros  enfant  mâle  qui 
vint  naturellement. 


Observation  DLXIX. 


B  'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ,  ayant  eu  aupara - 
rant  plufcurs  accès  de  fièvre  qui  r av oient  obligée 
de  prendre  du  quinquina. 


LE  21  O&obre  1690  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  petit 
enfant  mâle  de  huit  mois,  dont  la  naiffance  avoit  été  accé¬ 
lérée  d’un  mois  entier  ,  par  plufïeurs  accès  de  fièvre  que  la  mere 
avoit  eus  quelque  temps  auparavant  ;  pour  la  guérifon  de  laquelle 
fièvre  elle  avoit  été  obligée  de  prendre  du  quinquina..  Ce  petit 
enfant  n’avoit  que  la  proportion  ordinaire  des  enfans  de  ce  terme, 
qui  efl  d’être  un  tiers  plus  petit  que  les  enfans  de  neuf  mois.  Il 
ne  vécut  que  peu  de  jouis  ,  non  pas  à  caufe  qu’il  étoit  venu  ati 
terme  de  huit  mois ,  auquel  on  croit  abufivement  que  les  enfans 
ne  peuvent  pas  vivre  ,  mais  parce  qu’après  avoir  été  déjà  beau¬ 
coup  débilité  par  la  maladie  que  la  mere  avoit  eue  ,  fa  naiffance 
avoit  été  avancée  d’un  mois  entier  :  car  il  eft  très  certain ,  comme 
je  l’ai  toûjours  connu  par  expérience ,  que  les  enfans  qui  naiffent 
à  huit  mois ,  vivent  incomparablement  mieux  que  ceux  qui  vien¬ 
nent  au  terme  de  fept  mois  y  qui  pour  être  encore  bien  plus  pré¬ 
maturé  que  le  terme  de  huit  mois  ,*  eft  toûjours  fi  ftmefïe  à  ceux 
qui  y  naiffent  véritablement ,  qu’à  grande  peine  y  en  a-t-il  un  feu! 
de  mille  qui  puiffe  vivre.  Je  dis  à  ceux  qui  y  naiffent  véritable¬ 
ment  ;  car  fouvent  les  femmes  fe  trompent  à  la  fupputarion  du 
temps  de  leur  grofTeffe,  croyent  accoucher  à  fept  mois ,  ou 
le  veulent  faire  croire  quelquefois  ,  quoiqu’elles  foient  pour  lors 
groffes  de  huit  ou  neuf  mois* 
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Observation  DLXX. 

Du  laborieux  accouchement  d' une  femme  ,  groffe  de  deux  en  fans  ,  à 
laquelle  fi  Sagefemme  ignorante  avoit  laifjé  F  arriéré  faix  du 
Jecond  enfant  dans  la  matrice . 

LE  2  Février  1680 ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  deux 
jours  de  deux  filles  vivantes ,  qui  étoit  fort  fatiguée  du  mau¬ 
vais  traitement  qu  elle  avoit  reçu  de  fa  Sagefemme  dans  le  tems 
de  fon  accouchement,  laquelle  Sagefemme  après  avoir  reçu  la 
première  de  ces  filles ,  11'ayant  pas  reconnu  que  cette  femme  avoit 
encore  un  autre  enfant  dans  le  ventre ,  lui  avcit  fait  faire  durant 
plus  d’une  heure  &  demie  de  violens  efforts  pour  vomir ,  lui  fou- 
rant  un  poreau  jufques  au  fond  de  la  gorge  ,  prétendant  feule¬ 
ment  par  ce  moyen  la  délivrer  plus  facilement  de  fon  arrierefaix  ; 
.  mais  enfin  voyant  qu’elle  ne  la  pouvoit  délivrer,  comme  elle  le 
vouloir,  l’autre  enfant  fe  préfentant  de  foi-même  pour  fortir  ,  lui 
fit  connoître  qu’elle  s’étoit  trompée  ;  &  après  que  ce  fécond  en¬ 
fant  eut  été  pouffé  dehors  par  la  nature  ,  cette  ignorante  Sage¬ 
femme  ayant  tiré  l’arrierefaix  d’un  de  ces  enfans ,  &  croyant  alors 
avoir  tout  fait ,  &  avoir  bien  délivré  cette  femme  ,  la  laiffa  en  cet 
état,  reffentant  encore  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,  qui 
lui  firent  vuider  au  bout  d’une  heure  le  fécond  arrierefaix  dont  la 
nâture  fe  délivra  d  elle-même ,  cette  Sagefemme  n’ayant  pas  eu  le 
jugement  de  confiderer  que  fi  ces  deux  enfans  n’avoient  eu  qu’un 
feul  arrierefaix  qui  leur  eût  été  commun,  comme  il  arrive  allez 
fou  vent ,  cet  arrierefaix  auroit  eu  deux  cordons.  Cependant  cette 
même  Sagefemme  avec  toute  fon  ignorance,  s’étoit  fort  fouvent 
affez  temerairement  vantée  à  cette  femme  avant  que  de  l’accou¬ 
cher,  qu’elle  étoit  plus  capable  en  fon  art  que  le  plus  habile  de 
tous  les  Chirurgiens  qui  en  font  profefîion.  Mais  cette  femme 
ayant  bien  connu  le  contraire  par  fa  propre  expérience  ,  a  eu 
depuis  ce  temps-là  recours  à  mon  affiffance  dans  fes  autres  accou- 
chemens  ,  afin  d'y  être  mieux  fecourue  qu’elle  11’avoit  été  dans 
fes  précedens  par  fa  préfomptueufe  Sagefemme. 


Observa^ 
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Observation  DLXXI. 

D  ’ une  femme  greffe  de  près  de  trois  mois  ,  qui  avorta  d'un  petit  fétus 
qui  Jiétoit  pas  plus  gros  qu  une  petite  mouche  à  miel, 

LE  i  2  Février  1690,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’avorter 
d’un  petit  fétus ,  qui  n’étoit  pas  plus  gros  qu’une  petite  mou¬ 
che  à  miel  ,  quoiqu’elle  crût  être  grofîe  de  près  de  trois  mois.' 
Cette  femme  avoir  eu  il  y  avoit  quatre  ou  cinq  jours  quelque 
petite  perte  de  fan  g,  qui  pou  voit  venir  d’un  faux  pas  qu'elle  me  dit 
avoir  fait  quelques  jours  auparavant, [joint  à  quelque  mouvement 
de  colere  :  mais  comme  ce  fétus  avorton  n’avoit  que  la  propor¬ 
tion  que  pourroit  avoir  un  fétus  de  quinze  jours  feulement  ,  il 
eft  vrai-femblable  qu’ayant  fi  peu  profité  depuis  fa  conception,  la 
mere  en  auroit  avorté  dans  la  fuite  ,  quand  elle  n’auroit  pas  fait 
ce  faux  pas  ,  à  caufe  de  la  foibleffe  de  ce  petit  enfant  ,  dont  le 
principe  de  vie  pouvoit  même  avoir  été  détruit  depuis  long-tems 
par  quelque  autre  caufe  qui  n’avoit  pas  été  connue  à  la  mere. 


Observation  DLXXI  I. 


D'  ' une  femme  qui  quinze  jours  après  être  accouchée  eut  un  abfcès  à  la 
mammelle  ,  pour  avoir  trop  agi  des  bras  en  jouant  aux  canes. 


IE  1 5  Février  1690,  j’accouchai  une  femme  qui  après  s’être 
_jbien  portée  durant  les  quinze  premiers  jours  de  fa  couche, 
fe  fit  venir  mal  au  fein  pour  11e  s’être  pas  tenue  en  repos  ,  com¬ 
me  je  lui  avois  confeillé  ,  pour  prévenir  cet  accident  ,  qui  lui 
arriva  pour  avoir  trop  agi  des  bras  en  jouant  aux  cartes,  ce  qui 
fut  caufe  qu’il  lui  furvint  une  inflammation  à  l’une  de  fes  mam- 
melles ,  qui  vint  enfuite  à  fuppuration  ;  car  il  faut  remarquer 
qu’aux  femmes  accouchées  qui  11e  nourriffent  pas  leur  enfant , 
le  lait  féjournant  long-temps  dans  leurs  mammeîles,  les  rend 
pour  ce  fu jet  plus  douloureufes  ;  de  forte  que  ces  parties  qui 
auroient  hefoin  de  repos  ,  venant  pour  lors  à  être  agitées  par  quel¬ 
que  aêfion  de  bras  qui  les  violente  ,  à  caulè  que  le  grand  peêlo- 
ral  ,  qui  eft  le  principal  de  tous  les  mufcles  qui  font  mouvoir 
le  bras ,  eft  juftement  fitué  fous  la  mammelle  ,  il  leur  arrive 
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enfuite  une  plus  grande  fluxion  d’humeurs  ,  qui  s’échauffant  Sc 
fe  corrompant  par  un  trop  long  féjour  dans  toutes  les  glandes  de 
ces  parties  ,  y  caufent  après  cela  des  abfcès ,  comme  il  arriva  à 
cette  femme  pour  n’avoir  pas  fuivi  le  bon  confeil  que  je  donne 
toujours  aux  femmes  nouvellement  accouchées  ,  qui  eff  de  fe  te¬ 
nir  le  fein  bien  clos  &  couvert ,  &  les  bras  en  très-grand  repos , 
jufqu’à  ce  que  leur  lait  foit  entièrement  évadé,  quand  elles  ne 
veulent  pas  être  nourrices. 


Observation  DLXXIIL 

D'une  femme  qui  eut  des  convul fions  incontinent  après  quelle  fut 
accouchée  ,  nonohfant  quoi  elle  Je  porta  bien  quelque 

temps  enfuite . 

LE  même  jour  1 5  Février  1690  ,  je  vis  une  femme  qu’un  de 
mes  Confrères  avoit  accouchée  de  lbn  premier  enfant ,  la¬ 
quelle  avoit  été  furprife  d’une  violente  convulfion  incontinent 
après  qu’elle  eût  été  heureufement  délivrée  ,  ainli  qu’il  me  dit.  La 
grandeur  de  cet  accident  nous  obligea  de  la  faire  faigner  d’abord 
du  bras ,  afin  de  dégager  plus  promptement  fa  tête,  &  encore  du 
pied  dès  le  lendemain  ,  afin  d’en  prévenir  mieux  la  récidive^Mais 
nonobftant  la  précaution  de  ce  remede  ,  elle  retomba  encore  en 
d’autres  convulfions  par  fept  ou  huit  fois ,  durant  les  vingt-qua¬ 
tre  heures  qui  fuivirent  fon  accouchement  ;  après  quoi  ces  con¬ 
vulfions  étant  ceffées  ,  elle  reffa  durant  un  jour  fans  aucune  con- 
noiffance  ,  &  quelques  jours  enfuite  elle  eut  un  très- grand  tranf- 
port  au  cerveau  ,  dont  il  y  avoit  lieu  de  craindre  une  très-mauvaife 
iffue  pour  la  malade  ,  qui  néanmoins  fe  porta  bien  quelque  temps 
après.  Ces  fortes  de  convulfions  étant  caufées  par  urrfang  ex- 
traoidinairement  échauffé  par  la  grande  agitation  du  travail ,  qui 
fe  porte  en  trop  grande  abondance  au  cerveau  ,  il  n’y  a  pas  de  meil¬ 
leur  remede  pour  en  prévenir  l’accident,  que  de  faigner  du  bras 
les  femmes  dans  le  temps  même  qu’elles  font  en  travail  ,  fi  l’on 
voit  en  elles  quelque  marque  de  plénitude  ,  &  principalement 
celles  dont  le  travail  eff  laborieux  ,  comme  il  eff  ordinairement 
à  celles  qui  accouchent  pour  la  première  fois. 
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Observation  DLXXIV. 

De  J? heureux  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  auparavant  une 
fièvre  double  tierce  continue  durant  dix  ou  dou^e  jours, 

LE  i  6  Février  1690,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
maie  qui  fe  portoit  fort  bien ,  quoique  la  mere  eût  eu  de¬ 
vant  que  d’accoucher  une  fièvre  double  tierce  continue  durant 
dix  ou  douze  jours ,  pour  raifon  de  quoi  elle  avoit  été  faignée 
deux  fois ,  &  avoit  pris  par  mon  conîèil  du  quinquina  depuis  un 
jour.  Mais  iorfqu’elle  accoucha  elle  étoit  par  bonheur  fans  fiè¬ 
vre  ,  foit  que  ce  fût  par  le  bon  effet  du  quinquina  qu’elle  avoit  pris, 
ou  par  la  difpofition  qu’elle  avoit  à  fentiere  ceffation  de  fa  fiè¬ 
vre  ,  dont  les  accès  étoient  confidérablement  diminués  depuis 
deux  jours  ;  &  comme  je  craignois  beaucoup  pour  cette  femme, 
fi  elle  fût  accouchée  dans  le  temps  de  cette  fièvre  ,  qui  n’auroit 
pas  manqué  de  redoubler  enfuite  ,  ainfi  qu’il  arrive  affez  ordi¬ 
nairement,  je  la  crûs  entièrement  hors  de  danger  ,  la  voyant 
fans  fièvre  le  même  jour  que  fon  travail  fe  déclara  }  &  en  effet 
elle  fe  porta  très-bien  enfuite  :  car  il  faut  remarquer  que  tant  s’en 
faut  qu’il  foit  utile  de  procurer  l’accouchement  à  une  femme  qui 
étant  bien  prête  de  la  fin  de  fon  terme,  efl  travaillée  de  quelque 
maladie  confidérable ,  il  faut  au  contraire  faire  tout  fon  pofiible 
pour  le  retarder  jufques  après  fa  guérifon  ;  parce  que  la  nature 
étant  déjà  beaucoup  affoiblie  par  la  maladie  ,  ne  peut  pas  bien 
conduire  l’évacuation  des  vuidanges  de  la  couche,  dont,  la  fup- 
prefîion  ne  manque  pas  ordinairement  d’augmenter  cette  même 
maladie ,  par  le  reflux  des  humeurs  fur  les  parties  principales  qui 
l’avoient  caufée. 


Observation  DLXXV. 

D  'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  mort  en 
fon  ventre  depuis  dourp  jours  entiers . 

IE  21  Février  1690  ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  ,  au  terme  de  huit  mois ,  qui  étoit  mort  en 
fon  ventre ,  félon  l’apparence  ,  depuis  douze  jours  entiers  qu’il 
avoir  qu’elle  ne  i’avoit  point  fènti  remuer  ,  après  l’avoir  fenti 
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s’agiter  extraordinairement  enfuite  d’une  grande  frayeur  qu’elle 
avoit  eue  :  de  forte  que  cette  violente  pafîion  de  l’ame  ayant  en 
même  temps  caufé  une  grande  agitation  du  corps  à  la  mere ,  3c 
beaucoup  de  déreglement  dans  les  mouvemens  de  fon  cœur,  & 
par  conféquent  'dans  le  moment  du  fang  qui  étoit  porté  à  l’en¬ 
fant  ,  il  en  fut  privé  de  la  vie  ;foit  pour  n’en  pas  avoir  reçu  dans 
le  temps  de  cette  grande  frayeur  de  la  mere  ,,  une  fuffifante  quan¬ 
tité  pour  le  vivifier  à  l’ordinaire  ,  ou  foit  au  contraire  ,  pour  en 
avoir  peut-être  reçû  dans  ce  même  temps  une  trop  grande’ abon¬ 
dance  ,  dont  il  avoit  été  fuffoqué.  Cette  femme  néanmoins  fe 
porta  bien  après  que  je  l’eus  ainli  accouchée  de  cet  enfant  mort. 


Observation  DLXXVI. 

U  "une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  d'un  enfant  qui  fe 
portoit  bien  ,  quoiqu'elle  eût  été  grièvement  malade  de  la 
petite  vérole  au  cinquième  mois  de  fa  gf'ojfejfe. 

LE  23  Février  1690  jTai,  accouché  une  femme  d’un  enfant 
mâle  ,  qui  vint  au  terme  de  neuf  mois  entiers  la  mere  le 
portant  très-bien  pour  lors  ,  &.  fon  enfant  aulîi  ,  quoiqu’elle  eût 
été  grièvement  malade  de  la  petite  vérole  au  cinquième  mois  de 
fa  groiTelfe ,  &  qu’elle  eût  été  faignée  quatre  fois  du  bras  durant 
cette  maladie ,  dont  il  ne  paroifîbit  aucune  marque  fur  le  corps  de 
l’enfant  qui  pût  témoigner  qu’il  en  eût  été  aulîî  lui-même  infeêfé 
dans  le  ventre  de  fa  mere ,  comme  j’en  ai  vu  de  très-manifeftes 
en  un  autre  enfant ,  dont  j  ’ai  rapporté  l’exemple  en  l’Obfervation 
D  c.  la  mere  duquel  enfant  avoit  aulîi  eu  dans  le  temps  de  fa  grof- 
feffe  la  même  maladie  ,  qui  quoique  contagieufe  ne  fe  communi¬ 
que  pas  toûjours  au  corps  de  l’enfant  ,  bien  qu’il  n’ait  pas  pour 
lors  d’autre  nourriture  que  le  fang  de  la  mere  ,  en  étant  préfervé 
par  fon  principe  de  vie  particulier ,  qui  purifie  ce  fang  infeêbé  qu’il 
en  reçoit» 
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D  'une  femme  qui  avoit  un  continuel  écoulement  involontaire  de  /’ urine 
depuis  deux  mois  quelle  était  accouchée  de  jon  premier  enfant. 

LE  28  Février  1690,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis 
deux  mois  de  fon  premier  enfant ,  par  les  mains  d’une  Sage- 
femme  ,  dont  elle  croyoit  avoir  été  bleflée  dans  le  temps  de  ion- 
accouchement.  Cette  femme  avoit  un  continuel  écoulement  in¬ 
volontaire  de  l’urine ,  qui  venoit  d’une  filiale  qui  lui  étoit  refiée 
après  la  fuppuration  d  une  partie  du  col  de  la  veflie  ,  où  il  y  avoit 
un  trou  à  y  introduire  le  petit  doigt,  ce  qui  lui  étoit  arrivé  tant 
à  caufe  de  la  mauvaife  conformation  de  Ion  corps  ,  (  car  c’étoit 
une  femme  extraordinairement  petite  )  que  pour  la  grôlTeur  de  la 
tête  de  fon  enfant  ,  qui  avoit  demeuré  trop  long-temps  au  paf- 
fage,  à  quoi  pouvoit  peut-être  aufli  avoir  contribué  la  violence 
que  la  Sagefemme  avoit  faite  aux  parties ,  ainfi  que  cette  femme 
le  croyoit.  Je  tachai  néanmoins  de  la  defabufer  de  cette  croyance,, 
de  crainte  qu'elle  ne  continuât  d’attribuer  peut-être  injuilemenî 
la  caufe  de  fon  incommodité  à  fa  Sagefemme  ,  qui  pouvoit  en 
être  innocente  ;  cet  accident  ne  lui  étant  vrai-femblablement  ar¬ 
rivé  que  par  la  mauvaife  conformation  de  fon  corps,  &  par  la 
groffeur  de  la  tête  de  fon  enfant ,  qui  ayant ,  comme  j’ai  dit ,  de¬ 
meuré  trop  long-temps  au  paffage  ,  &  fait  cependant  une  très-’ 
violente  compreffion  du  col  de  la  vefîie ,  il  y  étoit  furvenu  une 
inflammation  ,  qui  fut  fuivie  d’une  pourriture  >  qui  ayant  caufé  une 
grande  perte  de  fubflance  en  cette  partie  ,  y  avoit  fait  en  même 
temps  cette  hffule  ,  que  je  jugeai  être  entièrement  incurable  à 
caufè  de  fa  grandeur. 


Observation  DLXXVII  I. 

27  'une  femme  qui  mourut  neuf  jours  après  être  avortée  d'un  enfant  de 
quatre  ou  cinq  mois  ,  la  plus  grande  partie  de  U  arriéré  faix 
étant  refiée  dans  la  matrice. 

IE  29  Février  1690  ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  prefque 
^  réduire  à  l’extrémité  ,  étant  avortée  depuis  fept  jours  d  un 
enfant  de  quatre  ou  cinq  mois  ?  fans  avoir  pu  être  délivrée  par  ûl 
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Sagefemme ,  qui  ayant  rompu  le  cordon  de  l’arrierefaix ,  travailla 
beaucoup  la  malade  durant  une  heure  ,  fans  lui  pouvoir  tirer  que 
quelques  portions  de  cet  arrierefaix  ,  dont  la  plus  grande  partie 
étant  reliée  dans  la  matrice ,  caufa  dans  la  fuite  de  grandes  pertes 
de  fang  ,  &  une  abondante  excrétion  de  vuidanges  très-puantes, 
avec  une  groffe  fièvre  continue  quiavoit  plusieurs  redoublemens 
par  jour ,  grande  tenfion  du  ventre,  plufieurs  foiblefFes ,  &  au¬ 
tres  accidens  qui  firent  mourir  la  malade  deux  jours  après  que 
je  l’eus  vue  en  ce  mauvais  état,  comme  je  l’avois  bien  prédit  , 
plus  par  la  considération  de  la  violence  que  la  matrice  avoit 
foufferte  ,  dans  le  temps  que  la  Sagefemme  de  cette  femme 
l’avoit  voulu  délivrer  de  fon  arrierefaix  ,  que  par  celle  de  la  feule 
rétention  de  ce  corps  étrange  :  car  il  faut  remarquer  qu’il  n’y 
auroit  pas  même  tant  de  danger  de  commettre  entièrement  à 
la  nature  l’expulfion  de  l’arrierefaix  ainfi  relié  dans  la  matrice  , 
que  de  faire  une  violence  trop  considérable  à  cette  partie  pour 
l’en  tirer  ,  qui  ne  manque  pas  d’y  caufer  enfuite  une  inflamma¬ 
tion  ,  qui  elt  d’autant  p' 
par  la  préfence  de  qu 
a  laiflée. 


Observation  DXL. 

*\l  » 

D'une  femme  qui  avoit  une  f au ffe  opinion  d'être  groffe  d'enfant* 

LE  19  Mars  1690  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-deux 
ans  ,  fort  couperofée  de  vifage ,  laquelle  étant  feulement 
mariée  depuis  huit  mois ,  croyait  être  groffe  de  lix  ou  fept  mois , 
ayant  le  ventre  allez  gros  pour  le  croire  ,  &  y  tentant  même  , 
à  ce  qu’elle  difoit ,  des  mouvemens  qui  l’en  perfuadoient  $  mais 
l’ayant  examinée,  je  lui  trouvai  le  nombril  allez  enfoncé,  & 
l’orifice  interne  de  la  matrice  très-petit  &  court  ,  par  lefquelles 
marques  je  reconnus  bien  certainement  quelle  n’étoit  point  grofle 
d’enfant  ,  comme  elle  le  croyoit  ;  &  ce  qui  me.  le  confirma  d’au¬ 
tant  plus  ,  efi:  qu’elle  me  dit  qu’elle  n’avoit  jamais  manqué  d’avoir 
tous  les  mois  fes  menflrues ,  &  qu’elle  les  avoit  même  eues  plus 
abondamment  ,  &  mieux  qu’elle  n’avoit  accoûtumé  avant  fon 
mariage  ;  auquel  temps  elle  en  avoit  quelquefois  eu  des  fuppref- 
fions  durant  trois  ou  quatre  mois.  C’eft  pourquoi  je  crûs  qu’il 


nus  mortelle  ,  qu  elle  elt  encore  augmentée 
elque  partie  du  corps  étrange  que  l’on  y 


des  Femmes  3  &  fur  leurs  maladies.  4 y  y 

falloit  attribuer  les  mouvemens  que  cette  femme  difoit  fentir 
quelquefois  en  fou  ventre  ,  à  certains  treffaillemens  de  la  matrice  , 
ou  du  mezenterre ,  &  non  pas  à  un  enfant  ,  dont  elle  croyoit 
être  groffe  ;  &  je  lui  confeillai  de  fe  faire  faigner  une  fois  du  bras , 
&  une  autre  fois  du  pied ,  &  d’ufer  enfuite  durant  quelque  temps 
du  bain  d’eau  tiède  ,  &  de  quelque  purgation ,  afin  de  dégager 
plus  facilement  l’embarras  d’humeurs  dont  fon  mezentere  étoit 
lelon  l’apparence  allez  gonflé  ,  pour  caufer  la  groffeur  extraordi¬ 
naire  de  Ion  ventre ,  qui  lui  a  voit  donné  occasion  de  croire  ainfi 
fauffement  qu’elle  étoit  groffe  d’enfant. 


Observation  DLXXX. 

n  ’ une  femme  qui  accoucha  heureusement  à  terme  d'un  enfant  qui  fe 
portoit  bien  ,  quoique  n  étant  groffe  q  e  de  trois  mois  &  demi  ,  elle 
eût  été  grièvement  malade  d'une  fièvre  coutume ,  dont  elle  guérit  par 
l’ufage  du  quinquina. 

LE  20  Mars  1690,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  mâle  ,  qui  fe  portoit  parfaitement  bien  ,  quoique 
lamere  étant  groffe  de  trois  mois  &  demi ,  eût  eu  durant  douze 
ou  quinze  jours  une  très-violente  fièvre  continue  avec  des  re- 
doubîemens  létargiques  ,  &  autres  accidens  fi  fâcheux  ,  qu’il  eff 
rare  de  voir  une  femme  fi  grièvement  malade  en  l’état  de  grof- 
feffe  où  elle  étoit ,  fans  en  mourir.  Mais  après  avoir  été  faignée 
quatre  fois  du  bras  ,  on  fut  obligé  de  lui  donner  du  quinquina ;  & 
bien  que  les  redoublemens  de  fa  fièvre  qui  l’avoir  prefque  réduite 
à  l’etrêmité ,  ne  fuffent  précédés  d’aucun  fnffon  ,  elle  ne  laiffa 
pas  d’en  guérir  parfaitement  par  l’ufage  de  ce  feul  remede,  con¬ 
tre  l’efperance  de  fon  Médecin  ,  qui  vouloit  encore  la  faire  fai¬ 
gner  ,  au  lieu  de  lui  faire  prendre  ce  falutaire  remede  que  je  lui 
avois  confedlé  ;  ce  Médecin  n’ayant  pas  pû  le  perfuader  que  le 
quinquina  convînt  à  la  maladie  de  cette  femme  ,  qui  étoit  d’une 
très-délicate  complexion  ,  qu’après  qu’il  eût  vû  le  bon  effet  qu’il 
produifit ,  en  faffant  ceffer  cette  furieufe  fièvre  dès  le  lendemain 
quelle  eût  pris  de  ce  remede. 


4§o  Obfervaiïons  fur  la  groffeffe  &  P  accouchement 


Observation  DLXXXI. 


T) une  femme  qui  après  être  accouchée  ajfe £  heu reuf entent ,  fut  furprife 
dès  le  lendemain  de  trois  convulfions  affeq  fortes  ,  nonobflant 
quoi  elle  fe  porta  bien  dans  la  juue 


E  23  Mars  1690,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  d’un  en¬ 
fant  mâle  qui  vint  naturellement  ;  mais  quoiqu’elle  fût  ac¬ 
couchée  fort  heureufèment ,  elle  fut  furprife  le  lendemain  de  trois 
convulfions  affez  fortes,  ce  qui  m’obligea  de  la  faire  faigner  dtr 
pied  ,  après  quoi  elle  fe  porta  bien  ,  la  langue  lui  reliant  feule¬ 
ment  épaiffe  ,  &  un  peu  paralitique  durant  quelques  jours.  Cette 
femme  étoit  naturellement  fujettes  à  des  douleurs  de  tête  ,  dont 
elle  étoit  fort  incommodée  de  temps  en  temps  ,  lefquelles  con¬ 
tribuèrent  beaucoup  à  lui  caufer  les  convullîons  dont  elle  fut  fur¬ 
prife  après  fon  accouchement ,  par  le  tranfport  qui  fe  f  t  à  fon 
cerveau  ,  qui  étoit  naturellement  débile  ,  d’un  fangplus  échauffé 
qu’a  l’ordinaire  par  l’agitation  du  travail. 


Observation  DLXXXI  I. 

D  9 une  femme  qui  mourut  par  la  violence  des  convulfions  qui  précéde¬ 
rait  &  fuivirent  U  extraction  de  fon  enfant  mon  en  fon  ventre  } 
après  un  très -laborieux  travail  durant  cinq  jours . 

IE  27  Mars  1(390,  j’ai  accouché  en  préfence  de  deux  Mé- 
_j  decins  &  d’un  Chirurgien  de  mes  confrères ,  une  femme 
âgée  de  plus  de  quarante-quatre  ans ,  de  fon  premier  enfant  qui 
étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  jours  entiers  ,  comme  il  nous 
parut  par  fa  grande  corruption  ,  étant  refié  au  paffage  durant 
tout  ce  temps ,  fans  que  la  nature  l’eut  pu  pouffer  dehors ,  non- 
obflant  toute  la  bonne  conduite  dont  fa  Sagefemme  avoit  ufé 
pour  la  bien  affilier  durant  tout  fon  travail.  Mais  outre  i  ige 
par  trop  avancé  dejcette  femme,  &:  l’extrême  groffeur  de  fon  en¬ 
fant  mort  ,  qui  faifoient  la  grande  difficulté  de  fon  accouche¬ 
ment  ,  c’étoit  une  femme  d’une  habitude  exceffivement  replete  , 
qui  avoit  été  furprife  dès  le  jour  précèdent  d’une  très  vio¬ 
lente  convulfion ,  étant  d’ailleurs  fujette  par  fa  difpofition  na¬ 
turelle  j  à  tomber  allez  fouvçnt  dans  cet  accident  dès  avant 
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fa  groffeffe  ,  &  comme  on  avoit  effayé  durant  cinq  jours  quelle 
fut  en  travail  toutes  fortes  de  remedes  ,  pour  lui  procurer  un  ac¬ 
couchement  naturel,  jufques  à  la  faigner  trois  fois  du  bras  ,  à 
caufe  de  fon  extrême  plénitude  ,  &  à  lui  faire  prendre  même  un 
leger  purgatif,  6c  qu’il  rfy  avoit  plus  aucun  lieu  d’efperer  qu’elle 
pût  jamais  accoucher  d’elle-même,  je  fus  obligé  à l’ïndante  priere 
de  fon  mari ,  &  de  tous  les  aflidans  ,  de  lui  tirer  du  ventre  ce  gros 
enfant  mort ,  m’étant  fervi  pour  ce  faire ,  de  l’indrument  de  mon 
invention^  appellé  Tïretête ,  avec  lequel  je  le  tirai  bien  plus  faci¬ 
lement  qu’on  n’auroit  pas  pû  faire  avec  les  crochets  ordinaires  : 
mais  cette  opération  quoique  faite  fans  caufer  aucune  violence  à  la 
mere  ,  lui  fut  inutile  comme  je  Pavois  bien  prédit  à  tous  les  affif- 
tans  ,  qui  m’avoient  obligé  par  leurs  grandes  indances  de  l’entre¬ 
prendre,  car  elle  ne  laiffa  pas  de  mourir  une  heure  après  que  je  l’eus 
aind  accouchée ,  lui  étant  encore  furvenu  pour  lors  une  autre  con- 
vuldon.  C’ed  aind  que  meurent  prefque  toutes  les  femmes  dont 
la  corruption  de  l’enfant  mort  en  leur  ventre,  contribue  à  rendre 
la  convuldon  qui  leur  arrive  beaucoup  plus  maligne  &  funede. 


Observation  DLXXXIII. 

D'une  Jeune  femme ,  qui  quoique  fon  hymen  ne  fut  perforé  que  d'un, 
petit  trou  de  La  grojfeur  d'un  tuyau  de  plume  à  écrire  ,  n  avoit 
pas  laiffé  de  concevoir  fans  introduction  du  membre  viril. 

LE  30  Mars  1690,  j’ai  vu  une  jeune  femme  mariée  feulement 
depuis  deux  mois  &  demi ,  qui  étoit  greffe  depuis  ce  temps- 
là  ,  aind  qu’il  me  parut  par  pludeurs  lignes  qui  le  faifoient  ma¬ 
nde  de  ment  connoître  ,  quoique  fon  hymen ,  ou  clôture  virginale , 
ne  fût  ouvert  que  d’un  limple  petit  trou  proportionné  à  la  grol- 
feur  d’un  tuyau  de  plume  à  écrire ,  à  travers  laquelle  ouverture 
cette  femme  avoit  conçû  ,  fans  aucune  introduction  du  membre 
viril.  Sa  Sagefemme  qui  étoit  pre fente ,  lorfque  je  l’examinai  , 
n’ayant  pas  pû  ,  faute  de  capacité  fuffiiante ,  reconnoître  cette 
difpodtion  ,  avoit  dit  à  fon  mari  qu’elle  n’auroit  jamais  d’enfans , 
dont  je  la  défabufai  ,  en  l’affurant  que  fa  femme  étoit  véritable¬ 
ment  groffe  ,  dequoi  je  le  perfuadai  facilement  ,  en  lui  faifant 
entendre  qu’il  fudifoit  pour  la  conception  que  la  femence  eût  été 
déchargée  au  droit  du  petit  trou  de  X hymen  ,  quoiqu’il  n’y  eût 
Tome  II.  P  p  p 
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eu  aucune  introduéfion  du  membre  viril  ;  &  qu’au  refte  il  étoir 
facile  d’ouvrir  la  clôture  virginale  de  fa  femme  par  1 ’incifion  de 
la  (impie  membrane  qui  en  fermoit  l’entrée  ,  afin  qu’il  pût  enfuite 
accomplir  plus  facilement  i’aéfion  du  coït,  avec  elle.  Mais  je  lui 
confeiliai  d’attendre  pour  lui  faire  cette  opération  ,  qu’elle  fût 
grofle  de  quatre  mois  accomplis,  afin  qu’ayant  paffé  le  terme  le 
plus  ordinaire  des  faufles  couches  qui  efï  environ  le  troifiéme 
mois  ,  fa  groffefi'e  étant  plus  fiable  ,  elle  fût  pour  lors  moins 
ébranlée  par  la  douleur  qu’elle  pourroit  fcuffrir  en  cette  opéra¬ 
tion.  Cet  exemple  nous  fait  connoître  qu’une  femme  peut  bien 
concevoir  ,  ainfi  que  j’ai  dit ,  fans  aucune  introduélion  du  mem¬ 
bre  viril,  comme  celle-ci  avoit  très-certainement  fait , aufîi-bien 
qu’une  autre  femme  dont  j’ai  parlé  en  l’Obfervation  cdlxxxix. 


Observation  DLXXXIV. 

D  'un  enfant  vivant  qui  fut  malheureufement  tiré  du  ventre  de  la 

mere  avec  les  crochets . 

1E  1  2  Avril  1 690  ,  je  vis  une  femme  qui  avoit  été  accouchée 
j  il  n’y  avoit  que  quatre  jours par  un  Chirurgien  qui  ayant 
crû  que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre,  &  s’étant  malheu¬ 
reufement  trompé  ,  l’avoit  tiré  avec  des  crochets ,  ce  qui  fut 
caufe  de  la  mort  de  ce  pauvre  enfant  ,  qui  vécut  encore  un 
jour  après  avoir  été  tiré  de  la  forte  avec  trop  de  précipitation  , 
parce  que  cette  femme  avoit  eu  auparavant ,  à  ce  que  l’on  me 
dit,  un  accès  de  convuhion  $  mais  comme  il  n’y  avoit  pas  un 
jour  quelle  étoit  en  travail ,  &  que  c’étoit  fon  quatrième  en¬ 
fant  ,■&  qu’il  venoit  naturellement,  je  crûs  autant  que  j’en  pûs 
juger ,  par  le  récit  qui  m’en  fut  fait ,  qu  elle  auroit  bien  pû  en 
accoucher  d’elle-même  fans  la  cruelle  précipitation  qu’eut  ce 
Chirurgien  de  lui  tirer  ainfi  fon  enfant  du  ventre.  Lorfque  je 
fus  appeîlé  pour  voir  cette  femme  ,  je  la  trouvai  ayant  une 
fièvre  continue  avec  une  grande  oppreiïïon  &  un  petit  poulx 
fort  frequent  ,  pour  lefquels  accidens  fon  Médecin  l’avoit  fait 
faigner  depuis  les  quatre  jours  qu’il  y  avoit  quelle  étoit  accou¬ 
chée  ,  quatre  fois  du  bras ,  &  deux  fois  du  pied  :  mais  nonobffant 
le  mauvais  état  où  elle  étoit ,  qui  donnoit  lieu  de  croire  qu’elle 
étoit  en  très-grand  danger  de  la  vie ,  elle  ne  laiffa  pas  de  ré- 
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chapper  &  de-fe  bien  porter  dans  la  fuite.  Le  cruel  &  malheureux 
exemple  de  cet  enfant  fait  bien  voir  que  l’on  ne  peut  apporter 
trop  de  précaution  ,  pour  connoître  certainement  fi  un  enfant  elf 
mort  au  ventre  de  la  mere,  avant  que  de  le  fervir  d’infixumens 
pour  l’en  tirer  ,  afin  de  ne  pas  traiter  comme  mort  celui  qui  effc 
vivant  *  car  quel  horrible  fpeêhble  aux  yeux  de  tout  le  monde  de 
voir  ce  pauvre  enfant  vivant  ,  à  qui  cet  imprudent  Chirurgien 
avoit  fracalle  toute  la  tête  avec  les  crochets  dont  il  s’étoit  fi  mal- 
heureufement  fervi ,  pour  le  tirer  du  ventre  de  fa  mere  en  un  état 
aufii  afireux  qu’il  étoit  pitoyable. 


Observation  DLXXXV. 


De  U  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  granit 

perte  de  fang . 


IE  22  Avril  1690  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  mâle 
_j  qui  vint  naturellement  ;  mais  la  mere  fut  furprife  dès  le  com¬ 
mencement  de  fon  travail  d’une  allez  grande  perte  de  fang  ,  pour 
donner  fujet  d’en  craindre  un  fâcheux  événement  ;  laquelle 
perte  de  fang’venoit  de  ce  que  l’enfant  avoit  le  col  embarralfé  du 
cordon  de  l’ombilic  ;  ce  qui  ayant  beaucoup  accourci  la  longueur 
de  ce  cordon  ,  avoit  commencé  à  faire  détacher  l’arrierefaix ,  & 
avoit  été  ainfi  caufe  de  cette  perte  de  fang  ;  à  quoi  avoit  encore 
fort  contribué  le  grand  ébranlement  que  cette  femme  avoit  fouf- 
ferten  allant  par  trop  en  carolfe  durant  tous  les  jours  précédens, 
ce  qui  avoit  été  caufe  que  fon  enfant  s’étoit  ainfi  embarralfé  de  fon 
cordon  ,  qui  outre  le  tour  qu’il  failoit  au  col  ,  repaiïbit  encore 
par-delfous  le  bras  de  l’enfant  :  cependant  cette  femme  qui  avoit 
été  ainfi  fur  le  point  d’avoir  un  très-dangereux  ccouchement ,  à 
caufe  de  cette  perte  de  fang  qui  commençoit  déjà  à  être  fort  con- 
fidérable,  ne  tailla  pas  d’accoucher  allez  heureufement,  &  de  le 
bien  porter ,  enfuite  ,  &  fon  enfant  aufîi ,  à  quoi  j’aidai  beaucoup, 
en  rompant  les  membranes  des  eaux  de  l’enfant  aulîl-tôt  qu’elles 
commencèrent  à  fe  préparer ,  afin  de  donner  lieu  à  la  tête  de  l’en¬ 
fant  d’être  plus  facilement  &  plus  promptement  poulfée  au  paf- 
fage  à  travers  la  rupture  de  fes  membranes,  fans  faire  détacher 
davantage  l’arrierefaix  avant  la  fortie  de  l’enfant,  comme  elles 
auroiend pû  faire  fi  je  les  eulfe  laiHees  entières ,  étant  continuelle¬ 
ment  agitées  par  la  forte  impulfion  des  douleurs  du  travail. 
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Observation  DLXXXVI. 

D'une  femme  qui  avoit  depuis  trois  ans  de  grandes  pertes  de  fan  g  T 
&  un  fcyrrhe  carcinomateux  de  tout  le  corps 
de  la  matrice- . 

LE  30  Mai  1690  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq! 

ans  ,  qui  depuis  trois  ou  quatre  ans  étoit  fort  incommodée 
de  grandes  pertes  de  fang ,  &  d’un  fcyrrhe  carcinomateux  de  tout 
le  corps  de  la  matrice  ,  qui  excedoit  la  grolfeur  de  deux  poings*. 
&  quoique  fon  orifice  interne  qui  participoit  auffi  de  cette  dureté 
fcyrrheufe  ,  ne  me  parût  pas  ulcéré,  je^crûs  néanmoins  que  cette 
femme  mourroit  très-certainement  de  cette  maladie  ,  qui  me  pa¬ 
rut  être  d’autant  plus  incurable,  qu’elle  étoit  devenue  habituelle 
depuis  un  fi  long-temps ,  &  qu’elle  lui  étoit  arrivée  dans  le  plus 
mauvais  âge  des  femmes  ,  qui  eft  celui  de  quarante-cinq  ans ,  où 
elle  étoit  ;  auquel  âge  la  nature  commence  ordinairement  à  être 
tout-à-fait  déréglée  dans  l’évacuation  des  mendrues* 


Observation  DLXXXVI  I. 


D  ’ une  femme  finie  à  caufe  de  l'extrême  petiteffè  de 

de  fa  matrice . 


1  orifice  interne 


LE  3  Juin  1690,  une  femme  âgée  de  vingt-quatre  ans ,  vint 
chez  moi  me  confulter  au  fujet  de  fa  flérilité  étant  mariée 
depuis  fix  ans  fans  avoir  pu  devenir  groffe,  comme  elle  auroit 
fortdefiré.  L’ayant  examinée  je  trouvai  l’orifice  interne  de  fa  ma¬ 
trice  extrêmement  petit ,  de  la  figure  d’un  bout  de  fufeau,  ce  qui 
étoit  caufe  que  cet  orifice  ne  fe  pouvant  pas  allez  dilater  pour  re¬ 
cevoir  la  femence  de  fon  mari  ,  cette  femme  en  étoit  rendue 
fterile  *  à  quoi  contribuoit  encore  beaucoup  l’évacuation  de  fe$ 
mois  qui  étoit  toûjours  très-petite  ,  à  ce  qu’elle  me  dit. 
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Observation  DLXXXVIII. 

De  V accouchement  d’ une  femme  ,  dont  l'enfant  fe  portoit  ajfe q  bien  , 
quoiqu’elle  eût  eu  une  perte  de  fang ,  n  étant 
groffe  que  de  deux  mois» 

LE  6  Juin  1690  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  mâle 
qui  vint  naturellement  ,  &  qui  fe  portoit  affez  bien  ,  quoi¬ 
que  la  mere  eût  eu  une  perte  de  fang  lorfqu’elle  n’étoit  groffe  que 
de  deux  mois,  &  qu’elle  eût  encore  eu  vers  le  huitième  mois  de 
fa  grofTeffe  un  flux  de  ventre  durant  deux  ou  trois  jours  qui  l’avoir 
beaucoup  fatiguée,  nonobflant  quoi  elle  accoucha  affez  heureufe- 
ment  y  mais  elle  anticipa  la  fin  de  fon  neuvième  mois  de  neuf  ou 
dix  jours  ,  comme  il  paroifîbit  à  la  médiocre  grofleur  de  fon  en¬ 
fant  ,  qui  étoit  juftement  proportionné  au  terme  dont  la  mere 
étoit  groffe  ;  car  l’on  doit  remarquer  que  l’enfant  profite  ôë  grôflit 
toûjours  à  proportion  du  long  féjour  qu’il  fait  dans  le  ventre  de 
la  mere  :  c’eA  ce  qui  fait  que  l’on  voit  que  tous  les  enfans  qui  paf- 
fentle  terme  ordinaire  de  l’accouchement,  qui  eft  la  fin  du  neu¬ 
vième  mois ,  font  toûjours  d’autant  plus  gros ,  que  leur  naiffance 
efl:  différée  d’un  plus  grand  nombre  de  jours  par  delà  ce  terme. 


Observvtion  DLXXXIX. 

D  'une  femme  qui  portoit  fa  matrice  tout- àf ait  précipitée  depuis  fx 
mois  entiers  quelle  lui  pendait  jujquaii 
milieu  des  cuijfes. 

LE  16  Juin  1690  ^  je  réduifis  une  defcente  de  matrice  à  une 
pauvre  femme  ,  quelle  n’avoit  jamais  pû  remettre  depuis  fix 
mois  entiers  qu’elle  la  portoit  tout-à-fait  précipitée  ,  lui  pendant 
d’une  grofleur  extraordinaire  jufques  au  milieu  des  cuiffes,  avec 
de  très-grandes  incommodités  ,  dont  elle  fut  entièrement  fou- 
lagée  aufli-tôt  que  je  lui  eus  réduit  cette  partie  en  fa  fituation 
naturelle  ,  &  que  je  lui  eus  mis  un  pefaire  dans  le  col  de  la  ma¬ 
trice  pour  empêcher  la  récidive  de  fa  chûte.  Ce  qui  avoit  rendu 
la  réduction  de  la  matrice  de  cette  femme  fi  difficile ,  qu’elle  n’a¬ 
voit  jamais  pû  venir  à  bout  de  la  remettre ,  étoit  l’extrême  grof* 
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feur  de  cette  partie ,  caufee  par  la  continuelle  fluxion  d’humeurs 
qui  s’y  portoient  durant  qu’elle  étoit  au-dehors, étant  ainfi  tombée. 


Observation  DXC. 

De  V  accouchement  d'une  femme  grojfe  de  deux  enfans ,  dont  le  premier 
vint  naturellement ,  &  le  Jecond préferuoit  l'épaule . 

IE  29  Juin  1690,  j’ai  accouché  une  femme  de  deux  enfans 
mâles  vivans  ,  dont  le  premier  vint  naturellement  ;  mais 
comme  le  fécond  fe  préfentoit  par  l’épaule  ,  cette  mauvaife  fitua- 
tion  qui  ne  permettoit  pas  qu’il  pût  être  poulie  dehors  en  cette 
poflure ,  m’obligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds , 
comme  je  fis  immédiatement  après  la  fortie  du  premier.  Ces  deux 
enfans  n’avoient  qu’un  feul  délivre  qui  leur  étoit  commun  ,  &  la 
mere  accoucha  quinze  jours  avant  la  fin  du  neuvième  mois  ,  & 
avoir  eu  les  jambes  fort  enflées  vers  la  fin  de  fa  groflefle ,  comme 
il  arrive  perfque  toujours  aux  femmes  qui  font  grofles  de  plu- 
fieurs  enfans.  Cette  enflure  des  jambes  &  des  pieds  leur  arrivant, 
à  caufe  de  l’extrême  compreflion  que  les  grofles  veines  Iliaques 
reçoivent  par  la  grande  étendue  de  la  matrice  ,  qui  fait  que  le 
mouvement  du  retour  du  fang  ne  fe  faifant  pas  pour  lors  fi  faci¬ 
lement  qu’à  l’ordinaire  dans  fies  veines  ,  les  parties  inferieures 
du  corps  les  plus  éloignées  ,  qui  font  les  pieds  &  les  jambes , 
deviennent  toutes  tuméfiées ,  à  caufe  du  trop  long  féjour  des 
humeurs  fuperflues  qui  s’amaflent  en  ces  parties ,  qui  ne  peuvent 
que  difficilement  renvoyer  par  les  veines  tout  le  fang  qu’elles  ont 
facilement  reçu  par  l’impulfion  des  arteres. 


Observation  DXCL 

D  ’ une  femme  qui  mourut  d'une  grande  perte  de  fang  ,  n'ayant 
foupçon  de  grojfejfe  que  de  deux  mois  &  demi . 

LE  14  Juillet  1690  ,  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foupçon 
de  groflefle  depuis  deux  mois  &  demi ,  fut  furprife  d’une  fi 
grande  perte  de  fang,  qu’elle  en  tomba  plufieurs  fois  en  foiblefl'e 
&  avoit  même  eu  des  mouvemens  convulfifs  avant  que  je  fus 
appelle  pour  la  voir  :  je  la  trouvai  prefque  réduite  à  l’extrémité  , 
oc  une  fi  grande  foiblefl'e  ,  que  je  crus  qu’elle  mourroit  dans 
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peu  comme  il  arriva  une  heure  après  que  je  l’eus  vûe  en  ce  mau¬ 
vais  état.,  les  convulfions  qui  étoient  furvenues  à  fa  grande  perte 
de  fan  g  m’ayant  paru  être  un  très-funeffe  préfage  :  il  eff  néan¬ 
moins  fi  rare  de  voir  mourir  des  femmes  par  de  femblables  per¬ 
tes  de  fang  dans  un  foupçon  de  groffeffe  auflî  peu  avancé  ,  que 
je  n’ai  jamais  vu  que  celle-là  qui  en  ait  perdu  la  vie  ,  les  pertes 
de  fang  qui  arrivent  dans  le  temps  de  la  groffeffe  ,  étant  ordinai¬ 
rement  d’autant  moins  dangereufes  *  que  la  groffeffe  eff  moins 
avancée  ,  quoique  ce  même  accident  foit  affez  fouvent  funeffe 
aux  femmes  qui  en  font  furprifes  dans  les  derniers  mois  de  leur 
groffeffe.  Le  mari  de  cette  femme  me  dit  qu’un  Chirurgien  qui 
l’avoit  vûe  le  même  jour  avant  moi ,  avoir  voulu  tenter  de  la 
délivrer  d’un  faux  germe  qui  étoic  retenu  en  fa  matrice ,  mais 
qu’il  n’avoit  pas  pu  en  venir  à  bout,  à  quoi  je  ne  trouvai  aufli 
aucune  difpofition  ,  l’orifice  interne  de  la  matrice  ne  m’ayant  pas 
paru  affez  ouvert  pour  pouvoir  faire  extraction  de  ce  corps  étran¬ 
ge  fans  une  trop  grande  violence.  Cela  me  fit  juger  que  les  con- 
vulfions  dont  cette  femme  avoit  été  furprife  ,  qui  contribuèrent 
beaucoup  à  la  faire  ainfi  mourir,  pouvoient  bien  peut-être  avoir 
été  caufées  par  quelque  violence  que  ce  Chirurgien  avoit  faite 
à  cette  femme  ,  pour  tâcher  à  la  délivrer  de  ce  faux  germe  qui 
fut  trouvé  dans  fa  matrice  en  faifant  ouverture  de  fon 'corps  après- 
fa  mort. 


Observation  DXCIL 

D  e  T  accouchement  d’une  femme,  dont  V  enfant  étoit  mon  en  fon 

ventre  depuis  plus  de  dix  jours. 

\ 

LE  20  Juillet  1690,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
fix  mois  &  demi  de  fa  groffeffe  ,  d’un  enfant  qui  étoit  mort 
en  fon  ventre  depuis  plus  de  dix  iours  ,  ainfi  qu’il  me,  parut  par 
fa  corruption  ,  la  mere  ayant  eu  il  y  avoit  un  mois  une  grande 
frayeur  d’une  bleffure  qu’un  autre  enfant  qu'elle  avoit  s  étoit 
faite  ;  laquelle  frayeur  ayant  vrai-femblablement  débilité  celui 
dont  elle  étoit  groffe ,  avoit  beaucoup  contribué  à  le  faire  mou¬ 
rir  d’autant  plutôt  dans  la  fuite  ,  par  un  coup  qu’elle  fe  donna 
elle-même  fur  le  ventre ,  en  laffant  le  corps  de  robe  de  fon  en¬ 
fant  dont  le  lacet  échappa  fubitement  en  fe  rompant  en  fit  main. 
Cette  femme  nonobftant  cet  accident  qui  pouvoir  lui  être  funefte? 
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à  caufe  de  la  contufion  que  la  matrice  pouvoit  avoir  reçue  par 
le  coup  qu’elle-même  s’étoit  ainfi  donné  fur  le  ventre  ,  Te  porta 
bien  après  que  je  l’eus  délivrée  de  cet  enfant  mort. 


Observation  DXCIIL 

D’une  femme  grojfe  de  fix  mois  &  demi  qui  mourut  avec  fon  enfant 
-  mon  en  fon  ventre  ,  par  une  fevre  continue  avec  une 

efquinance. 

E  13  Juilie  1690,  je  Fus  appelle  pour  fecourir  ,  s’il  eût  été 
poffible,une  femme  groffe  de  fix  mois  ,  que  je  trouvai  pour 
lors  réduite  à  l’extrémité  par  une  fièvre  continue  avec  une  efqui- 
mnce  mortelle,  ayant  déjà  eu  il  y  avoit  un  an  ,  à  ce  que  me 
dit  fon  Médecin  ,  un  crachement  de  fang  avec  une  grande  oppref 
fion  de  poitrine  :  mais  comme  le  mauvais  état  prefent  de  ia  malade 
qui  étoit  agonifante  ,  ne  permettoit  pas  d’avoir  aucune  efpe- 
rance  qu’elle  pût  jamais  échapper, 6c  qu’elle  n’étoit  pas  en  travail, 
je  me  contentai  de  faire  le  prognofiic  que  je  devois  fur  fon  état 
moribond  ,  qui  fut  qu’elle  ne  pafferoit  pas  la  journée  fans  mourir, 
comme  il  arriva  effectivement  ,  étant  expirée  une  heure  enfuite 
avec  fon  enfant  dans  le  ventre,  d’où  il  fut  tiré  immédiatement 
après  la  mort  de  la  mere,  ayant  encore  alors  quelque  petit  refte 
de  vie ,  comme  on  le  reconnut  par  quelque  legere  palpitation 
vers  la  région  de  fon  cœur.  On  doit  remarquer  que  comme  l’état 
de  groffe  ne  eft  ordinairement  valétudinaire  aux  femmes-mêmes 
qui  font  du  meilleur  tempérament,  celles  qui  d’ailleurs  étoient 
fu jettes  avant  leur  groffeffe  à  quelque  infirmité  confiderahle  , 
comme  cette  femme  dont  je  viens  de  rapporter  l’exemple ,  qui 
étoit  fujette  à  une  grande  oppreffion  de  poitrine  ,  ne  manquent 
pas  d’en  être  encore  beaucoup  plus  incommodées  dans  cet  état, 
qu’elles  n’étoient  auparavant  :  de  forte  quelles  y  font  pour  lors 
d’autant  plus  en  danger  de  la  vie  ,  que  l’on  ne  peut  pas  dans  le 
temps  de  la  groffeffe  leur  faire  fi  facilement  tous  les  remedes  qui 
leur  conviennent  en  un  autre  temps. 


Observation 
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Observation  D  X  C  I  V. 

D  ' une  femme  qui  mourut  le  fxieme  jour  après  fon  accouchement ,  par 
une  inflammation  de  la  matrice  qui  lui  eau  fa  des  convul fions. 

LE  même  jour  3  1  Juillet  1690,  je  vis  une  femme  accouchée 
depuis  quatre  jours  ,  d’un  enfant  qui  venant  le  cul  devant 
étoit  péri  en  cette  pofture  ,  par  le  peu  d’induftrie  qu’eut  la  Sage- 
femme  à  le  dégager  aufîi  promptement  du  paffage  qu’elle  auroit 
dû  faire  pour  le  fàuver.  Après  que  cette  femme  eût  été  ainfî  ac¬ 
couchée  par  fa  Sagefemme ,  fon  ventre  relia  prefque  aulîi  gros 
que  lî  elle  eût  eu  encore  un  enfant  dedans ,  ayant  même  une  du¬ 
reté  fort  conliderable  vers  le  côté  gauche  de  la  matrice  ,  avec  in¬ 
flammation  de  cette  partie  ,  ou  elle  fentoit  une  très-grande  dou¬ 
leur  ,  ayant  de  plus  un  groffe  fièvre  avec  une  grande  difficulté  de 
refpirer  -,  outre  lefquels  accidens  il  étoit  encore  furvenu  à  cette 
femme  au  quatrième  jour  une  forte  convulfion  ,  qui  fut  fuivie  de 
plulieurs  autres  durant  deux  jours  ,  qui  la  firent  enfin  mourir  le 
fixieme  jour  après  fon  accouchement ,  comme  je  l’avois  bien  pré¬ 
dit  en  la  voyant  en  un  fi  mauvais  état  -,  à  quoi  pouvoit  peut-être 
avoir  beaucoup  contribué  la  violence  que  la  Sagefemme  pouvoit 
avoir  faite  à  la  matrice  par  fon  peu  de  dextérité  ,  en  accouchant 
cette  femme  de  fon  enfant  qui  s’étoit  prefenté  en  mauvaife  pof¬ 
ture. 


Observation  DXCV. 

De  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  eu  une  perte  de  fang prefque 
continuelle  durant  les  quatre  premiers  mois  de  JagwJflJfl» 

LE  1  Août  1690,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  de  fa  groffeffe ,  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre  feu¬ 
lement  depuis  dix-huit  ou  vingt  heures  ,  comme  il  me  parut  par 
le  battement  que  je  fentisau  cordon  de  cet  enfant ,  qui  étoit  tom¬ 
bé  hors  de  la  matrice  dès  le  jour  précèdent ,  fans  que  j’euffie  pû 
le  contenir  réduit  ,  après  l’avçir  tenté  plufieurs  fois  inutile¬ 
ment  ,  parce  que  la  matrice  11’étoit  a'ors  dilatée  que  pour  le 
feul  paffage  de  ce  cordon  ,  qui  étoit  continuellement  pouffé  au- 
dehors  à  chaque  douleur  que  la  mere  avoit.  Cette  femme  avoit 
Tome  IL  Q  q  q 
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eu  une  petite  perte  de  fang  prefque  continuelle  durant  les  quatre 
premiers  mois  de  la  groUefle  ;  apres  quoi  s’étant  afiez  bien  portée, 
elle  eut  tout  d’un  coup  un  écoulement  d’une  grande  abondance 
d’eau  par  la  matrice,  accompagné  d’une  médiocre  perte  de  larg 
durant  cinq  ou  lix  jours  ,  enfuite  de  quoi  le  cordon  du  nombril 
de  fon  enfant  fut  pouffé  dehors,  comme  j’ai  dit.  Mais  quoique 
dans  le  commencement  que  ce  cordon  fortit ,  j  y  fentiffe  un  bat¬ 
tement  qui  me  faifoit  manifeffement  connoître  que  cet  enfant 
étoit  vivant ,  je  jugeai  plus  à  propos  de  le  laiffer  au  danger  où  il 
étoit  de  mourir  ,  que  de  rifquer  certainement  la  vie  de  la  mere , 
comme  il  auroit  fallu  faire  pour  dilater  de  force  la  matrice  pour 
en  tirer  l’enfant,  qui  d’ailleurs  feroit  indubitablement  mort  par 
la  violence  qu’il  auroit  foufferte  dans  cette  opération.  C’eff  pour¬ 
quoi  je  patientai  juîques  à  ce  que  la  mere  eût  eu  des  douleurs 
fuffifantes  à  la  faire  accoucher  naturellement ,  ce  qui  n’arriva  que 
le  lendemain  matin.  Son  enfant  qui  étoit  mort ,  comme  j’ai  dit, 
commençoit  déia  quand  je  le  tirai ,  à  fe  corrompre  à  un  tel  degré , 
que  l’épiderme  du  Scrotum  s’en  féparoit  facilement  ;  mais  la  mere 
nonobffant>  fa  délicateffe  ,  &  tous  les  accidens  qui  lui  étoient 
arrivés  dans  le  temps  de  fa  groffeffe  &  de  fon  accouchement ,  fe 
porta  bien  en  fuite. 


Observation  DXCVL 

D'  une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe  dans  lequel  il  y  avoit 
un  petit  fétus  ,  qui  n  étoit  pas  plus  gros  qiiun 
grain  de  froment . 

LE  17  Août  1(390,  j’ai  délivré  une  femme  d’un  fameux  germe 
qui  lui  avoit  caufé  une  grande  perte  de  fang ,  dans  lequel 
}e  trouvai  un  petit  fétus  qui  n’étoit  pas  plus  gros  qu’un  grain  de 
froment ,  ce  qui  faifoit  manifelïement  connoître  que  toutes  ces 
fortes  de  prétendus  faux  germes  ne  font  véritablement  que  des 
arrierefaix  d e  fétus  avortons  de  cette  nature. Cette  femme  croyoit 
pour  lors  être  groffe  de  deux  mois  &  demi ,  ou  environ ,  &  me 
dit  qu’elle  avoit  été  fort  agitée  par  le  rude  ébranlement  d’un  ca- 
roffe  de  voiture  il  y  avoir  trois  ièmaines ,  ce  qui  ayant  apparem¬ 
ment  détruit  le  principe  de  vie  de  ce  petit  fétus  dès  ce  temps- 
là,  avoit  été  caufe  de  fon  avortement  dans  ia  fuite  ,  joint  à  la 
foihleffe  naturelle  de  ce  même  fétus ,  qui  auroit  dû  être  bien 
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plus  grand  ,  s’il  avoir  été  vigoureux  dès  le  temps  de  fa  concep¬ 
tion. 


Observation  DXCVII. 

D  ’ une  femme  qui  avorta  d’un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demi ,  après 
avoir  pris  mal-à-propos  un  remede  purgatif, 

LE  28  Août  1690  ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée  ,  il  n’y 
avoit  qu’une  heure  ,  d’un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demi , 
dont  le  cœur  palpitoit  encore  allez  manuellement  ;  lequel  acci¬ 
dent  étoit  arrivé  à  cette  femme  par  un  remede  purgatif  qu’elle 
avoit  pris  ce  même  jour  ,  par  le  mauvais  confeil  de  fon  Médecin , 
qui  prétendoit  purger  fon  ellomac  d’une  bile  qui  lui  caufoit  des 
dégoûts  dont  elle  le  plaignoit ,  ne  prenant  pas  garde  que  ces  for¬ 
tes  de  dégoûts  font  ordinaires  dans  le  temps  de  la  groUdle  ;  ou¬ 
tre  que  tous  les  remedes  purgatifs  ne  convenoient  point  à  cette 
femme  en  l’état  où  elle  étoit ,  ayant  pour  lors  une  petite  perte  de 
fang  depuis  cinq  ou  lix  jours  ,  de  forte  que  fa  grolTefFe  ,  qui  quoi- 
qu’ébranlée  par  cette  petite  perte  de  fang ,  auroit  néanmoins  pu 
fe  rétablir,vûlavigeurqu’avoitcepetit  fétus  dont  elle  avorta,  il  fut 
entièrement  détruit  par  ce  purgatif  ordonné  h  mal-à-propos  par 
ce  Médecin ,  qui  n’avoit  pas  pû  croire  que  cette  femme  fût  grolTe 
d’enfant,  comme  je  l’en  avois  alluré  ,  s’imaginant  qu’elle  ne  pou- 
voit  pas  être  grofle  que  de  quelque  faux  germe  ,  que  la  nature 
avoit  même  tenté  d’expulfer  par  cette  petite  perte  de  fang  qui 
avoit  paru.  Cette  femme  étant  ainli  avortée  de  ce  petit  fétus  vi¬ 
vant  ,  l’arrierefaix  relia  dans  la  matrice  ,  qui  s’étant  fermée  incon¬ 
tinent  après  l’expullion  de  l’enfant,  ne  permettoit  pas  qu’on  l’en 
pût  tirer  fans  faire  une  trop  grande  violence  à  cette  partie,  qui 
lui  auroit  été  plus  préjudiciable  que  le  remede  ne  lui  eût  été  falu- 
taire.  C’ell  pourquoi  je  jugeai  qu’il  étoit  plus  à  propos  d’en  com¬ 
mettre  en  ce  temps  l’opération  à  la  nature.  Mais  cet  arrierefaix 
ainli  relié  lui  caufa  trois  jours  enlùite  une  fi  grande  perte  de  fang , 
qu’elle  en  tomba  en  de  très-grandes  foiblellès ,  qui  m’obligerent 
de  lui  tirer  ce  corps  étrange  ,  ayant  trouvé  pour  lors  la  matrice 
allez  dilatée  pour  le  faire  fans  violence  ,  après  quoi  cette  femme 
revint  peu-à-peu  en  convalefcence  ;  mais  elle  eut  un  très-fenfible 
regret  de  n’avoir  pas  fuivi  le  falutaire  confeil  que  je  lui  avois  don¬ 
né  avant  fon  avortement,  qui  étoit  de  fe  contenter  pour  tout  re- 
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mede  du  feul  repos  &  d’une  faignée  du  bras  que  je  lui  avois  fait 
faire  ,  à  caufe  de  la  petite  perte  de  fanghqu’elle  avoit. 


Observation  DXCVIII. 


D  3 une  femme  qui  deux  jours  après  être  heureufement  accouchée  ,  eut 
un  flux  de  ventre  accompagné  de  févre  &  de  petits 
mouvemens  convuLJifs  des  mains . 


LE  meme  jour  28  Août  1690,  je  vis  une  femme  qui  étoit 
accouchée  heureufement  il  y  avoit  cinq  jours ,  &  s’étoit  af- 
fez  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours  ,  mais  il  lui  étoit 
furvenu  enfuite  un  flux  de  ventre  accompagné  de  fièvre,  qui 
l’ayant  beaucoup  affoiblie  ,  donnoit  lieu  d’en  craindre  une  mau- 
vaife  iffue ,  &  d’autant  plus  qu’elle  avoit  pour  lors  de  temps  en 
temps  certains  trefTaillifTemens  en  maniéré  de  petits  mouvemens 
convulfifs  des  mains ,  avec  une  très-grande  douleur  de  tête ,  qui 
étoit  encore  augmentée  par  la  forte  imagination  qu’elle  avoit  , 
que  fon  mal  venoit  de  ce  que  n’ayant  pas  pû  mouvoir  pour  la 
fecourir  dans  ce  dernier  accouchement  ,  comme  j’avois  fait  dans 
tous  fes  précedens,  elle  avoit  été  obligée  à  mon  défaut  d’avoir 
recours  à  un  autre  Chirurgien  de  mes  confrères  ,  dont  elle  croyoit 
n’avoir  pas  été  bien  accouchée  ,  mais  fans  fujet ,  puifqu’elle  s’étoit 
allez  bien  portée  durant  les  deux  premiers  jours,  &  que  les  ac- 
cidens  qui  lui  étoient  arrivés  enfuite ,  n’avoient  rien  qui  pût  faire 
croire  ce  qu’elle  s’étoit  imaginée  ;  de  forte  qu’il  étoit  nécef- 
faire  ,  lorfque  je  la  vis  en  cet  état  9  de  lui  guérir  en  même  temps 
l’efprit  &  le  corps.  Je  commençai  d’abord  par  l’efprit ,  en  la  per- 
fuadant  qu’elle  avoit  été  bien  accouchée  par  ce  Chirurgien,  & 
après  cela  l’ayant  fait  faigner  une  fois  du  pied  pour  fuppléer  au 
défaut  de  l’évacuation  de  fes  vuidanges  ,  &  encore  une  autrefois 
du  bras ,  fon  flux  de  ventre  &  la  fièvre  ,  &  tous  les  autres  acci- 
dens  cefferent  au  bout  de  cinq  ou  fix  jours ,  après  quoi  elle  fe  porta 
bien» 
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Observation  DXCIX. 


Dune  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  ,  ayant  une  fièvre 

double  tierce  continue. 


LE  9  Septembre  1690  ,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  huit  mois  de  fa  groffeffe,  d’un  petit  enfant  mâle  vivant , 
dont  la  naiffance  avoit  été  accélérée  d’un  mois  entier ,  par  une 
ffêvre  double  tierce  continue ,  dont  la  mere  étoit  malade  depuis 
fept  ou  huit  jours  ,  pour  laquelle  on  l’avoit  faignée  deux  fois  du 
bras  :  elle  accoucha  néanmoins  affez  heureufement ,  vu  l’état  de 
ül  maladie  ;  mais  après  cela  fa  fièvre  s’étant  encore  redoublée  dm 
rantdeux  ou  trois  jours  ,  je  fus  obligé  de  la  faire  faigner  du  pied, 
pour  fuppléer  au  défaut  de  l’évacuation  de  fes  vuidanges ,  enfuite 
de  quoi  elle  fe  porta  bien  ;  ce  {impie  remede  ayant  beaucoup  con¬ 
tribué  à  la  guérir  entièrement  de  fa  maladie ,  qui  avoit  donné  fujet 
de  craindre  que  s’étant  encore  augmentée  après  fon  accouche¬ 
ment  ,  elle  n’en  mourût  peu  de  temps  enfuite ,  comme  on  le  voit 
affez  fouvent  arriver  en  d’autres  femmes  pour  de  femblables  ma¬ 
ladies  ,  &  principalement  en  celles  qui  ont  la  poitrine  mauvaife. 


Observation  DC. 

D  'ime  femme  qui  ayant  eu  la  petite  verole  ily  avoit  deux  mois  ,  accou¬ 
cha  au  terme  defix  mois  &  demi  d’un  enfant  mort  qui  avoit  plus 
d’une  vingtaine  de  puf  u les  de  cette  même  maladie . 

LE  15  Septembre  1690,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme 
de  fix  mois  &  demi  de  fa  première  groffeffe ,  d’un  enfant  qui 
préfentoit  les  pieds  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours 
que  la  mere  avoit  fouffert  une  violente  contorfion  des  reins ,  qui 
ayant  fait  détacher  en  partie  fon  arrierefaix ,  lui  avoit  caufé  une 
perte  de  fàng,  qui  parut  dès  le  commencement  de  fon  travail.  Il 
y  avoit  pour  lors  deux  mois  que  cette  femme  avoit  eu  la  petite 
verole  ;  &  quoiqu’elle  en  fût  bien  guérie  depuis  tout  ce  temps  * 
il  paroiffoit  néanmoins  au  corps  de  fon  enfant  plus  d’une  vingtaine 
de  véritables  pullules  de  cette  maladie, d’où  l’épiderme  s’enlevoit 
facilement  en  les  touchant  legerement  du  bout  du  doigt.  Cela 
faifoit  voir  manifeffement  que  la  maladie  de  la  mere  s’étoit  com- 
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muniauée  à  l’enfant ,  ce  qui  n’arrive  pas  toûjours  ;  car  j’ai  vû  d’au¬ 
tres  enfans  aufquels  il  ne  paroiffoit  aucune  marque  de  cette  ma¬ 
ladie  aue  leur  mere  avoit  eue  aufll  dans  le  temps  de  la  groiieile. 
T’en  ai  rapoorté  un  exemple  en  l’Obfervanon  d  lxx  v  i.  où  j’ar 
dit  que  cette  maladie  contagieufe  ne  fe  communique  pas  toûjours 
de  la  mere  à  l’enfant ,  qui  en  eft  preferyé  par  fon  principe  de 
vie  particulier ,  qui  purifie  le  fang  infefte  qu  il  reçoit  de  fa  mere 
pour  fa  nourriture. 


Observation  DCI. 

De  U  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  qui  étoit  mon  depuis 

huit  jours  préfentoit  le  cul  devant . 

LE  c  Octobre  1690,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  &  demi  de  fa  groffieffe  ,  d’un  enfant  qui  prefentoit 
le  cul  devant ,  &  qui  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  huit  ou  neuf 
jours  ,  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  après  avoir  reçu  un 
coup  de  poing  qu’un  autre  petit  enfant  de  quatre  ans  lui  donna 
par  inadvertance  fur  le  ventre  :  &  comme  le  cordon  du  nombril 
d~  cet  enfant  mort  étoit  fort  corrompu ,  il  fe  rompit  en  la  vou¬ 
lant  délivrer  de  fon  arrierefaix  ,  qui  étant  d’ailleurs  d’une  lub- 
fhnceVcyrreufe,  fut  caufe  que  j’eus  d’autant  plus  de  difficulté  à 
kTtirer  de  la  matrice  ,  après  que  le  cordon  en  eût  été  ainfi  rompu. 
C’étoit  de  ces  fortes  d’arrierefaix  épais  &  durs  ,  qui  ont  comme 
un  cercle  oraiffeux  au  milieu  de  leur  furface ,  qui  font  toûjours 
plus  de  peine  à  tirer  de  la  matrice  que  les  autres ,  parce  qu’ils  ne 
s’enfilent  pas  fi  facilement  dans  le  paffage  quand  on  en  tire  le 
cordon  ,  que  les  arrierefaix  qui  font  moins^  épais  ,  &  d’une  fub- 
ilance  plus  molle  &  pliable.  Ayant  ainfi  délivré  cette  femme  de 
fon  enfant  mort  &  de  fon  arrierefaix  y  dont  le  coidon  s  étoit 
rompu  ,  elle  fe  porta  bien  enfuite. 


•V/'V 
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Observation  DCI1. 


De  l' accouchement  d'une  femme ,  qui  après  avoir  été  bien  délivrée  de Jcn 
arriéré  faix ,  vuida  encore  le  jour  enfuite  un  petit  corps  de  la 
groffeur  d'une  moitié  de  noix  ,  avec  une  petite 
portion  de  membrane . 


LE  3  i  Oéhobre  1690  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
mâle  qui  vint  naturellement  ;  mais  lainière  avoit  eu  un  mois 
auparavant  des  douleurs  réglées  durant  cinq  ou  fix  heures  ,  com¬ 
me  fi  elle  eût  été  dès-lors  en  travail  ;  lefquels  douleurs  ne  ve~ 
noient  que  de  l’agitation  de  fon  enfant,  qui  s’étoit  tourné  dès  ce 
temps-là  :  &  le  lendemain  que  j’eus  accouché  &  délivré  cette 
femme ,  elle  vuida  encore  une  petite  portion  de  membranes ,  &c 
un  petit  corps  ifolé  de  la  groffeur  d’une  moitié  de  noix  ,  de  fub- 
ffance  un  peu  plus  ferme  que  celle  de  l’arrierefaix  ,  qui  paroifîoit 
avoir  été  formé  hors  de  la  circonfcription  du  véritable  corps  de 
l’arrierefaix  ,  &  qui  s’étant  trouvé  un  peu  plus  adhèrent  à  la  ma¬ 
trice  ,  n’en  avoit  pas  été  tiré  avec  l’arrierefaix  ,  dont  il  avoit  été 
pour  lors  féparé  avec  la  petite  portion  de  membranes  qui  l’y 
joignoient  auparavant.  Ce  font  de  ces  fortes  de  corps  ainh  féparés 
de  la  circonfcription  du  propre  corps  de  l’arrierefaix  ,  que  l’on 
prend  quelquefois ,  mais  abufivement  pour  des  faux  germes. 


Observation  DCIII. 

« 

De  U  accouchement  d’une  femme  dont  V  enfant  par  la  groffeur  extraor¬ 
dinaire  de  fa  tête  ,  étoit  reflé  durant  trois  jours  au  pciffage 

ou  il  étoit  mort . 

LE  4  Novembre  1690,  j ai  accouché  line  jeune  femme  de 
fon  premier  enfant ,  qui  pour  la  groffeur  extraordinaire  de 
fa  tête  ,  étoit  reffé  durant  trois  jours  au  paffage,  &  y  étant  mort 
fans  que  la  mere  en  pût  accoucher,  m’obligea  de  le  tirer  avec 
l’inlfrument  de  mon  invention  appellé  Tiretefle ,  par  le  moyen  de 
quoi  je  fauvai  la  vie  à  cette  femme  ,  qui  feroit  indubitablement 
morte  dans  peu  ,  fi  je  ne  lui  euffe  donné  ce  fecours  qui  lui  fut 
falutaire.  Mais  comme  la  tête  de  fon  enfant  avoit  très- forte¬ 
ment  comprimé  le  col  de  la  veflie  ?  durant  le  long-temps  qu’elkt 
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étoit  demeurée  arrêtée  au  paffage ,  cette  femme  eut  après  être 
accouchée  une  ilfue  involontaire  de  fon  urine  durant  cinq  ou  lïx 
jours  ÿ  mais  elle  fe  porta  bien  enfuite,  &  urina  volontairement 
fans  aucune  incommodité.  Il  faut  remarquer  qu’àprès  ces  fortes 
d’accouchemens  fâcheux ,  où  l’enfant  a  demeuré  durant  un  trop 
long-temps  au  paffage  ,  le  col  de  la  veille  qui  en  a  été  trop  vio¬ 
lemment' comprimé  ,  venant  à  s’enflammer  dans  la  fuite  ,  il  y 
furvient  quelquefois  une  pourriture  gangreneufe,  qui  elf  caufe 
qu’il  s’y  fait  une  filtule  incurable  ,  qui  fuccede  à  la  perte  de  fub- 
ftance  de  cette  partie,  comme  il  étoit  arrivé  à  deux  femmes  , 
dont  j’ai  rapporté  les  exemples  dans  les  Obfervations  lxxvi.  & 
dlxxvii.  Mais  l’orfque  l’ilfue  involontaire  de  l’urine  ne  vient 
que  d’une  {impie  débilité  de  cette  même  partie  ,  pour  avoir  feu¬ 
lement  fouffert  une  trop  violente  comprefîion,  &  qu’il  n’y  efl 
arrivé  aucune  pourriture  après  l’accouchement,  cette  incommo¬ 
dité  n’eft  que  paffagere ,  comme  elle  fut  en  la  femme  dont  je 
viens  de  rapporter  l’exemple. 


Observation  DCIV. 

De  l'accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  prefentoit  le  bras 

replié ,  &  le  cordon  de  l’ ombilic, 

LE  i8  Novembre  1690  ,  je  fus  appellé  pour  fecourir  une 
femme  qui  étoit  en  un  laborieux  travail,  dont  l’enfant  pré- 
fentoit  le  bras  replié ,  &  le  cordon  de  l  ’ombilic  qui  ne  fortoit  pas 
néanmoins  dehors  ,  mais  l’un  &  l’autre  étant  reliés  au  paffage  ,  & 
le  cordon  de  l’ombilic  n’étant  pas  réfroidi ,  &  ayant  encore  un 
battement  très-fcnfible  ,  qui  marquoit  que  l’enfant  étoit  vivant. 
Lorfque  j’eus  connu  les  choies  en  cet  état ,  je  repoulfai  entière¬ 
ment  ce  bras,  aulîi-bien  que  le  cordon  de  l’ombilic,  jufques  au 
derrière  de  la  tête  de  l’enfant  qui  étoit  allez  proche  du  paffage  , 
où  je  la  lailfai  bien  fît  née ,  après  quoi  je  commis  le  relie  de  l’opé¬ 
ration  à  la  nature  ;  alfurant  la  Sagefemme  qui  m’avoit  fait  appel- 
ler  pour  fecourir  cette  femme ,  qu’elle  accoucheroit  naturelle¬ 
ment  ,  ayant  remédié  ,  comme  je  viens  de  dire  ,  à  l’empêchement 
qui  y  étoit  auparavant  ;  ce  qui  arriva  une  heure  enfuite  ainli  que 
je  lui  avois  dit ,  la  mere  &  l’enfant  fe  portant  bien  tous  deux. 


Observation 
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Observation  DCV. 


D  'une  femme  qui  après  être  accouchée  affe^  heureusement  ,  eut  ait 
troifieme  jour  une  grande  opprejjion  ,  avec  un  transport 
au  cerveau  qui  fe  termina  par  un  flux  de  ventre . 

E  29  Novembre  1 690 ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  accouchée 
allez  heureufement  depuis  fîx  jours  ,  nonobftant  quoi  il  lui 
étoit  furvenu  au  troifieme  jour  une  grande  oppreflion  de  poitrine  , 
avec  un  tranfport  au  cerveau  qui  fe  termina  par  un  flux  de  ventre, 
qui  lui  étant  venu  depuis  un  jour,  avoit  détourné  &  évacué  une 
partie  des  humeurs  qui  avoient  caufé  le  tranfport  au  cerveau  ;  mais 
l’oppreflion  de  poitrine  refloit  toûjours  allez  grande  avec  un  petit 
poulx  fréquent  ,  pour  laquelle  oppreflion  je  la  fis  faignerdu  pied, 
afin  de  prévenir  le  danger  où  je  la  voyois  ,  qui  étoit  d’autant  plus 
grand  ,  que  cette  femme  avoit  très-mauvaife  poitrine  ,  ayant  cra¬ 
ché  du  fangpar  plufieurs  fois  dans  le  temps  de  fa  précédente  grof- 
fefiè  ;  &  comme  i’avois  aflifié  cette  femme  dans  tous  fes  autres  ac- 
couchemens,enfuite  delquels  elle s’étoit  toûjours  allez  bien  portée; 
&  que  ne  m’ayant  pas  pû  avoir  dans  le  temps  de  ce  dernier  comme 
elle  avoit  déliré  ,  pour  lui  donner  le  même  fecours  ,  elle  avoit  été 
obligée  à  mon  défaut  de  fe  fervir  de  rafliflance  d’une  Sagefemme, 
qui  l’avoit  néanmoins  accouchée  fort  heureufement  :  elle  s’étoit 
imaginée  qu’elle  n’en  avoit  pas  été  bien  délivrée;  deforte  que  cette 
penfée  quelle  s’étoit  très-fortement  imprimée  dans  l’efprit ,  avoit 
beaucoup  contribué  à  lui  caufer  le  tranfport  au  cerveau , qui  lui  étoit 
arrivé  dans  le  temps  de  la  fièvre  de  fon  lait  ;  &  fon  oppreflion  de 
poitrine  ne  venoit  que  de  la  mauvaife  difpofition  qui  étoit  en  elle 
dès  avant  fon  accouchement  :  cependant  cette  femme,  nonobflant 
ces  fâcheux  accidens ,  ne  laifla  pas  de  fe  bien  porter  après  que  je 
l’eus  fait  laigner  du  pied  ,  ainfi  que  j’ai  dit ,  pour  fuppléer  au  défaut 
de  l’évacuation  de  fes  vuidanges  ,  qui  étant  très-petites,  avoit 
beaucoup  contribué  à  fon  oppreflion  de  poitrine  &  au  tranfport 
au  cerveau  qui  lui  étoient  arrivés  au  troifieme  jour  après  fon  ac¬ 
couchement. 


Tome  II. 
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Observation  DCVï. 

Ve  V  accouchement  d’une  femme  au  terme  de  neuf  mois  ,  dont  l’enfant 
fe  portoit  bien  ,  quoiqu’elle  eût  eu  une  perte  de  fang  durant 
quinze  jours  vers  le  commencement  du  fécond  mois  de 

fi  greffe. 

LE  même  jour  29  Novembre  1690  ,  j’ai  accouché  une  femme 
au  terme  de  neuf  mois  entiers  ,  d'une  fille  qui  fe  portoit  très- 
bien  ,  quoique  la  mere  eût  eu  durant  quinze  jours  une  perte  de  fang 
vers  le  commencement  du  fécond  mois  de  fa  grolfelTe  ;  laquelle 
perte  de  fang  lui  étant  arrivée  à  peu-près  dans  le  temps  que  l’évacua¬ 
tion  de  fes  menfirues  de  voit  fe  faire,  fi  elle  n’eût  pas  été  grofie,  don- 
noit  quelque  lieu  pour  lors  de  douter  de  fa  grofleffe  ,  &  pouvoir 
faire  croire  enfuite  que  cette  femme  ne  feroit  devenue  grofie  qu’a- 
près  cette  perte  de  fang  qui  avoir  duré  quinze  jours ,  &  que  cela 
étant ,  elle  feroit  accouchée  jufiement  à  fept  mois  &  demi,  &  non 
pas  au  terme  de  neuf  mois  entiers  comme  j’ai  dit  :  maislagrofieurde 
Ion  enfant  qui  avoit  toutes  les  proportions  d’un  enfant  parfaitement 
à  terme ,  prouvoit  bien  manifestement  que  cette  femme  étoit  déjà 
grofie  d’un  mois  lorfque  cette  perte  de  fang  lui  arriva ,  outre  qu’elle 
avoit  déjà  eu  auparavant  les  dégoûts,  les  vomifiemens,  &  tous  les 
autres  lignes  qu’elle  avoit  eus  dans  le  commencement  de  fes  autres 
précédentes  grofiefies.  C’eft  pourquoi  l’ayant  jugée  grofie  dès 
avant  le  temps  de  cette  perte  de  fang,  je  la  fis  faigner  du  bras  ,  &  lui 
confeillai  le  repos  au  lit ,  avec  une  abfiinence  entière  du  coït  durant 
quelque  temps ,  même  après  que  fa  perte  de  fang  fut  cefiee  ,  afin 
d’éviter  mieux  par  cette  longue  abfiinence  la  récidive  de  cet  acci¬ 
dent;  moyennant  quoi  elle  fut  préfervée  du  grand  danger  011  elle 
étoit  pour  lors  d’avorter  dès  le  commencement  du  fécond  mois  de 
fa  grofiefie ,  qui  fut  ainfi  préfervée  falutairementpour  la  mere  & 
pour  l’enfant  jufqu’à  terme. 
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Observation  DCVII. 

Del’  accouchement  dJ  une femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fan  g,  fon 
enfant  fe  préj entant  outre  cela  par  l’épaule . 

LE  9  Décembre  i  (390  ,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
j  fept  mois  ,  laquelle  étoit  en  grande  perte  de  fang  ,  caufée  par 
le  détachement  de  fon  arrierefaix  qui  fe  préfentoit  le  premier  au 
paflage  ,  l’enfant  fe  préfentant  Outre  cela  par  l’épaule  ,  ce  qui  m’o¬ 
bligea  de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  fis  , 
afin  de  remedier  à  cette  perte  de  fang  qui  commençoit  à  devenir 
excelîive.  J’exemptai  par  ce  falutaire  fecours  la  mere  du  grand 
danger  où  elle  étoit ,  &  je  tirai  fon  enfant  vivant,  qui  autrement 
auroit  péri  fans  baptême  dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  tant  à  caufe 
de  cette  grande  perte  de  fang  qu’elle  avoit ,  qu’à  caufe  de  la  mau- 
vaife  fituation  en  laquelle  il  fe  préfentoit. 


Observation  DCYIîI. 

JD  u  laborieux  accouchement  d’une  femme  qui  étoit  en  travail  depuis  fept 
jours  entiers  , J  on  enfant  étant  refié  mon  au  puf  âge. 

LE  25  Décembre  1690,  jai  accouché  une  femme  qui  étoit  en. 

travail  de  fon  premier  enfant  depuis  fept  jours  entiers  ,  fans 
pouvoir  accoucher.  I/âge  avancé  de  cette  femme  qui  avoit  plus 
de  quarante  ans  ,  la  groneur  de  fon  enfant  qui  étoit  fon  premier, 
&:  les  mauvaifes  douleurs  qu’elle  avoit  toujours  eues ,  avoient  été 
caufe  que  fon  enfant  étoit  relié  au  paflage  ,  &  y  étoit  mort  depuis 
plufieurs  jours  ,  nonobflant  toute  la  bonne  conduite  dont  la  Sage- 
femme  de  cette  femme  avoit  ufé  durant  tout  fon  travail  ;  de  forte 
que  n’y  ayant  plus  aucune  efpérance  qu’elle  pût  jamais  accoucher 
d’elle-même  ,  je  fus  obligé  de  lui  tirer  fon  enfant  mort ,  m’étant 
fervi  pour  faire  plus  facilement  cette  laborieufe  opération  ,  de 
l’inflrumentde  mon  invention  nommé  Tiretête  ;  fans  lequel  fecours, 
qui  fut  tout-à-fait  falutaire  à  cette  femme  ,  elle  feroit  indubitable¬ 
ment  morte  dans  peu.  Ayant  été  appellé  pour  voir  cette  femme 
quelques  jours  devant  que  de  l’accoucher,  j’avois  bien  prévû  la 
difficulté  de  fon  accouchement ,  tant  à  caufe  de  fon  âge  trop  avancé 
pour  un  premier  accouchement ,  que  par  la  confidération  de  l’ex- 
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-trême  groffeur  de  la  tête  &  de  la  largeur  des  épaules  de  fon  mari , 
qui  me  faifoienr  conjeêlurer  que  l’enfant  qui  en  avoit  été  engendré  , 
reffemblant  par  la  groffeur  de  ces  mêmes  parties  à  fon  pere  ,  ne 
manqueroit  pas ,  comme  il  arrive  ordinairement  aux  enfans  de  tels 
peres ,  de  rendre  l’accouchement  de  fa  mere  des  plus. laborieux  & 
difficiles* 


Observation  D  C  I X. 

D  '"une  femme  qui  eut  un  très  -  laborieux  travail  de  fon  premier  enfant 

qui préfentoit  le  bras  arec  la  tête . 

1E  3  i  Janvier  1691  ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  de 
_j  vingt  ans,  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un  garçon,  qui 
préfentoit  le  bras  avec  la  tête ,  fes  eaux  s’étant  écoulées  dès  le  com¬ 
mencement  du  travail ,  ce  qui  fut  caufe  qu’il  en  fut  rendu  des  plus 
laborieux.  Je  repouffai  le  bras  de  l’enfant  jufques  au  derrière  de  fa 
tête  ,  auffi-tôt  que  je  le  pus  faire ,  afin  de  lui  donner  lieu  de  venir 
naturellement ,  comme  il  vint  en  effet  ;  mais  ce  ne  fut  qu’après  que 
la  tête  eut  demeuré  au  paffage  près  de  deux  jours  entiers,  nonob- 
ffant  quoi  il  vint  vivant  ;  mais  étant  pour  lors  très-foible,  &  ayant 
une  fort  greffe  tumeur  au  -  deffus  de  la  tête  caufée  par  la  grande 
comprefiion  que  cette  partie  avoit  reçue  durant  toute  la  longueur 
du  temps  qu’elle  avoit  été  ainfi  arrêtée  entre  les  os  du  paffage  de  la 
mere ,  laquelle  comprefiion  avoit  été  fi  extrême ,  que  le  cuir  che¬ 
velu  fe  mortifia  entièrement  en  deux  endroits ,  vers  les  deux  côtés 
de  la  tête  à  l’oppofite  l’un  de  l’autre,  de  la  largeur  du  bout  du  doigt, 
jufqu’à  découvrir  l’os  même  d’un  côté  de  la  largeur  de  l’ongle  du 
petit  doigt.  Cet  enfant  revint  néanmoins  de  la  grande  foibleffe  en 
laquelle  il  étoit ,  parles  bons  foins  que  j’en  eus,  &’a  groffe  tumeur 
du  deffus  de  fa  tête  que  cette  grande  comprefiion  y  avoit  caufée  , 
fe  difîipa  peu-i-peu  dès  le  jour  même  ,  comme  il  arrive  a ffez  or¬ 
dinairement  ;  &  les  efearres  de  ces  deux  endroits  du  cuir  chevelu 
qui  avoient  été  mortifiés  ,  en  étant  tombés  ,  les  deux  petits  ulcérés 
qui  refterent  en  ces  mêmes  endroits  guérirent  après  quelque  tems , 
l'un  en  dix  ou  douze  jours,  &  l’autre  en  trente-cinq  jours  feulement, 
à  caufe  de  l’os  qui  s’étoit  découvert  ;  après  quoi  ce  même  enfant 
qui  avoit  couru  un  fi  grand  rifque  de  la  vie ,  en  demeurant  fî 
long-temps  la  tête  arrêtée  au  paffage  ?  fe  porta  parfaitement  bien 
&  la  mere  auffi. 
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Observation  DLXX. 

D  'une  femme  qui  accoucha  d’un  enfant  mon  fept  jours  après 

U  écoulement  de  fes  eaux. 

LE  i  Février  1691  ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  de  fou 
premier  enfant  ,  qui  étoit  un  gros  garçon  ,  dont  les  eaux 
s’étoient  écoulées  depuis  fept  jours  fans  aucune  douleur  :  la  mere 
ayant  fait  une  chute  fur  les  genoux  un  jour  avant  l’écoulement  de 
fes  eaux  ,  &  ayant  négligé  de  garder  le  repos  qui  lui  étoit  nécef- 
faire  après  cette  chûte  cet  enfant  vint  mort  ;  le  travail  de  la  mere  , 
qui  dura  dix-huit  heures,  ayant  été  fort  laborieux  ,  nonobfbantquoi 
j’efperois  qu’il  viendroit  vivant  ;  car  une  heure  devant  que  la  mere 
accouchât ,  je  fentois  mouvoir  manifestement  la  tête  de  cet  enfant 
au  pailage,  laquelle  ayant,  félon  l’apparence,  fortement  com¬ 
primé  le  cordon  de  l’ombilic ,  qui  s’étoit  peut-être  glifle  intérieure¬ 
ment  à  côté  d  elle  durant  cette  derniere  heure  qu’elle  relia  fort 
engagée  dans  le  paffage  ,  avoit  été  caufe  de  la  mort  de  l’enfant  , 
comme  je  l’ai  vû  arriver  en  d’autres  femblables  occalions  ,  parce 
que  l’enfant  ne  peut  vivre  un  feul  quart-d’heure  dans  le  ventre  de 
la  mere,  lorfque  le  mouvement  du  fang  qui  ell  delliné  à  le  vivifier 
durant  tout  le  temps  qu’il  y  féjourne ,  vient  à  être  entièrement 
intercepté  par  une  exaêre  compreffion  du  cordon  de  l’ombilic  , 
dans  les  vaille  aux  duquel  ce  fang  doit  avoir  néceffairementun  libre 
cours  jufqu’à  ce  que  l’enfant  ayant  été  mis  hors  de  la  matrice  9 
puilfe  au  défaut  de  ce  fang  être  vivifié  d’une  autre  maniéré  ,  par 
l’air  qu’il  vient  à  refpirer  incontinent  après  qu’il  efl  né  ;  de  forte 
quêtant  privé  du  premier  ,  il  a  néceflairement  befoin  de  l’autre  ^ 
n’en  pouvant  jouir  durant  qu’il  eft  encore  au  ventre  de  la  mere, 
il  fuffoque  aufii  -  tôt  qu’il  vient  à  être  privé  des  deux  en  même 
temps. 
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Observation  DCXI. 

De  Y  accouchement  (Tune  femme  dont  les  eaux  fe  préparèrent ,  & 
percerait  comme  à  ordinaire ,  quoiqu’elle  en  eut  vuidé  tout  dlun 
coup  une  très-grande  abondance  deux  jours  auparavant . 

LE  4  Février  1691  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
garçon  qui  vint  naturellement  ,  dont  les  eaux  fe  préparèrent, 
tk  les  membranes  fe  percerent  comme  à  l’ordinaire,  un  feul  demi- 
quart  d’heure  devant  qu’elle  accouchât ,  quoiqu’elle  eût  déjà  vuidé 
une  grande  abondance  d’eau  tout  d’un  coup  fans  douleur  deux  jours 
auparavant  ;  de  forte  qu’on  auroit  pu  croire  que  cette  première 
abondance  d’eau  qu’elle  avoit  vuidée ,  venoit  d’une  efpece  d’hy- 
dropiiîe  de  matrice  féparée  des  véritables  eaux  de  l’enfant  :  mais  j’ai 
de  la  peine  à  être  perfuadé  qu’il  fe  faffe  jamais  dans  la  matrice  dans 
le  temps  de  la  groffeffe  ,  aucune  hydropilie  particulière  hors  des 
membranes  de  l’enfant  ;  car  fi  l’on  voit  quelquefois  des  femmes  vui- 
der  beaucoup  d’eau  pluûeurs  jours  devant  que  d’être  en  travail ,  ces 
premières  eaux  ne  viennnent  ordinairement  que  d’une  rupture  qui 
le  fait  aux  membranes  qui  les  contiennent ,  en  un  endroit  plus  Su¬ 
périeur  &  plus  foibîe  que  celui  qui  correfpond  judement  à  l’ori¬ 
fice  interne  de  la  matrice  ,  comme  il  étoit  arrivé  à  cette  femme 
dont  je  viens  de  parler, 


O  BSERVATION  DCXI  I. 

U  ' une  femme  qui  accoucha  heureufement  d’un  gros  enfant  a  terme  y 
quoiqu’elle  eût  eu  une  perte  de  fang  n  étant gro [Je  que  de 
fx  femaines  ,  qui  lui  dura  près  de  trois  mois . 


LE  15  Février  1691  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  gros  en¬ 
fant  mâle  qui  vint  naturellement ,  &  qui  fe  portoit  très-bien , 
quoique  la  mere  eût  eu  une  médiocre  perte  de  fang ,  qui  lui  arriva 
n’étant  groffe  que  de  fix  femaines ,  &  lui  dura  près  de  trois  mois 
fans  difeontinuer  ,  que  quelquefois  quatre  ou  cinq  jours ,  jufqu’à 
ce  qu’étant  groffe  de  quatre  mois  &  demi ,  cette  perte  de  fang.ceffa 
pour  lors  tout-à-fait ,  &  cette  femme  fe  porta  affez  bien  enfuite , 
finon  qu’elle  fut  fort  incommodée  de  douleurs  de  reins  &  dans  le 
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ventre  durant  tout  le  cours  de  fâ  grofTefle  ,  à  caufe  que  le  cordon 
de  l’ombilic  de  Ton  enfant  étoit  de  la  moitié  plus  court  qu’il  ne 
devoit  être ,  ce  qui  faifoit  que  l’enfant  ne  pouvant  pas  fe  remuer 
avec  une  entière  liberté  ,  tirailloit  en  fe  remuant,  l’arrierefaix  at¬ 
taché  au  fond  de  la  matrice.  Cette  femme  ne  pouvoir  pas  fe  per- 
fuader  dans  le  commencement  que  cette  perte  de  fang  lui  arriva  , 
qu’elle  fût  grofle  comme  je  l’en  aflurois  ,  tk  eut  encore  bien 
plus  de  peine  à  le  croire  quand  elle  vit  cette  même  perte  de  fang 
lui  durer  fi  long-temps  ;  de  forte  qu’elle  s’imaginoit  qu’il  étoit 
entièrement  impoflible  qu’une  grofTefle  aufli  ébranlée  qu’étoit  la 
fienne  ,  qu’elle  croyoit  pour  lors  n’être  qu’une  faufle  grofTefle  ,  pût 
jamais  fe  rétablir,  comme  je  lui  en  donnois  l’efpérance,  pourvu 
qu’elle  fuivît  le  confeil  que  je  lui  donnai,  qui  fut  de  fe  faire  fai- 
gner  deux  fois  du  bras  ,  &  de  fe  tenir  en  grand  repos  au  lit  durant 
tout  le  temps  de  cette  perte  de  fang,  &  de  s’abfienir  entièrement 
du  coït  encore  quelque  temps  après  que  fa  perte  de  fang  fut  cef- 
fée ,  pour  éviter  qu’elle  ne  vînt  nouvellement  à  être  excitée  par 
cette  aélion  ;  ce  qu’ayant  fait  fort  exactement ,  comme  je  lui  avois 
confeillai,  elle  conferva  fa  grofTefle  jufqu’à  terme,  &  accoucha 
enfin  heureufement  de  cet  enfant  mâle,  dont  elle  eut  une  joye 
d’autant  plus  grande  ,  qu’ayant  plufieurs  autres  enfans  qui  ne- 
toient  que  des  filles ,  elle  avoir  pafîionnément  déliré  ,  aufii-bien 
que  fon  mari ,  d’avoir  ce  garçon  ,  qui  la  confola  de  la  grande  con¬ 
trainte  qu’elle  avoit  eue  de  fe  tenir  en  repos  au  lit  durant  un  fi 
long-temps. 


Observation  DCXIII. 

D  ’un  enfant  de  deux  ans  qui  avoit  de  fréquens  mouvemens  convulffs 
caufés  par  la  douleur  de  fes  deux  groffes  dents . 

LE  1  3  Mars  1 69 1  ,  je  fis  ouverture  des  gencives  d’un  enfant  âgé 
de  deux  ans  ,  qui  avoit  depuis  deux  ou  trois  jours  de  fréquens 
mouvemens  convulfifs,avec  une  grofle  fièvre,  caufés  par  la  grande 
douleur  que  lui  faifoient  fes  deux  groffes  dents  fupéneures,  qui 
ayant  eu  jour  parla  petite  incifion  que  je  fis  fur  la  gencive,  forcirent 
facilement  ;  après  quoi  les  accidens  qui  n’étoient  caufés  que  par  la 
trop  grande  diftention  douloureufe  des  gencives  enflammées  , 
ceflerent  aufli-tôt  ?  &  l’enfant  le  porta  bien  enliute  ,  ainfi  qu’il  e& 
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arrivé  à  plufïeurs  autres  enfans ,  à  qui  j’ai  fait  la  même  opération 
en  pareille  néceffité. 

Observation  DCXiV. 

D'une  femme  qui  avoit  une  excejfive  perte  de  fang  ,  caufée  par  la 
rétention  de  U  arrierefaix  d'un  enfant  de  trois  mois  , 
dont  elle  était  avortée . 

TE  i  6  Mars  1691 ,  je  délivrai  une  femme  qui  étoit  avortée  de¬ 
puis  deux  heures  d’un  enfant  de  trois  mois,  mort  en  fon  ventre 
depuis  huit  ou  dix  jours  ,  comme  il  paroiffoit  à  fa  corruption  ;fa 
Sagefemme  faute  de  fuffifante  capacité  en  fon  art ,  ne  l’ayant  pas  pû 
délivrer  de  l’arrierefaix  ,  qui  étant  retenu  en  la  matrice  ,  lui  avoit 
caufé  une  fi  excelîive  perte  de  fang,  qu’elle  couroitun  grand  rifque 
d’en  perdre  la  vie  ,  fi  je  ne  l’euffe  promptement  délivrée  de  cet 
anierefaix,  comme  je  fis  ,  après  quoi  cette  perte  de  fang  ceffa, 
&  cette  femme  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  DLXV. 

D'  ' une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  de  la  groffeur  d’une  mouche 
à  miel  y  comme  il  lui  étoit  déjà  arrivé  quatre  autres 
fois  depuis  deux  ans. 

LE  23  Avril  1(391  ,  j’ai  vu  une  femme  qui  venoit  d’avorter 
d’un  petit  fétus ,  de  la  groffeur  d’une  mouche  à  miel,  que 
la  nature  avoit  expulfé  d’elle-même  ,  fans  aucun  accident  con- 
fidérable  ,  cette  femme  ayant  pour  lors  foupçon  d’être  groffe 
de  deux  mois  &  demi.  C’étoit  le  cinquième  avortement  qu’elle 
avoit  eu  de  cette  nature  depuis  deux  ans  à  ce  même  terme  ou 
environ.  Cet  exemple  fait  voir  qu’il  y  a  certaines  femmes  qui 
avortent  aufli  facilement  qu’elles  conçoivent  ;  mais  le  meilleur 
confeil  que  l’on  puiffe  donner  à  ces  fortes  de  femmes  ,  pour  les 
préferver  de  fi  fréquens  avortemens ,  eft  qu’elles  s’abftiennent 
entièrement  du  coït  durant  cinq  ou  lïx  mois  entiers,  afin  que 
leur  matrice  étant  fortifiée  par  le  repos  durant  tout  ce  temps  , 
elle  puiffe  mieux  retenir  la  conception  qui  s’y  fait  enfuite  :  il  eft 
bon  auffi  qu’elles  s’abftiennent  d’aller  en  carofle  dans  le  temps 
de  leur  groftelfe  ,  &  encore  plus  dans  d’autres  voitures  plus  fè- 
couantes  j  &  il  eft  même  quelquefois  néceffaire  pour  une  plus 

grande 
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grande  précaution ,  quelles  fe  tiennent  au  lit ,  &  quelles  évitent 
le  coït ,  pour  ne  pas  trop  ébranler  par  cette  ardente  aélion  leur 
débile  groiïefTe.  Cependant  il  fe  rencontre  peu  de  femmes  qui 
veuillent  fuivre  fans  répugnance  ce  falutaire  confeil ,  pour  con- 
ferver  avec  plus  de  fureté  leur  grofTefie. 


Observation  DCXVI. 

D  ’ une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe ,  qui  renfermoit  des  eaux 
glaireufes ,  au  milieu  defquelles  ily  avoit  comme  un  petit  fétus 
avorté ,  qui  n  étoit pas  plus  gros  qu  un  grain  de  millet . 

LE  24  Avril  1691  ,  j’ai  délivré  une  femme  d’un  faux  germe  , 
laquelle  avoit  pour  lors  foupçon  d’être  groife  de  près  de  trois 
mois.  Je  lui  tirai  ce  faux  germe  tout  entier,  contenant  encore 
dans  fes  membranes  des  eaux  glaireufes  ,  au  milieu  defquelles  011 
voyoit  comme  le  corps  d’un  petit  fétus  avorté  ,  qui  n’étoit  pas  plus 
gros  qu’un  gros  grain  de  millet  -,  &  comme  cette  femme  avoit  eu 
undévoyement  prefque  continuel  depuis  le  temps  qu’elle  csoyoît 
avoir  conçu ,  il  y  avoit  apparence  que  le  principe  de  vie  ayant  été 
détruit  en  ce  fétus  dès  les  premiers  jours  de  fa  conception ,  à  caufe 
de  ce  dévoyement  ,  il  étoit  relié  de  la  petiteffe  qu’il  pouvoit 
être  en  ce  temps-là  ;  de  forte  que  de  vrai  germe  qu’il  avoit  été 
dans  le  commencement,  il  étoit  devenu  enfuite  ce  que  l’on  appelle 
ordinairement  un  faux  germe ,  en  y  comprenant  cette  membrane 
charnue  qui  n’ell  véritablement  qu’une  efpece  d’arrierefaix  ,  dont 
une  conception  avortée  de  la  forte  eft  enveloppée. 


Observation  DCXVI  I. 

De  l' accouchement  d'une  femme  qui  avoit  commencé  à  vuider  les 
eaux  de  fon  enfant fept  jours  auparavant  fans 
aucune  douleur . 

LE  22  Mai  1  <5ç  1  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  mâle 
qui  vint  naturellement  à  terme ,  &  fe  portoit  parfaitement 
bien ,  dont  elle  avoit  commencé  de  vuider  les  eaux  fept  jours 
auparavant  fans  aucune  douleur,  ayant  toujours  continué  d’en 
vuider  jufqu’au  jour  de  fon  accouchement,  qui  ne  lailfa  pas  non- 
obllant  cela  d’être  fort  heureux.  Il  faut  remarquer  que  lorfque  l’on 
Tome  II9  Sff 
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voit  une  femme  vuider  ainfî  des  eaux  de  la  matrice  fans  douleur; 
8c  fans  aucune  confidérable  ouverture  de  cette  partie ,  l’on  ne 
doit  pas  toujours  croire  pour  cela  qu’elle  foit  en  travail  ;  car  le 
véritable  travail  ne  commence  que  lorfque  les  douleurs  furviennent 
après  l’entier  écoulement  de  cés  eaux  ;  ce  qui  arrive  ordinairement 
en  ces  fortes  d’occaff  ons  après  dix-huit  ou  vingt  heures  de  temjas , 
quand  la  femme  eil  véritablement  à  la  fin  du  terme  de  fa  groffeiTe 
car  fi  elle  n’y  eft  pas ,  l’accouchement  peut  bien  être  différé  fept 
jours  entiers  après  un  pareil  écoulement  d’eaux ,  comme  en  cette 
femme  dont  je  viens  de  rapporter  l’exemple,  mais  même  encore 
bien  plus  long-temps ,  comme  je  l’ai  vu  arriver  en  plusieurs  autres. 


Observation  DCXVIIL 

D’une  femme, groffe  à  qui  un  Chirurgien  avait  fait  fort  à  contre- temps 
ü  opération  de  la  f fuie  à  /'anus  ,  qui  la  fit  accoucher  au  ternie 
de  huit  mois  ,  &  mourir  trois  jours  cnfuite . 

IE  i  3  Juin  1(391,  je  vis  une  jeune  femme  accouchée  depuis 
deux  jours  de  fon  premier  enfant ,  au  terme  de  huit  mois  ,  à 
laquelle  un  Chirurgien  avoit  fait  fort  à  contre-temps  depuis  trois 
femaines  l’opération  de  la  nfiule  à  Y  anus  ,  avec  des  incitons  vers 
•une  des  ieflès  de  la  longueur  de  la  paulme  de  la  main  ,  éCde  profon¬ 
deur  de  trois  travers  de  doigt.  Si  j  ’eufTe  été  appelle  devant  que  de 
faire  une  fi  grande  opération  à  cettefemme,jaurois  été  dufentiment 
de  lui  faire  feulement  une  (impie  ponction  avec  la  lancette ,  pour 
donner  iffue  à  la  matière  de  l’abfcès  qui  s’étoit  formé  en  cette  par¬ 
tie  ,  &  de  différer  cette  dangereufe  opération  jufques  après  fon 
accouchement,  qui  ayant  été  accéléré  par  les  cruelles  douleurs  que 
cette  femme  fouffroit  journellement  en  panfant  fon  énorme  playe, 
St  étant  arrivé  dans  une  difpofition  fiévreufe  où  elle  ctoit  pour  lors, 
la  mit  en  un  très-évident  péril  de  la  mort  ,  que  je  crus  lui  devoir 
certainement  arriver  dans  peu  lorfque  je  lavis ,  ainfi  que  je  le  con¬ 
nus  parla  grande  tendon  douloureufe  de  fon  ventre  ,  par  la  fièvre 
maligne,  avec  une  grande  oppreïîion  dont  elle  était  travaillée  ? 
ayant  un  petit  poulx  dur  &  très-fréquent,  &  de  grandes  foibleffes, 
avec  une  entière  fuppreffion  de  fes  vuidanges  ;  de  forte  que  l’on 
pouvait  manifeftement  connoîtreen  ce  temps ,  que  cette  opération 
lui  avoit  été  un  remede  beaucou  plus  préjudiciable  que  fa  maladie, 
comme  je  Favois  bien  dit  à  un  de  mes  Confrères  avec  lequel  j’avois 
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déjà  vu  cette  femme  douze  ou  quinze  jours  avant  fon  accouche¬ 
ment.  Elle  mourut  un  jour  après  que  je  l’eus  vûe  cette  derniers 
fois  en  un  fi  mauvais  état.  Cet  exemple  prouve  bien  qu’on  ne  doit 
pas  traiter  que  paliativement  ces  fortes  de  maladies  aux  femmes 
grofles  ,  &  les  autres  qui  demandent  des  opérations  trop  conii- 
derables  ,  que  l’on  ne  peut  entreprendre  qu’a*vec  un  très  -  grand 
danger  dans  le  temps  de  la  g  rode  fie. 


Observation  DLXIX. 

D  ’ une  femme  qui  après  une  perte  de  fang  durant  fex  femaines ,  avorta 
d’un  enfant  de  cinq  mois  ,  ayant  vuidé  quelques  jours 
auparavant plufecurs  cadiots  de  fang  endurcis. 

E  ï  6  Juin  1691 ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  accouchée  toute 
feule  le  jour  précèdent,  d’un  enfant  de  cinq  mois  ou  environ, 
qui  vint  mort ,  quoique  la  mere  l’eût  fenti  mouvoir  un  jour  aupa¬ 
ravant.  La  caufe  de  cet  avortement  venoit  de  ce  que  cette  femme 
étant  groflè  de  deux  mois  feulement  ,  avoit  été  bleffée  par  un 
homme  de  fes  amis  ,  qui  ne  la  croyant  pas  groffe  l’avoit  forte¬ 
ment  embraflee  par  le  corps  pour  la  faire  fauter  par  divertiiTement , 
ce  qui  luicaufa  dans  ce  moment  une  grande  douleur  dans  le  ventre, 
&  luihtvuider  dès  le  lendemain  beaucoup  d’eau  tout  d’un  coup  par 
la  matrice  ,  fans  rendre  aucune  autre  chofe  en  ce  temps; mais  un 
mois  enfuite  elle  eut  une  perte  de  fang  qui  lui  dura  près  de  lix  fe¬ 
maines  ,  avec  quelque  interruption  par  intervalles  ,  ayant  meme 
vuidé  en  un  jour  plulieurs  caillots  de  fang  endurcis  ,  qu’un  Médecin 
de  fes  proches  parens  ,  &  un  Chirurgien  de  mes  confrères  avoient 
pris  par  inadvertance  pour  de  véritabless  morceaux  de  chair  rnem- 
braneufe  ,  ce  qui  leur  faifoit  croire  que  cette  femme  n’étoit  point 
groile  d’enfant ,  quoique  je  leur  certifiaffe  le  contraire  ,  en  leur 
Enfant  voir  manifeffement  à  l’un  &  à  l’autre  que  ces  prétendus 
morceaux  de  chair  que  cette  femme  avoit  vuidés ,  n’étoient  que 
de  purs  caillots  de  fang  ,  qu’ils  avoient  pris  pour  des  parties  de 
quelque  corps  étrange  en  maniéré  de  Mole  ,  ou  faux  germe  ,  les 
afîurant  au  lûrplus ,  comme  j’avois  fait  auparavant ,  qu’elle  étoit 
encore  groffe  d’enfant ,  nonobflant  qu’elle  eût  vuidé  ces  prétendus 
corps. étranges  ;  ce  qu’ils  ne  voulurent  pas  croire  ,  tant  ils  furent, 
préoccupés  de  leur  erreur,  jufqu’à  ce  que  cette  femme  fût  accou¬ 
ché,  ainfi  que  i’aidit,  de  cet  enfant  quelques  jours  enfuite  de  notre 
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conférence  ,  comme  je  leur  avois  prédit.  Cet  exemple  fait  voir  qu’il 
n  y  apas  lieu  de  s’étonner  grandement  li  des  Gardes  d’accouchées  , 
&  des  Sagefemmes  fe  trompent  allez  fouvent,en  prenant  des  cail¬ 
lots  de  fang  pour  des  faux  germes, puifque  des  Médecins  &  des  Chi¬ 
rurgiens  s’y  trompent  aulîi  quelquefois.  Mais  à  la  vérité  je  fus  fort 
iurpris  de  voir  que  ce  Chirurgien,  qui  failoit  une  particulière  pro- 
fellion  des  accouchemens  depuis  un  très-long-temps ,  s’étoit  li 
lourdement  trompé  ,  à  ne  pas  reconnoître  la  groffelTe  de  cette 
femme  ,  &  à  prendre  les  limples  caillots  de  lang  qu’elle  avoir 
vuidés  quelques  jours  avant  l’avortement  de  fon  entant ,  pour  des 
corps  étranges ,  dont  il  croyoit  que  la  matrice  s’étoit  entièrement 
délivrée  fans  que  cet  enfant  y  eût  relié ,  comme  il  avoit  fait ,  aulli- 
bien  que  Ion  arrierefaix  entier. 


Observation  DCXX. 

De  [ accouchement  cCune  femme:  qui  avoit  une  perte  de  fang  ajfe £ 
confderable  ,  &  qui  dix- huit  jours  enfuite  fut  furprije 
d’une  jo  rte  convulfon . 

LE  i  8  Juin  1 6^9 1  ,  j’ai  accouché  un  femme  qui  avoit  une  perte 
de  fang  alfez  conlidérable.  Je  l’avois  vue  dix  heures  avant 
qu’elle  eût  été  furprife  de  cet  accident  ;  auquel  temps  je  lui  avois 
confeillé  pour  le  prévenir  de  fe  faire  faigner  du  bras  ,  comme  elle 
anroit  fait  le  jour  enfuite  li  fon  travail  ne  s’étoit  pas  déclaré  :  elle 
témoignoit  néanmoins  avoir  quelque  répugnance  à  ce  remede  ,  à 
caufe  de  la  crainte  qu’elle  avoit  que  n’étant  feulement  grolfe  que  de 
huit  mois  moins  quelques  jours ,  il  ne  lafît  accoucher  avant  terme  , 
comme  elle  difoit  lui  être  arrivé  en  fa  première  groffelTe ,  où  elle 
étoit  accouchée  au  même  terme  d’un  enfant  mort,  après  avoir  été 
faignée ,  attribuant  fans  fujet  au  remede  le  mauvais  événement  qu’iL 
11’avoit  point  caufé  ,  lequel  ne  provenoit  que  de  la  mauvaife  dilpo- 
fition  qui  étoit  en  elle  ;  de  forte  que  n’ayant  pas  été  faignée  cette 
derniere  fois  comme  à  la  première ,  elle  connut  bien  quelle  n’avoit 
pas  eu  raifon  en  fon  premier  fentiment.  Ce  dernier  enfant  dont 
j’accouchai  cette  femme ,  étoit  un  très-petit  garçon  ,  qui  à  caule 
de  fa  nailfance  prématurée  de  près  de  cinq  femaines ,  ne  vécut  que 
quinze  jours ,  &  la  mere ,  qui  d’ailleurs  étoit  d’une  alfez  mauvaile 
complexion  ,  fut  furprife  au  dix-huitieme  jour  de  fon  accouche¬ 
ment  d  une  forte  convullion  ?  qui  avoit  été  précédée  durant  quel- 
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ques  jours  d’un  très-grand  mal  de  tête  ;  laquelle  convulfion  m’obli¬ 
gea  de  la  faire  faigner  deux  fois  du  pied ,  après  quoi  elle  fe  porta 
bien. 


Observation  DCXXI. 

D  ' une  femme  qui  eut  une  confiderable  perte  de  fin  g  caufée  par  un 
faux  germe  que  la  nature  tentoit  d'expulfer ,  &  dont  elle 
ne  fe  délivra  que  par  la  fuppuratioiu 

LE  23  Juin  1691 ,  je  vis  une  femme  qui  ayant  un  foupçon  de 
groffeffe  de  près  de  trois  mois ,  fut  furprife  d’une  perte  de 
fang  affez  confiderable ,  caufée  par  un  faux  germe  que  la  nature 
tentoit  d’expulfer:  mais  la  matrice  ne  s’étant  pas  ouverte  dans  ce 
premier  effort  à  proportion  de  la  groffeur  de  ce  corps  étrange  ? 
comme  je  ne  trouvai  pas  lieu  pour  lors  de  le  tirer  par  l’opération 
de  la  main ,  &  que  la  perte  de  fang  commençoit  à  ceffer  ?  je  jugeai 
plus  à  propos  d’en  commettre  entièrement  l’expulfion  à  la  nature  , 
qui  ne  s’en. délivra  que  par  la  fuppuration  qui  s’en  fit  durant  quinze 
jours  entiers.  Cette  femme  ayant  eu  pendant  tout  ce  temps  des  ex¬ 
crétions  purulentes  de  la  matrice,quiavoientune  odeur  très-fetide, 
comme  il  arrive  ordinairement  en  ces  occafions  ne  laiffa  pas  de  fe 
bien  porter  enfuite,  fans  que  la  rétention  de  corps  étrange  lui  eût 
caufé  aucun  autre  accident  que  celui  de  la  puanteur  de  ces  excré¬ 
tions  de  la  matrice ,  qui  étant  à  la  fin  devenues  faines ,  &  fans 
rnauvaife  odeur ,  &  d’une  couleur  naturelle,  firent  connoître  que 
la  nature  avoit  entièrement  achevé  fon  opération  avec  plus  de 
fureté  ,  que  fi  l’on  eût  fait  quelque  violence  à  la  matrice  pour  la 
dilater  fufîifamment ,  afin  d’en  tirer  ce  corps  étrange  par  l’opé¬ 
ration  de  la  main ,  que  l’on  ne  doit  entreprendre  ,  s’il  n’y  a  pas 
d’accident  trop  prefïant ,  que  lorfque  la  matrice  eff  affez  dilatée 
pour  la  pouvoir  fouffrir  fans  violence. 
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Observation  DCXXII. 

D'une  femme  qui  accoucha  d’un  gros  enfant  qui  fe  portoit  très-bien  y 
quoiqu’elle  eût  eu  les  fièvres  durant  la  plus  grande  partie 
du  temps  de  fa  grofejfe . 

LE  16  Juin  1691  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
mâle  qui  fe  portoit  très-bien  ,  quoique  la  mere  eût  eu  les  fiè¬ 
vres  durant  la  plus  grande  partie  du  rems  de  fa  groffefTe  :  mais  elle 
étoit  en  allez  bonne  fanté  ,  &  n’avoit  plus  de  fièvre  depuis  quinze 
jours  lorfque  je  l’accouchai ,  ce  qui  fit  quelle  porta  fon  enfant  juf- 
ques  à  la  fin  du  neuvième  mois ,  &  qu’elle  évi.ta  le  danger  qu’elle 
auroit  couru  après  fon  accouchement,  s’il  fût  arrivé  prématuré¬ 
ment  dans  le  temps  qu’elle  a  voit  la  fièvre  :  &  comme  fon  enfant  ne 
fe  refièntoit  point  de  la  foibleffe  de  fa  mere  ,  ni  de  l’état  valétudi¬ 
naire  oit  elle  avoir  été  pendant  un  fi  long  temps,  cela  faifoit  yoir 
que  cet  enfant  par  la  vigueur  particulière  de  fon  principe  de  viefé- 
paréde  celui  de  fa  mere  ,  ayant  purifié  le  fang  corrompu  qu’il  en 
avoir  reçu  pour  fa  nourriture,  durant  tout  le  temps  de  la  maladie 
qu’elle  avoir  eue,  n’avoir  pas  biffé  cependant  de  prendre  tout  fon 
accroiffement ,  &  de  fe  porter  aufii-bien  que  fi  elle  n’eût  pas  été 
malade  ,  comme  il  paroiffoit  manifeflement  parla  groffeur  &  par 
la  force  qu’il  avoit  quand  il  vint  au  monde. 


Observation  DCXXII  I. 

D’une  femme  à  qui  l’on  fit  fort  mal-à.-propos  la  ponclion  du  ventre  9 
prétendant  la  guérir  de  l’ hydropif e  qui  lui  étoit  furvenue  depuis 
quatre  mois  quelle  étoit  avortée  d’un  enfant  mort  au 
cinquième  mois  de  fa  grojfefje . 

LE  i  1  Juillet  1(391  ,  j’ai  vu  une  femme  âgée  de  vingt-deux 
ans,  qui  étoit  avortée  depuis  quatre  mois  de  fon  premier 
enfant,  mort  en  fon  ventre  au  cinquième  mois  de  fa  groffefTe, 
fans  aucune  caufe  manifefie ,  finon  qu’elle  avoir  eu  un  mois  au¬ 
paravant  beaucoup  de  fatigue  durant  une  maladie  qui  étoit  furve¬ 
nue  à  fon  mari ,  le  ventre  de  cette  femme  ayant  commencé  a  fe 
tuméfier  extraordinairement  douze  ou  quinze  jours  avant  quelle 
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fe  délivrât  de  cet  enfant  mort ,  urinant  très  -  peu  pour  lors  ;  de 
forte  que  cet  avortement  lui  étant  arrivé  en  cet  état ,  elle  eut  en- 
fuite  très-peu  de  vuidanges,  fon  ventre  reliant  toujours  beaucoup 
enflé  durant  un  mois  entier  ;  après  quoi  il  devint  prefque  à  l’ordi¬ 
naire  ,  cette  femme  ayant  pris  par  l’ordonnance  des  plus  habiles 
Médecins  de  la  Bretagne,  où  elle  étoit  alors,  beaucoup  de  remedes 
pour  le  faire  défenfler }  mais  elle  demeura  peu  de  temps  en  cet  état;, 
car  huit  jours  enfuite  fon  ventre  recommença  à  fe  tuméfier  de 
jour  en  jour,  jufqu’à  devenir  au  point  où  il  étoit  lorfque  je  la  vis; 
étant  aufîi  enflé  que  fi  elle  eût  été  groffe  de  fept  mois  entiers  :  mais 
cette  enflure  ne  venoit  que  d’une  iimple  hydropifie  du  ventre.  Ce¬ 
pendant  comme  cette  femme  n’avoit  pas  eu  fes  menftrues  depuis 
ion  avortement,  on  pouvoit  foupçonner  qu’avec  cette  hydropifie 
du  ventre  elle  auroit  pû  être  groffe,  comme  j’en  ai  vû  plufieurs 
exemples,  &  l’être  devenue  depuis  trois  mois,  dans  le  temps 
que  fon  ventre  étoit  revenu  en  fon  état  naturel ,  qui  étoit  un  mois 
après  l’avortement  qu’elle  avoit  eu  :  mais  l’ayant  examinée ,  je 
ne  trouvai  aucune  dilpofition  en  fa  matrice  qui  pût  me  faire  foup¬ 
çonner  qu’elle  fût  grolfe.  C’eft  pourquoi  je  faiblirai  que  l’éminence 
de  fon  ventre  n’étoit  caufée  que  par  une  véritable  hydropifie. 
Trois  célébrés  Médecins  qui  la  virent  avec  moi  dans  le  même 
temps,  lui  confeillerent-  l’opération  de  la  ponêlion  du  ventre, 
comme  le  plus  sûr  moyen  de  la  guérir  de  fon  hydropifie  ,  à  ce 
qu’ils  prétendoient  ;  mais  je  fis  mon  pofîible  pour  l’en  dilTuader  , 
lui  confeillant  de  fe  faire  faignerpour  fuppléer  au  défaut  de  l’éva¬ 
cuation  de  fes  menftrues  ,  dont  la  fupprefîion  avoit  beaucoup 
contribué  à  lui  caufer  cette  hydropifie  ,  réfutant  l’erreur  de  ceux 
qui  répugnoient  à  ce  remede  ,  pour  la  croyance  qu’ils  avoient 
qu’il  pourroit  encore  augmenter  l’hydropifie,  en  leur  faifant  con- 
noître  que  toutes  les  expériences  journalières  faifoient  allez  voir 
que  les  femmes  ne  deviennent  jamais  hydropiques  ,  pour  quelques 
fréquentes  faignées  qu’on  leur  faffe  ,  &  quelques  abondantes  per¬ 
tes  de  fang  qu’elles  ayent  -,  &  que  celles  à  qui  cette  maladie  arrive, 
font  celles  qui  ont  une  fupprefîion  ,  ou  une  notable  diminution 
de  leurs  menftrues  ;  &  comme  je  crus  que  la  grande  obfrruêtion 
des  reins  de  cette  femme  avoit  pû  contribuer  avec  la  fupprefîion 
de  fes  m  >is ,  à  lui  caufer  fon  hydropifie  du  ventre  ,  je  lui  confeil- 
lai  encore  d’ufer  du  bain  d’eau  tiède  &  des  eaux  minérales  ,  afin 
que  l’oburuétion  des  reins  &  de  la  matrice  pût  plus  facilement 
être  dégagée  par  ces  remedes.  Mais  le  confeil  de  ces  trois  Méde- 
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cins  contraire  au  mien  fut  fuivi,  leurs  voix  ayant  été  comptées; 
fans  pefer  la  mienne  appuyée  de  mes  raifons  j  ce  qui  fut  caufe 
du  malheur  de  cette  femme  ,  à  qui  ils  firent  faire  quelques  jours 
enfuite  la  pon&ion  du  ventre  par  un  Chirurgien  de  mes  confrères, 
qui  conjointement  avec  ces  Médecins  donna  à  cette  femme  une 
efpérance  d’autant  plus  grande  &  certaine  ,  à  ce  qu’il  prétendoit , 
de  la  réuflite  de  cette  opération  ,  que  fon  hydropilie  étoit  recente: 
de  forte  qu’étant  remplie  de  cette  vaine  efpérance,  elle  fouflfit 
que  ce  Chirurgien  lui  fît  une  pontion  au  ventre  ,  par  laquelle  lui 
ayant  tiré  une  allez  grande  abondance  d  eau  ,  elle  en  parut  d’abord 
foulagée  durant  le  premier  jour  ;  mais  quelques  jours  enfuite  elle 
fe  trouva  plus  mal  qu’à  l’ordinaire  ,  &  fes  jambes  qui  n’étoient  pas 
enflées  avant  cette  opération,  fe  tuméfièrent  beaucoup,  ce  qui 
étoit  un  très-mauvais  préfage  -,  &  fon  ventre  s’étant  enfuite  renflé 
par  de  nouvelles  eaux ,  on  lui  réitéra  encore  par  plufleurs  fois  la 
même  ponction  ;  mais  fort  inutilement  ;  car  elle  mourut  enfin 
quelques  mois  enfuite  à  la  campagne  ,  où  fes  Médecins  lui  avoient 
confeillé  de  s’en  retourner  toute  moribonde  qu’elle  étoit,  pour 
éviter  les  reproches  qu’elle  avoir  fujet  de  leur  faire,  de  lui  avoir 
confeillé  un  remede  qui  lui  fut  plus  funefte  que  fa  maladie  n’étoit 
d’elle-même  :  car  étant  aufli  recente  qu’elle  étoit  en  une  jeune 
femme  de  fon  âge  ,  qui  n’avoit  pas  d’autre  incommodité  de  fon 
hydropylie  que  l’oppreflion  qu’elle  lui'  caufoit  par  intervalles  , 
il  y  avoit  apparence  qu’elle  en  aurait  guéri ,  fl  elle  eût  fuivi  le 
bon  confeil  que  je  lui  avois  donné. 


Observation  D  CXX  I  V. 

De  F  accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  grande  perte  de  fang  , 
caujée  par  Le  détachement  de  /’ arriéré  faix. 

LE  20  Juillet  1(391  ,  j’ai  accouché  une  femme  au  huitième 
mois  de  fa  groffeflé  d’un  enfant  mort  en  fon  ventre ,  par 
une  grande  perte  de  fang  dont  elle  fut  furprife  ,  laquelle  venoit 
du  détachement  de  l’arrierefaix ,  comme  il  parut  par  plufieurs 
gros  caillots  de  fang  noir  qui  étoient  fortement  adhérens  à  la 
moitié  de  la  face  interne  de  cet  arrierefaix ,  qui  s’étoit  prématu¬ 
rément  détaché  de  la  matrice  avant  la  fortie  de  l’enfant ,  ce  qui 

avoit 
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avoir  été  caufe  de  fa  mort  au  ventre  de  la  mere.  Comme  cette 
perte  de  fang  ,  quoique  très-abondante ,  n’avoit  pas  encore  été  juf- 
qu’à  cauferdes  foiblelfes  à  cette  femme  ,  &  qu’elle  avoit  des  dou¬ 
leurs  ,  qui  quoique  de  mauvaife  efpece ,  ne  lailfoient  pas  de  don¬ 
ner  efperance  qu’eiie  pourroit  accoucher  de  cet  enfant  qui  fepré- 
fentoit  naturellement ,  je  jugeai  qu’il  étoit  plus  à  propos  d’en  com¬ 
mettre  l’expubion  à  la  nature  ,  en  lui  aidant  parla  rupture  des  mem¬ 
branes  des  eaux,  lorfqu’elies  feroient  en  état  de  les  pouvoir  percer, 
que  de  nfquer  à  faire  trop  de  violence  à  la  mere,  pour  précipiter 
l’extraéïion  de  cet  enfant  mort  ;  ce  qui  réuffit  comme  je  l’avois 
préjugé  ,  auffi-tôt  que  j’eus  rompu  les  membranes  des  eaux, 
donnant  lieu  par  ce  moyen  à  la  tête  de  l’enfant  d’être  poufTée  de¬ 
hors  avec  moins  de  difficulté.  Un  mois  avant  que  j’accouchafe 
cette  femme,  il  lui  avoit  paru  un  petit  commencement  de  cette 
perte  de  fang  durant  deux  jours ,  qui  avoit  néanmoins  entieremer.t 
celle  par  une  faignée  du  bras  que  je  lui  lis  faire  pour  lors ,  &  par 
le  repos  qu’elle  garda  durant  dix  ou  douze  jours  :  mais  comme  fon 
enfant  avoit  le  col  embarralTé  du  cordon  de  fon  ombilic ,  dont  la 
longueur  étoit  pour  ce  fujet  fort  accourcie ,  cela  fut  caufe  que  cet 
enfant  ne  pouvant  pas  fe  mouvoir  librement ,  fans  tirailler  en 
même  temps  l’arrierefaix  ,  il  s’en  fit  dans  la  fuite  un  détachement 
prématuré  ,  qui  excita  enfin  cette  grande  perte  de  fang  ,  qui  fit 
périr  l’enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  qui  par  le  fecours  que 
je  lui  donnai  en  Ion  accouchement ,  évita  le  péril  où  cette  grande 
perte  de  fang  la  pouvoit  mettre. 


Observation  DCXXV. 

D  ''une  femme  qui  ayant  la  cuiffe  &  la  -jambe  droite  paralytiques  ,  étoit 
devenue  groffe  d’un  enfant  dont  elle  avorta  au  quatrième  mois  ,  fa 
grojfeffe  ayany  été  toujours  ignorée  jufquà  ce  temps-là . 

LE  2 1  Juillet  1691  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  vingt-cinq  ans , 
nouvellement  revenue  de  Bourbon ,  où  elle  avoit  été  prendre 
les  eaux  minérales  ,  pour  une  paralyfi e  de  toute  la  cuilfe  &  de  la 
jambe  droite  ,  qui  lui  étoit  reftée  d’une  efpece  d’apoplexie  où  elle 
étoit  tombée ,  qui  fut  fuivie  de  la  paralylie  de  la  moitié  du  corps 
du  même  côté  droit,  mais  qui  s’étoit  diffipée ,  à  l’exception  de  la 
paralylie  de  la  cuilfe  &  de  la  jambe  ,  qui  étoit  toujours  demeurée 
depuis  le  dernier  accouchement  que  cette  femme  avoit  eu  à  terme 
Tome  II.  .  T  1 1 
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il  y  avoir  un  an  &  demi  ;  &  comme  après  avoir  fait  beaucoup  de 
remedes  pour  cette  paralyfie  de  la  cuifle,on  lui  avoir  enfin  conlèillé 
d’aller  prendre  les  eaux  de  Bourbon  ;  s’étant  mife  en  chemin  avec 
fon  mari  qui  la  conduifoit ,  elle  devint  groffe  dans  ce  voyage  ; 
enfuite  de  quoi  s’étant  trouvée  mai,  &  étant  fort  travaillée  de  fuf- 
focations  de  matrice  qui  étoient  convulfifs  $  mais  croyant  que 
toutes  les  incommodités  que  fa  conception  récente  lui  caufoit  , 
ne  venoient  que  de  la  fatigue  qu’elle  avoit  eue  dans  fon  voyage  , 
elle  ne  laitta  pas  de  prendre  les  eaux  de  Bourbon,  &  de  fe  faire 
donner  la  douche  avec  ces  eaux  fur  la  coiffe  ,  &  d’ufer  des  bains 
&  de  la  faignée  du  pied  ,  &  de  beaucoup  d’autres  remedes  qu’on 
lui  fit  enfuite  dans  l’ignorance  de  fa  grottette  ,  lc-fquels  la  firent 
enfin  avorter  d’un  enfant  de  quatre  mois  ,  mort  en  fon  ventre 
depuis  long-temps ,  ainfi  qu’il  parut  par  fa  corruption.  Mais  étant 
ainfi  avortée  de  cet  enfant ,  elle  ne  fut  pas  délivrée  en  même 
temps  de  l’arrierefaix ,  qui  étant  retté  dans  la  matrice  ,  lui  caufa 
des  lu ffo cations  convulfives  ,  qui  obligèrent  un  Chirurgien  de 
tenter  à  la  délivrer  de  cet  arrierefaix  retenu  ,  ce  qu’il  fit  feulement 
fix  heures  après  cet  avortement ,  &  avec  beaucoup  de  peine  , 
n’étant  pas  bien  expert  en  ces  opérations  ,  ce  qui  a  pû  contribuer 
dans  la  fuite  à  une  tumeur  extrêmement  douloureufe  que  cette 
femme  avoit  vers  la  région  'iliaque  gauche  ,  qui  fe  communiqucit 
à  la  partie  latérale  de  la  matrice  de  ce  même  côté  ,  qui  étoit  op- 
pofite  à  celui  de  la  cuifle  paralytique.  Cette  tumeur  douloureufe 
que  l’on  ne  fentoit  que  dans  le  profond  ,  ne  venoit  que  de  la 
fluxion  qui  fe  renouvelloit  de  temps-en-temps  vers  ce  côté-là  , 
l’autre  côté  de  la  matrice ,  qui  étoit  celui  de  la  cuifle  paralytique, 
n’étant  aucunement  fenfible  ,  &  étant  plutôt  déprimé  que  tumé¬ 
fié  ;  mais  ces  accidens  venoient  principalement  de  ce  que  cette 
femme  depuis  dix  mois  qu’elle  étoit  ainfi  avortée ,  n’avoit  pas  eu 
l’évacuation  de  fes  menflrues  aufli  abondante  qy’elle  avoit  cou¬ 
tume  auparavant  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  depuis  tout  ce  temps 
elle  étoit  fujette  à  une  excrétion  continuelle  de  fleurs  blanches, 
dont  l’acrimonie  l’incommodoit  beaucoup  ,  &  luidonnoit  lieu  de 
craindre  que  ces  fleurs  blanches  ne  vinflent  de  quelque  difpofiîion 
ulcereufe  de  la  matrice.  Cependant  je  ne  trouvai  pas  pour  lors  aucun 
ulcéré  formé  en  fa  matrice  ,  qui  fût  manifefle  au  toucher  ,  mais 
elle  y  avoit  un  fentiment  fi  douloureux  vers  le  côté  gauche,  qui 
étoit  celui  de  cette  tumeur,  que  je  crus  qu’il  y  avoit  une  grande 
communication  de  l’un  à  l’autre,  &  que  cette  condnuelle  excré- 
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tion  de  fleurs  blanches  dont  cette  femme  étoit  fort  incommodée, 
n’étoit  qu’unq  efpece  d’excrétion  purulente  de  quelque  ulcéré  , 
qui  étant  en  la  partie  intérieure  de  la  matrice ,  ne  pouvoir  pas  être 
fenfible  au  toucher  ;  &  comme  cette  femme  qui  étoit  venue  ex- 
preffément  à  Paris  pour  me  confulter  fur  ces  indifpofitions  ,  s  en 
retourna  à  la  campagne  dans  fon  féjour  ordinaire  ,  après  que  je 
lui  eus  donné  confeii  fur  le  mauvais  état  où  elle  étoit  quand  je 
la  vis  ,  je  n’ai  point  fçû  ce  qui  lui  eff  arrivé  depuis  ce  temps- 
là  ;  mais  je  crus  pour  lors  quelle  ne  pafîeroit  pas  un  an  fans  mourir. 


Observation  DCXXYI. 

D  ’ une.  femme  qui  avorta  d’un  enfant  de  quatre  mois  &  demi ,  qui 
préjentoit  un  pied  avec  finie  du  cordon  de  d  ombilic. 

LE  22  Juillet  1691  ,  j’ai  délivré  une  jeune  femme  qui  venoit 
d’avorter  d’un  enfant  de  quatre  mois  &  demi ,  que  fa  Sage- 
femme  avoit  reçu  fans  la  pouvoir  délivrer  de  l’arrierefaix  ,  dont 
le  cordon  s’étoit  rompu.  Cette  femme  étoit  tombée  fur  les  genoux 
il  y  avoit  douze  jours  ;  &  au  lieu  de  fe  tenir  en  repos  après  cette 
chute  ,  elle  n’avoit  pas  taillé  d’aller  le  jour  même  en  caroffe  ,  ce 
qui  fut  caufe  qu’elle  fut  furprife  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre 
dès  le  lendemain  j  pour  raifon  de  quoi  m’ayant  confulté,  je  lui  con- 
feillai  de  fe  faire  faigner  du  bras  ,  &  de  fe  tenir  au  lit  ;  ce  qu’ayant 
fait ,  fes  douleurs  fè  calmèrent  entièrement  j  mais  quelques  jours 
après  lui  étant  furvenu  un  flux  de  ventre  durant  trois  jours, ce  nou¬ 
vel  accident  ayant  renouvellé  ces  douleurs ,  la  ht  avorter  de  cet 
enfant  qui  fut  ondoyé  par  la  Sagefemme ,  fur  un  pied  qu’il  préfenta 
d’abord  que  les  membranes  des  eaux  eurent  percées ,  ce  qui  étoit 
arrivé  dès  le  jour  précédent ,  ce  pied  étant  forti  avec  le  cordon  de 
l’ombilic ,  au  battement  duquel  l’on  connoiiToit  manifeftement  que 
l’enfant  étoit  vivant  :  mais  comme  c’étoit  le  premier  enfant  de 
cette  femme,  &  que  la  matrice  n’étoit  pour  lorsque  très-peu  di¬ 
latée,  joint  à  ce  que  cet  enfant  qui  n’étoit  qu’un  avorton  ,  avoit 
été  ondoyé  comme  j’ai  dit ,  je  confeillai  à  fa  Sagefemme  d’atten¬ 
dre  à  en  faire  extraélion  que  la  matrice  fût  paffablement  dilatée , 
pour  éviter  la  violence  qu’il  eût  fallu  faire  à  la  mere ,  qui  auroit  pu 
lui  être  préjudiciable,  fans  pouvoir  être  utile  à  cet  enfant  avorton, 
dont  le  foible  &  tendre  corps  auroit  pu  fe  demembrer  ,fi  on  ne  fe 
fût  efforcé  de  le  tirer  devant  que  la  matrice  eût  été  fufïïfamment 
ouverte.  T 1 1  ij 
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Observation  DCXXVÎI. 

•  w  • 

D'une  femme  qui  quoique  féconde ,  ayant  été  volontairement  finie 
durant  plufieurs  années ,  étoit  enfin  devenue  véritablement 
fiérile  à  fon  grand  regret . 

% 

IE2S  Juillet  1  <59 1  ,  j’ai  délivré  une  femme  âgée  de  trente-cinq 
_j  ans  d’un  fimple  faux  germe  ,  laquelle  croyoit  être  groffe  de 
trois  mois  ou  environ.  D’abord  que  cette  femme  fe  fentit  mal  pour 
cette  fauffe  couche  ,  elle  fut  fort  chagrine  ,  parce  qu’ayant  efperé 
qu’étant  greffe  elle  auroit  pu  avoir  un  garçon  ,  comme  elle  auroit 
bien  défilé  ,  elle  fe  voyoit  par  cet  accident  fruffrée  de  cette  espé¬ 
rance  ,  ayant  changé  de  fentiment  avec  le  temps  ;  car  comme  elle 
n’avoit  jamais  eu  que  deux  filles.,  de  la  derniere  defquelles  je  Pavois 
accouchée  il  y  avoit  plus  de  treize  ans  ,  elle  avoit  été  depuis  ce 
temps-là  durant  plufieurs  années  du  nombre  de  ces  femmes  ,  qui 
pour  conferver  leur  embonpoint ,  &  ne  pas  fouffrir  les  incommo¬ 
dités  de  la  groffeffe  &  les  douleurs  de  l’accouchement ,  font  vo~ 
lontairement  ffériles ,  s’abftenant  pour  ce  fujet  de  coucher  avec 
leur  mari  ;  durant  lequel  temps  étant  devenue  fort  graffe,  de  fférile 
qu’elle  avoit  été  volontairement ,  elle  étoit  en  l’état  prefent  fférile 
à  fon  grand  regret. 


Observation  DCXXVIII. 

D'une  femme  groffe  de  trois  mois  ,  qui  avorta  d'un  enfant  mon  en  fon 
ventre  par  la  grande  frayeur  quelle  avoit  eue  du  tonnerre . 

LE  9  Août  1691  ,  j’ai  vu  une  femme  qui  étoit  avortée  il  n’y 
avoit  que  deux  jours  ,  d’un  enfant  de  trois  mois ,  mort  en 
fon  ventre  depuis  fept  ou  huit  jours ,  par  une  grande  &  fubite 
frayeur  qu’elle  avoit  eue  d’un  grand  éclat  de  tonnerre,  étant 
reliée  pour  lors  prefque  évanouie,  &  ayant  eu  dès  le  lendemain 
de  cette  grande  frayeur  un  commencement  de  perte  de  fang ,  qui 
lui  y  au  fa  enfin  cet  avortement  ;  cette  feule  violente  agitation  de 
l’efprit  ayant  produit  en  eile  le  même  accident  que  la  trop  grande 
agitation  du  corps  caufe  affez  fouvent  en  d’autres. 
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Observation  DCXXIX. 

D  'une  femme  très-infirme  qui  accoucha  d’un  enfant  qui  étoit  très-fort  y 
quoiqu’elle  eût  eu  une  perte  de  J  an  g  qui  lui  avoit  duré  plus  de  Ji'x 
jemaines ,  lorfiqu  elle  n  étoit  grojje  que  de  deux  mois. 

LE  i  2  Août  1691 ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  mâle 
qui  vint  naturellement,  &  qui  étoit  très-fort,  nonobstant 
l’extrême  délicateffe  &  la  grande  infirmité  de  fa  mere ,  qui  en 
accoucha  meme  dix-huit  jours  devant  le  terme  complet  de  neuf' 
mois ,  étant  bien  certaine  ,  à  ce  qu’elle  me  dit,  qu’elle  ne  pou- 
voit  pas  être  devenue  greffe  à  caufe  de  l’abfence  de  fon  mari ,  que 
du  premier  jour  de  Décembre  precedent ,  de  forte  qu’elle  n’avoit 
porté  cet  enfant  que  huit  mois  &  douze  jours:  mais  outre  cela , 
îorfqu’elle  n’étoit  groffe  que  de  deux  mois  ,  elle  avoit  eu  une  perte 
de  fang ,  qui  lui  avoit  duré  plus  de  fix  femaines ,  fans  difeontmuer 
que  de  trois  ou  quatre  jours  de  fois  à  autre  ;  ce  qui  fut  caufe  qu’elle 
eut  de  la  peine  à  croire  qu’elle  fût  grolfe  ,  que  lorfqu’elle  fentit 
remuer  fon  enfant  vers  le  quatrième  mois  ;  &  elle  étoit  encore  fi 
fujette  à  un  crachement  de  fang,  qu’elle  étoit  obligée  à  ne  vivre 
pour  toute  nourriture  que  de  lait  de  vache  ,  &  de  pain  trempé 
dedans  ,  dont  elle  étoit  plus  foulagée  que  de  tout  autre  aliment. 
La  perte  de  fang  qu’elle  avoit  eue  dans  les  premiers  mois  de  fa 
grofTeffe  ,  &  le  crachement  de  fang  auquel  elle  étoit  ordinaire¬ 
ment  fujette  s  m’obligèrent  à  la  faire  faigner  quatre  ou  cinq  fois 
durant  le  cours  de  fa  groffeffe  ,  &  encore  une  autre  fois  dans  le 
temps  même  de  fon  travail  ,  pour  éviter  que  fon  fang  venant  à 
être  plus  échauffé  par  les  douleurs  de  fon  accouchement ,  il  ne 
s’en  fît  un  trop  impétueux  mouvement  vers  fa  poitrine  ;  toutes 
lefquelles  faignées  lui  ayant  été  faites  fort-à-propos  ,  furent  auffi 
falutaires  à  l’enfant  qu’à  la  mere  qui  fe  porta  bien  après  que  je 
l’eus  accouchée» 
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Observation  DCXXX. 

D'une  femme  qui  vuida  de  la  mat!  lie  un  petit  corps  étrange  ,  quelle 
croyoit  être  un  refie  d’une  pi  étendue  Mole  ,  quelle  avoit 
v aidée ,  il  y  avoit  deux  mois  ,  après  être  avortée 
d'un  enfant  de  trois  mois . 

]r  E  ^9  Août  i (39 1  ,  je  vis  une  femme  qui  le  jour  precedent 
j  j  a  vois  vuidé  de  la  matrice  un  petit  corps  étrange  deconfifiance 
charnuë  de  la  largeur  d’un  double ,  qu’elle  me  fit  voir  ,  me  difant 
quelle  étoit  avortée  il  y  avoit  deux  mois  d’un  enfant  de  trois 
mois  -,  ou  environ,  &  que  n’ayant  pas  été  délivrée  de  l’arrierefaix 
dans  le  temps  de  cet  avortement ,  qui  lui  étoit  arrivé  à  la  cam¬ 
pagne  ,  fans  être  affiliée  par  des  perlbnnes  entendues  en  l’art  des 
accouchemens ,  elle  avoit  vuidé  quatre  ou  cinq  jours  enfuite  une 
efpece  de  Mole ,  à  ce  qu’elle  croyoit,  groffe  &  longue  comme  la 
main  (  mais  ce  n’étoit  véritablement  que  l’arrierefaix  qui  étoit 
relié  en  la  matrice)  après  quoi  elle  n’avoit  plus  rien  vuidé ,  ni  eu 
même  depuis  aucun  écoulement  de  vuidanges, s’étant  au  refie  affez 
bien  portée  enfuite ,  &  fes  menfirues  étant  venues  au  bout  du  mois 
à  l’ordinaire  ,  elle  avoit  vuidé  quinze  jours  après  ce  petit  corps 
étrange  qu’elle  me  montra  ,  avant  la  fortie  duquel  elle  avoit  vuidé 
quelque  peu  d’eau  claire ,  ce  qui  l’avoit  obligée  de  me  demander, 
dans  la  croyance  qu’elle  avoit  que  ce  dernier  petit  corps  étrange 
étoit  quelque  portion  de  cette  prétendue  Mole  qu’elle  avoit  vuidée 
après  fon  avortement ,  qui  lui  étoit  refiée  en  la  matrice  ;  mais 
comme  elle  n’avoit  point  eu  aucune  excrétion  durant  ce  long 
intervale  de  temps ,  &  qu’elle  avoit  eu  enfuite  fes  menfirues  à 
l’ordinaire,  je  l’a  Aurai  que  ce  dernier  petit  corps  étrange  venoit 
d’une  nouvelle  conception  qui  s’étoit  faite  feulement  depuis  les 
quinze  jours  qu’il  y  avoit  que  l’évacuation  de  fes  menfirues  s’étoit 
faite  ;  laquelle  récente  conception  avoit  été  détruite  par  un  flux 
de  ventre  que  cette  femme  avoit  eu  durant  trois  ou  quatre  jours. 
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Observation  DCXXXI. 

D  'une  femme  qui  accoucha  heureufement  d'un  enfant  qui  fe  portait 
très -bien  ,  quoiqu'elle  eût  eu  une  fievre  double  tierce  continue 
fort  violente  durant  do u^e  jours  ,  dont  elle  fut  guérie 

par  le  quinquina. 

LE  i  2  Septembre  1691  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  hile 
qui  vint  naturellement ,  &  fe  portait  très-bien  ,  quoique  la 
mere  eût  eu  il  n’y  avoit  que  trois  fernailîes  ,  une  fièvre  double 
tierce  continué  fort  violente  durant  douze  jours  ,  pour  raifon  de 
quoi  je  l’avois  fait  baigner  deux  fois  du  bras ,  &  lui  avois  fait  pren¬ 
dre  enfuite  du  quinquina ,  par  l’ufage  duquel  elle  avoit  été  parfai¬ 
tement  guérie  de  fa  fièvre  ,  après  quoi  elle  accoucha  très-heureu- 
fement  cle  cette  fille  ;  la  mere  &  l’enfant  étant  pour  lors  en  bonne 
fanté  ,  &  ayant  évité  par  le  moyen  de  ce  falutaire  remede ,  le 
péril  c[ue  l’un  &  l’autre  auroient  couru  ,  fi  cette  fievre  ,  dont  les 
redoublemensétoient  très-violens ,  avoit  continué  jufqu’au  temps 
de  l’accouchement  ;  caria  nature  beaucoup  affoiblie  dans  cet  état 
maladif,  n’auroit  pas  pu  bien  faire  l’évacuation  des  vuidanges  de 
la  couche ,  dont  la  fuppreflion  auroit  pu  être  mortelle  à  la  mere, 
comme  on  le  voit  arriver  allez  fouvent  aux  femmes  qui  accouchent 
malheureufement  dans  le  temps  qu’elles  font  affligées  d’une  auffi 
dangereufe  maladie. 
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Observation  DC  XXXII. 

De  U  accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  qui  étoit  mort  prefentoit 
le  cul  devant ,  &  avoit  un  arrierefaix  tout  fcyrrheux 

LE  3  Octobre  1691  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans ,  au  terme  de  huit  mois  de  fa  grofTefTe  ,  d’un  enfant 
qui  préfentoit  le  cul  devant ,  &  étoit  mort  en  bon  ventre  depuis 
plus  de  huit  jours  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer.  Cette 
femme  étoit  extrêmement  valétudinaire  ,  &  avoit  pour  lors  les 
deux  jambes  fort  enflées  -,  elle  me  dit  qu’elle  n’avoit  point  eu  d’en¬ 
fant  depuis  dix  ans  ;  durant  tout  lequel  temps  elle  avoit  été  vo¬ 
lontairement  fierile ,  ne  couchant  pas  avec  bon  mari ,  pour  éviter 
de  devenir  grolfe  ,  dans  la  crainte  qu’elle  avoit  toûjours  eue  de 
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mourir  en  couche ,  à  caufe  de  la  difficulté  qui  fe  rencontroit  ordi-, 
nairement  en  Tes  accouchemens.  Cependant  elle  ne  laiffa  pas  de 
fe  bien  porter ,  après  que  je  l’eus  ainfi  délivrée  de  cet  enfant  mort 
&  de  fon  arrierefaix,  qui  étant  tout  fcyrrheux,  me  parut  avoir  été 
la  principale  caufe  qui  avoit  contribué  à  le  faire  mourir  au  ventre 
de  la  mere,  ce  meme  arrierefaix  n’ayant  pas  pû ,  à  caufe  de  la 
dureté  fcyrrheufe  de- toute  fa  fubftance ,  purifier  le  fang  dont  il 
avoit  befoin,  ni  lui  en  fournir  fuffifamment  pour  fa  nourriture  au 
terme  avancé  où  il  étoit ,  comme  il  avoit  fait  auparavant,  quoi- 
qu’avec  allez  de  peine ,  à  caufe  de  l’obftruèKon  de  fes  vaifleaux. 


Observation  DC  XXXIII. 

D  'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  d’un  enfant  mort 
en  J  on  ventre  par  une  perte  de  fang ,  qui  avoit  été  précédée 

d!  un  flux  de  ventre. 

IE  17  Novembre  1691 ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  fept  mois  ou  environ  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux 
ou  trois  jours  ,  durant  lefquels  elle  eut  des  douleurs  prefque  con¬ 
tinuelles  dans  le  ventre  ,  fans  aucune  déclaration  de  véritable 
travail  ;  après  quoi  il  lui  parut  une  perte  de  fang  ,  qui  bien  qu’elle 
ne  fût  que  médiocre  dans  l’apparence  extérieure  ,  étoit  néan¬ 
moins  très-grande  au-dedans  ,  ainfi  que  je  le  reconnus  par  la  gran¬ 
de  quantité  de  gros  caillots  de  fang  qui  fortirent  de  la  matrice 
auffi-tôt  que  j’eus  délivré  cette  femme  de  fon  arrierefaix,  & 
par  l’extrême  foiblefîe  où  elle  étoit  avant  que  d’accoucher ,  qui 
m’obligea  de  rompre  les  membranes  des  eaux  dès  qu’elles  fu¬ 
rent  un  peu  préparées  ,  afin  d ’aeeelerer  i’expulfion  de  cet  enfant 
mort  ,  &  d’empêcher  par  ce  moyen  l’augmentation  de  cette 
perte  de  fang  qui  la  mettoit  au  rifque  de  la  vie ,  qu’elle  auroit 
pû  perdre  fans  le  falutaire  fecours  que  je  lui  donnai.  Cette  perte 
de  fang  n’avoit  pas  été  précédée  d’aucune  caufe  manifefle,  li¬ 
non  d’un  flux  de  ventre  dont  cette  femme  avoit  été  travaillée 
durant  deux  ou  trois  jours  avant  que  cet  accident  lui  eût  paru, 
lequel  ne  fut  funeffe  qu’à  l’enfant ,  car  la  mere  fe  porta  bien 
après  que  je  l’eus  ainfi  accouchée  ,  quoiqu'elle  fût  d’ailleurs 
d’une  mauvaife  conffitucion  ,  &  très-fujette  à  un  crachement  de 
fang ,  fa  poitrine  ayant  été  par  accident  préfervée  de  nouvelle 
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fUxion  ,  par  la  grande  diverfion  d'humeurs  qu’avoient  fait  le  flux 
de  ventre  &  la  perte  de  fang  qui  avoient  précédé. 


Observation  DC  XXXIV. 

D'un  enfant  d'un  an  qui  avoit  une  petite  tumeur  fcyrrheufe  au  bout 
rejlé  du  cordon  de  L'ombilic  ,  laquelle  fut  retranchée  par 

une  firnple  ligature . 

IE  zi  Novembre  1691  ,  je  fis  une  ligature  au  bout  fuperfla 
refié  au  cordon  de  l’ombilic  d’un  enfant  mâle  d’un  an  ,  pour 
en  retrancher  une  petite  tumeur  fcyrrheufe  de  la  grofleur  d’une 
noix ,  qui  s’étoit  engendrée  à  l’extrémité  de  ce  cordon  ,  après  que 
la  partie  qui  excédoit  la  ligature  que  l’on  y  avoit  laite ,  en  fut  tom¬ 
bée  à  l’ordinaire  peu  de  jours  enfuite  de  la  naifiance  de  cet  enfant. 
Un  Chirurgien  qui  en  avoit  accouché  la  mere ,  attribuoitla  nail- 
fance  de  cette  tumeur  à  la  faute  de  la  nourrice ,  l’accufant  de  n’a¬ 
voir  pas  bien  bandé  le  ventre  de  l’enfant  ;  mais  la  nourrice  au  con¬ 
traire  la  rejettoit  fur  ce  même  Chirurgien ,  difant  qu’il  avoit  mal 
lié  ce  cordon ,  ce  qui  avoit  été  caufe  qu’il  s’en  étoit  écoulé  des 
férofités  purulentes  durant  près  de  fix  mois  ;  au  bout  duquel  temps 
il  s’y  étoit  engendré  une  excroiflance  de  chair  qui  étoit  devenue 
fcyrrheufe,  dont  je  fis  la  ligature  vers  fa  bafè  qui  étoit  étroite  ,  Sc 
où  il  refioit  encore  un  petit  bout  de  l’ancien  cordon  ,  lequel  fut 
entièrement  retranché  par  cette  firnple  ligature ,  qui  ayant  fait 
tomber  au  bout  de  huit  jours  tout  ce  qui  en  étoit  fuperflu  ,  réduifit 
l’ombilic  de  l’enfant  en  un  état  naturel  ;  ce  qui  fit  bien  connoître 
à  la  mere  le  peu  de  capacité  de  ce  Chirurgien  ,  qui  au  lieu  de  faire 
à  cet  enfant  la  firnple  opération  que  je  lui  fis ,  dont  un  apprentif  en 
l’art  auroit  été  capable,  avoit  été  un  an  entier  à  lui  faire  mettre 
inutilement  des  emplâtres,  des  comprefles ,  &  une  petite  plaque 
de  plomb  fur  le  ventre,  dans  l’efpérance  de  pouvoir  guérir  cette 
tumeur  fcyrrheufe  qui  étoit  à  l’extrémité  de  ce  petit  bout  de  cordon 
refié  ,  laquelle  au  lieu  de  diminuer  /  avoit  pris  de  jour  en  jour  un 
plus  grand  accroiffement. 
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Observation  DCXXXV. 

D'une  femme  qui  étant  accouchée  très-keureufement ,  mourut  le  qua¬ 
torzième  jour  enfuitc  ,  ayant  été  furprife  dès  le  fixiéme  jour  d’une 
fièvre  commue  avec  tranfport  au  cerveau  ,  à  quoi  avoit  contribué  le 
grand  chagrin  quelle  eut  d’une  mauvaife  nouvelle, 

LE  io  Décembre  1691  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  très- 
gros  enfant  mâle,  qui  vint  naturellement.  Mais  quoique  cette 
femme  fût  accouchée  très-heureufement  de  cet  enfant  qui  étoit 
fort  fain  ,  &  que  je  l’euffe  bien  délivrée  de  fon  arrierefaix  qui  étoit 
suffi  très-fain  &  entier  ,  &  que  le  cinquième  jour  de  fon  accou¬ 
chement  je  l’euffe  trouvée  fans  aucune  fièvre  ,  ayant  bien  repofé 
durant  toute  la  nuit,  elle  fut  le  jour  enfuite  furprife  d’une  fièvre 
continue  ,  avec  des  redoublemens  précédés  de  friffion ,  &  accom¬ 
pagnés  de  tranfport  au  cerveau  ,  <k  d’inégalité  du  poulx  ,  ce  qui 
marquoit  la  malignité  de  cette  fievre ,  qui  la  fit  mourir  au  quator¬ 
zième  jour  de  fon  accouchement.  Lorfque  cette  femme  fut  fur¬ 
prife  de  cette  fievre  qui  fupprima  fes  vuidanges  ,  je  tombai  ma¬ 
lade  par  malheur  pour  elle  &  pour  moi ,  le  même  jour  ,  ce  qui 
fut  caufe  que  lafaignée  du  pied  que  j’avois  confeillé  de  lui  faire, 
pour  fuppléer  au  défaut  de  l’évacuation  de  fes  vuidanges  ,  fut 
différée  plus  de  quatre  ou  cinq  jours  ,  foit  par  la  négligence  de 
ceux  qui  la  virent  en  mon  abfence  ,  qui  n’infiflerent  peut-être  pas 
allez  fortement,  pour  faire  connoître  la  néceffité  qu’il  y  avoit  de 
faire  ce  remede  en  cette  occafion ,  pour  détourner  ce  tranfport  au 
cerveau  ,  foit  par  la  répugnance  que  les  parens  de  la  malade  pou- 
voient  avoir  à  cette  faignée  ,  qui  auroit  pû  lui  être  falutaire ,  li 
elle  eût  été  faite  fuivant  mon  confeil  dès  le' commencement.  Par 
l’ouverture  du  corps  de  cette  femme  après  fon  décès,  on  trouva 
fa  matrice  très-faine  ;  de  forte  que  l’on  ne  put  attribuer  fa  mort 
qu’à  un  très-fenfible  chagrin  qu’elle  avoit  eu  d’une  mauvaife  nou¬ 
velle  qu’on  lui  avoit  dite  avant  qu’elle  fût  furprife  de  cette  Hevre 
&  de  ce  tranfport  au  cerveau  ,  &  à  la  forte  opinion  qu’elle  s’étoit 
mife  en  tête  durant  tout  le  cours  de  fa  groffieffe  ,  qu’elle  mourroit 
certainement  de  cette  couche  ,  comme  il  lui  arriva  par  cas  fortuit, 
fa  malheureufe  prédiêlion  ayant  été  plus  vraye  en  ce  dernier  ac¬ 
couchement  ,  qu’elle  n’avoit  été  dans  le  precedent ,  où  je  l’avois 
déjà  vûe  dans  la  même  opinion,  qui  s’étant  trouvée  fauffie  cette 
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première  fois ,  auroit  néanmoins  pu  être  aujfîî  véritable  que  cette 
derniere ,  fi  la  même  caufe  de  ce  trop  fenlible  chagrin  qu’elle 
avoit  eu  ,  y  eût  pareillement  contribué  ;  car  le  chagrin  n’eft 
jamais  plus  pernicieux  aux  femmes  que  dans  le  temps  de  leurs 
couches. 


Observation  BCXXXVI. 

D  ’ une  femme  âgée  de  foixame  -  huit  ans ,  qui  mourut  d'un  ulcéré 

carcinomateux  de  la  matrice . 

IE  29  Décembre  1691  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante- 
_jhuit  ans,  à  laquelle  après  une  entière  ceffation  de  fes  menflrues 
durant  vingt  années ,  il  étoit  arrivé  fubitement  il  y  avoit  deux  ans 
une  perte  de  fang  ,  qui  fe  renouvelloit  de  temps-en-temps ,  avec 
excrétion  de  caillots ,  &  un  continuel  écoulement  de  matière 
purulente  très-fétide ,  procédant  d’un  ulcéré  carcinomateux  de 
la  matrice  ,  que  je  crus  la  devoir  faire  mourir  dans  peu ,  comme 
il  arriva  quelques  mois  enfuite  que  je  l’eus  vûe  en  ce  mauvais 
état  :  de  forte  que  l’on  doit  toujours  confiderer  ces  fortes  de  per¬ 
tes  de  fang  qui  arrivent  aux  femmes  de  cet  âge,  après  une  lon¬ 
gue  ceffation  de  leurs  menflrues,  comme  un  figne  avantcoureur 
de  leur  mort  certaine. 


Observation  DCXXXVIL 

De  V  accouchement  d' une  femme  qui  fut  préfervée  de  tomber  en  convuh 
fion ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  en  fon  précèdent  accouchement . 

LE  6  Janvier  1692  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ou  environ  ,  d’une  fille  qui  vint  naturellement,  Sc 
fe  portoit  affez  bien  ,  nonobftant  les  continuelles  apprehenfions 
que  la  mere  avoit  eues  durant  tout  le  cours  de  fa  grolieffe  ,  d’avoir 
une  aufîi  grande  difficulté  dans  ce  dernier  accouchement,  que 
celle  qui  s’étoit  rencontrée  dans  fon  precedent, il  y  avoit  douze  ans, 
à  caufe  de  plufieurs  violentes  convulfions  dont  elle  fut  furprife  , 
qui  faillirent  à  la  faire  mourir  ,  étant  pour  lors  accouchée  avec  une 
très-grande  peine  d’un  enfant  mort.  Et  comme  cette  femme  étoit 
extrêmement  boiteufe ,,  par  la  mauvaife  difpofition  de  l’articula- 
tion  de  fes  cuiffes  avec  fes  hanches  >  elle  croyoit  que  c  etoit  ce 
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vice  de  conformation  qui  lui  avoit  caulé  la  grande  difficulté 
qu’elle  avoit  eue  en  lbn  précèdent  accouchement  j  mais  étant 
bien  conformée  de  la  part  de  la  matrice  ,  je  crûs  que  ce  qui  avoit 
véritablement  contribué  à  lui  caufer  les  convullions  dont  elle  avoit 
été  furprife  en  ce  précèdent  accouchement ,  étoit  plutôt  la  grof- 
feur  de  la  tête  de  cette  femme  ,  qui  étant  d  ailleurs  d’un  tempéra¬ 
ment  allez  fanguin  &  pituiteux  ,  avoit  le  cerveau  extrêmement 
humide  ;  &  ce  qui  me  confirma  dans  cette  croyance  fut  qu’envi- 
ron  quinze  jours  devant  que  je  l’accouchafTe  de  ce  dernier  en¬ 
fant,  elle  avoit  été  furprife  tout  d’un  coup  d’un  fi  grand  débor¬ 
dement  de  pituite  du  cerveau  fur  la  gorge  ,  avec  une  grande  op- 
preffion  ,  qu’elle  auroit  pû  en  tomber  en  apoplexie  ,  fi  la  nature 
n’eût  été  promptement  dégagée  par  deux  laignées  du  bras  qu’on 
lui  fit  par  mon  confeil  ;  apres  quoi  elle  fe  porta  allez  bien  juf- 
qu’au  temps  de  fon  accouchement,  auquel  je  la  fis  faigner  encore 
line  fois  dès  quelle  commença  d’être  en  travail ,  pour  éviter  avec 
plus  de  fureté  qu’il  ne  lui  arrivât  quelque  convulfion  ;  deforte 
qu’étant  ainfi  accouchée  fort  heureufement  >  elle  fe  porta  très- 
bien  enfuite  ,  &  fon  enfant  pareillement. 


Observation  DCXXXVIII. 

De  V  accouchement  d’une  femme  qui  avoit  été  flérile  durant  quatre  ans  5 
par  la  trop  petite  évacuation  de  jes  menjlrues . 

TE  i  6  Janvier  1 69  2 ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
j  deux  ans  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  fille  ,  dont  elle 
n’étoit  devenue  groffe  qu’après  la  quatrième  année  de  fon  mariage, 
(k  prefque  contre  fon  efpérance  ;  à  caufe  qu'étant  une  affez  grande 
femme  ,  elle  n’avoit  jamais  eu  fes  menffrues  que  durant  un  feul 
jour  ,  très-petitement.  On  doit  remarquer  que  fentiere  priva¬ 
tion  de  l’évacuation  menffruelle  eft  bien  une  véritable  caufe  de 
la  fférilité  des  femmes  ,  mais  que  la  paucité  de  cette  évacuation 
rend  feulement  la  conception  plus  difficile,  comme  il  étoit  ar¬ 
rivé  à  cette  femme  ,  qui  bien  qu’elle  fût  dans  la  plus  grande  vi- 
geur  de  fon  âge,  ne  devint  groffe  qu’après  la  quatrième  année 
de  fon  mariage. 
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Observation  DCXXXIX. 

D  'une  femme  qui  fut  délivrée  de  V  arriéré  faix  qui  étoit  reflè  en  fa 
matrice ,  après  quelle  eut  avorté  d'un  peut  enfant  de  trois  mois . 

LE  3  Février  1692,  je  fus  appellé  pour  délivrer  une  femme 
qui  étoit  avortée  le  jour  précèdent  d’un  petit  fétus  de  trois 
mois.  Je  lui  tirai  de  la  matrice  un  petit  arrierefaix  tout  endurci, 
dont  la  nature  n’avoit  pas  pu  fe  dégager  ,  lequel  étant  retenu 
avoit  caufé  à  cette  femme  une  fi  exceffive  perte  de  fang  ,  qu’elle 
en  étoit  tombée  par  plulieurs  fois  en  de  très-grandes  foibleffes  ; 
&  comme  lorfque  je  la  délivrai  ainfi ,  elle  avoit  un  petit  poulx 
très-fréquent ,  avec  une  très-grande  altération  ,  qui  venoit  non- 
feulement  de  la  fièvre  qu’elle  avoit  depuis  trois  femaines,  mais 
auffi  des  potions  de  fabine  &  d’armoife ,  &  d’autres  remedes  échauf- 
fans  qu’on  lui  avoit  fait  prendre  inutilement ,  pour  procurer,  à  ce 
que  l’on  prétendoit,  l’expulfion  de  cet  arrierefaix  ,  je  doutai  fort  fi 
elle  échapperoit,  quoique  je  l’euffe  ainfi  délivrée  fans  aucune  vio¬ 
lence  :  néanmoins  elle  fe  porta  affez  bien  dans  la  fuite  ,  le  fecours 
que  je  lui  donnai  en  lui  tirant  de  la  matrice  cet  arrierefaix,  lui  ayant 
été  plus  falutaire  que  toutes  les  potions  diurétiques  &  purgatives 
qu’elle  avoit  prifes,  qui  n’ayant  pas  produit  l’effet  qu’on  en  avoit 
vainement  efperé  ,  n’avoient  fervi  qu’à  lui  augmenter  encore 
davantage  fa  perte  de  fang. 


Observation  DCXL 

D  ''une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  d’une  petite  fille  qui 
avoit  l’ avant-bras  tout  contrefait ,  &  le  cordon 

de  l’ombilic  extraordinairement  court .  ( 

LE  7  Février  1692  ,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de 
huit  mois  d’une  petite  fille  qui  avoit  l’avant-bras  tout  contre¬ 
fait  ,  aufîi-bien  que  la  main,  qui  n’avoit  point  de  pouce.  Cet  enfant 
avoit  outre  cela  le  plus  court  cordon  de  l’ombilic  que  j’aye  jamais 
vû,  toute  fa  longeur  n’excedant  pas  celle  d’un  demi  pied  ;  &  il 
étoit  fi  foible  ,  qu’il  expira  un  quart-d’heure  après  être  né.  On 
pouvoit  douter  fi  le  vice  de  conformation  du  bras  &  de  la  main 
de  cet  enfant  procédoit  de  l’extrême  brièveté  de  fon  cordon  ^ 
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qui  n’ayant  pas  laifTé  la  liberté  entière  à  ce  bras ,  qui  en  avait  été 
contraint ,  l’avoit  ainfi  défiguré  peu-à-peu  :  mais  comme  le  pouce 
manquoit  à  cette  main  ,  il  efl  plus  vrai-femblable  que  ce  défaut 
de  figure  venoit  d’une  autre  caufe  ,  &  peut-être  de  quelque  forte 
imagination  que  la  mere  pouvoit  avoir  eue  dans  le  commence¬ 
ment  de  la  conception  de  cet  enfant. 


Observation  DCXLI. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  &  demi  d'une  petite 
jille  très -foible  ,  dont  la  naijfance  avoit  été  accélérée  par  un 
flux  de  ventre  que  la  mere  avoit  eu  durant  deux  jours . 

LE  io  Mars"  169 2 ,  j’ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant ,  qui  étoit  une  petite  fille  ,  qui  vint  au  terme  de  fept 
mois  8c  demi  fa  naiffance  ayant  été  accélérée  de  fix  femaines 
entières  *  par  un  flux  de  ventre  dont  la  mere  avoir  été  travaillée 
durant  deux  jours.  Cet  enfant  qui  n’avoit  le  corps  8c  la  force 
qu’à  proportion  du  terme  prématuré  auquel  il  étoit  venu ,  étoit 
fi  petit  &  fi  foible  ,  qu’il  ne  me  parut  pas  pouvoir  vivre  ,  comme 
en  effet  ne  vécut-il  que  fix  ou  fept  jours  ,  non  pas  parce  qu’il 
étoit  né  dans  le  huitième  mois  de  la  groffefTe  de  fa.mere ,  comme 
elle  le  croyoit ,  s’imaginant  que  s’il  fût  venu  justement  à  la  fin 
du  feptieme  mois  ,  il  auroit  pu  vivre  plus  facilement.  Mais  je  lui 
fis  manifeftement  connoître  par  la  démonftration  du  corps  de  fon 
enfant,  que  c’étoit  une  grande  erreur  de  croire  qu’un  enfant  foit 
plus  vital  au  feptieme  mois  qu’au  huitième  ,  en  lui  reprefentant 
que  fi  fon  enfant ,  qui  étoit  très-petit ,  fût  venu  au  monde  quinze 
jours  plûtôt  qu’il  n’avoit  fait,  étant  alors  encore  plus  petit  &  plus 
foible, comme  on  ri’en  pouvoit  pas  douter, il  auroit  été  pour  cette 
raifon  bien  moins  capable  de  vivre ,  ainfi  que  toutes  les  expé- 
.  riences  journalières  nous  le  font  affez  connoître. 
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Observation  DCXLII. 

De  deux  femmes  dont  la  groffeffe  n  avoit  pas  été  connue  ,  lef quelles 
av oient  été  traitées  comme  fi  elles  eujfent  été  hydropiques . 

LE  22  Avril  1(392  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  mâle  ,  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois. 
Cette  femme  avoit  été  traitée  durant  les  trois  derniers  mois  de 
fa  grofFefîe ,  comme  h  elle  eut  été  hydropique  ,  par  un  Médecin 
qui  attribuant  l’enflure  de  fon  ventre  ,  &  les  indifpofitions  de  fa 
grofTefTe  à  cette  maladie ,  lui  fit  prendre  mal-à-propos  plufieurs 
violens  remedes ,  ne-la  croyant  pas  grofle  pour  lors ,  fur  la  fimple 
relation  d’une  Sagefemme  ignorante ,  qui  ne  s’y  connoiffant  pas 
mieux  que  lui,  étoit  de  ce  même  fentiment.  Mais  comme  cette 
femme  vit  qu’elle  ne  recevoit  aucun  foulagement  de  tous  les 
remedes  que  fon  Médecin  lui  faifoit  prendre  ,  elle  fut  confeillée 
par  bonheur  pour  elle  8c  pour  fon  enfant  ,  de  me  confulter  fur 
l’état  où  elle  pouvoit  être  ;  de  forte  que  m’ayant  mandé  chez  elle, 
je  l’affurai  pour  lors  ,  après  l’avoir  examinée ,  qu'elle  étoit  certai¬ 
nement  grofle  de  trois  mois  ou  environ,  &  qu’elle  n’avoit  befoin 
que  d’une  faignée  du  bras  ,  afin  de  temperer  une  grande  chaleur 
que  lui  avoient  caufé  plufieurs  remedes  purgatifs  8c  diuréti¬ 
ques  qu’on  lui  avoit  fait  prendre  très  -mal  -  à  -  propos  ,  dans  la 
croyance  qu’elle  n’étoit  pas' grofle.  Ayant  fuivi  avec  confiance 
le  falutaire  confeil  que  je  lui  donnai ,  elle  fe  porta  allez  bien  du¬ 
rant  tout  le  refie  du  temps  de  fa  groiTeffie ,  8c  je  l’accouchai  en- 
fuite  très-  heureufement  ,  comme  j’ai  dit  ,  d’un  garçon  qui 
fe  portoit  fort  bien.  Lorfque  j’eus  ainfi  accouché  cette  femme, 
fe  reffou venant  de  l’erreur  de  fon  Médecin,  qui  l’avoit  trai¬ 
tée  dans  le  commencement  de  fa  grofTeffe  comme  fi  elle  eût 
été  hydropique ,  elle  me  dit  que  fans  le  bon  confeil  qu’on 
lui  avoit  donné  de  me  confulter  ,  elle  couroit  grand  rifque  d’être 
suffi  malheureufe  que  l’avoit  été  depuis  peu  une  femme  de  fa  con- 
noiffance  ,  âgée  de  vingt  huit  ans ,  qui  étoit  morte  deux  ou  trois' 
jours  après  être  accouchée  d’un  enfant  mort,  enfuite  d’un  violent 
purgatif  au  fixieme  mois  de  fa  grofTefTe  ;  laquelle  femme  avoit  été 
traitée  durant  tout  le  temps  de  cetrç  groflefîe  par  fon  Médecin  8c 
par  fon  Chirurgie  ,  comme  fi  elle  eût  eu  un  fcyrrhe  ou  une  hy- 
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dropifie  de  matrice  ,  le  Médecin  en  rejettant  avec  quelque  raifort- 
toute  la  faute  fur  l'ignorance  du  Chirurgien  ,  qui  quoiqu’il  fît 
une  profellion  particulière  de  l’art  des  accouchement,  &  qu’il  eût 
même  accouché  cette  femme  des  autres  enfans  qu’elle  avoir  eus, 
n’avoit  pas  reconnu  fa  groüefFe.  Mais  l’on  vit  bien  en  ces  deux  oc- 
cafions  que  comme  lorfqu’un  aveugle  en  conduit  un  autre  ,  ils 
font  tous  deux  en  danger  de  tomber  dans  la  folle  qui  fe  rencon¬ 
tre  en  leur  chemin:  un  ignorant  en  conduifant  un  autre  auffi  peu 
éclairé ,  le  fait  tomber  dans  la  même  erreur. 


Observation  DCXLIII. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  fétus  mon  ,  dont  la  petite  fe  &  la 
corruption  ja  fient  douter  du  véritable  temps  auquel 

il  avoit  été  concû, 

J 

IE  12  Mai  1(392  ,  une  Dame  me  manda  chez  elle  pour  me 
_j  montrer  un  petir  fétus  avorton  Se  fon  arrierefaix  ,  qui  étoient 
tout  flétris  &  corrompus ,  l’un  &  l’autre  étant  néanmoins  fans 
féteur.  Eile  me  demanda  de  quel  terme  je  croyois  que  pouvoir 
être  ce  petit  enfant  ,  qui  étoit  de  la  longeur  du  plus  grand 
doigt  de  la  main.  Je  lui  dis  qu’à  fa  grandeur  il  ne  paroiffoit  pas 
avoir  été  vivant  au  ventre  de  fa  mere  plus  de  deux  mois  ,  ou 
environ  ;  mais  qu'il  pouvoit  s’y  être  confervé  encore  autant  de 
temps  après  fa  mort  ,  fes  eaux  ne  s’étant  pas  écoulées  devant 
le  temps  de  l’avortement ,  &  peut-être  même  davantage.  Sur  ce¬ 
la  elle  me  dit  que  c’étoit  une  de  fes  femmes  domeftiques  qui 
étoit  avortée  ce  même  jour  de  cet  enfant  ;  &  que  comme  le 
mari  de  cette  femme  étoit  abfent  depuis  quatre  mois  &  de¬ 
mi,  eile  croyait,  voyant  cet  enfant  fi  petit,  que  c’étoit  un  autre 
homme  qui  lui  avoit  fait.  Mais  pour  moi ,  de  crainte  d’imputer 
dans  ce  doute  un  crime  à  cette  femme  ,  dont  eile  étoit  peut- 
être  innocente ,  je  biffai  la  queftion  indécife  ,  ne  pouvant  pas 
avoir  une  entière  certitude  par  l’infpeêfion  de  cet  avorton  ,  du 
véritable  temps  de  fa  conception  ,  en  ayant  vu  d’auffi  petits ^  dont 
les  femmes  ne  fe  font  délivrées  qu’après  cinq  mois  de  leur  con¬ 
ception  ,  les  ayant  portés  morts  deux  ou  trois  mois  en  leur  ven¬ 
tre  ,  où  ils  s’etoient  confervés  fans  grande  corruption  dans  leurs 
propres  eaux  ,  comme  font  certains  fruits  dans  une  faumure  con¬ 
venable 
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venable  ;  de  forte  qu’ils  n’étoient  que  de  la  grofiêur  qu’ils  pou- 
voient  avoir  lorfque  leur  principe  de  vie  avoit  été  détruit. 


Observation  DCXL I  Y. 

D  yune  femme  grojfe  de  fix  mois  s  ci  qui  on  avoit  fait  fort  mal-à-propos 
beaucoup  de  remedes ,  comme  fi  elle  eût  eu  un  fihyrre  de  matrice. 

LE  i  5  Juin  1692  ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  d’un  enfant 
qui  vint  naturellement,  &  en  l’accouchement  de  laquelle  je 
ne  remarquai  rien  de  plus  extraordinaire  que  le  récit  que  me  fit 
pour  lors  la  propre  mere  de  cette  femme  ,  qui  me  dit  quelle  avoit 
été  elle* même  traitée  autrefois  comme  fi  elle  eut  eu  un  fchyrre 
de  matrice ,  étant  grofie  de  fix  mois ,  &  que  le  plus  renommé  de 
tous  les  Chirurgiens  qui  pratiquaient  alors  les  accouchemens  dans 
cette  ville  de  Paris  ,  dont  elle  fe  fervoit  ordinairement ,  afiiiroit 
fur  fi  vie  qu’elle  n’étoit  pas  groffe  -,  de  forte  que  plufieurs  célébrés 
Médecins  qui  la  voyoient  journellement  en  ce  temps ,  attribuant 
fur  la  faufle  alTurance  de  ce  fameux  Chirurgien  ,  toutes  les  in¬ 
commodités  de  fa  grofTefie  à  une  autre  maladie ,  la  firent  faigner 
dix  fois  du  pied,  à  ce  qu’elLe  me  dit ,  &  la  firent  baigner  durant 
un  ttès-long-temps  ,  6c  lui  donnèrent  plufieurs  violens  remedes , 
prétendant  lui  faire  venir  les  menfirues  ,  qui  n’étoient  fupprimées 
qu’à  caufe  de  fa  grofTefie  qui  leur  étoit  inconnue  ,  nonobffant 
quoi  elle  ne  laifia.  pas  d’accoucher  à  terme  d‘un  fils  qui  fo  portoir 
très-bien.  Cet  exemple  nous  fait  bien  connoitre  que  ceux  qui  ont 
la  plus  grande  réputation  en  leur  art  ,  ne  font  pas  toujours  les 
plus  capables.  Mais  je  ne  prétens  pas  qu’on  fe  ferve  de  ce  même 
exemple  pour  prouver  que  l’on  peut  bien  avec  toute  fureté  faignes 
du  pied  les  femmes  groffes ,  puifque  celle-ci  l’ayant  été  par  dix 
fois  dans  le  temps  de  fa  grofTefie ne  laifia  pas  de  porter  fon  en¬ 
fant  jufqu’à  terme,  &  a’en  accoucher  très-heureufement  :  car 
ce  raifonnement  feroit  aufli  faux ,  que  de  foûtenir  qu’il  n’y  auroit 
point  de  danger  pour  un  homme  d’aller  à  la  guerre  ,  &  de  monter 
à  l’afiaut  d’une  ville  afiiégée  ,  à  caufe  qu’on  en  voit  quelques-uns. 
qui  y  ont  été  durant  vingt  années  confécutives  fans  y  être  tués  ^ 
nymême  blefles» 
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Observation  DCXLV. 

D'une  femme  qui  ctoit  accouchée  au  feptiéme  mois  de  fa  gfofifefife  ,par 
une  extrême  peur  que  lui  fit  une  fouris ,  après  quoi  elle  eut  une  en¬ 
tière  aliénation  d’efprit  qui  fie  convertit  en  une  vraye  phrénéfie 

LE  même  jour  1 5  Juin  1692  ,  je  vis  une  femme  accouchée  de¬ 
puis  dix  jours  ,  au  feptieme  mois  de  fa  groheffe  ,  deux  jours 
après  une  extrême  peur  que  lui  ht  une  fimple  fouris  ,  qui  étant 
dans  le  tiroir  d’une  armoire  où  cette  femme  l’avoit  entendue  gra- 
ter  ,  fauta  fubitement  fur  elle  ,  comme  elle  s’étoit  relevée  de  fon 
lit  dans  Fobfcurité  de  la  nuit ,  aufîi-tôt  qu’elle  toucha  au  tiroir  de 
cette  armoire  ,  qui  étant  pour  lors  à  demi-ouvert ,  donna  lieu 
à  févahon  précipitée  de  cette  fouris; de  forte  que  cette  femme 
en  eut  une  h  grande  frayeur  ,  qu’elle  fut  furprife  dès  le  même 
jour  d’une  groflé  hevre  ,  qui  la  ht  accoucher  le  jour  enfuite  , 
&  qui  s’étant  redoublée  après  fon  accouchement  lui  caula  une  alié¬ 
nation  d’efprit,  qui  ayant  commencé  dès  le  quatrième  jour  ,  fe 
convertit  en  une  vraie  phrénéhe ,  dont  elle  étoit  fort  travaillée 
lorfque  je  la  vis  ,  &  qui  lui  continua  durant  trois  femaines ,  après 
quoi  elle  commença  à  revenir  dans  fon  bon  fens ,  &  fe  porta  bien 
dans  la  fuite ,  nonobhant  ce  fâcheux  accident ,  qui  l’avoit  mile 
en  très-grand  danger  de  la  vie ,  dont  elle  fut  préfervée  par  deux 
faignées  du  pied  que  je  lui  hs  faire  ,  &  par  quelques  grains  de 
laudanum  que  je  confeillai  de  lui  faire  prendre. 


Observation  DCXLV  I. 

DJune  petite  femme  très-délicate  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  de 
deux  en  fans  males  qui  fe  ponoient  bien  ;  laquelle  femme  eut  enfuite 
une  fi  abondante  évacuation  de  vuidanges ,  qu  elle  en  tomba  en  de 
grandes  foibleffes. 

LE  2 6  Juin  1692  ,  je  vis  une  petite  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans,  d’une  complexion  très-délicate,  qui  venoit  d’ac¬ 
coucher  de  deux  enfans  mâles  qui  fe  portoient  aflez  bien  ,  & 
avoient  toute  l’apparence  de  pouvoir  vivre ,  quoiqu’ils  fuhent 
venus  au  terme  de  huit  mois  de  la  première  grofleffe  de  leur  mere, 
qui  avoit  été  fi  incommodée  d’une  douleur  de  côté  vers  la  région 
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de  la  rate  ,  durant  dix  ou  douze  jours  devant  que  d’accoucher  , 
qu’on  avoit  été  obligé  de  la  faigner  deux  fois  du  bras  ;  &  incon¬ 
tinent  après  qu’elle  fut  accouchée  de  ces  deux  enfans ,  qui  n’a- 
voient  qu’un  gros  arrierefaix  qui  leur  étoit  commun ,  elle  eut  une 
fi  abondante  évacuation  de  vuidanges ,  qu’elle  en  tomba  en  de 
fi  grandes  foibleffes  durant  deux  ou  trois  heures  ,  que  je  crûs 
qu’elle  en  mourroit.  Je  la  vis  néanmoins  le  lendemain  en  allez 
bonne  fanté  ,  à  l’exception  d’une  grande  douleur  de  tête  dont 
elle  fe  plaignoit  feulement  $  lequel  accident  arrive  ordinairement 
à  toutes  les  femmes  qui  ont  eu  des  pertes  de  fang  furabondantes, 
à  caufe  que  le  fang  nouvellement  engendré  n’ayant  pas  encore 
toutes  les  bonnes  qualités  du  premier,  il  s’en  fait  une  fermenta¬ 
tion  femblable  à  celle  qui  fe  fait  au  vin  nouvellement  preffuré  , 
qui  l’échauffant  extraordinairement ,  &  le  poufîant  en  même 
temps  avec  plus  d’impétuofité  vers  les  parties  fuperieures  du  corps, 
&  principalement  vers  la  tête, y  caufe  une  très-grande  douleur, 
qui  ne  ceffe  qu’à  mefure  que  le  bouillonnement  de  ce  nouveau 
fang  vient  à  diminuer  peu-à-peu,  à  proportion  qu’il  fe  perfeêHonne 
en  fe  purifiant. 


Observation  DCXLVIL 

D  ' une  femme  qui  avoit  vuidé  une  efpece  de  faux  germe  ,  dans  lequel 
il  y  avoit  un  petit  fétus  de  la  grojfeur  d'une 
fmple  mouche  à  miel . 

LE  4  Juillet  1692  ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  de  vuider  un 
reffe  de  membrane  charnue  qui  étoit  demeuré  dans  la  ma¬ 
trice  ,  s’étant  détaché  d’une  autre  plus  grande  portion  de  pareille 
nature,  qu’elle  avoit  vuidée  deux  jours  auparavant ,  avec  une  mé¬ 
diocre  perte  de  fang ,  croyant  pour  lors  être  groffe  de  deux  mois 
&  demi  ou  environ, dans  laquelle  première  portion  de  membrane, 
qui  étoit  fembiable  à  ce  qu’on  appelle  ordinairement  un  faux  ger¬ 
me,  il  y  avoit  un  petit  fétus  corrompu,  de  la  groffeur  d’une  fimple 
mouche  à  miel ,  qui  n’avoit  pas  pris  aucun  accroiffement  depuis 
plus  d’un  mois  que  cette  femme'  s’étoit  bleffée  en  faifant  un  effort. 
L’on  connoiffoit  bien  par-là  que  tous  ces  prétendus  faux  germes 
ne  font  véritablement  que  des  arrierefaix  de  petits  fétus  avortons 
de  cette  nature ,  aufquels  ia  matrice  ,  en  fe  contractant  après  que 
les  eaux  quiétoient  contenues  en  leurs  membranes  s’en  font  écou- 
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lées ,  change  la  figure  naturelle  qu’ils  avoient  auparavant ,  en  leur 
donnant  ordinairement  celle  de  fa  propre  cavité ,  qui  eit  ronde  ôt 
obiongue. 


Observation  DCXLVIII. 

D 'une  femme  qui  mourut  cT un  flux  de  ventre  le  dix-huitième  jour 

après  fon  accouchement . 


IE  5  Juillet  1692 ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  quel- 
^ques  jours ,  qui  étoit  fort  travaillée  d’un  fâcheux  flux  de  ven¬ 
tre,  dont  les  excrétions  étoient  toutes  verdâtres,  qui  la  fit  mourir 
au  dix-huitieme  jour,  à  quoi  contribua  beaucoup  un  remede  pur¬ 
gatif  qu’on  lui  fit  prendre  fort  mal-à-propos, prétendant  la  purger  de 
la  bile  que  lui  avoit  caufé  cette  maladie  :  mais  ce  mauvais  remede 
ayant  renouvellé  fon  flux  de  ventre, qui  étoit  quafi  cefle  par  l’ufage 
du  lait  que  je  lui  avois  confeillé ,  la  fit  mourir  le  jour  enfuite , 
comme  je  l’avois  bien  prédit,  en  avertiflantle  mari  de  cette  femme 
qu’on  ne  manqueroit  pas  en  la  purgèant  en  l’état  où  elle  étoit  , 
d’exciter  une  fedition  qu’on  auroit  bien  de  la  peine  à  appaifer. 


Observation  DCXLIX. 

D'une  femme  âge  de  quarante-fx  ans  qui  avoit  un  fehyrre  de  lagroffeur 
de  la  tête  d’un  enfant ,  vers  la  région  latérale  de  la  matrice . 

LE  6  Juille  1692 ,  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-fix  ans , 
de  complexion  maigre  &  feche  ,  qui  après  avoir  été  de  tout 
temps  flerile  ,  avoit  un  fehyrre  de  la  grofleur  de  la  tête  d’un  enfant , 
vers  la  région  latérale  de  la  matrice  ,  qui  lui  étoit  arrivé  après 
l’entiere  privation  de  fes  menflrues  depuis  un  an.  L’ayant  tou¬ 
chée,  je  trouvai  néanmoins  l’orifice  interne  de  fa  matrice  en  aflez 
bonne  difpofition ,  pour  juger  que  la  gr-ofle  tumeur  de  fon  ventre  , 
qui  étoit  un  peu  plus  du  côté  gauche  que  du  droit,  venoit  plutôt 
des  parties  voifines  de  la  matrice ,  comme  des  tefticuîes ,  ou  de 
quelque  autre  partie  ,que  du  propre  corps  de  la  matrice,  &  que 
cette  tumeur  fehyrreufe  feroit  indubitablement  mourir  cette  fem¬ 
me  dans  la  fuite ,  comme  je  l’avois  vu  arriver  en  une  femme  dont 
j’ai  parlé  en  l’obfervation  ccclxxxiii, 


f 
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Observation  DCL. 

D  'une  femme  qui  accoucha  au  tenue  de  fept  mois  &  demi ,  d'un  enfant 
mort  en  joli  ventre  ,  par  une  per  te  de  fang  caujée  par  ie 
détachement  de  T arriéré faix. 

LE  14  Juillet  1692  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
fept  mois  &  demi,  mort  en  fon  ventre  depuis  douze  jours 
qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer  ,  ayant  eu  dès  ce  temps -là 
une  perte  de  fang  affez  conddérable  ;  mais  qui  n’ayant  continué 
qu’un  jour,  ne  fut  d’aucune  conféquence  pour  la  mere,  qui  fe 
porta  bien  après  que  je  l’eus  délivrée  de  cet  enfant ,  que  cette  perte 
de  fang  caufée  par  le  détachement  prématuré  d’une  partie  de  l’ar- 
rierefaix  ,  avoit  fait  mourir ,  aind  qu’il  me  parut  par  pludeurs  cail¬ 
lots  de  fang  noir  qui  étoient  fortement  adherens  à  cet  arrierefaix., 
lorfque  j’en  délivrai  cette  femme 


Observation  DCLI. 

JDe  l' accouchement  d'une  femme  qui  avoit  une  très-grande  perte  de 
jang  caufée  par  T  entier  détachement  de  L' arrierefaix 
qui  je  préfentoit  le  premier . 

LE  2  Août  1692,  j’ai  accouché  une  femme  grodede  dx  mois, 
qui  étoit  en  une  très-grande  perte  de  fang ,  caufée  par  l’entier 
détachement  de  l’arrierefaix  qui  fe  prefentoit  le  premier.  Elle  étoit 
déjà  tombée  par  pludeurs  fois  en  de  grandes  foibleffes  ,  &  cou- 
roit  grand  rifque  de  perdre  la  vie  dans  peu  d’heures  ,  d  je  ne  lui 
euffe  au  plûtôt  tiré  du  ventre  fon  enfant,  qui  étoit  déjà  mort , 
à  caufe  de  l’excès  de  cette  perte  de  fang,  qui  celfa  audi-tôt  que 
je  l’eus  accouchée.  Pour  quoi  faire  je  fus  obligé  ,  dans  le  doute 
que  j’avois  que  fon  enfant  pouvoit  être  encore  vivant ,  de  le  re¬ 
tourner  pour  le  tirer  par  les  pieds  ,  comme  je  ds.  L’opération  fut 
néanmoins  inutile  à  l’enfant  qui  étoit  déjà  mort ,  comme  j’ai  dit ^ 
mais  elle  fut  falutaire  à  la  mere  ,  qui  fe  porta  bien  enfuite.  Il  faut 
remarquer  que  dans  ces  fortes  d’occadons  où  l’arrierefaix  fe  pré¬ 
fente  aind  le  premier  au  palfage  ,  il  ne  faut  pas  jamais  efpérer  que 
la  nature  qui  eft  extrêmement  affoiblie  par  Fexcefîive  perte  de  fang 
qui  accompagne  toujours  cette  difpodticn ,  puiffe  d’elle-même 
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pouffer  l’enfant  dehors.  C’eff  pourquoi  il  faut  le  tirer  au  plutôt  du 
ventre  de  la  mere  ,  fi  on  la  veut  garantir  de  la  mort ,  &  fon  enfant 
aufîi  quand  il  eff  encore  vivant  ;  car  fi  on  ne  leur  donne  promp¬ 
tement  ce  fecours  falutaire  ,  l’un  &  l’autre  tardent  peu  à  mourir , 
à  caufe  de  la  grandeur  de  la  perte  de  fang ,  qui  ne  peut  pas  cef- 
fer,  fi  la  matrice  n’eff  entièrement  délivrée  de  l’enfant  &  de  l’ar- 
rie  refaix. 


Observation  DCLIL 

De  V  accouchement  d’une  femme  dont  F  enfant  ptéfentoît  le  côté  de  la 
hanche ,  la  mere  ayant  vuidé  toutes  fes  eaux  depuis 
huit  ou  neuf  jours . 

LE  ï  8  Août  1 69 2  ,  j'ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  &  demi  de  fa  groffeffe  ,  d’un  enfant  qui  préfentoit  le  côté 
de  la  hanche.  Je  le  tirai  vivant  &  fe  portant  affez  bien  ,  quoique 
la  mere  eût  vuidé  toutes  fes  eaux  depuis  huit  ou  neuf  jours  :  mais 
pour  faire  plus  facilement  cette  opération,  qui  à  caufe  de  la  féche- 
reffe  des  parties, pouvoit  être  très-laborieufe  à  la  mere  &  à  l’enfant, 
ayant  oint  toute  ma  main  de  beurre ,  &  l’ayant  introduite  en  la 
matrice ,  j’allai  chercher  les  pieds  de  l’enfant ,  &  les  ayant  amenés 
tous  deux  l’un  après  l’autre  hors  du  paffage  ,  j’achevai  inconti¬ 
nent  après  de  tirer  l’enfant  de  la  même  maniéré  que  s’il  les  eût 
préfentés  les  premiers.  Le  fecours  que  je  donnai  en  cette  occa- 
iion  à  la  mere  &  à  l’enfant ,  dont  ils  avoient  également  befoin, 
leur  fut  à  tous  deux  très-falutaire. 


Observation  DCLIIÏ. 

De  l’accouchement  d’une  femme  ,  dont  U  enfant  venoit 

le  cul  devant . 

LE  2 6  Août  1692  ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  de  fon 
premier  enfant  ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  venoit  le  cul 
devant  ;  &  comme  il  étoit  déjà  tellement  engagé  dans  le  paffage, 
qu’on  le  pouvoit  voir  lorfque  ie  fus  mandé  pour  la  fecourir ,  je  fus 
obligé  de  le  laiffer  venir  en  cette  poffure  ,  pour  ne  pas  rifquer  la 
vie  de  la  mere,  par  les  efforts  qu’il  eût  fallu  lui  faire  pour  repoul- 
fer  cet  enfant,  qui  étant  déjà  très-foible  pour  avoir  été  depuis- 
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•  deux  jours  entiers  que  la  mere  étoit  en  travail ,  dans  cette  mau- 
vaife  iituation  ,  n’auroit  pas  manqué  de  périr  avant  que  je  l’euiîe 
pû  achever  ;  joint  que  la  mere  avoit  pour  lors  de  très-fortes  dou¬ 
leurs  qui  donnoient  tout  lieu  d’efperer  que  la  nature  pourroit  bien 
-dans  peu  pouffer  fenfant  de  hors,  comme  elle  fit  un  quart-d’heure 
après  ,  l’ayant  aidée  cependant  en  gliffant  un  doigt  de  chaque 
main  dans  le  pli  des  aines  de  l’enfant  de  chaque  côté ,  aufli-tôt 
qu’il  y  eut  lieu  de  le  faire ,  pour  aider  en  les  tirant  à  dégager 
enfuite  plus  facilement  fes  cuiffes  &  fes  jambes  hors  du  paffage  ; 
ce  qu’ayant  fait ,  j’achevai  de  le  tirer ,  en  lui  prenant  les  deux 
pieds  joints  enfemble ,  comme  s’il  les  eût  prefentés  les  premiers. 
La  Sagefemme  qui  avoit  été  auprès  de  cette  femme  depuis  deux 
jours  qu’elle  étoit  en  travail  fans  la  -fecourir  ,  ni  la  faire  fecourir  , 
dansie  temps  qu’elle  devoit  le  faire ,  voyant  que  j’avois  laide  venir 
cet  enfant  le  cul  devant,  comme  il  étoit,  quand  je  fus  mandé 
pour  i’afîider ,  me  dit  que  fi  elle  eût  crû  que  je  ne  rende  point  re¬ 
tourné  ,  qu’elle  ne  m’auroit  pas  envoyé  quérir  :  mais  je  lui  fis 
connoître  qu’elle-même  en  avoit  laide  padbr  l’occadon ,  qu’elle 
devoit  prendre  dans  le  même  temps  que  les  eaux  de  l’enfant  s’é- 
toient  écoulées  ,  &  devant  qu’il  eût  été  entièrement  pouffé  au 
paffage, où  je  l’avois  trouvé  trop  fortement  engagé  &  trop  avancé 
pour  le  pouvoir  repouder  ,  fans  rifquer  la  vie  de  la  mere  &  celle 
de  l’enfant,  qui  étant  déjà  d  foible,  qu’il  ne  vécut  qu’un  fèui 
quart-d’heure  après  que  je  l’eus  tiré  ,  auroit  indubitablement  péri 
dans  le  temps  même  de  l’opération. 

v  ■  ■  ■  •  " 

Observation  DCLIV. 

De  F  accouchement  d’une  femme  dont  J!  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre 
depuis  quatre  jours  par  une  grande  perte  de  fang . 

LE  i  i  Septembre  1(392 ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  au 
terme  de  huit  mois  de  fa  première  groffefle  ,  d’un  enfant 
mâle  mort  en  fon  ventre  depuis  quatre  jours  qu’elle  ne  la  voit  point 
fenti  remuer,  après  l’avoir  fenti  s’agiter  extraordinairement, ayant 
été  furprife  d’une  affez  grande  perte  de  fang,  fans  s’être  bleffée 
par  aucune  caufè  manifede.  Elle  vuida  d’abord  cinq  ou  lix  palet¬ 
tes  de  fang  tout  clair  en  quatre  ou  cinq  heures  de  temps;mais  après 
lui  avoir  fait  faire  une  petite  faignée  du  bras ,  cette  perte  de  fang 
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s’arrêta  ,  ne  coulant  plus  au-dehors  que  quelque  peu  de  férofité* 
Cette  femme  eut  durant  ces  quatre  jours  de  faufîes  douleurs  dans  le 
ventre  &  vers  les  reins  ,  qui  ne  répondaient  point  du  tout  en  bas; 
après  quoi  il  lui  en  vint  d’afTez  bonnes,  qui  avec  le  fecours  que 
je  lui  donnai ,  la  firent  accoucher  heureufement  pour  elle  de  cet 
enfant  mort  ;  &  en  la  délivrant  de  fon  arrierefaix ,  ilfortit  en  même 
temps  de  la  matrice  un  caillot  de  fang  noir  plus  gros  que  les  deux 
poings  ,  qui  étoit  le  réfidu  de  celui  qui  étoit  refié  au  dedans  après 
cette  perte  de  fang,  qui  venoit  de  ce  que  l’arrierefaix  s’étoit  un 
peu  détaché  de  la  matrice  ,  comme  il  paroilïbit  manifeftement  par 
plufieurs  grumeaux  de  fang  noir  qui  étoient  collés  contre  l’endroit 
de  ce  même  arrierefaix  qui  s’étoit  prématurément  détaché.  Cette 
femme  nonobflant  ce  fâcheux  accident ,  qui  pouvoit  la  mettre  en 
grand  péril  de  fa  vie,  fe  porta  bien  après  que  je  Feus  ainfi  délivrée* 


Observation  D  C  L  V* 

De  U  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  préfentoit  le. 

derrière  de  l’ épaule*. 

LE  14  Septembre  1692  ,  j’ai  accouché  vue  femme  au  terme 
de  neuf  mois ,  d’un  enfant  qui  préfentoit  le  derrière  de  l’é¬ 
paule  ,  avec  fortie  du  cordon  de  Fombilic  ,  auquel  fentant  un  bat¬ 
tement  mamfefle ,  je  connus  que  cet  enfant  étant  certainement 
vivant ,  avoit  befoin  du  prompt  fecours  que  je  lui  donnai ,  en  le 
tirant  par  les  pieds  immédiatement  après  l’avoir  retourné ,  ayant 
auparavant  repouffé  au  dedans  le  cordon  de  l’ombilic  qui  étoit 
forti.  Jefauvai  par  ce  moyen  la  vie  à  cet  enfant  qui  alloit  la  perdre; 
&  la  mere  ayant  été  ainfï  fe  courue  allez  à  temps ,  fe  porta  très- 
bien  enfuite* 


* 
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Observation  DCLVI. 

D è  r accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  fe  portoit  bien  ,  quoique 
lamere  eût  eu  les  fièvres  durant  plus  de  trois  mois  dans  Le  temps 
-  de  fa  grojfejfe  ,  dont  elle  fut  guérie  par  L'ufage  du 

quinquina  en  poudre . 

LE  4  Oèlobre  1(392 ,  fai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant  qui  vint  naturellement ,  &  fe  portoit  très-bien  ,  quoi¬ 
que  la  mere  eût  eu  les  fièvres  durant  plus  de  trois  mois  dans  le 
tems  de  fa  groffefle  ,  dont  elle  n’avoit  été  guérie  que  depuis  un 
mois  par  l’ufage  du  quinquina ,  que  je  lui  fis  prendre  en  poudre 
délayée  dans  de  l’eau  fimple  toute  froide ,  lui  faifant  avaler  un 
peu  de  bouillon  à  la  viande  bien  chaud  ,  immédiatement  après 
chaque  prife  de  ce  remede ,  qui  étoit  d’une  demi  -  drachme  :  elle 
n’en  eut  pas  plûtôt  pris  de  cette  maniéré  durant  deux  jours  qua¬ 
tre  ou  cinq  fois  à  chaque  jour  ,  à  quatre  heures  d’intervalle  l’une 
de  l’autre ,  qu’elle  fut  entièrement  délivrée  de  fa  fievre  ,  qui  n’a¬ 
voit  pû  ceder  à  tous  les  autres  remedes  dont  elle  avoit  ufé ,  ni 
même  à  celui-là  ,  lorfqu’elle  l’avoit  pris  par  le  confeil  de  fon  Mé¬ 
decin  d’une  autre  façon  ,  foit  infufé  dans  le  vin  ,  foit  mêlé  en 
opiate  ,  ce  qui  efi:  une  preuve  évidente  que  toutes  les  prépara¬ 
tions  de  ce  remede  ne  font  qu’affoiblir  la  vertu  fébrifuge ,  au 
lieu  de  l’augmenter.  C’efi:  ce  qui  avoit  fait  que  cette  femme  qui 
étoit  d’un  tempérament  bilieux ,  ayant  pris  durant  un  fort  long¬ 
temps  de  ce  même  remede  infufé  dans  le  vin ,  n’en  avoit  reçu 
aucun  foulagement  non  plus  que  de  celui  qu’elle  avoit  aufii  pris 
en  opiate  :  car  le  remede  demeurant  tout  en  corps  enveloppé 
en  la  maffe  des  pilules  de  cet  opiate,  après  les  avoir  avalées , 
&  s’échappant  de  l’efiomac  dans  les  inteftins  ,  devant  que  la  mafle 
de  ces  pilules  fût  tout-à-fait  développée  ,  ne  produifoit  point 
fon  effet ,  c’eff  ce  qui  m’obligea  de  lui  confeiller  de  le  prendre  de 
la  maniéré  que  je  viens  de  dire,  laquelle  j’ai  toujours  trouvée 
être  la  plus  efficace  &  la  plus  lalutaire ,  aufii-bien  aux  femmes 
grofles  qu’aux  autres  femmes. 


v  y  y 
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Observation  DCLYII. 

D’une  femme  qui  avait  un  fongus  en  la  matrice  ,  lequel  venoit  d’un 
ulcéré  carcinomateux  de  cette  partie . 

LE  5  Oftobre  1 692  ,  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-cinq 
ans ,  qui  avoit  une  continuelle  évacuation  de  fleurs  blan¬ 
ches,  qui  if  avoient  pas  ,  à  ce  qu'elle  me  dit,  aucune  féteur.  L'ayant 
touchée  je  ne  trouvai  pour  lors  autre  chofe  qu’une  petite  inégalité 
vers  le  deffus  de  l’orifice  interne  de  la  matrice ,  du  côté  gauche  , 
qui  me  parut  comme  une  efpece  de  verruë ,  d’où  je  ne  crus  pas 
que  pût  venir  une  fi  abondante  excrétion  de  fleurs  blanches  ,  pré¬ 
jugeant  bien  qu’elles  s’écouloient  certainement  du  fond  de  la 
matrice  ,  où  il  y  avoit  quelque  difpofition  ulcereufe  ,  ce  que  je 
reconnus  bien  manifefcement,  ayant  vu  cette  femme  fix  mois  en- 
fuite  ,  qui  avoit  pour  lors  un  fongus  en  la  matrice ,  que  l’on  fen- 
toit  s’avancer  au  milieu  de  fon orifice  interne  ;  &  comme  ce  fongus 
venoit  certainement  d’un  ulcéré  carcinomateux  qui  étoit  au-dedans 
du  fond  de  la  matrice ,  je  crus  que  cette  femme  ne  pafferoit  pas 
l’année  fans  mourir  ,  quelque  remede  qu’on  lui  pût  faire  pour  tâ¬ 
cher  de  l’en  préferver. 


Observation  D  CL  VI II. 

D  une  femme  qui  mourut  dès  le  même  jour  qu  elle  fut  accouchée  9fct 
S  âge  femme  lui  ayant  fait  trop  de  violence  pour  la. 
délivrer  de  /’ drrierejaix  refié  en  fa  matrice • 

LE  14  Oéfobre  1692  ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  réduite  à 
l’agonie  ?  étant  accouchée  le  même  jour  d’un  enfant  de  fept 
mois.  Sa  Sagefemme  ne  l’ayant  pas  pu  délivrer  de  l’arrierefaix  , 
lui  avoit  fait  beaucoup  de  violence  durant  plus  d’une  heure ,  fans 
en  avoir  pû  tirer  que  quelques  petites  portions  toutes  déchirées  $ 
&  en  ayant  laiffé  dans  la  matrice  la  plus  grande  partie  ,  qui  avoit 
caufé  à  cette  femme  ,  qui  d’ailleurs  étoit  d’une  foible  complexionÿ 
une  fi  grande  perte  de  fang ,  qu’elle  étoit  prête  d’expirer  lorfque 
je  fus  appelle  pour  la  fecourir  :  de  forte  que  l’ayant  vue  en  un  fî 
déplorable  état ,  qu’elle  en  étoit  réduite  à  l’extrémité ,  je  ne  voulus 
pas  tenter  de  lui  tirer  ce  qui  lui  étoit  relié  de  l’arrierefaix  dans  la 
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fixatrice ,  parce  que  cette  partie  avoit  été  par  trop  irritée ,  &  que 
ies  forces  de  cette  femme  n’étoient  plus  fuffifantes  pour  eu  fouffrir 
l’opération,  qui  n’auroit  fait  qu’accélerer  fa  mort  qui  arriva  quel' 
ques  heures  enfuite ,  comme  je  l’avois  prédit  à  fon  mari  ;  plutôt 
par  la  considération  de  la  violence  que  la  Sagefemme  de  cette 
femme  lui  avoit  fait  en  s’efforçant  de  la  délivrer ,  que  par  la  (im¬ 
pie  rétention  de  l’arrierefaix  dans  la  matrice  :  car  il  faut  remarquer 
qu’il  y  auroit  eu  bien  moins  de  danger  fi  elle  en  eût  commis  en¬ 
tièrement  l’expullion  à  la  nature ,  que  de  faire ,  comme  elle  avoit 
fait,  une  trop  grande  violence  pour  le  tirer,  fans  en  pouvoir  venir 
à  bout. 


Observation  DCLIX. 

D  'une  femme  qui  ayant  porté  fon  enfant  mon  en  fon  ventre  durant  dix 
jours  ,  fut  furprife  d’une  forte  convulfion ,  qui  la  fit  mourir 
quatre  heures  après  être  accouchée. 

LE  17  O&obre  1(392  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
de  feptmois  ,  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  jours  qu’elle  ne 
l’avoit  point  fenti  remuer ,  après  avoir  enduré  des  douleurs  comme 
fi  elle  eût  été  effectivement  en  travail ,  qui  cefferent  néanmoins 
après  quelques  heures  ;  de  forte  qu’ayant  encore  porté  cet  enfant 
mort  en  fon  ventre  durant  ces  dix  jours  ,  il  lui  vint  après  cela  de 
foibles  douleurs  qui  tendoient  à  l’accouchement  ;  mais  il  lui  fur- 
vint  en  meme  temps  une  forte -convulfion  ,  qui  m’obligea  de  lui 
tirer  du  ventre  cet  enfant  mort  ;  ce  que  je  fis  fans  ufer  d’aucune 
violence  ,  nonobffant  quoi  elle  ne  laiffa  pas  que  de  mourir  quatre 
heures  enfuite.  C’étoit  une  femme  de  très-mauvaife  complexion, 
qui  avoit  déjà  eu  trois  ou  quatre  enfans  morts,  dont  elle  étoit 
toujours  avortée  environ  au  même  terme  ;  &  comme  elle  avoit 
fouvent  craché  du  fang ,  je  crus  que  dans  le  même  temps  qu’elle 
fut  furprile  de  cette  mortelle  convulfion ,  il  s’étoit  ouvert  quelque 
vaiffeau  dans  fa  poitrine  ,  par  les  efforts  des  douleurs  de  l’accou¬ 
chement  ,  qui  avoit  contribué  à  la  faire  mourir  ainfi  fubitement  ; 
Se  ce  qui  me  le  fit  croire ,  eft  qu’elle  rendoit  par  la  bouche  des  ex¬ 
crétions  qui  paroiffoient  toutes  fanglantes. 
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Observation  DCLX. 

D  'une  femme  ?  qui  accoucha  heureufement  de  fon  premier  enfant  y 
mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  quinze  jours . 

LE  2  2  O&o-bre  i  <59  2  /j'ai  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant ,  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  quinze  jours  qu’elle 
ne  l’avoit  point  fenti  remuer,  après  avoir  eu  une  grande  colique 
&  des  douleurs  d’eftomac  ,  dont  elle  avoit  été  beaucoup  travaillée 
durant  douze  ou  quinze  jours- ^  ne  (entant  fon  enfant  que  très-foi- 
blement  durant  cette  colique  :  mais  outre  cette  derniere  caufe , 
il  y  en  avoit  encore  plufieurs  autres  qui  a  voient  déjà  beaucoup 
contribué  à  rendre  cet  enfant  très-foible  ;  car  cette  femme  avoit 
fait  dans  le  commencement  de  fa  groffefle  un  voyage  de  cent  lieues; 
6e  peu  de  temps  après  qu’elle  fut  revenue  de  ce  voyage  ,  elle  avoit 
reçu  la  mauvaife  nouvelle  que  fon  mari  étoit  prefque  à  l'extré¬ 
mité  ,  par  une  bleffure  pour  laquelle  il  avoit  été  trépané  ;  &  fa 
belle-mere  &  fa  belle-fceur  avec  lefquelles  elle  demeuroit ,  ayant 
eu  toutes  deux  la  petite  verole  ,  l’avoient  obligée  de  changer  de 
logis  *  pour  éviter  qu’elle  ne  fût  attaquée  de  la  même  maladie  , 
qu’elle  craignait  extrêmement  ;  toutes  lefquelles  caufes  contribuè¬ 
rent  beaucoup  à  faire  ainfi  mourir  fon  enfant  en  fon  ventre  ,  dont 
elle  accoucha  néanmoins  affez  heureufement ,  &  fe  porta  très-bien 
enfuite  que  je  l’en  eus  délivrée. 


Observation  DC  L  X I. 


D'une  femme  qui  fut  délivrée  d'un  faux  germe ,  qui  lui  avoit  caufe  une 
fi  grande  perte  de  fang ,  quelle  en  étoit  tombée  plufieurs 
fois  en  grande  foibleffee 

LE  2  Novembre  1692  ,  je  délivrai  une  femme  de  ce  que  l’on 
appelle  ordinairement  un  faux  germe  *  qui  lui  avoit  caufé  une 
h  grande  perte  de  fang ,  quelle  en  étoit  tombée  plufieurs  fois  en 
de  grandes  foibleffes  ;  laquelle  perte  de  fang  ceffa  aufli-tôt  que 
je  lui  eus  tiré  ce  corps  étrange  de  la  matrice  ,  que  la  nature  n’en 
avoit  pas  pu  expulfer.  Je  trouvai  dans  ce  faux  germe,  qui  étoit  de  la 
groffeur  d’un  oeuf  de  pigeon  ?  ce  qui  fe  rencontre  ordinairement 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies. 


dans  la  plupart  des  autres ,  qui  efi  un  petit  point  de  matière  blanche 
de  la  groffeur  d’un  grain  de  millet ,  qui  étoit  vrai-fembiablement 
un  fétus  avorté  dès  les  premiers  jours  qu’il  avoit  été  conçû.  C’étoit 
là  le  troihéme  faux  germe  de  cette  nature  que  cette  femme  avoit 
rendu,  avec  une  femblable  perte  de  fang  furabondante  depuis  treize 
mois  ,  après  avoir  eu  à  chaque  fois  un  foupçon  de  grofTeliè  de  deux 
mois  ;  &  comme  il  efl  certain  que  c’efi:  allez  fouvent  la  feule  abon¬ 
dance  de  fang ,  qui  noyant  la  conception ,.  en  détruit  le  principe 
de  vie  dès  les  premiers  jours  ,  &:  que  cette  femme  étoit  très-fan- 
guine,  &  d’une  confiitution  affez  replette,  je  lui  confeiliai  d’ajoûter 
encore  à  l’évacuation  naturelle  de  les  menftrues  finie ,  une  faignée 
du  bras ,  afin  que  toute  l’habitude  de  fon  corps  étant  mieux  épuifée 
de  la  furabondance  du  fang  ,  elle  pût  enfuite  conferver  plus  facile¬ 
ment  fa  conception  ,  &  empêcher  par  ce  moyen  qu’il  ne  lui  arri¬ 
vât  encore  une  quatrième  fauffe  couche.. 


Observation  DCLXIL 

De  F  accouchement  d’une  femme  qui  étoit  en  travail  depuis  cinq 

jours  entiers „ 

LE  4  Novembre  1692,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  mâle  mort  en  fon  ventre  félon  l’apparence  ,  depuis  un 
jour  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer,  li  y  avoit  cinq  jours  en¬ 
tiers  que  cette  femme  étoit  en  travail  de  cet  enfant ,  n’étant  afîif- 
tée  que  de  fa  Sagefemme,  qui  quoiqu’elle  fût  ancienne  ,  &  qu’elle 
lui  eût  déjà  reçu  dix-neuf  autres  enfans  ,  n’en  étoit  pas  pour  cela 
plus  habile.  J’avois  vû  cette  même  femme  deux  jours  auparavant^, 
qui  feroit  indubitablement  accouchée ,  fi  en  l’état  où  je'la  trouvai, 
fa  Sagefemme  eût  rompu  les  membranes  de  fes  eaux ,  comme  je 
lui  avois  recommandé  de  faire  d’abord  qu’elles  feroient  un  peu 

Î)lus  préparées  qu’elles  n’étoient  alors  \  ce  qu’ayant  négligé  ,  & 
es  membranes  étant  très-fortes ,  &  les  douleurs  petites-,  elle  laiffa 
encore  languir  inutilement  cette  femme  fans  la  fecourir ,  comme 
je  lui  avois  confeillé  ,  ce  qui  fit  périr  l’enfant  à  force  de  demeurer 
trop'long-temps  près  du  paffage  dans  une  fituation  fort  contrainte,.. 
lequel  enfant  cette  Sagefemme  auroit  indubitablement  fauvé ,  fi 
elle  eût  exécuté  ce  que  je  lui  avois  bien  expreffement  recommandé. 
Mais  cette  femme  laffée  enfin  de  la  longueur  de  fon  travail  ~ 
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m’ayant  renvoyé  quérir,  je  rompis  auffi-tôt  moi-même  les  mem¬ 
branes  de  les  eaux  ,  &  je  l’accouchai  un  quart-d’heure  enfuite  de 
ce  gros  enfant  mort  ,  dont  la  brièveté  du  cordon  avoit  pû  auffi 
contribuer  à  rendre  toutes  les  douleurs  du  travail  de  la  mere  tres- 
Jentes ,  &  toutes  entre-coupées.  Cette  femme  nonobftant  toute  la 
longueur  de  fon  travail  qui  i’avoit  extrêmement  fatiguée,  fe  porta 
bien  après  que  je  l’eus  ainh  délivrée  de  ce  gros  enfant  mort. 


Observation  DCLXIII. 

D  ’ une  femme  qui  fut  délivrée  de  F  arrière  faix  cinq  heures  après  être 
avortée  dé  un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demi ,  mort  en  Jon 
ventre  depuis  dix  ou  douqe  jours . 

LE  i  5  Novembre  1692  ,  j’ai  délivré  une  femme  qui étoit  avor¬ 
tée  d’un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demi ,  avec  une  fi  grande 
perte  de  fang,  qu’elle  en  étoit  tombée  par  plufieurs  fois  en  foibleffe  ; 
&  comme  cet  avorton  etoit  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  ou 
douze  jours,  ainh  qu’il  paroiffoit  à  fa  flétriffure ,  &  qu’il  n’avoit 
fait  d’ouverture  à  la  matrice  qu’à  proportion  de  la  petiteffe  &  du 
peu  de  folidité  de  fon  corps ,  je  ne  trouvai  pas  lieu  de  la  pouvoir 
délivrer  de  l’arrierefafà  qui  étoit  reftéen  la  matrice  que  cinq  heu¬ 
res  enfuite.  Cette  femme  avoit  eu  plufieurs  accès  de  fièvre  quel¬ 
que  temps  avant  cet  avortement,  &  avoit  auffi  fait  un  effort  le 
jour  précèdent  en  attachant  elle-même  la  tringle  d’un  rideau  ;  le¬ 
quel  effort  elle  croyoit  avoir  été  la  véritable  caufede  l’avortement 
qui  lui  étoit  arrivé  :  mais  comme  ce  petit  enfant  qu’elle  avoitrendu 
étoit  tout  flétri,  &  qu’il  paroiffoit  être  mort  en  fon  ventre  depuis 
un  bien  long-temps ,  on  pouvoit  facilement  connoître  que  cette 
derniere  caufe  avoit  feulement  coopéré  à  la  plus  prompte  expul- 
fion  de  ce  fétus  avorton ,  que  la  première  ,  qui  étoit  la  fièvre  que 
cette  femme  avoit  eue  auparavant ,  avoit  déjà  privé  de  la  vie  il 
y  avoit  au  moins  dix  ou  douze  jours.  Auffi-tôt  que  je  l’eus  ainfi  dé¬ 
livrée  de  fon  arrierefaix,  la  grande  perte  de  fang  qu’elle  avoit  ceffa, 
&  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  -,  ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé  avec 
autant  de  fureté  pour  elle  ,  fi  j'euffe  fait  quelque  violence  à  la  ma¬ 
trice  immédiatement  après  que  la  nature  eût  expulfé  cet  avorton  , 
dont  la  groffeur  n  egaloit  pas  le  tiers  de  celle  de  cet  arrierefaix  , 
dont  je  la  délivrai  lorfque  la  matrice  eut  été  fuffifamment  dilatée 
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pour  le  pouvoir  faire  fans  violence  ;  à  quoi  contribua  beaucoup  par 
accident  cette  perte  de  fang,  qui  ayant  relâché  &  humeélé  cette 
partie  ,  me  donna  lieu  d-’en  tirer  plus  facilement  ce  corps  étran¬ 
ge  ,  qui  y  étant  refié  l’avoit  caufée. 


Observation  D  C  L  X I V. 

De  r  ' accouchement  d’ une  femme  greffe  de  fix  mois  ,  dont  F  enfant  pré - 
Jentoit  les  pieds  devant  ;  laquelle  avoit  une  perte  de 
fang  affe{  considérable . 

LE  26  Novembre  1692  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  petit 
enfant  de  fix  mois  ^  qui  préfentoit  les  pieds  devant,  lequel  ne 
vécut  que  deux  jours ,  fa  naifîance  ayant  été  accélérée  par  une 
perte  de  fang  allez  coniidérable  ,  dont  la  mere  fut  furprife  trois 
jours  auparavant  à  laquelle  avoit  pu  contribuer  un  voyage  de 
cent  lieues  qu’elle  avoit  fait  il  y  avoit  cinq  lèmaines,  comme  aufü 
la  fatigue  qu’elle  s’étoit  donnée  depuis  ce  temps- là  à  s’emména¬ 
ger  dans  un  nouveau  logis ,  cette  derniere  caufe  ayant  achevé  d’é¬ 
branler  entièrement  &  de  détruire  la  grofTefTe  de  cette  femme  ,  qui 
auroit  pu  cOnferver  fon  enfant  jufqu’à  terme ,  6c  en  accoucher 
heureufément,  fi  après  le  retour  d’un  fi  grand  voyage  ,  elle  s’étoit 
tenue  en  repos  durant  le  refie  de  fa  grofTefTe  j  comme  je  lui  avois 
confeillé  ,  pour  éviter  l’accident  qui  lui  arriva  ,  lequel  fut  funefle 
à  fon  enfant  *  à  caufe  de  fa  naifTance  fi  prématurée  ;  cependant 
cette  femme  fe  porta  bien  après  que  je  l’eus  ainfi  accouchée. 


Observation  DCLXY. 

D  s une  femme  qui  étant  avortée  d'un  enfant  de  quatre  mois  ,  ne  vnîdà 
F arrierefaix  que  quatre  jours  enjuite . 

LE  24  Décembre  1(392  ,  je  vis  une  femme  qui  étoit  avortée 
il  y  avoit  quatre  jours  ,  d’un  enfant  de  quatre  mois  &  à 
laquelle  Tarrierefaix  étoit  refié  durant  ces  quatre  jours  dans  la  ma¬ 
trice  ,  qui  s’étoit  refermée  incontinent  après  la  fortie  de  l’enfant. 
Sa  Sagefemme  ne  l’en  ayant  pas  pu  délivrer  pour  lors,  avoit  été 
obligée  d’en  commettre  Texpulhon  à  la  nature ,  pour  éviter  la 
violence  qu’il  eût  fallu  faire  à  cette  femme  pour  lui  tirer  cet  arrie- 
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refaix  qu’elle  venoit  de  vuider  d’elle-même  avec  une  grande  perte 
de  fang  qu’il  lui  avoit  caufée  ,  lorfque  je  lavis:  mais  comme  cette 
perte  de  fang  n’avoit  été  excitée  que  par  la  rétention  de  ce  corps 
étrange  dans  la  matrice,  elle  cella  auffi-tôt  que  la  nature  l’eut 
mis  dehors  ;  &  cette  femme  étant  revenue  de  la  grande  foiblelTe 
que  cette  perte  de  fang  lui  avoir  caufée,  fe  porta  bien  enluite. 


Observation  DCLXVI. 

D'une  femme  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  à  la  matrice  ,  &  au 
col  de  la  vejjie ,  où  elle  avoit  une  fiftule  qui  lui  caufoit 
une  continuelle  ijjùe  involontaire  de  l’urine . 

IE  3  Janvier  1693  ,  j’ai  vu  une  femme  âgée  de  plus  de  foî- 
_j  xance  ans ,  qui  après  avoir  eu  une  cefiation  entière  de  fes 
menftrues  durant  douze  années ,  avoit^été  furprife  inopinément 
d’une  perte  de  fang  par  la  matrice ,  qui  lui  caufa  enfuite  un  ulcéré 
carcinomateux  en  cette  partie,  qui  fe  communiquant  au  col  de  la 
veilie ,  lui  avoit  auiîi  caufé  une  telle  difficulté  de  rendre  fon  urine 
durant  cinq  mois  entiers ,  qu’elle  n’avoit  pas  pu  uriner  en  tout  ce 
temps  qu’avec  une  très-grande  douleur  ,  &  par  Faidedelafonde; 
enfuite  de  quoi  cet  ulcéré  s’étant  augmenté ,  avoit  fait  enfin  une 
fiftule  au  col  de  la  veffie  ,  par  Férofion  que  cet  ulcéré  y  avoit 
faite ,  qui  étoit  caufe  que  cette  femme  rendoit,  lorfque  je  la  vis  , 
fon  urine  involontairement  3  cet  ulcéré  s’étant  même  communi¬ 
qué  dans  toute  la  circonférence  intérieure  du  col  de  la  matrice 
qui  en  étoit  toute  endurcie  ;  ce  qui  me  fit  croire  que  cette  femme 
après  avoir  traîné  une  vie  languilfante  ,  ne  paffieroit  pas  fix  mois 
fans  mourir,  comme  il  eft  arrivé,  ces  fortes  de  perte  de  fang  £c 
les  ulcérés  carcinomateux  de  cette  nature  ,  dont  elles  font  fui- 
vies  ,  étant  toujours  les  lignes  avant-coureurs  d’une  mort  très* 
certaine  aux  femmes  à  qui  ces  fâcheux  accidens  arrivent. 
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Observation  DCLXVIL 

V  ’ une  jeune  femme  de  quatorze  ans ,  qui  après  avoir  eu  les  fièvres 
durant  un  ajfeq  long  temps  ,  accoucha  heureufement -,  mais  fix  jours 
enfuite  elle  fut  furprife  de  beaucoup  de  fâcheux  accidens  qui  la. 
mirent  en  danger . 

LE  6  Janvier  1 6^9 3  ,  j’ai  accouché  une  jeune  femme  âgée  feu¬ 
lement  de  quatorze  ans  &  deux  mois ,  de  fon  premier  enfant, 
qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement  à  terme  ,  quoique  la  inere 
quiétoit  pour  lors  d’une  très-délicate  complexion  ,  eût  eu  les  fiè¬ 
vres  durant  un  affez  long-temps  vers  les  derniers  mois  de  fa  grof- 
feffe  ;  elle  fe  portoit  néanmoins  mieux  qu’à  l’ordinaire ,  &  n’avoit 
plus  de  fièvre  quinze  jours  avant  fon  accouchement  ;  mais  le  fi- 
xiéme  jour  enfuite  elle  futfurprife  d’une  fièvre  continue  avec  re- 
doublemens,  &  un  flux  de  ventre  affez  fâcheux  ;  &  comme  les 
vuidangesde  la  matrice  furent  en  même  temps  fupprimées ,  je  la 
fis  faigner  du  pied ,  dont  n’ayant  reçû  que  quelque  petit  foula- 

fement  durant  un  jour,  &  la  maladie  perfévérant ,  je  confeillai 
e  réitérer  le  même  remedejmais  tous  fes  parens  avoient  une  fï 
grande  répugnance  pour  cette  fécondé  faignée  ,  que  je  jugeois 
être  très-néceffaire  ,  à  caufe  de  la  fupprefîion  des  vuidanges, 
qu’ils  ne  voulurent  pas  fuivre  mon  confeil ,  quoique  ce  fût  le  plus 
falutaire  que  l’on  pût  donner  pour  lors  à  cette  jeune  femme  ,  qui 
avoit  une  entière  fupprefîion  de  fes  vuidanges ,  avec  un  transport 
au  cerveau  dans  tous  les  temps  des  redoublemens  de  fa  fièvre , 
même  certains  treffaillemens  des  mains  en  maniéré  de  petits 
mouvemens  convulfifs ,  &  plufieurs  autres  accidens  fâcheux,  qui 
ayant  perfévéré  jufques  au  cinquième  jour  de  fa  couche,  mefai- 
ioient  craindre  avec  grand  fujet  qu’elle  n’en  mourût,  comme  elle 
en  eût  couru  grand  rifque,  fi  elle  n’eût  pris  par  mon  confeil  un  grain 
de  laudanum ,  qui  produifit  un  fi  bon  effet  en  elle,  qu’ayant  repo- 
fé  durant  toute  la  nuit  après  qu’elle  eût  pris  ceremede ,  fon  trans¬ 
port  au  cerveau  ceffa  de  revenir ,  &  fon  flux  de  ventre  &  fa  fièvre 
étant  en  même  temps  très-confidérablement  diminués  ,  elle  fe 
porta  mieux  de  jour  en  jour ,  &  revint  enfuite  en  très-bonne  fanté. 
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fait  prendre ,  dont  elle  avoit  été  trop  fortement  purgée.  Cette  fem¬ 
me  n’étant  grofle  que  de  trois  mois ,  avoit  eu  la  petite  vérole,,  dont 
elle  étoit  néanmoins  bien  guérie ,  Tentant  même  après  fa  guérifon 
très-bien  remuer  Ton  enfant  durant  quinze  jours,  jufqu’à  ce  qu’ayant 
été  trop  agité  par  cette  derniere  medecine  purgative ,  il  vint  à  mou¬ 
rir  ,  comme  il  parut  bien ,  en  ce  que  la  mere  ne  le  fentit  plus  du  tout 
remuer  enfuite,  &  que  quinze  jours  devant  que  d’avorter  de  cet  en¬ 
fant  mort ,  elle  fut  furprife  d’une  perte  de  fang  aflez  abondante  , 
quiayant  continué  durant  tout  ce  temps., provoqua  enfin  l’expulfion 
de  ce  même  enfant ,  qui  me  parut  n’avoir  que  la  proportion  d’un 
enfant  de  quatre  mois  :  Ton  corps  étoit  fi  corrompu ,  qu’il  étoit  tout 
dépouillé  de  fon  épiderme  ;  mais  il  n’avoit  aucun  vefTige  de  la  petite 
verole  que  fa  mere  avoit  eue ,  comme  j’en  ai  vu  en  quelques  autres 
enfans ,  de  qui  les  meres  avoient  été  affligées  de  la  même  maladie 
dans  le  temps  de  leur  grofTeffe ,  dont  j’ai  rapporté  un  exemple  en 
l’Obfervation  dc.  L’arrierefaix  de  cet  enfant  étoit  auffi  gros  que 
celui  d’un  enfant  à  terme,  ce  qui  fit  que  j’eus  un  peu  de  peine  à  le  ti¬ 
rer,  parce  que  la  matrice  ne  s’étoit  ouverte  qu’à  proportion  de  la  pe- 
titefïe  du  corps  de  l’enfant.  Mais  cet  arrierefaix  ne  participoit  pas 
de  la  corruption  qui  paroiffoit  en  cet  enfant  avorton ,  dont  la  mere 
ayant  été  ainfifortheureufement  délivrée,  fe  porta  fi  bien  enfuite, 
que  je  croi  même  que  fi  fon  Médecin  ne  lui  eut  pas  fait  ainfi  prendre 
malheureufement  cette  troifîeme  médecine ,  prétendant  la  purger 
entièrement  des  mauvaifes  humeurs  qu’il  fuppofoit  pouvoir  être 
refiées  dans  fes  entrailles  après  la  petite  vérole ,  dont  elle  étoit 
néanmoins  fort  bien  guérie ,  elle  auroit  pû  porter  fon  enfant  vivant 
jufqu’à  terme  ,  &  en  accoucher  heureufement. 


Observation  D  CL  XXV. 

D  'une  jeune  femme  qui  avoit  une  petite  perte  de  fang  depuis  cinq 
Jemaines ,  &  que  l'on  entretenait  dans  un  foupçonde 

groffeffe  fans  raifon. 

LE  20  Avril  1693  ,  je  vis  une  jeune  femme  qu’un  Chirurgien 
de  mes  confrères  entretenoit  dans  un  foupçon  de  grofTeffe  de¬ 
puis  près  de  deux  mois ,  que  je  trouvai  être  très-mal  fondé ,  ne  l’é¬ 
tant  que  fur  ce  qu’elle  avoit  une  petite  perte  de  fang  depuis  cinq  fe- 
maines  entières ,  après  avoir  été  bien  réglée  en  l’évacuation  de  fes 
«menftrues  les  quatre  précédens  mois,  ayant  même  anticipé  au  der- 
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àier  mois  de  huit  jours  le  temps  ordinaire  de  cette  évacuation ,  Se 
n’ayant  au  refte  aucun  des  Agnes  qu’elle  avoit  eus  en  fa  première 
groflefle  :  fur  quoi  je  dis  à  cette  femme  en  préfence  de  ce  Chirur¬ 
gien  ,  que  ce  foupçon  de  prétendue  groflefle  auroit  été  bien  mieux 
fondé ,  fi  au  lieu  que  fes  menftrues  lui  étoient  venues  la  derniere 
fois  huit  jours  avant  le  temps  ordinaire  ,  elles  euflent  au  contraire 
retardé  d’autant  de  jours ,  luifaifant  entendre  que  fl  elle  eût  conçu 
après  la  derniere  évacuation  réglée  de  fes  menftrues,  avant  cette 
perte  de  fang,  une  conception  fl  récente  auroit  été  certainement  dé¬ 
truite  par  cette  même  perte  de  fang ,  qui  lui  duroit  depuis  cinq 
femaines  entières ,  Se  qui  ne  venoit  que  de  ce  qu’ayant  fes  mens¬ 
trues  ,  qui  étoient  venues  comme  j’ai  dit ,  avant  le  temps  accoû- 
tumé ,  elle  avoit  fait  un  voyage  de  huit  lieues  deux  ou  trois  jours 
enfuite ,  durant  qu’elle  étoit  encore  aéfuellement  dans  cette  éva¬ 
cuation  ;  par  lequel  voyage  ayant  été  beaucoup  fatiguée  ,  la  flu¬ 
xion  de  fes  menftrues  s’étoit  augmentée,  &  avoit  été  enfuite  ainft 
prolongée  pour  cette  caufe  évidente  ;  Se  fur  ce  que  cette  femme 
avoit  eu  durant  quelque  temps  des  douleurs  de  reins  avec  une 
pefanteur  en  bas,  comme  fi  la  nature  eût  voulu  expulfer  quelque 
chofe  de  la  matrice,  qui  avoient  donné  occafionà  ce  faux  foupçon 
de  groffefîe,  je  lui  dis  que  ces  accidens  ne  venoient  que  de  l’excès 
de  la  fluxion  qui  avoit  été  fur  cette  même,  partie ,  qui  ne  deman- 
doit  pour  tout  remede  qu’un  grand  repos  avec  une  faignée  du 
bras  que  je  lui  confeillai ,  pour  détourner  le  cours  de  fang ,  qui  s’y 
portoit  continuellement  depuis  un  fl  long  temps ,  lui  recomman¬ 
dant  outre  cela  une  entière  abflinence  du  coit  durant  quelque 
temps  ;  ce  qu’ayant  exécuté,  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite ,  re- 
connoiflant  pour  lors  quefon  foupçon  de  groflefle  n’avoit  pas  été 
bien  fondé  ,  Se  que  la  perte  de  fang  qu’elle  avoit  eue ,  ne  venoit 
que  de  la  caufe  que  je  lui  avois  fait  entendre. 


^48  Obfervatïons  fur  la  grojfejfi  &  V accouchement 

je  l’eus  tiré  du  ventre  de  la  mere ,  il  en  fortit  incontinent  après 
beaucoup  d’humeurs  cadavéreufes  d’une  ii  puante  odeur,  que 
toute  la  chambre  en  fut  infe&ée  :  mais  quoiqu’il  y  eût  lieu  pour  ce 
fujet  de  craindre  beaucoup  pour  la  vie  de  la  mere  ,  le  fecours  que  je 
lui  donnai  en  cette  extrémité  où  elle  étoit  réduite,  ne  laifla  pas 
de  lui  être  entièrement  falutaire. 


Observation  DCLXX1L 

D  ’ une  femme  qui  avorta  d’un  petit  enfant  de  cinq  mois  ,  qui  préfen* 
toit  le  bras  au-devant  de  fa  tête  ,  avec  [ortie  du 
cordon  de  U  ombilic 

LE  S  Mars  1 69  3  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  petit  enfant  de 
cinq  mois,  dont  elle  avorta  fans  caufe  manifeile , linon  que 
l’arrierefaix  de  ce  petit  enfant  avoit  commencé  à  fe  détacher ,  à 
caufe  que  l’enfant  qui  préfentoit  le  bras  au-devant  de  fa  tête  avec 
fortie  du  cordon  de  l’ombilic,  s’étoit  tellement  embaralfé  dans  ce 
même  cordon  ,  que  l’arrierefaix  en  avoit  été  tout  ébranlé ,  comme 
Il  me  parut  par  quelques  caillots  de  fang  noir  que  l’on  voyoit  forte¬ 
ment  adhérens  à  l’endroit  de  cetarrierefaix  qui  s’étoit  prématuré¬ 
ment  détaché  d’avec  la  matrice.  Cet  enfant  étoit  encore  vivant 
deux  heures  avant  que  je  le  tirafle  du  ventre  de  la  mere ,  comme  je 
reconnus  par  le  battement  que  je  fentis  à  fon  cordon  qui  fortoit  ;  ce 
qui  fit  que  je  l’ondoyai  pour  lors  fur  la  main  qu’il  préfentoit  suffi , 
pour  éviter  qu’il  ne  pérît  fans  Baptême;  car  comme  la  matrice  étoit 
trop  peu  ouverte  pour  en  pouvoir  tirer  l’enfant  en  ce  temps ,  fans  le 
démembrer,  je  fus  obligé  d’attendre  qu’elle  eût  été  affez  dilatée 
pour  le  pouvoir  permettre  fans  violence.  C’eff  pourquoi  je  fis  don¬ 
ner  à  cette  femme  un  cliftere ,  qui  ayant  augmenté  les  foibles  dou¬ 
leurs  quelle  avoit ,  contribua  beaucoup  à  faire  dilater  la  matrice 
fufîifamment ,  pour  faciliter  l’extraêrion  de  cet  enfant ,  dont  la 
mere  avoit  vuidé  toutes  les  eaux  deux  heures  avant  que  j  ’eufle  été 
appellé  pour  la  fecourir,  comme  je  fis  ;  &  quoiqu’elle  fût  d’une 
complexion  très-délicate,  elle  ne  laifia  pas  de  fe  bien  porter  après 
que  je  l’eus  délivrée  de  cet  avorton. 
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Observation  DCLXXIII. 


P  3  une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus,  qui  nétoit  pas  plus  grog 
au  un  grain  d'orge ,  qu  elle  vuida  tout  enveloppé  de  fes 
membranes  &  de  fes  eaux . 


LE  30  Mars  1693  ,  je  vis  une  femme ,  qui  après  une  perfe  de 
fang  qui  lui  avoit  paru  depuis  deux  jours ,  venoit  d’avorter 
d’un  petit fétus  qui  n’étoit  pas  plus  gros  qu’un  grain  d’orge ,  &  étoir 
encore  tout  enveloppé  de  fes  eaux  &  de  fes  membranes ,  lorfque  la 
mere  le  vuida ,  croyant  pour  lors  être  groffe  de  deux  mois  pâlies  9 
&  ayant  dans  la  penfée ,  à  ce  que  me  dit  fon  mari ,  que  cet  avorte¬ 
ment  pouvoit  lui  avoir  été  caufé  par  la  trop  grande  attention 
qu’elle  avoit  eue  à  l’affreux  récit  qu’ on  lui  avoit  fait  depuis  quelques 
jours  ,  d’une  femme  de  fa  connoiffance  à  qui  on  avoit  coupé  la  cuif 
le  ,  ou  pour  avoir  paffé  &  marché  ,  étant  dans  un  jardin ,  fur  une 
plante  de  Sabine  *  laquelle  on  croit  avoir  la  propriété  de  faire  venir 
les  menffrues  aux  femmes.  Mais  la  petiteffe  de  cet  enfant  qu’elle 
avoit  vuidé ,  marquoit  bien  que  la  véritable  caufe  de  cet  avorte¬ 
ment  venoit  plutôt  d’une  violente  chute  qu’elle  avoit  faite  lix  fe- 
maines  auparavant ,  qui  ayant  dès-lors  détruit  le  principe  de  vie  en 
ce  petit  fétus  ,  Tavoit  fait  relier  de  la  même  petiteffe  qu’il  pouvoit 
être  en  ce  temps-ià ,  s’étant  ainli  confervé  dans  fes  eaux  &  dans  fes 
membranes ,  que  cette  femme  rendit  toutes  entières  dans  le  temps 
de  fon  avortement ,  le  tout  ayant  la  figure  &  la  groffeur  d’un  de  ces 
œufs  de  poule  qui  n’ont  point  de  coquille  -,  &  comme  cet  avorte¬ 
ment  ne  fut  accompagné  d’aucun  autre  accident  que  celui  d’une 
médiocre  perte  de  fang ,  elle  fe  porta  bien  enfuite. 


Observation  DCLXXIV. 

D  ’ une  femme  qui 'avorta  au  terme  de  cinq  mois  &  demi  de  fa  grof 
feffe  ,  d'un  enfant  quelle  portoit  mon  en  fon  ventre  depuis  un 
mois  entier à  riffue  de  la  petite  vérole  quelle  avoit  eue . 

LE  Ier  Avril  1693,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  cinq 
mois  &  demi  de  fa  groffeffe ,  d’un  enfant  qu’elle  portoit  mort 
en  fon  ventre  depuis  un  mois  entier ,  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti 
remuer  7  après  une  trcilieme  médecine  que  fon  Médecin  lui  avoir 
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O  b  s  e  rrV  a  t  1  o  n  DCLXVIII. 

D'une  femme  qui  étant  groffe  de  cinq  mois  ,  avorta  d'un  petit  enfant- 
tout  corrompu  ,  quelle  av  oit  porté  mon  en  fon  ventre 
plus  de  fix  femaines . 

•  I 

LE  1  2  Janvier  1693  ,  je  vis  une  jeune  femme  ,  qui  étant  grotte 
de  près  de  cinq  mois  pour  la  première  fois ,  venoit  d’avorter 
d’un  petit  enfant  tout  corrompu  ,  qu’elle  avoit  porté  mort  en  fon 
ventre  plus  de  ttx  femaines ,  comme  il  y  avoit  bien  de  l’apparence, 
car  il  n’avoit  que  la  proportion  d’un  enfant  de  trois  mois  :  &  com¬ 
me  cette  femme  me  dit  qu’environ  ce  temps  de  fa  groffeffe ,  elle 
avoit  été  extraordinairement  travaillée  durant  quelques  jours  d’un 
très-violent  vomittement ,  je  crus  que  les  efforts  de  ce  vomiffe- 
ment  avoient  beaucoup  plus  contribué  à  la  bleffer  ,  &  à  faire  ainff 
périr  fon  enfant  en  fon  ventre  en  ce  temps-là,  qu’un  affez  long 
voyage  qu’elle  avoit  fait  auparavant ,  dont  elle  étoit  revenue  en 
une  affez  bonne  fanté  ,  qu’elle  avoit  encore  confervée  durant  quin¬ 
ze  jours  devant  qu’elle  eût  été  furprifede  ce  violent  vomittement, 
auquel  on  devoit  d’autant  plus  attribuer  la  véritable  caufe  de  cet 
avortement ,  qu’elle  avoit  toujours  été  affez  valétudinaire ,  depuis 
le  temps  de  ce  même  vomittement ,  jufqu’au  jour  qu’elle  fe  déli¬ 
vra  aintt  de  ce  petit  enfant ,  que  la  nature  expulfa  d’elle-même  ; 
après  quoi  cette  femme  revint  en  parfaite  fanté. 


Observation  DCLXIX. 

De  V accouchement  d’une  femme  qui  fept  ou  huit  jours  auparavant 
avoit  eu  un  fâcheux  flux  de  ventre ,  dont  elle  fut  guérie 
en  prenant  un  peu  de  laudanum. 


T  E  15  Janvier  1693  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
1  j  vint  naturellement  à  terme,  lamere  &  l’enfant  fe  portant  alors 
très-bien  ;  mais  fept  ou  huit  jours  avant  que  j’accouchaffe  cette 
femme ,  elle  avoit  eu  durant  quatre  ou  cinq  jours  un  fâcheux  flux 
de  ventre,  qui  étant  prefque  dyfentérique  m’obligea  ,  après  l’avoir 
fait  làigner  une  fois  du  bras,  de  lui  faire  prendre  par  deux  fois  un 
peu  de  laudanum ,  qui  ayant  produit  le  falutaire  effet  que  j’en  avois 
efpéré,  fit  cetter  ce  fâcheux  flux  de  ventre,  &  garantit  cette  femme 
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du  grand  péril  qu’elle  auroit  couru ,  fi  elle  eût  accouché  dans  le 
temps  de  cette  maladie. 


Observation  DCLXX. 

D  'une  femme  accouchée  très-heureufement  depuis  huit  jours  ,  qui  fut 
furprife  de  trois  accès  de  convulfion ,  nonobfant  quoi  elle 
fe  porta  bien  dans  la  fuite . 

LE  5  Février  1693  ,  je  vis  une  femme  que  j’avois  accouchée 
très-heureufement  il  y  avoir  huit  jours ,  laquelle  après  s’être 
affez  bien  portée  durant  ce  temps ,  avoit  été  furprife  depuis  quel¬ 
ques  heures  de  deux  accès  de  convulfion ,  étant  reliée  affoupie  dans 
l’intervalle  de  ces  accès,  avec  plus  grande  léfion  de  la  mémoire  que 
du  jugement.  L’ayant  trouvée  en  cet  état ,  &  ayant  remarqué  que 
les  vuidanges  de  fa  couche  étoient  fupprimées ,  je  la  fis  auffi-tôt  fai- 
gner  du  pied  ,  nonobflant  quoi  il  lui  furvint  encore  une  autre  con- 
vulfîon  ^  mais  quelque  temps  enfuite  elle  fe  porta  bien. 


O  BSERVATION  DCLXX  I. 

De  F  accouchement  cFune  femme  prefque  réduite  à  F  extrémité ,  qui 
étoit  en  travail  depuis  fix  jours  de  fon  premier  enfant , 
qui  étoit  mort  en  fon  ventre. 

LE  2 1  Février  1693,  j’ai  accouché  une  femme ,  qui  lorfque  je 
fus  mandé  pour  la  fècourir ,  étoit  prefque  réduite  à  l’extré¬ 
mité  depuis  fix  jours  qu’elle  étoit  en  travail  de  fon  premier  enfant , 
qui  étoit  demeuré  au  paffage  depuis  plus  de  trois  jours ,  &  y  étoit 
mort ,  comme  il  me  parut  par  fa  grande  corruption  ,  qui  étoit  caufe 
que  fon  cerveau  n’ayant  plus  de  fermeté ,  les  os  de  fa  tête  chevau- 
choient  beaucoup  les  uns  fur  les  autres,  &  par  plulieurs  auttes  li¬ 
gnes  qui  le  dénotoient  très-manifeflement  ;  ce  qui  me  fit  réfoudre 
à  faire  extraélion  de  cet  enfant ,  me  fervant  pour  cela  de  l’inffru- 
ment  de  mon  invention  appelle  Tiretête ,  avec  lequel  je  le  tirai  fa¬ 
cilement  ,  quoiqu’il  préfentât  la  face  en  dedus ,  laquelle  mauvaife 
fituation  jointe  à  la  groffeur  extraordinaire  de  cet  enfant ,  avoit 
beaucoup  contribué  à  le  faire  refier  &  périr  ainfi  au  paffage.  Il 
étoit  déjà  fi  corrompu ,  &fon  infeélion  étoit  fi  grande ,  que  lorfque 
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Observation  DCLXXVL 

T)c  V accouchement  d'une  femme  qui  avoit  conçu  fo?i  enfant  dans  le 
temps  quelle  étoit  encore  dans  la  fluxion  de  Jes  menflrues . 

LE  23  Avril  1693,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  quarante- 
quatre  ans  ou  environ ^  d’un  enfant  mâle  qui  fe  portoit  très- 
bien  ,  6c  qu’elle  avoit  même  porté  trois  jours  plus  que  les  neuf 
mois  complets,  quoiqu’elle  l’eût  conçu,  à  ce  que  m’affura  fon  mari, 
dans  le  temps  qu’elle  étoit  encore  dans  la  fluxion  de  fes  menllrues* 
Us  avoient  été  l’un  &  l’autre  depuis  onze  ou  douze  ans  de  ces  fléri- 
les  volontaires  ,  qui  ne  couchent  pas  ordinairement  enfemble,  de 
crainte  de  faire  des  enfans  ,  &  d’en  avoir  la  charge  ;  de  forteque 
le  mari  de  cette  femme  fut  fort  étonné  voyant  fa  femme  grofîè  ,  & 
fâché  en  même  temps  aufîî-bien  qu’elle  ,  de  ce  qu’ils  feroient  con¬ 
damnés  aux  dépens  ,  pour  n’avoir  pas  crû  qu’une  femme  pouvoit 
concevoir ,  comme  elle  avoit  fait ,  dans  le  temps  même  de  l’éva¬ 
cuation  de  fes  menflrues;  &  ils  craignoient  outre  cela  que  cet  en¬ 
fant  ayant  été  certainement  conçu  ,  comme  ils  en  étoient  bien  afi 
furés,  dans  un  temps  fi  peu  convenable  ,  ne  fût  fujet  à  plufieurs 
infirmités ,  pour  avoir  été  infeêlé  dès  le  commencement  de  fa  gé¬ 
nération  des  füperfluités  menflruelles  de  fa  mere.  Cependant  il 
vint  au  monde  étant  en  aufîi  parfaite  fanté  ,  que  s’il  eût  été  conçu 
dans  un  temps  plus  propre  à  la  génération. 


Observation  DCLXXVII. 

T)'  une  femme  qui  accoucha  d'une  fille  qui  avoit  le  pied  tout 

contrefait , 

LE  30  Avril  1693  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
avoit  le  pied  tout  contrefait  du  côté  gauche,  par  le  défaut  de 
l’articulation  de  ce  pied  ,  qui  étoit  fi  fort  en  dedans ,  que  fa  pofi- 
tion  ne  fe  pouvoit  faire  que  du  côté  extérieur  :  &  comme  la  mere 
me  dit  qu’elle  avoit  fenti  durant  fa  grofTeffe  une  douleur  extraordi¬ 
naire  d’un  côté  du  ventre  ,  il  y  avoit  apparence  que  ce  pied  ayant 
été  durant  un  très-long  temps  daus  une  fituation  fort  contrainte  , 
fa  figure  s’étoit  ainfi  viciée  peu  à  peu ,  le  refie  du  corps  de  cet  en- 
fknt  qui  fè  portoit  très-bien,  étant  d’une  figure  naturelle. 

Observation 
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Observation  D  C  L  X  X  V 1 1 1. 


D  ' une  femme  grotte  de  cinq  mois  ,  qui  avoit  une  continuelle  'perte  de 

fan  g  depuis  cinq  femaines . 


LE  26  Mai  1  <593  ,  je  vis  une  femme  grofle  de  cinq  mois  ou  en¬ 
viron  ,  qui  avoit  une  continuelle  perte  de  fang  depuis  cinq 
femaines ,  laquelle  étoit  devenue  allez  abondante  depuis  quinze 
jours,  &:  principalement  depuis  deux  ou  trois  jours*  cependant  elle 
fentoit  toujours  bien  remuer  fon  enfant.  Son  Médecin  &  fa  Sage- 
femme  avec  lefquels  je  la  vis,  me  dirent  tous  deux  quelle  avoit  vui- 
dé  de  la  matrice  il  y  avoit  huit  jours,  quelques  corps  membraneux 
&  charnus ,  ce  qui  faifoit  qu'ils  défefpéroient  entièrement  qu’elle 
pût  conferver  davantage  fa  grolfelfe  :  mais  je  leur  fis  connoître 
qu’il  falloit  qu’ils  fe  fulient  trompés  ,  parce  que  li  cela  eût  été  , 
comme  ils  le  difoient,  les  eaux  de  l’enfant  de  cette  femme  fe  fe- 
roient  indubitablement  écoulées  dès  ce  temps-là  ,  par  la  rupture 
qui  fe  feroit  faite  à  leurs  membranes ,  au  même  lieu  d’où  ces  pré¬ 
tendus  corps  membraneux  qu’ils  croyoient  qu’elle  avoit  vuidés , 
auroient  été  détachés.  C’efl  pourquoi  je  les  affurai  que  ce  n’étoit 
certainement  que  des  purs  caillots  de  fang  glacé  &  endurci ,  qu’ils 
avoient  ainli  pris  par  inadvertance  pour  des  corps  membraneux  & 
charnus ,  comme  il  étoit  arrivé  à  un  autre  Médecin  &  à  un  Chirur¬ 
gien  dont  j’ai  fait  mention  pour  un  femblable  exemple  en  l’Ob- 
fervation  dcxix.  &  les  ayant  tous  deux  défabufés  de  l’erreur  où 
ils  avoient  été  ,  je  leur  dis  que  comme  je  trouvois  la  matrice  de 
cette  femme  exactement  fermée  ,  &  qu’elle  fentoit  bien  remuer 
fon  enfant  à  l’ordinaire  ,  il  y  avoit  encore  efpérance  qu’elle  pour- 
roit  conferver  fa  grolfelfe  ,  en  fe  tenant  en  grand  repos  dans  le  lit , 
lui  confeillant  outre  cela  de  fe  faire  faigner  une  fois  du  bras  ,  & 
de  s’abftenir  entièrement  du  coït  durant  tout  le  refte  du  temps  de 
fa  grolfelfe. 
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Observation  DCLXXIX. 

D'une  femme  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  &  demi  d'un  en¬ 
fant  qui  Je  portoit  bien  ,  Laquelle  ri  avoit  jamais  crû  être  groJTe • 

LE  27  May  1693  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
quatre  ans  ou  environ  ,  d’une  habitude  allez  replette ,  au 
terme  de  huit  mois  &  demi  de  fa  première  groflefle  ,  d’un  petit  en¬ 
fant  mâle  qui  fe  portoit  allez  bien ,  fes  eaux  s’étant  écoulées  un  jour 
auparavant  fans  aucune  douleur  ;  ce  qui  faifoit  que  cette  femme 
qui  avoit  toujours  douté  de  fa  grottette,  à  caufe  qu’elle  n’a  voit  ja¬ 
mais  fenti ,  à  Ce  qu’elle  difoit  ,  remuer  manuellement  fon  enfant 
en  fon  ventre  ,  comme  font  toutes  les  autres  femmes ,  en  doutoit 
encore  pour  lors,  s’imaginant  que  les  eaux  qu’elle  vuidoit  ainli  fans 
douleur ,  ne  venoient  que  d’une  limple  hydropilie  de  matrice  qui 
avoit  fait  toute  fa  grolTelTe  :  de  forte  que  j’eus  même  de  la  peine  à  la 
perfuader,  lorfque  fon  travail  fut  pleinement  déclaré  par  les  vérita¬ 
bles  douleurs  de  l’accouchement,  qu’elle  étoit  effeêlivement  grof- 
fe,  ce  qu’elle  ne  voulut  pas  croire,  jufqu’à  ce  que  l’ayant  accou¬ 
chée  de  cet  enfant ,  elle  l’entendit  crier  aulîi-tôt  que  je  l’eus  tiré  de 
fon  ventre.  Cette  femme  étoit  toute  oppofée  à  une  autre  qui  étoit 
de  fa  connoifîance  ,  dont  j’ai  rapporté  l’exemple  en  TObfervation 
DLXVi.car  cetfe  autre  femme  s’étoit  imaginée  être  véritablement 

frotte  d’enfant  dùrant  plus  d’un  an  entier ,  fur  ce  qu’elle  fentoit 
es  mouvemens  dans  fon  ventre ,  quoiqu’elle  ne  le  fût  point  en 
tout  ;  &  celle-ci  au  contraire  ayant  effeêKvement  un  enfant  vivant 
dans  le  ventre  ;  &  ne  s’en  étant  jamais  apperçûe  par  aucun  fen- 
ttble  mouvement ,  avoit  toujours  douté  de  fa  groflefle.  Ces  deux 
exemples  ainfi  entièrement  oppofés  ,  font  bien  voir  qu’il  ne  faut 
pas  toujours  croire  la  relation  des  femmes  mêmes ,  pour  juger  li 
elles  font  grottes  ou  non  ;  car  il  s’en  rencontre  par  fois  quelques- 
unes  qui  croyent  être  grottes ,  &  ne  le  font  pas ,  &  d’autres  qui 
le  font ,  &  ne  le  croyent  pas  être. 


des  Femmes  ,  &  fur  leurs  maladies . 


Observation  DCLXXX. 

Du  laborieux  accouchement  d’une  femme  qui  avoit  été  abandonnée 
dans  un  très-pitoyable  état  par  un  Chirurgien  ,  qui  ayant  entre¬ 
pris  de  lui  tirer  J  on  enfant  du  ventre  ,  n  en  avoit  pas  pu  venir  à 
bout . 

LE  i  4  Juin  1693,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente-cinq 
ans,  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  une  très-greffe  fille  , 
dont  elle  étoit  en  travail  depuis  deux  ou  trois  jours.  Mais  lorfque  je 
fus  appellé  pour  fecourir  cette  femme  ?  je  la  trouvai  elle  8c  fon 
enfant  dans  le  plus  déplorable  état  que  Ion  piaffe  jamais  voir  ;  la 
mere  étant  prefque  réduite  à  l’agonie ,  &  l’enfant  étant  mort  par 
les  inftrumens,  dont  un  Chirurgien  s’étoit  malheureufement  fervi , 
pour  le  tirer  du  ventre  de  cette  femme ,  fans  avoir  pû  en  venir  à 
bout ,  y  ayant  travaillé  inutilement  durant  trois  heures  entières  ;  8c 
s’étant  fi  fatigué  dans  cette  pénible  8c  laborieufe  opération  ,  qu’a- 
près  s’être  repofé  par  plufieurs  intervalles ,  il  fut  enfin  obligé  de 
l’abandonner ,  quoiqu’il  eût  bien  tiré  tout  le  corps  de  l’enfant  hors 
du  ventre  de  la  mere  ,  à  l’exception  de  la  feule  tête ,  qui  étoit 
reftée  fi  enchâffée  entre  les  os  du  paffage ,  qu’il  ne  put  jamais  l’en 
faire  fortir ,  quoiqu’il  fe  fût  fervi  de  crochets  pour  en  faciliter  l’ex- 
tra&ion  :  de  forte  qu’ayant  épuifé  en  vain  toutes  fes  forces  8c  toute 
fon  indutfrie  ,  il  laiffa  cette  pauvre  femme  en  cet  état  pitoyable , 
8c  s’en  retourna  chez  lui ,  pour  fe  repofer  de  l’extrême  fatigue 
que  cette  laborieufe  opération  lui  avoit  caufée  $  après  quoi  on  me 
vint  quérir  pour  la  fecourir  ,  comme  je  fis  aufîi-tôt  que  je  fus 
arrivé  cliez  elle ,  en  achevant  promptement  8c  très-facilement , 
de  lui  tirer  du  ventre  avec  mes  feules  mains  fon  enfant  fans  au¬ 
cune  violence.  Beaucoup  de  perfonnes  qui  étoient  préfentes , 
lorfque  je  délivrai  ainfi  cette  femme ,  furent  tout  étonnées  de 
la  facilité  avec  laquelle  elles  me  virent  tirer  cet  enfant ,  fans  me 
fervir  d’aucun  inffrument  que  de  mes  mains  conduites  avec  juge¬ 
ment  ,  ayant  vû  auparavant  l’extrême  difficulté  que  ce  premier 
Chirurgien  y  avoit  rencontrée.  Mais  je  leur  fis  entendre  que  ce 
qui  avoit  rendu  cette  opération  difficile ,  étoit  qu’il  s’étoit  d’abord 
laffé  &  fatigué  à  tenter  de  retourner  cet  enfant  pour  le  tirer  par 
les  pieds ,  quoiqu’il  fe  fût  prefenté  en  la  poffure  naturelle  ,  croyant 
accélérer  par  ce  moyen  l’accouchement ,  &  qu’après  avoir  ainfi 
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épuifé  toutes  Tes  forces,  il  n’avoit  plus  été  capable  d’achever 
avec  jugement  cette  laborieufe  opération.  Cependant nonobfiant 
un  fi  long  &  fi  rude  travail,  cette  femme  feroit  indubitablemeut 
échapée ,  fi  ce  n’eût  été  un  très-fâcheux  &  continuel  flux  de  ventre 
qu’elle  eut  avec  une  grofie  fièvre  ,  qui  la  fit  enfin  mourir  le  trei¬ 
ziéme  jour  après  un  fi  violent  accouchement,  qui  fut  femblable 
à  ces  laborieux  accouchemens  ,  où  Fabrice  d’ Aquapendente  dit 
s’être  toujours  tant  la  (Té  &  fatigué  en  les  voulant  entreprendre, 
qu’il  avoit  été  Couvent  obligé  de  les  laifier  achever  à  d’autres , 
comme  avoit  fait  ce  Chirurgien,  que  je  ne  blâmerois  pas  pour 
avoir  imité  en  cela  ce  célébré  Auteur  ,  s’il  m’a  voit  lui-même 
mandé  ou  quelqu’autre  Chirurgien  ,  pour  fecourir  cette  femme 
dans  une  fi  urgente  nécefiité ,  comme  il  devoit  faire ,  fans  l’aban¬ 
donner  entièrement,  ainfi  qu’il  avoit  fait  dans  le  déplorable  état 
où  il  l’avoit  mife  ,  dont  il  fut  grandement  blâmé  par  beaucoup  de 
perfonnes  qui  étoient  préfentes,  nonobfiant  tout  ce  que  je  leur 
pus  dire  pour  tâcher  de  l’excufçr  autant  qu’il  me  fut  pofiible  en  une 
ii  mauvaife  caufe. 


Observation  DCLXXXI. 

V  'une  femme  qui  fut  délivrée  d'une  efpece  de  faux  germe  ,  dans  lequel 
il  y  avoit  un  petit  fétus  qui  n  étoit  pas  plus  gros  qu'un 

grain  de  chénevi . 

LE  i  5  Juin  1693,  je  délivrai  une  femme  d’une  efpece  de  faux 
germe  de  la  groffeur  d’un  œuf  de  pigeon ,  dans  lequel  je  trou¬ 
vai  des  eaux  &  un  petit  fétus  avorté  -,  qui  n’étoit  pas  plus  gros  qu’un 
grain  de  chénevi.  Cette  femme  avoit  pour  lors  une  médiocre 
perte  de  fangdepuis  JjIus  de  quinze  jours  &  croyoit  être  grofie  de 
deux  mois  &  demi,  ce  qui  faifoit  manifefiement  connoîtreque  le 
principe  de  vie  avoit  été  détruit  en  ce  fétus  dès  les  premiers  jours 
de  fa  conception  ;  &  ce  même  avorton  faifoit  bien  voir  que  tous 
ces  corps  étranges  que  l’on  prend  ordinairement  pour  de  fimples 
faux  germes ,  ne  font  véritablement  que  des  arrierefaix ,  quoiqu’ils 
rfen  ayent  plus  la  figure,  après  que  la  matrice  enfe  contraèfant 
leur  a  donné  celle  de  la  capacité  ,  quand  les  eaux  qui  étoient  con¬ 
tenues  dans  ces  prétendus  faux  germes  s’en  fonr  écoulées  par  la 
rupture  de  leurs  foibles  membranes. 
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Observation  DCLXXXIL 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  âgée  de  trente  cinq  ans  ,  qui 
étoit  en  travail  depuis  trois  jours  entiers. 


LE  20  Juin  1693  ,  je  vis  avec  un  Médecin  Sc  un  Chirurgien 
de  mes  Confrères ,  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans  ,  qui 
étoit  en  un  très-laborieux  travail  de  fon  premier  enfant  depuis 
trois  jours  entiers,  fes  eaux  étant  écoulées  depuis  deux  jours  ,  & 
la  tète  de  fon  entant  étant  fi  fort  avancée  dans  le  paffage  ,  que  je 
crus  que  cette  femme  ne  manqueroit  pas  d’accoucher  d’elle -mê¬ 
me  ,  pour  le  peu  qu’il  lui  furvînt  des  douleurs  ,  comme  il  arriva  le 
même  jour.  Mais  elle  avoitles  deux  lèvres  de  la  vulve  tort  tumé¬ 
fiées  &  la  veille  ii  pleine  de  l’urine  quiavoit  été  fupprimée  ,  parla 
grande  compreffion  que  fon  col  recevoit  de  la  tête  de  l’enfant , 
qu’elle  faifoit  une  tumeur  fort  manifefte  au-deiius  du  Pubis. 
J’avois  été  mandé  pour  donner  mon  confeil  à  cette  femme  eu 
l’état  où  elle  étoit;  &  pour  fçavoir  de  moi  ii  j’approuvois  qu’on 
la  faignâtune  fécondé  fois  ,  l’ayanjdéja  été  une  fois  le  jour  pré¬ 
cédent  ,  <&  ii  ce  feroit  du  bras  ou  du  pied  qu’il  faudroit  lui  tirer  du 
fang.  Je  lui  confeillai  de  préférer  la  faignée  du  bras ,  afin  de  lui 
donner ,  en  dégageant  fa  poitrine  par  cette  faignée ,  une  plus 
grande  facilité  de  r.efpirer,  &  ne  confentis  pas  à  celle  du  pied  , 
pour  ne  pas  attirer  fur  les  parties  inférieures  la  fluxion  d’humeurs 
qui  n’y  étoit  déjà  que  trop  grande. 


Observation  DCLXXXIII. 

D'un  autre  trèsAaborieux  accouchement  d'une  femme  qui  étoit  en 
travail  de  fon  premier  enfant  depuis  quatre  jours. 

LE  29  Juin  1693  ,  je  vis  avec  tfois  de  mes  Confrères  une  fem¬ 
me  qui  étoit  en  travail  depuis  quatre  jours  entiers  de  fon 
premier  enfant ,  fes  eaux  étant  écoulées  depuis  trois  jours,  &  fon 
travail  ayant  été  très-laborieux  paries  mauvaifes  douleurs  qu’elle 
avoit  toujours  eues  jufqu’aiors ,  à  caufe  de  la  fituation  du  corps 
de  (on  enfant,  qui  étant  tout  du  côté  droit ,  &  un  peu  oblique¬ 
ment  ,  empêchoit  que  l’impulfion  des  douleurs  ne  fe  fît  direêle- 
ment ,  outre  que  c’étoit  une  petite  femme  boiteufe  :  de  forte  que 
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confidérant  que  fes  douleurs  étoient  tout-à-fait  ralenties ,  je  con- 
feillai  de  lui  faire  prendre  au  plûtôt  l’infufion  de  deux  drachmes 
de  féné  ,  avec  le  jus  d’une  orange  ,  qui  les  lui  ayant  renouvelles , 
la  fit  accoucher  affez-heureufemens  fix  heures  enfuite  d’un  gros 
enfant  mort ,  qu’on  auroit  été  obligé  de  tirer  avec  les  inftrumens  , 
fi  ce  remede  n’eût  produit  le  bon  effet  que  nous  en  avions  efpéré. 


Observation  DCLXXX1V. 

D'une  femme  qui  avorta  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre  depuis  plus 

de  douqe jours . 

LE  ier  Juillet  1693  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  de 
cinq  mois ,  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  douze  jours  , 
comme  il  me  parut  par  fa  corruption  ;  mais  comme  le  cordon  de 
fon  arrierefaix  étoit  très-foible ,  &  pareillement  corrompu  ,  il  fe 
rompit,  ce  qui  fit  que  tout  le  corps  de  cet  arrierefaix  qui  étoit  fort 
gros,  &  comme  skyrrheux,  reffa  dans  la  matrice ,  qui  s’étant  refer¬ 
mée  immédiatement  après ,  ne  me  laiffa  pas  lieu  de  le  tirer  qu’une 
demi-heure  enfuite  ;  lorfque  fon  orifice  interne  fe  fut  relâché  fuffi- 
famment  pour  pouvoir  permettre  fans  violence  l’extra  éKon  que  j’en 
fis  avec  ma  main ,  portée  feulement  à  l’entrée  de  cet  orifice  interne, 
pour  en  prendre  le  corps  de  l’arrierefaix  quis’ypréfentoit.  Cette 
femme  avoit  eu  auparavant  durant  dix  ou  douze  jours ,  une  fièvre 
continue  avec  redoublement ,  qui  avoit  fait  mourir  fon  enfant  en 
fon  ventre ,  dont  elle  étoit  néanmoins  heureufement  guérie  depuis 
cinqou  fix  jours  lorfqu’elle  enavorta  ,  ce  qui  contribua  beaucoup 
à  l’exempter  du  grand  péril  de  la  vie  où  elle  auroit  été,  fi  cet  avor¬ 
tement  lui  fût  arrivé  dans  le  temps  de  cette  maladie ,  qui  n’auroit 
pas  manqué  de  s’augmenter  enfuite ,  comme  il  arrive  ordinaire¬ 
ment  ,  quand  la  nature  efl  affoiblie  par  une  fi  dangereufe  maladie. 


Observation  DCLXXXV. 

D'une  femme  qui  avoit  le  fond  de  la  matrice  entièrement  renverfé. 

LE  5  Juillet  1693  5 »  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  femme 
accouchée  depuis  deux  jours,  qui  avoit  un  entier  renverfe- 
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ment  du  fond  de  la  matrice  ,  qui  lui  étoit  arrivé  dans  le  temps  que 
la  Sagefemme  l’avoit  voulu  délivrer  de  Ion  arrierefaix ,  fans  qu’elle 
eût  ufé  d’aucune  violence ,  à  ce  quelle  nous  dit.  Cependant  il  me 
parut  que  fi  cette  Sagefemme  n’avoit  point  fait  la  faute  de  caulèr 
ce  renverfement ,  elle  avoit  du  moins  fait  celle  de  ne  pas  réduire 
elle-même  le  fond  de  la  matrice  ,  en  le  repouffant  au-dedans  auiïi- 
tôt  qu’elle  s’apperçut  qu’il s’étoit  ainfi  renverfé.  Mais  n’ayant  peut- 
être  pas  connu  d’abord  la  chofe  comme  elle  étoit,  cela  fut  caufe 
qu’ayant  laiffé  paffer  l’occafion  de  faire  cette  réduélion  dès  le  com¬ 
mencement,  on  ne  pouvoitplus  y  remédier  dans  le  temps  que  je 
fus  appellé  ;  car  pour  lors  je  trouvai  le  fond  de  la  matrice  extrême¬ 
ment  tuméfié ,  à  caufe  du  fort  étranglement  que  l’orifice  interne 
faifoit  en  maniéré  de  P araphimofis  au-defîus  de  ce  fond  renverfé  , 
lequel  étranglement  rendoitla  réduction  de  ce  fond  ainfi  tuméfié 
entièrement  impofîible  ;  ce  qui  me  fit  juger  que  cette  femme  mour- 
roit  certainement  dans  la  fuite ,  comme  j’ai  vû  arriver  à  deux  au¬ 
tres  femmes,  après  avoir  traîné  durant  quelque  temps  une  vie  lan- 
guifîante  &  pleine  de  douleurs ,  à  caufe  de  la  continuelle  perte  de 
fang  &  fluxion  d’humeurs  qui  accompagne  toujours  cette  fâcheufe 
maladie  ,  à  laquelle  on  ne  peut  remédier,  comme  j’ai  dit ,  fi  on  laif* 
fepaffer  l’occafion  de  le  faire  dès  le  commencement  qu’elle  paroît, 
durant  que  le  fond  de  la  matrice  n’efl:  pas  encore  tuméfié  ni  endur¬ 
ci  ,  comme  il  devient  dans  la  fuite  ,  dont  j’ai  rapporté  un  autre 
exemple  en  l’Obfervation  ccclv.  On  doit  remarquer  que  le  ren¬ 
verfement  du  fond  de  la  matrice  ,  qui  ne  fe  fait  jamais  de  la  forte , 
fi  ce  n’efl:  immédiatement  après  l’accouchement ,  caufe  affez  fou- 
vent  une  mort  fubiteà  la  femme,  pour  la  grandeur  de  la  perte  de 
fang  qui  lui  arrive  toujours  pour  lors  ,  &  que  celles  qui  évitent 
cette  mort  foudaine  ne  manquent  pas,  quoiqu’elles  ayent  échappé 
ce  premier  danger ,  de  périr  dans  la  fuite  du  temps. 


Observation  DCLXXXVI. 


De  F  extraction  (F  un  enfant  mon  au  ventre  de  fa  mere , 

LE  9  Juillet  1693  ,  j’ai  accouché  une  femme  âgée  de  trente- 
cinq  ans  ,  defon  premier  enfant ,  qui  étoit  mort  en  Ion  ven¬ 
tre  ,  ayant  la  tête  au  paffage  depuis  trois  jours  entiers,  après  l’écou¬ 
lement  de  fes  eaux.  Lorfque  je  fus  appellé  pour  la  fecourir ,  je  la 
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trouvai  prefque  moribonde  $  mais  comme  il  y  avoit  encore  quel¬ 
que  petite  efperance  de  la  pouvoir  fauver  en  la  délivrant  de  cet 
enfant  mort ,  j’en  fis  l’extraêHon  par  le  moyen  de  l’inffrument 
de  mon  invention  appeilé  Tiretête ,  qui  eft  beaucoup  plus  com¬ 
mode  &  plus  fur  ,  pour  une  opération  de  cette  nature ,  que  les  cro¬ 
chets  dont  on  le  fert  ordinairement.  Ayant  ainfi  accouché  cette 
femme  dans  le  déplorable  état  où  elle  étoit ,  elle  fe  porta  mieux  de' 
jour  en  jour,  &  très-bien  dans  la  fuite.  Il  faut  remarquer  que 
comme  il  arrive  fouvent  que  dans  le  premier  accouchement  des 
femmes  avancées  en  âge ,  leur  enfant  demeurant  ainfi  trop  long 
temps  la  tête  arrêtée  au  pafiage  ,  y  meure  ,  on  ne  voit  prefque 
jamais  cet  accident  arriver  dans  les  accouchemens  fuivans  aux 
femmes-mêmes  les  plus  âgées ,  fi  leur  premier  enfant  a  été  d’une 
jufte  proportion  :  car  autrement  fi  ce  premier  enfant  n’avoit  été 
qu’un  petit  avorton ,  le  fécond  étant  beaucoup  plus  gros ,  pourroit 
caufer  la  même  difficulté  que  fi  c’étoit  le  premier. 


Observation  DCLXXXVIL 

De  F  accouchement  d’une  femme  qui  eut  un  travail  très-long,  à  caufe 
de  l’extrême  brièveté  du  cordon  de  fon  enfant . 

LE  26  Juillet  1693  y  j’3*  accouché  une  femme  d’une  petite 
fille  ,  au  terme  de  huit  mois  &  une  femaine  ou  environ  ,  qui 
avoit  le  col  embarraffé  d’un  tour  de  fon  cordon,,  qui  étant  de  foi 
naturellement  très-court ,  avoit  été  caufe  que  la  mere  ,  nonobftant 
la  petiteffe  de  fon  enfant ,  eut  un  travail  très-long  &  fort-labo¬ 
rieux  ,  par  la  mauvaife  qualité  de  fes  douleurs,  qui  furent  toutes 
entre- coupées  durant  plus  de  vingt-quatre  heures  ,  leur  mouve¬ 
ment  rejailliffant  toujours  vers  les  reins  &  dans  le  ventre ,  en  ma- 
çiere.d^  baTre^Rulien  de  répondre  en  bas ,  comme  les  bonnes  dou¬ 
leurs  font  ordinairement  ;  &  comme  l’extrême  brièveté  de  ce  cor¬ 
don  ne  pouvoit  pas  permettre  à  l’enfant  d’être  pouffé  au  paffage 
fans  tirailler  en  même  temps  l’arrierefaix,  cette  difpofition  avoit 
été  caufe  que  cet  arrierefaix  s’étant  en  partie  détaché  dès  le  com¬ 
mencement  du  travail  de  cette  femme  ,  elle  avoit  eu  une  perte  de 
fâng ,  qui  quoiqu’elle  ne  parût  que  petite  au-dehors ,  avoit  néan¬ 
moins  été  allez  confidérable  au-dedans ,  comme  je  m’en  apperçûs 
par  plufieurs  gros  caillots  de  fang  noir  &  recuit ,  qui  fortirent  de  la 
matrice  dans  le  même  temps  que  je  la  délivrai  de  l’arrierefaix  ;  ce 
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quî  avoit  tellement  affoibli  l’enfant  qu’il  mourut  le  jour  enfuite. 
11  faut  remarquer  que  ce  qui  avoit  accéléré  de  trois  femaines  entiè¬ 
res  la  naifïance  de  cet  entant,  étoit  la  même  brièveté  de  ce  cordon, 
qui  ne  lui  avoit  pas  laide  une  entière  liberté  de  fe  tourner  la  tête  en 
bas ,  comme  tous  les  enfans  ont  coutume  de  faire  vers  le  dernier 
mois  de  la  groflelfe  ,  fans  tirailler  en  même  tems  l’arrierefaix , 
comme  j’ai  dit. 


Observation  D  C  L  XXXVI  IL 

D  'une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  d'un  enfant  qui  Jt 
portoit  bien  ,  quoique  la  mere  eiit  vuidé  beaucoup  d'eaux  par 
la  mattice ,  durant  près  de  deux  mois, 

LE  Ier  Août  1693,  je  vis  une  femme  quim’avoit  mandé  pouf 
l’accoucher,  laquelle  eut  un  fi  prompt  travail ,  que  je  la 
trouvai ,  en  arrivant  chez  elle ,  accouchée  toute  feule  au  terme 
de  neuf  mois ,  d’une  fille  qui  fe  portoit  très-bien  ,  quoique  la  mere 
eût  vuidé  par  la  matrice  plus  d’une  pinte  d’eau  ,  en  un  feul  jour, 
il  y  avoit  près  de  deux  mois  ;  depuis  lequel  tems  elle  avoit  toû- 
jours  continue  d’en  vuiderafiez  confidérablementpar  intervalles. 
On  peut  douter  fi  toutes  les  eaux  que  cette  femme  avoit  ainfi 
vuidées ,  venoient  d’une  efpece  cFhydropifie  de  matrice  ,  eu  fi 
c’étoient  les  véritables  eaux  de  l’enfant  :  &  l’on  pourroit  foû- 
tenir  qu’elles  ne  pouvoient  procéder  que  d’une  hydropifie  de 
matrice  ;  fur  ce  que  fi  elles  eufient  été  des  véritables  eaux  de  l’en¬ 
fant  ,  il  fernble  que  cette  femme  en  ayant  vuidé  tout  d’un  coup 
plus  d  une  pinte  la  première  fois ,  deux  mois  avant  que  d’accou¬ 
cher  ,  fon  travail  fe  feroit  déclaré  dès-lors  ;  parce  que  fon  enfant 
n’aurqit  pas  pû  demeurer  dans  la  matrice ,  après  un  fi  grand  écou¬ 
lement  de  fes  propres  eaux.  Néanmoins  je  crois  que  ce  n’étoit 
qu’uhe  partie  des  véritables  eaux  de  l’enfant ,  qui  s’étoient  ainfi 
écdulées  par  quelque  rupture  qui  s’étoit  faite  à  leurs  membranes  ^ 
en  quelque  endroit  fupérieur  ,  qui  ne  répondant  pas  directement 
à  l’orifice  interne  ,  faifoit  que  ces  eaux  ne  s’écouloient  jamais 
entièrement ,  &  qu’y  en  reliant  toujours  une  partie  de  retenue  , 
cela  faifoit  que  l’accouchement  n’en  étoit  point  provoqué  ,  com¬ 
me  il  auroit  été  indubitablement,  fi  elles  fe  fulfent  entieremenî 
écoulées  dès  la  première  fois  qu’elle  en  vuida. 


Tome  II ' 
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Observation  DCLXXXIX. 

% 

J)  ’ une  petite,  file  nie  depuis  quatre  jours ,  qui  avoit  une  inflamma¬ 
tion  des  deux  mamelles . 

« 

LE  même  jour  Ier  Août  1693,  j’ai  vûune  petite  fille  née  depuis 
quatre  jours,  à  qui  une  Garde  d’accouchée  avoit  fait  venir 
une  inflammation  très-douloureufe  des  deux  mamelles ,  en  lui 
preflant  &  fuçant  les  deux  bouts  ,  prétendant  en  faire  fortir  le  lait , 
ou  plutôt  quelque  goutte  de  fimple  férofité  quiy  étoit  contenue,  Sc 
lui  rendre  par  le  moyen  de  ce  fucement,  les  bouts  mieux  faits. 
Mais  c’efi  une  très-mauvaife  méthode  dont  plufieurs  autres  Gardes 
d’accouchées  ont  coutume  de  fe  fervir ,  laquelle  on  ne  doit  point 
fuivre  ;  car  en  comprimant  ainfi  les  mamelles  des  enfans  nouveaux- 
nés ,  pour  une  goutte  de  fimple  férofité  qu’on  en  fait  fortir  ,  on 
attire  fix  fois  plus  d’autres  humeurs  fur- la  partie,  qui  y  caufent 
enfuite  des  inflammations  douloureufes  de  cette  nature ,  qui  fe 
diflipent  néanmoins  peu  de  tems  enfuite  ,  fi  on  s’abftient  de  leur 
preffer  &  fucer  ainfi  les  mamelles ,  &  y  mettant  defius  un  fimple 
petit  linge  trempé  en  huile  d’amandes  douces  &  vin  mêlés  enfem- 
ble,  &  prenant  garde  que  l’enfant  ne  foir  point  trop  ferré  vers 
cette  pattie  dans  fon  maillot. 


Observation  DCXC. 

De  F  accouchement  dlutie  femme ,  dont  la  grojfejfe  avoit  été  ignorée 

dans  le  commencement . 

ÎE  même  jour  1 cr  Août  1693,  j’ai  accouché  une  femme  au 
_j  terme  de  neuf  mois  entiers ,  &  cinq  jours  de  plus  ,  d’un  gros 
enfant  mâle  ,  qui  fe  portoit  très- bien  ,  quoique  la  mere  ,  à  ce 
qu’elle  me  dit ,  eût  été  traitée  ,  n’étant  groffe  que  de  fix  femaines , 
comme  fi  elle  eût  eu  feulement  un  fimple  retardement  de  fes 
menfirues,  ayant  eu  en  ce  tems  unetrès-legere  perte  de  fang,  qui 
fit  que  fon  Médecin  attribuant  les  incommodités  de  fa  groffe  fie 
à  ce  prétendu  retardement ,  &  à  la  diminution  de  fes  menfirues  , 
la  fit  faigner  du  pied  ,  &  lui  fit  prendre  enfuite  plufieurs  remedes 
diurétiques  &  purgatifs  ;  nonobftant  quoi  elle  ne  laifia  pas  de 
conferver  fon  enfant ,  &  d’en  accoucher  heureufement  à  terme 
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'Comme  j’ai  dit  ;  la  nature  ayant  réfifté  en  elle  aux  mauvais 
effets  que  ces  remedes  ordonnés  auffl  mal  à  propos  auroient 
pû  produire  en  une  autre  femme  ,  qui  n’auroit  pas  été  d’une  li 
bonne  complexion  qu’elle  étoit. 


- - - - - — 

Observation  DCXCL 


D  1 une  femme  qui  avoit  depuis  deux  ans  un  grand  écoulement  de 
fleurs  blanches  malignes  qui  lui  av oient  caufé  un  ulcéré 
carcinomateux  de  la  matrice . 

LE  io  Août  1693,  je  vis  une  femme  âgée  de  trente-cinq  ans7 
qui  avoit ,  à  ce  qu’elle  me  dit ,  un  continuel  écoulement  de 
fleurs  blanches  depuis  deux  ans  *  avec  des  pertes  de  fang,  quife  re- 
nouvellant  de  tems  en  tems  depuis  fîx  mois ,  lui  failoient  vuider 
plufieurs  gros  caillots  -,  ce  qui  venoit  d’un  ulcéré  carcinomateux 
qu’elle  avoit  en  la  matrice  ,  que  je  crus  procéder  originairement  de 
quelque  gonorrhée  virulente ,  dont  elle  auroit  pû  être  infeêlée ,  Sc 
la  devoir  faire  mourir  certainement  avant  un  an  :  car  il  eff  à  noter 
que  ces  fortes  d’ulceres ,  qui  font  toujours  incurables  ,  quelque  pe¬ 
tits  qu’ils  foient ,  viennent  le  plus  fouvent  d’une  pareille  caufe ,  qui 
étant  quelquefois  ignorée  des  femmes  qui  font  affligées  d’une  fi 
pernicieufe  maladie  ,  fait  qu’elles  qualifient  les  vilaines  excrétions 
purulentes  de  ces  ulcérés  malins,  du  nom  de  fimples  fleurs  blan¬ 
ches.  Mais  il  eff  facile  de  juger  par  l’extrême  puanteur  de  ces  ex¬ 
crétions  ,  quelles  viennent  d’un  ulcéré  carcinomateux  de  la  ma¬ 
trice  ,  dont  l’orifice  interne  eff  pour  lors  tout  skyrrheux  &  tout 
inégal  j  ce  qui  fe  connoît  aifément  parlefimple  toucher  du  doigt. 


Observation  DCXCIL 

JD  'une  femme  qui  avorta  au  troiféme  mois  de  fa  grojfejfe  y  dé  un  petit 
fétus  tout  émacié ,  neuf  jours  après  avoir  eu  une 
extrême  peur  du  tonnerre» 

LE  i  1  Août  1693  ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’avorter  d’un 
petit  fétus  tout  émacié  ,  de  la  longueur  du  grand  doigt  de  la 
main  ,  étant  pour  lors  groffe  de  près  de  trois  mois ,  &  ayant  eu  ,  il 
y  avoit  neuf  jours ,  une  extrême  &  fubite  frayeur  d’un  grand  éclat 
de  tonnerre ,  qui  contribua  d’autant  plus  facilement  à  lui  caufer 
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cet  avortement ,  qu’elle  fentoit  déjà  depuis  quelques  jours  des  dou¬ 
leurs  dans  le  ventre  ,  vers  la  région  de  la  matrice ,  8c  que  c’étoit 
une  petite  femme  d’une  complexion  très  délicate ,  néanmoins  allez 
fanguine  ,  qui  avoit  déjà  eu  auparavant  deux  fauffes  couches  de 
{impies  faux  germes  ,  à  quelque  te  ms  d’intervalle  l’une  de  l’autre  ; 
ce  qui  m’a  voit  obligé  de  la  faire  faigner  une  fois  du  bras  ,  dès  le 
commencement  du  fécond  mois  de  fa  groffeffe ,  pour  la  préferver 
autant  qu’il  étoit  poffible  ,  que  cette  troifïéme  conception  ne  fe 
convertît  en  faux  germe  ,  comme  il  lui  étoit  arrivé  dans  fes  deux 
précédentes  ,  car  il  faut  remarquer  que  c’eft  affez  fouvent  la  trop 
grande  abondance  de  fang ,  qui  noyant  8c  fuffoquant  le  principe 
de  vie  en  la  conception  dès  le  commencement ,  la  convertit  en  ce 
que  l’on  appelle  vulgairement  faux  germe  ;  laquelle  faignée  ayant 
produit  le  bon  effet  que  j’en  avois  fait  efpérer,  auroit  beaucoup  fervi 
a  la  confervationde  l’enfant  dont  cette  femme  étoit  véritablement 
groffe,  fi  le  fâcheux  accident  de  ce  grand  éclat  de  tonnerre  ne  l’eût 
pas  fait  mourir  en  fon  ventre ,  par  Ta  fübite  frayeur  qu’elle  en  eut. 
On  pourroit  néanmoins  douter  ,  fi  ce  fut  feulement  cette  grande 
frayeur  qui  fut  caufe  que  cette  femme  avorta  ainfi ,  ou  fi  cet  acci¬ 
dent  lui  étoit  arrivé  par  l’effet  des  douleurs  qu’elle  avoit  déjà  fenties 
auparavant ,  vers  la  région  de  la  matrice ,  qui  procédant  de  la  trop 
grande  plénitude  des  vaiffeaux  de  cette  partie,  pouvoient  être  les 
lignes  avant-coureurs  de  cet  avortement  :  mais  il  eft  certain  que 
l’une  8c  l’autre  de  ces  deux  caufes  pouvoient  y  avoir  beaucoup  con¬ 
tribué.  Cependant  cette  femme  après  avoir  ainfi  vuidé  d’elle- 
même  ce  petit  avorton  8c  fon  arrierefaix  ?  fans  aucun  accident, 
fe  porta  bien  enfuite. 
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Observation  DCXCIII. 

De  V accouchement  d* une  femme ,  dont  l' enfant  vint  les  pieds  devant 
avec  fortie  de  la  plus  grande  partie  du  cordon  de  P  ombilic» 

LE  23  Août  1693  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  mâle ,  qui  préfentoit  les  pieds  avec  fortie  de  la  plus 
grande  partie  du  cordon  de  l’ombilic ,  qui  fut  pouffé  tout  d’un 
çoup  au-dehors  ,  par  l’impétueufe  irruption  des  eaux  ,  dans  le 
même  moment  que  leurs  membranes  fe  rompirent  ;  ce  qu’ayant 
reconnu ,  je  tirai  aufîi-tôt  l’enfant  vivant  ;  mais  il  étoit  déjà  très- 
foible  à  caufe  que  le  cordon  de  l’ombilic  qui  étoit  ainfi  forti ,  avoit 
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été  fortement  comprimé  dans  tous  le  tems  de  l’opération,  par 
l’extrême  grofleur  du  corps  de  l’enfant ,  qui  regardant  en  defîus  , 
m’obligea  de  le  retourner  en  le  tirant,  pour  lui  mettre  la  face  en  del- 
fbus  ,  comme  on  doit  toujours  faire  ,  de  crainte  que  la  tête  ne  de¬ 
meure  accrochée  par  le  menton  ,  vers  l’os  pubis.  Néanmoins  ce 
gros  enfant,  qui  paroifloit  d’abord  tout  moribond  ,  reprit  vigueur 
peu  à  peu ,  dès  qu’il  eût  commencé  à  relpirer ,  &  fe  porta  très-bien 
enfuite  &  la  mere  auffi. 


Obsrvation  DCXCI V. 

D  ’une  femme  qui  avorta  d'un  petit  fétus  de  deux  mois  ,  avec  une 
grande  perte  de  fung  caufée  par  la  rétention  de  U  arriéré  faix. 

LE  3  i  Août  1693  ,  je  délivrai  une  femme  de  l’arrierefaixd’un 
petit  fétus  de  deux  mois  dont  elleétoit  avortée  il  y  avoit  trois 
heures ,  fans  aucune  caufe  manifefte ,  lequel  arrierefaix  étant  rete¬ 
nu  en  la  matrice ,  après  l’expulfion  de  ce  petit  avorton  ,  avoit  cau- 
fé  à  cette  femme  une  fi  grande  perte  de  fang  ,  qu’elle  en  étoit  tom¬ 
bée  par  plufieurs  fois  en  de  grandes  foiblefles ,  dont  elle  revint  auf- 
fi-tôt  que  je  l’eus  délivrée  de  cet  arrierefaix;  après  quoi  la  perte 
de  fang  qui  en  avoit  été  excitée  ,  ceffa  ,  &  cette  femme  fe  porta 
bien  enfuite.  C’étoit -là le  onzième  enfant  dont  elle  étoit  avortée 
fk  c  étoit  la  même  femme  dont  j’ai  rapporté  l'exemple  en  FOb« 
fervation  cdlx. 


Obsrvation  DCXCV. 

D  * une  femme  âgée  de  foixante-cinq  ans  qui  avoit  un  ulcéré  carcino* 
mateux  en  la  matrice ,  avec  un  flux  de  ventre  qui  donnoit  heu 
de  croire  qu’elle  mourroit  dans  peu. 

LE  5  Septembre  1  <593 ,  je  vis  une  femme  âgée  de  foixante-cinq 
ans ,  ou  environ  ,  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  de  la 
matrice,  que  je  crus  la  devoir  d’autant  plus  certainement  faire 
mourir  dans  peu  ,  qu’elle  avoit  pour  lors  un  fâcheux  flux  de  ven¬ 
tre  accompagné  de  fièvre.  C’étoit  une  femme  à  qui  après  une 
entière  privation  de  fes  menftrues  durant  dix  ou  douze  ans ,  il  étoit 
venu  depuis  deux  ans  une  perte  de  fang  ,  qui  s’étoit  renouvelles 
de  tems  en  tems  ,  avec  un  continuel  écoulement  par  la  matrica 
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de  matière  féreufe  &  purulente ,  qui  procédoit  de  l’ulcere  qui 
s’étoit  formé  en  cette  partie  après  ces  pertes  de  fang  réitérées. 
Mais  comme  depuis  douze  ou  quinze  jours  ,  cette  femme  ne  vui- 
doit  prefque  plus  par  la  matrice  aucune  matière  purulente  ,  com¬ 
me  elle  a  voit  coutume  ,  cela  faifoit  que  plusieurs  Médecins  qui  fu¬ 
rent  mandés  pour  voir  cette  femme  après  moi  *  crurent ,  à  ce  qu’ils 
dirent  à  fes  parens ,  que  je  m’étois  trompé  ,  lorfque  je  les  avois  affu- 
rés  qu’elle  avoit  un  ulcéré  carcinomateux  en  la  matrice  ;  de  forte 
que  ces  mêmes  parens  m’ayant  mandé*  le  jour  enfuite  qu’ils  avoienç 
confulté  ces  Médecins  *  pour  me  prier  d’examiner  bien  derechef  ü 
je  trouvois  qu’elle  eût  effectivement  un  cancer  en  la  matrice  ,  je 
leur  dis  qu’ayant  fuffifamment  connu  la  chofe  être  comme  je  les 
en  avois  affuré  la  première  fois  que  je  l’avois  examinée  par  le  tou¬ 
cher  *  je  n’avois  pas  befoin  de  l’examiner  davantage  ;  leur  faifant 
entendre  que  fi  les  Médecins  ne  pouvoient  pas  fe  perfuader  que  cet¬ 
te  femme  eût  un  ulcéré  en  la  matrice  ,  à  caufe  qu’il  ne  fortoit  de 
cette  partie  en  ce  tems  aucune  excrétion  purulente, qu’ils  croyoient 
en  être  un  ligne  très-certain  ;  ils  étoient  eux-mêmes  fort  trompés  , 
en  ne  conlidérant  pas  que  c’étoit  le  continuel  flux  de  ventre  &  la 
lièvre  dont  cette  femme  étoit  travaillée  ,  qui  avoient  diverti  & 
fupprimé  cette  matière  féreufe  &  purulente  qu’elle  avoit  coutume 
de  vuider  avant  ces  accidens. 


O  B  S  R  V  A  T  I  O  N  DCXCVL 


D’une  femme  qui  fut  délivrée  d’un  faux  germe ,  qui  par  fa  groffeur  y 
par  le  lofig Jéjour  quil  avoit  j ait  dans  la  matrice  ,  auroit 
pli  être  pris  pour  une  ejpece  de  mole. 


LE  r  5  Septembre  1693,  j  ai  délivré  une  femme  d’un  faux  ger¬ 
me  de  la  groffeur  du  poing*  dans  lequel  je  trouvai  un  petit 
fétus  avorté  tout  flétri ,  qui  n’étoit  pas  plus  gros  qu’une  petite 
mouche  à  miel ,  quoique  cette  femme  eût  pour  lors  un  foupçon 
de  groffeffe  depuis  près  de  fept  mois  ,  par  les  lignes  de  concep¬ 
tion  quelle  avoit  eus  dès  le  premier  mois  après  la  derniere  éva¬ 
cuation  de  fes  menffrues.  11  y  avoit  trois  mois  entiers  qu’elle  avoit 
une  perte  de  fang  continuelle  ,  qui  faifoit  affez  connoître  que  la 
nature  avoit  tenté  dès  le  commencement  de  cette  perte  de  fang 
d’expuiler  ce  qui  étoit  contenu  en  la  matrice  3  mais  n’en  ayant 
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pas  pu  venir  à  bout  *  cela  avoit  été  caufe  que  ce  faux  germe  y 
étant  retenu  durant  un  fi  long  temps,  fans  en  être  tout-à-fait  dé¬ 
taché  ,  y  avoit  pris  un  accroiffement  confi dérable ,  &  qu’il  étoit 
deux  fois  plus  gros  que  n’ont  coutume  d’être  les  faux  germes  ordi¬ 
naires  ,  que  les  femmes  rendent  prefque  toujours  environ  le  deu¬ 
xième  ou  le  troiliéme  mois  de  leur  conception.  Et  comme  ce  petit 
fétus  avorté  qui  étoit  dans  ce  gros  faux  germe  ,  n’étoit  pas  plus 
gros  qu’un  fétus  de  quinze  jours,  je  crus  que  le  principe  de  vie 
avoit  été  détruit  en  lui  dès  ce  commencement,  par  quelque  autre 
caufe  qui  avoit  précédé  cette  perte  de  fang. 


Obsrv  ation  DCXCV1I. 

T)t  V accouchement  d'une  femme  dont  la  grojfejfe  avoit  été  ignorée  de. 
plufeurs  Médecins  dans  les  premiers  mois . 

LE  i  6  Septembre  ,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois  complets  ,  d’un  enfant  mâle  qui  fe  portoit  allez  bien  , 
nonobftant  que  la  mere ,  qui  naturellement  étoit  d’une  complé- 
xion  très-valétudinaire ,  eut  été  au  lit  durant  tout  le  temps  de  fa 
groirelfe,qui  avoit  été  ignorée  dans  le  commencement  de  plulieurs 
Médecins,  qui  attribuant  à  d’autres  maladies  toutes  les  incom¬ 
modités  qu’elle  reflentoit  par  augmentation  dans  cet  état,  l’a  voient 
fait  baigner  jufques  à  dix- huit  fois ,  lui  avoient  fait  appliquer  des 
fangfues  fur  les  hémorrhoïdes,  &  i’avoient  fait  faigner  lîx  ou  fept 
fois  en  très-peu  de  jours ,  &  vouloient  même  encore  la  faire  fai¬ 
gner  du  pied ,  &  lui  avoient  ordonné  quantité  d’autres  remedes  , 
dont  au  lieu  de  recevoir  du  foulagement  comme  ils  lui  avoient 
fait  efpérer  inutilement ,  elle  fut  encore  beaucoup  plus  incom¬ 
modée  qu’elle  n’avoit  pas  été  auparavant  ;  ce  qui  obligea  une  des 
proches  parentes  de  cette  femme  de  venir  me  prier  de  l’aller  voir , 
pour  lui  donner  mon  confeil  touchant  fes  grandes  &  continuelles 
infirmités ,  étant  perfuadée  que  j’en  connoîtrois  bien  mieux  la 
véritable  caufe  que  les  Médecins  qui  lavoyoient  journellement. 
De  forte  que  m’ayant  pour  ce  fujet  conduit  chez  la  malade  ,  je  la 
trouvai  pour  lors  groffe  de  cinq  ou  fix  femaines ,  dont  fes  Méde¬ 
cins  furent  fort  furpris ,  aufîi-bien  qu’elle  ,que  je  fisfouvenir  de  fa 
première  groffefTe ,  il  y  avoit  près  de  fix  ans  &  demi  *  durant  tout 
le  temps  de  laquelle  ayant  enduré  toutes  lès  mêmes  incommo¬ 
dités  qu’en  cette  derniere ,  qui  étoit  fa  troifiëme ,  elle  n’avoit  pas 
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laifle  d’accoucher  enfin  aflez  heureufement.à  terme  d’un  fils ,  qua 
je  lui  avois  reçû ,  qui  fe  portoit  fort  bien  comme  ce  dernier,  non- 
obftant  toutes  les  infirmités  de  fa  mere,  qui  durant  tous  les  neuf 
mois  de  fa  groflefle  avoit  été  journellement  fi  travaillée  de  fièvres, 
de  fréquentes  foiblefles ,  de  palpitations  de  cœur  ,  de  grandes 
oppreflions  &  fuffocations  ,  qu’on  n’auroit  jamais  cru  qu’elle  eût 
pû  conferver  fa  groflefle  jufques  à  terme ,  8c  accoucher  aufli 
heureufement  qu’elle  fit ,  au  grand  étonnement  des  Médecins 
qui  i’avoient  vûe  en  un  état  fi  infirme.  Lorfque  j’eus  accouché 
cette  femme  cette  derniere  fois ,  elle  eut  une  fuppreflion  des 
vuidanges  ,  8c  fut  furprife  dès  le  fécond  jour  d’une  grofîe  fièvre 
continue  avec  redoublement  toutes  les  nuits ,  durant  lefquels 
redoublemens  elle  avoit  une  aliénation  du  jugement  $  ce  qui 
m’obligea  de  la  faire  faigner  deux  fois  du  pied  ,  l’une  au  troifiéme 
jour,  8c  l’autre  au  cinquième  de  fon  accouchement,  pourfup- 
pléer  au  défaut  de  l’évacuation  de  fes  vuidanges  ;  lefquelles  deux 
iaignées  la  préferverent  du  grand  danger  de  la  vie  ,  où  elle  auroit 
été  fans  cela  ,  8c  calmèrent  un  peu  la  violence  des  redoublemens 
de  fa  fièvre  jufques  au  huitième  jour  ,  après  lequel  je  lui  fis 
prendre  du  quinquina  durant  quelques  jours  ,  qui  ayant  beau¬ 
coup  diminué  fa  fièvre ,  fit  que  toutes  les  autres  incommodités 
dont  elle  avoit  été  affligée  durant  tout  le  terns  de  fa  groflefle  , 
ceflerent  peu  à  peu  ,  8c  qu’elle  fe  porta  bien  enfuite ,  à  quoi 
contribua  aufli  beaucoup  une  autre  faignée  du  bras ,  que  je  lui 
fis  encore  faire  au  vingt-quatrième  jour  de  fon  accouchement, 
par  la  néceflité  que  j’en  vis.  On  doit  remarquer  par  l’exemple 
de  cette  femme ,  qui  eft  la  même  dont  j’ai  déjà  parlé  dans  l’Oh- 
fervation  cdxxix.  qu’il  y  a  certaines  femmes  qui  font  fi 
incommodées  durant  tout  le  tems  de  leur  groflefle  ,  depuis  le 
premier  jour  de  leur  conception  jufques  à  celui  de  leur  accou¬ 
chement  ,  qu’elles  font  en  une  continuelle  maladie  ,  qui  ne  cef- 
fe  point ,  pour  quelque  remede  qu’on  leur  puifle  faire  ,  qu’elles 
ne  foient  accouchées’;  8c  ce  même  exemple  prouve  aufli  bien 
manifeftement ,  que  ce  n’eff  pas  la  bonne  ou  la  mauvaife  fanté 
de  la  mere ,  non  plus  que  celle  du  pere  ,  qui  déterminant  la 
fexe  de  l’enfant ,  fait  que  ce  fort  plûtôt  un  garçon  qu’une  fille , 
ou  bien  au  contraire  une  fille  plûtôt  qu’un  garçon  ,  félon  que 
leur  fanté  eft  plus  ou  moins  vigoureufe  8c  parfaite  comme  on 
le  croît  ordinairement  :  car  fi  elle  y  contribuoit  quelque  chofe , 
cette  femme ,  qui  était  d’une  complexion  des  plus  infirmes , 
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ifiauroit  pas  fait  trois  garçons  confécutivement ,  comme  il  lui  eft 
arrivé,  &  comme  il  arrive  auffi.  à  d’autres  femmes ,  dont  les  maris, 
quoique  très-infirmes ,  ne  laiffent  pas  d’engendrer  pareillement 
des  garçons  ;  au  lieu  qu’au  contraire ,  on  voit  fouvent  des  hommes 
Sc  des  femmes  de  très-bon  tempérament ,  qui  ne  font  que  des 
filles  à  leur  grand  regret. 


Observation  DCXCVIII. 


De  F  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  venoit  la  face  en  dejfus • 

LE  17  Septembre  1693  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille 
qui  venoit  la  face  endefîus;  ce  qui  prolongea  tellement  la  tra¬ 
vail  de  la  mere ,  qu’elle  en  fut  beaucoup  fatiguée  durant  deux  jours 
entiers,  rt’ayant  pendant  tout  ce  temps  que  de  très  méchantes  dou¬ 
leurs  ,  qui  réjailliffant  vers  les  reins ,  fans  fe  déterminer  en  bas  ,  ne 
purent  qu’à  grande  peine  expulfer  l’enfant ,  quoique  la  matrice  eût 
été  fuffifàmment  dilatée  dans  l’abord ,  &  que  la  tête  de  l’enfant  eût 
étépouffée  entièrement  au  paffage  immédiatement  après  l’écoule¬ 
ment  de  fes  eaux,  où  elle  demeura  durant  vingt-quatre  heures, 
après  quoi  il  fur  vint  à  la  mere  deux  feules  bonnes  douleurs ,  qui  1  a 
firent  accoucher  heureufement  de  cet  enfant  qui  fe  portoit  bien  ; 
mais  qui  n’étant  que  d’une  médiocre  groffeur,  à  comparaifon  de 
fes  précédens  enfans,  auroitété  expulfé  bien  plus  promptement 
qu’il  ne  fut ,  s’il  avoir  eu  la  face  tournée  en  deffous ,  comme  tous 
les  enfans  ,  tant  les  garçons  que  les  filles  ,  ont  ordinairement  dans 
la  pofture  naturelle.  Car ,  comme  j’ai  déjà  fait  remarquer  en  d’au¬ 
tres  Obfervations ,  lorfque  l’enfant  a  la  face  ainfi  en  defîus ,  fes 
bras  &  fes  jambes  étant  aufli  en  cette  fituation  tournés  vers  le 
ventre  de  la  mere ,  font  caufe  que  la  matrice  venant  à  fe  contracter 
fur  les  inégalités  de  ces  parties  dans  le  temps  des  douleurs  ,  leur 
impulfion  en  eft  interceptée  d’abord  qu’elles  commencent  ;  ce  qui 
fait  que  ces  mêmes  douleurs  réjailliffant  aufii-tôt  vers  le  ventre, 
ou  vers  les  reins ,  au  lieu  de  fe  terminer  en  bas ,  comme  elles  font 
ordinairement  quand  l’enfant  vient  en  la  pofture  naturelle  ayant 
la  face  en  delfous  ;  car  pour  lors  fon  dos  ,  qui  a  une  fuperficie 
égale ,  étant  tourné  vers  le  ventre  de  la  mere  ,  ne  donne  aucun 
empêchement  au  mouvement  impulfif  de  la  douleur. 
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Observation  DCXCIX. 

De  F  accouchement  d'une  femme  dont  F  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre: 

depuis  quatre  jours . 

LE  24  Septembre  de  la  préfente  année  1 693 ,  je  fus  à  Verfailles 
accoucher  une  femme  d’un  enfant  mort  en  fonventte,  depuis 
quatre  jours  entiers  qu’elle  ne  l’avoir  point  fenti  remuer ,  n’ayant 
fenti  depuis  ce  temps-lâ  que  certains  foulevemens  *  comme  fi  c’eût 
été  le  dos  d’un  chat  qui  eût  pouffé  fon  ventre.  Elle  n’étoit  pour  lors 
vque  dans  le  commencement  du  neuvième  mois  de  fa  groffeffe ,  & 
étoit  tombée  fort  rudement  fur  les  deux  genoux  il  y  avoir  trois  fe- 
maines  -,  &  comme  elle  11’avoit  point  fenti  alors  aucune  incommo¬ 
dité  apparente ,  &  qu’elle  avoit  fenti  enfuite  fon  enfant  fe  mou¬ 
voir  comme  à  l’ordinaire  ,  elle  avoit  négligé  de  garderie  repos  qui 
lui  aurait  été  néceffaire  après  cette  chûte ,  &  étoit  même  venue  de 
Verfailles  à  Paris  en  caraïbe  dès  le  lendemain ,  &  s’en  étoit  retour¬ 
née  le  jour  enfuite,  fans  que  la  nouvelle  agitation  qu’elle  reçut  dans 
ces  deux  voyages ,  l’eût  en  aucune  façon  incommodée ,  à  ce  qu’elle 
me  dit,  ayant  même  fenti  bien  remuer  fon  enfant  durant  les  quinze 
jours  fuivans.  Cependant  ilefl  à  croire  que  c’étoit  cette  violente 
chûte,  jointe  à  l’agitation  de  ces  voyages,,  qui  ayant  fait  que  le  cor¬ 
don  de  l’ombilic  de  fon  enfant,  qui  étoit  fort  court ,  &  s’étoitem- 
barraffé  autour  d’une  de  fescuiffes,  avoit  été  caufe  par  cet  accident 
que  le  fang  ne  pouvant  plus  être  porté  dans  les  vaiffeaux  de  ce  cor¬ 
don  ,  fi  librement  qu’il  aurait  été  néceffaire  pour  la  vie  &  la  nour¬ 
riture  de  l’enfant ,  il  en  avoit  été  ü.  débilité ,  qu’il  en  étoit  enfin 
mort ,  par  la  négligence  que  la  mere  eut  de  garder  le  repos ,  qui 
lui  aurait  été  très-né ceffaire  après  la  chûte  quelle  avoit  faite. 


Observation  DCC. 

D  ' une  femme  qui  mourut  d' apoplexie  au  troifiéme  jour  de  fon 

accouchement . 

LE  4  Oftobre  de  la  même  préfente  année  1693 ,  j’ai  accouché 
une  femme  au  terme  de  huit  mois  de  fa  groffeffe  ,  d’un  petit 
garçon  qui  fe  portoit  allez  bien  ,  nonobffant  le  mauvais  érat  ou 
étoit  la  mere  qui  s’étoit  bleffée  il  y  avoit  quinze  jours  en  faifant  un 
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violent  effort  avec  le  bras  ,  ayant  fenti  pour  lors ,  à  ce  qu’elle  me 
dit ,  craquer  quelque  chofe  en  fon  ventre.  Elle  avoit  eu  depuis 
prefque  tout  ce  temps-là  une  dévie  double  tierce  continue  ,  avec 
des  douleurs  continuelles  dans  le  ventre  depuis  trois  ou  quatre 
jours  ,  &  avoit  une  jauniffe  par  tout  le  corps  jufques  dans  le  blanc 
des  yeux ,  qui  en  étoit  tout  teint.  Elle  accoucha  néanmoins  affez 
heureufement  de  cet  enfant ,  n’ayant  pas  même  eu  de  fièvre  ce  jour 
là  ;  ce  qui  fut  peut-être  le  bon  effet  d’une  faignée  du  bras  que  je 
lui  fis  faire  le  jour  précédent.  Cependant  fix  heures  après  être  ainfî 
accouchée  ,  elle  tomba  dans  un  profond  affoupiffement  léthargi¬ 
que  ,  qui  s’étant  augmenté  fe  convertit  en  une  vraie  apopléxie , 
qui  la  fit  mourir  au  troifiéme  jour  de  fon  accouchement.  Cette 
femme  avoit  craché  beaucoup  defangpar  plufieurs  fois  ,  &  avoit 
reffenti  durant  tout  le  temps  de  fa  groffeffe ,  une  très-grande  dou¬ 
leur  de  tête  ,  dont  elle  étoit  journellement  tourmentée,  laquelle 
ayant  extrêmement  débilité  fon  cerveau  ,  avoit  été  ,  félon  l’appa¬ 
rence  ,  la  vraie  caufe  de  cette  funefte  maladie  dont  elle  fut  atta¬ 
quée  après  fon  accouchement ,  qui  quoique  beaucoup  moins  la¬ 
borieux  que  fes  deux  autres  précédens ,  à  caufe  de  la  petiteffe  de 
fon  enfant ,  ne  laiffa  pas  dans  la  mauvaifè  difpofition  où  elle  étoit , 
de  donner  occafion  au  tranfport  d’humeurs  qui  fe  fit  vers  cette 
partie  principale ,  &  qui  en  éteignit  aufîi-tôt  toutes  les  fondions 
animales  ,  nonobstant  la  faignée  au  bras  que  je  lui  avois  fait  faire , 
comme  j’ai  dit ,  par  précaution,  dès  le  jour  précédent  de  fon  ac¬ 
couchement  ,  &  deux  autres  faignées  ,  fçavoir  une  du  pied  ,  & 
une  autre  du  bras ,  avec  plufieurs  autres  remedes  qu’on  lui  fit  en¬ 
core  après  qu’elle  eut  été  furprife  de  ce  funefte  accident. 
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RE’ FLEXION  GENERALE 

fur  la  matière  du  préfent  Livre 

COmme  dans  tout  ce  préfent  Recueil  d’Obfervations  on  ert 
peut  voir  de  toutes  fortes ,  il  ne  refie  qu’à  faire  remarquer 
que  ce  font  toutes  Obfervations  que  j’ai  faites  moi-même  avec 
une  fi  grande  exa&itude,  que  jen  ai  toujours  écrit  les  mémoires 
dès  le  même  jour  que  j’ai  vu  les  chofes  arriver.  Comme  je  les  ai 
fidèlement  rapportées ,  fans  aucun  déguifement  de  la  vérité ,  &, 
que  pour  les  rendre  d’autant  plus  utiles  au  Public  ,  j’y  ai  marqué 
toutes  les  circonflances  qui  pouvoient  donner  quelque  inftruêfion 
néceiïaire ,  comme  font  principalement  tous  les  différens  évene- 
mens  félon  les  différentes  difpofitions  des  femmes ,  les  différent 
termes  de  leurs  accouchemens  &  de  leurs  avortemens  ,  les  diffé- 
rens  fèxes  de  leurs  enfans  ,  &  la  variété  du  nombre  des  arriéré- 
faix  des  enfans  jumeaux  ,  &  plufieurs  autres  particularités  qui; 
peuvent ,  avec  les  raifons  que  j’en  ai  données ,  fervir  à  faire  con~ 
noître  beaucoup  de  chofes  qui  avoient  été  ignorées  jufques  à  pré¬ 
fent  ;  on  pourra  facilement  voir  &:  choifir  dans  la  table  des  ma¬ 
tières  qui  fuit ,  celles  dont  on  défire  s’éclaircir. 


......  quicl  novifli  reftius  iflis  > 

Candidus  imperti  ;  Jinon>  his  utere  mtciUYir 


\ 


[O] 


<ir 


TABLE 

» 

DES-  PRINCIPALES  MATIERE  S> 

QUI  SONT  INDIQUEES 

par  les  Obfervations  où  elles  font  contenues. 

A 

ACcouchemens  au  terme  de  fept  mois.  Foye^  les  Obfervations  ,  Iv* 
Ixxix.  fxxxij.  ccxxv.  cciij.  cclxxiv.  cccviij.  cccxliv.  cccliij.  ccclxxviif. 
cdlxxiv.  dxvij.  dxlij.  dxlv.  dxlvj.  devij. 

Accouchemens  au  terme  de  huit  n  ois.  Obflxxx j.  cxviij.  cxxviij.  cxlvj* 
ccxxv.  ccxxvj.  ccxxvij.  ccxl.  cclxxx.  cclxxxij  cclxxxiv.  cclxxXvj, 
ccxcj.  cccxlv.  ccclxxix.  cdij.cdxxxvij.  cdxlij.  cdlxxiv.  cdlxxx.  cdlxcvij. 
dxvij.  dxxxvij  dlxix.  dxcviij.  dcxl.  dcxlvj. 

Accouchemens  au-delà  du  terme  de  neuf  mois ,  Obferv .  cxx.  cxxij.  cxcix. 

ccxlvij.  ccliij.  ccxcviij.  cccxxxix.  dxvij.  dlvj.  dcxlj. 

Accouchemens -de  piufieürs  enfans,  Obferv  .iv.  xxij.  Xxxj.  xciij.  cij.  cxxviij. 
cxlvj.  dix.  clxj.  clxv.  ccxij.  ccxviij.  ccxxvij.  ccxxxiv.  ccxxxix. 
cclxxix.  cccxxv.  ccclxxxvj.  cdxxxv.  cdlj.  cdlix.  cdlxxxj.  dxij.  dxxij»- 
dxxviij  dxxxvij.  dxl.  dlv.  dlxv.  dlxx.  dxc.  dcxlvj. 

Accouchemens  de  trois  enfans,  Obferv.  cxlvj.  dxxxvij. 

Accouchemens  confécutifs  d’enfans  d’un  même  fexe  3  Obferv.  ccclxxxix. 
cdxix.  cdxxix.  cdliij. 

Accouchement  où  l’enfant  avoit  la  tête  trop  groffe,  Obferv.  i.  xxix.  xciv. 

ccv.  cccxxix.  cccxlvj.  cdxx.  cdxlix.  dciij.  deviij. 

Accouchemens  où  l’enfant  préfentoit  la  tête  de  côté  ,  Obferv.  iv.  xxxviij. 

xxxix.  xlv.  lxxvij.  cxlix.  ccxxvij.  cclj.  cccx. 

Accouchement  où  l’enfant  préfentoit  la  face ,  Obf  cxvij.  cclxxxj.  cccîiv. 
cdxcj. 

Accouchemens  où  l’enfant  venoit  la  face  endeflus,  Obfxxw j.  cxlix.  clxiij, 
clxxviij.  cccxlvj.  cccxlviij.  cdxv.  cdlxxxj.  dxxxix.  dcxcviij. 
Accouchemens  où  l’enfant  préfentoit  la  main  avec  la  tête,  Obf  xv.  xciij;’ 

ccvj.  cciij.  cccxc.  d.  dxiv.  dxl.  deix.  dclxxij. 

Accouchemens  où  l’enfant  avoit  les  épaules  trop  larges ,  Obf  cccxxxix; 
cdxlv. 

Accouchemens  où  l’enfant  pré  entoit  les  pieds,  Objerv.  iv.  viij.  xij.  xxij; 
xxxj. xlv.  l.liij.  liv.  lxxiij.  Ixxix. xciij.  cj.  cij.  ciij.  cv.  cxc.  cxxviij.  ccxviijï 
ccxxviij.  ccxxxvij.  ccliij.  cclxxyij.  cclxxx.  cccxlj.  cdxxxvj.  cdlj.  cdlij; 
cdlx.  dxxxj.  dxxxvij.  dxlij.  dlv.  dcxxvj.  dclxiv.  dcxciij. 

Accouchemens  où  l’enfant  préfentoit  les  pieds  &  les  mains  enfemble ,  Obf 
cxlv,  ccvj,  dxxij.' 
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Accouchement  où  l’enfant  préfentoit  les  mains  ou  les  bras  fetils,  Obfcrv . 
xviij.  cxxvij.  cxxxij.  cxlij.cxliv.  clij.  civij.  clxiij.  clxxiv.  clxxxiij.  ccij. 
cciij.  ccv.ccix.  ccxiv.  ccxxix.  cclxiv.  cclxyij.  cclxxxij.  ccxcij.  ccxcvj. 
cccviij.  cccxxj.  cclxcix.  dxxxvij.  dciv. 

Accouchemens  où  l’enfant  préfentoit  le  coude  *  Obfcrvations  cciij.  cccx 
cccxj. 

Accouchemens  où  l’enfant  préfentoit  l’épaule,  Obferv.  lxiij.  ccx.  cdxlviij. 
cdxciij.  dlxv.  dxc.  dcvij.  dclv. 

Accouchemens  où  l’enfant  préfentoit  le  genouil  ,  Obf  viij.  cj.  cccvij. 

cdxxx'v. 

Accouchemens  où  l’enfant  préfentoit  le  côté,  Obf.  cxviij.  ccxxiv.  dclij. 
Accouchemens  où  l’enfant  préfentoit  le  cul ,  Obf.  xlvj.  xlvijj.  Ivj.  cxxvj. 
cix.  ccxviij.  ccîxxviij.  cccxxiv.  cccxlix.  ccclxviij  cdij.  cdxxxv.  cdxlviij. 
cdlxviij.  cdxc.  dxxxix.  dxlvij.  dxciv.  dcj.  dcxxxij.  dcliij. 
Accouchemens  où  le  cordon  de  l’ombilic  fe  préfentoit  ou  fortoit  avant 
l’enfant,  Obf.  xxxvij.  xxxviij.  xlv.  xlvij.  lxij.  lxiij.  Ixxiij.  lxxvij.  Ixxx. 
lxxxiij.  ciij.  cxxj.  cxxvj.  cxxxij.  cxliv.  cliij.  clxxxiij.  ccvj.  ccix.  ccxiv. 
ccxxix.  ccl.  cclx.  ccxcvj.  cccxj.  cccxxj.  cccxlvj.  ccclxxj.  cdlix.  cdlxiv. 
cdxcix.  d.  dxiv.  dxxxj.  dxcv.  dciv.  dcxxvj.  dclv.  dclxxij.  dcxciij. 
Accouchement  où  l’arrierefaixfe  préfentoit  devant  l’enfant,  Obf  viij  lv. 

lix.  lxviij.  cvj.  clxx.  clxxv.  ccx.  cdxxxviij.  cdliv.  cdlxxxiv.  dij. 
Accouchemens  difficiles  &  laborieux,  Obf  xiv.  xvj.  xviij. xxvj.  xxxiij. 
xxxix.  xlij.  lij.  lxxiv.  lxxvj.  lxxxv.  Ixxxviij.  xcj.  cxxxv.  exlvij.  civij. 
cxc.  cxcvii;.  ccxv.  ccxxvij.  ccxlviij.  cciij.  ccliv.  cclxxxj.  cccix.  cccxxix. 
cccxxxiv.  cccxxxix.  cccxl.  cccxlvj.  ccclxxxvij.  cdxxvij.  cdxlix.  dvj. 
dxliij.  dcviij.  dcix.  dclxxx.  dclxxxij.  dclxxxiij.  dclxxxvij. 

Accouchemens  d’enfans  morts  en  la  matrice  ,  Obfcrv.  j.  iij.  xij  xvj.  xxvj. 
xxix.  xxxiv.  xxxviij.  xxxix.  lxxxv.  lxxxvj.  xc.  cvij.  cxlij.  cxlix.  cIv. 
clvj.  clxiv.  clxxiij.  clxxv.  clxxxj.  ccv.  ccxxvij.  ccxlviij.  cclxv.  cclxvj. 
cclxviij.  cclxx.  cclxxvij.  cclxxxj.  cclxxxv.  ccxc.  ccxcij.  ccxcvj.  cccvij, 
cccxxvij.  cccxxxïv.  cccxxvvij.  cccxxxix.  ccclxxxv.  cccxcvj.  cdvj. 
cdxij.  cdxx.  cdxxx.  cdxxxj.  cdxliij-  cdxlv.  cdxlix.  cdlj.  cdlv.  cdlxij. 
cdlxx.  cdlxxxiij.  dix.  dxiv.  dxix.  dxxviij.  dxxxj.  dxxxvj.  dlxiv.  dlxxv. 
dlxxxij.  dxcij.  dxcv.  de.  dcj.  dciij.  dcviij,  dcx.  dexxiv.  dcxxxij.  dcxxxiij. 
dci.  deliv.  delix.  dclx  dclxij.  dclxxj.  dclxxiv.  dclxxx  dclxxxiv. 
dcxcix. 

Accouchemens  avec  perte  de  fang  perte  defang. 

Aliénation  entière  de  l’efprit  après  l’accouchement  Obf.  cccxlij.  dcxlv. 
Apopléxie  d’une  femme  groffe ,  Obf  cclviij. 

Apoplexie  d’une  femme  accouchée,  Obf.  dexxv.  dcc. 

Apodème  de  l’une  des  lèvres  de  la  vulve,  Obf.xxx  ij.  dxxxvij. 

Apodème  des  mammelles  ,  Obf.  dlxxij. 

Apoftème  au  deffus  de  la  tête  de  l’enfant,  Obf  cclvij. 

Apodème  au  ferotum  d’un  enfant  nouveau  né,  Obf  dxxj. 

Arrierefaix  redé  en  la  matrice,  Obfcrv.  xliij.  lvij.  lxxv.  civ.  exix.  cxxiy. 
cliv,  cl  viij .  clxij.  clxiv.  clxv.  clxxvj.  clxxix.  ec.  ccviij.  ccxxxv- ccxliv. 
ccxcij  ccxciv.  ccxcvij.  cccxxxvj.  cccxxxviij.  ccclxij.  ccclxxxv.  cccxcv. 
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cccxcix.  cdxiv.  cdlxij.  cdlxxij.  cdlxiy.  div.  dvjij.  dij.  dlxxviij.  dxcvij. 
dcij.  dcxiv.  dcxxv.  dcxxvj.  dcxxx.  dcxxxix.  dciviij.  dclxiij.  dclxv» 
1  dclxxxiv.  dcxciv. 

Àrrierefaix  fort  épais  eft  difficilement  tiré  de  la  matrice  ,  Obf  dxxvj. 
Arriercfaix  fcyrrheux,  cauie  de  la  mort  de  l’enfant,  Obf.  ccxlj.  cdxiiij.  dcj. 
dcxxxij. 

Avortemens,  Obf.  ix.  xiij.  xxviij.  xvxv.  xliij.  1.  üv.  Ivij.  lix.  Ix.  Ixv.  Ixvj. 
Ixxv.  civ.  cyij.  cxvj.  cxix.  cxxxvj.  clv.  clxiv.  clxxvj.  clxxix.  cxcvj. 
ccij.  ccvij.  ccviij.  ccxiv.  ccxvj.  ccxxj.  ccxxviij.  ccxxxv.  ccxxxvij. 
ccxxxix.  ccxlj.  ccxlij.  ccxliy.  ccxiv.  ccxlvj.  cclix.  cclxix.  cclxxxiij. 
c  cclxxxv.  ccxc.  ccxcij.  ccxcv.  ccxcvij.  ccciv.  cccxiv.  cccxviij..  cccxx. 

cccxxxij.  cccxxxvj.  cccxxxvij.  cccxxxviij.  ccclx.  ccclxij.  ccclxvij. 
«  ccclxx.  ccclxxx.  ccclxxxj.  ccclxxxv.  cccxcv.  cccxcvij.  cccxcix.  cd.  cdiij. 
®  cdy.  cdxij.  cdxiv.  cdxvj.  cdxxj.  cdxxv.  cdxl.  cdxiiij.  cdlx.  cdlxij. 
cdlxix.  cdlxix.  cdlxx.  cdlxxij.  cdixxiv.  cdlxxvij.  cdlxxxj.  cdxciv.  dviij. 
dxj.  dxviij.  dxx.  dxxxvj.  dxlvij.  dxlviij.  dl.  dlj.  dlviij  dix.  dlxiv.  dlxxj. 
dlxxviij.  dxcvj.  dxcvij.  dcxiv.  dcxv.  dcxix.  dcxxiij.  dcxxv.  dcxxvj. 
«.  dcxxviij.  dcxxxix.  dcxliij.  dcxlvij.  dclj.  dclxiij.  dclxv.  dclxviij. 
dclxxij.  dclxxiij.  dclxxiv.  dclxxxiv.  dcxcij.  dcxciv.  dcxcvj. 

•  B 

BEurre  trop  froid  introduit  contre  la  tête  de  l’enfant  dans  le  temps 
de  l’accouchement,  lui  caufe  la  mort,  Obf  cccxxvij. 

Beurre,  fa  trop  fréquente  on&ion  dans  le  temps  de  l’accouchemeut  eft 
mauvaife,  Obf.  ccclxxxij. 

feoyau  de  poulet  pris  pour  un  prétendu  faux  germe,  Obf.  clxxx. 
BonMures  du  corps  après  grandes  pertes  de  fang,  Obf  v. 

Boulie  donnée  dès  les  premiers  jours  à  un  enfant  nouveau  né  lui  caufe 
la  mort,  Obf.  cclxiij.  dxlix. 

C 

CAillots  de  fang  pris  par  inadvertance  pour  de  prétendus  faux 
germes,  Obf.  dxxxix.  dcxix.  dclxxviij. 

Cancer  de  la  matrice ,  Obf  x.  lxj.  xcviij.  cxj.  cxiv.  cxl.  cl.  clj.  clxvij. 
clxxxix.  ccxliij.  cclv.  cclxv.  cclxxvj.  cccxxvj.  ccclxxij.  dxxxiv» 
dxxxv.  dlvij.  dcxxxvj.  dclvij.  dclxvj.  dcxcj.  dcxcv. 

Cancer  de  la  mammelle,  Obf  cdlxxxvij.  dx. 

Caruncule  myrtiforme  trop  excédante  retranchée  par  la  ligature  ,  Obf 
cccxiij. 

Chute  de  matrice ,  voye ç  defcente  de  matrice. 

Col  de  la  matrice  peu  perforé,  Obf  lxxij.  cdlxxxix,  dlxxxiij. 

Col  de  la  matrice  imperforé,  Obf  ccxxxj.  cdxcv. 

Col  de  la  velîie  Milieux,  Obf.  lxxvj.  dxxxv.  dlxxvij.  dclxvj. 
Conception  fans  qu’aucune  évacuation  menflruelle  eût  précédé,  Obf 
cccxciij. 

Conception  arrivée  durant  le  temps  de  la  fluxion  des  menllruës ,  Obf 
dclxxvj. 
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.Conception  fans  aucune  introduction  du  membre  viril ,  Obf  cclxxxvjj 
cdlxxxix.  dlxxxiij. 

Conception  arrivée  en  une  femme,  quoiqu’elle  portât  un  peffaire,  Obf 
xl.  cxv.  cxvijo 

.Contufion ,  déchirement ,  &  pourriture  des  parties  de  la  vulve  après  l’ac¬ 
couchement;  Obf.  xxix.  xliv.  lxxvj  clxxxvij.  cccxiij.  cdiv.  cdxxvij. 
dlxij.  dlxxvij. 

.Contufion  &  tumeur  de  la  tête  de  l’enfant  nouveau  né,  Obf  cclvip 

.Convulfion  de  la  femme  avant  l’accouchement,  Obf  iij.  xxxvj.  lj. 
lxxxvj.  xc.  clvj.  cxciv.  ccxxx.  cccxxiij.  cccxxxj.  cccxliij.  ccclxiv. 
ccclxxiv.  ccclxxvj.  cdxx.  cdxxxviij.  cdliij.  dlxviij.  dlxxxij.  dlxxxiv. 
dxcj.  dcxxxvij. 

Convulfion  après  l’accouchement ,  Obf  xxj.  xxxvj.  xxxviij.  cxciv.  ccxxx. 
cclxxxvij.  cclxxxix.  dlij.  dlxxiij.  dlxxxj.  dlxxxij.  dxciv.  dxcviij.  dcxx. 
dclix.  dclxx 

Convulfion  des  enfans,  Obf  cclxiij.  dxlix.  dlxj.  dcxiij. 

Cordon  de  l’ombilic  embarraffant  quelque  partie  de  l’enfant  .dans  le 
temps  de  l’accouchement,  Obf  cccxciv.  cdj.  cdlij.  dcxcij.  cdxcvj. 
dvj.  dix.  dxxvj.  dxxx.  dlxxxv.  dcxxiv.  dclxxxvij. 

Cordon  de  l’ombilic  extraordinairement  long,  Obf  cxxxiij  cdj.  dlxvij. 

Cordon  de  l’ombilic  extraordinairement  court,  Obf  cdj.  cdvj.  dxviij. 
dxlix.  dcxij.  dcxl.  dclxij.  dclxxxvij. 

Cordon  de  l’ombilic  extraordinairement  gros,  Obf  cdvj.  cdxlviij. 

Cordon  de  l’ombilic  noué  d’un  véritable  nœud  dans  le  temps  de  l’ac¬ 
couchement,  Obf  cxxxiij.  dlxvij. 

Cordon  de  l’ombilic  rompu  dans  le  temps  de  l’accouchement,  Obf  clviij. 
cc.  ccîxij.  cccv.  cccxij.  dlxxviij.  dcj.  dcxxvj.  dclxxxiv. 

Cordon  de  l’ombilic  mal  noiié,  Obf  cclvj.  dcxxxiv. 

Crachement  de  fang ,  Obf  cdxxxvij.  cdxxxix.  cdiv.  cdlxxij.  cdxcvij, 
dxxvij.  dcx.  dcxxix.  dcxxxiij.  dclix.  dcc. 

D 

DElivre  ,  voyei  arrierefaix. 

Defcente,  ou  relaxation  de  matrice,  Obf  xl.  xcvj.  cix.  cxv.  clxxj* 
clxxvij.  clxxxij.  ccxvij.  ccciij.  ccclv.  cccxcviij.  dlxxxix.  dclxxxv. 
Defcente  de  matrice  durant  la  groffefle,  Obf  vj.  lxvjj.  xev. 

Defcente  de  la  matrice  à  des  filles,  Obf  xcvj. 

Difficulté  de  l’urine,  Obf  lxxxix.  cccxciv. 

Douleurs  de  tête  après  les  grandes  pertes  de  fang,  Obf  v.  dij.  dcxlvj. 
Douleurs  de  ventre  après  l’accouchement,  voye ^  tranchées. 

Douleurs  de  dents  aux  enfans,  Obf  dcxiij. 

Dyfenterie ,  voy.  flux  de  ventre.. 

E 

EAu  fimple  eft  meilleure  à  prendre  dans  le  temps  de  l’accouchement 
naturel  que  tous  les  remedes  prétendus  fpécifiques,  Obf  dxv. 

Eaux  de  l’enfant  par  leur  qualité  faline  confervent  quelquefois  long-temps 
l’enfaut  mort  en  la  matrice  fans  pourriture  cadavereufe,  Obf  d. 

Eaux 
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Êaux  écoulées  de  la  matrice  long-temps  ayant  l’accouchement.  Obf.  xix.  lx 
cxiij.  clxxxvj.  ccxix.  ccclxj.  dxlvij.  dcx.  dcxj.  dcxvij.  dclij.  dclxxxviij. 

Enfant,  en  quel  temps  il  eft  formé  6c  animé.  Obf.  cviij,  cxlj,  ccxxxiij.- 
ccxlvj.  cccxviij.  cdv. 

Enfans  nés  au  terme  de  fept  mois ,  &  enfans  nés  au  terme  de  huit  mois^ 
6c  enfans  nés  par-delà  le  terme  de  neuf  mois.  Foye^  Accouchemens. 

Enfans  fains  nés  de  meres  très-infirmes.  Obf  cdxxxix.  cdxcvij.  dxxx, 
dcxxij.  dcxxix.  dclvj. 

Enfans  jumeaux  de  même  fexe  n’ayant  qu’un  arrierefaix  commun.  Obf 
xciij.  dix,  ccxij.  ccxxyij.  cclxxix.  cdlj.  cdlxxxj.  dxxviij.  dxl.  dlxv.  dxc» 
dcxlvj. 

Enfans  jumeaux  de  même  fexe,  ayant  chacun  leur  arrierefaix  particulier*- 
Obf  xxxj.  cij.  clxj.  clxv.  ccxviij.  ccxxv.  dlxx. 

Enfans  jumeaux  de  différent  fexe ,  n’ayant  qu’un  arrierefaix  commun. 
Obf.  cdlix.  dxij.  dxxij. 

Enfans  jumeaux  de  différent  fexe ,  ayant  chacun  leur  arrierefaix.  Obf 
iv.  xxij.  cxlvj.  cdxxv.  dxij.  dxxxvij. 

Enfans  monftrueux  ou  contrefaits.  Obf  îxiv.  ccliij.  cccxvij.  cccxxxyij»- 
cccxlviij.  ccclxxxiy.  cdlxv.  dcxl.  dclxxvij. 

Enfans  morts  en  la  matrice.  Foye ç  Accouchemens  6c  extradion. 

Enfans  qui  fe  préfentent  en  mauvaife  pofture.  Foye {  Accouchemensr 

Enfans  étouffés  par  leur  nourrice.  Obf  cxcij. 

Enfant  vivant  tiré  malheirreufement  avec  les  crochets.  Obf.  dlxxxiv, 

Enfans  noués.  Obf  ccxl. 

Enflure  des  jambes  6c  des  cuiffes  des  femmes  groffes.  Obf.  lxv.  lxxxj, 
lxxxiv.  xc.  dix.  clx.  clxv.  ccxxxiv.  cccxxv.  cdxij.  cdxxxv.  cdlj.  cdlix. 
dxxviij.  dxl.  dxc.  dcxxxij. 

Enflure  des  levres  de  la  vulve.  Obf  xxxij.  lxv.  lxxxj.  lxxxiv.  xcvij.  dix., 
clxv.  dxxxvij.  ccxij.  ccxxxiv.  cclxxviij.  cccxxv.  dxxxvij. 

Enflure  6c  boufiffure  du  corps  après  les  grandes  pertes  de  fang.  Obf.  v. 

Exomphale.  Obf  lxiv.  cdxlviij.  dliv.  dclxxxij. 

Extradion  de  l’enfant  mort.  Obf  j.  iij.  xij.  xvj.  xxvj.  xxix.  xxxiv.  xxxviij,- 
xxxix.  lxxxv.  lxxxvj.  xc.  cvij.  cxiij.  clvj.  clxxxj.  ccv.  ccxxvij.  ccxlviij, 
cclxxxj.  ccxcvj.  cccxxxiv.  cdxxx.  cdxxxj.  cdxlix.  dxix.  dxliij.  dlxxxij,- 
dciij.  dcviij.  dclxxj.  dclxxx.  dclxxxvj. 

Extradion  de  faux  germe.  Obf.  xj.  lxix.  cxvj.  dix.  clxix.  dxxx.  ccj.  cciv. 
cccxxxviij.  ccclix.  ccclxvij.  cdlxxviij.  cdxcj.  cdxcviij,  dcxvj.  dcxxj, 
dcxxvij.  dclxj.  dclxxxj.  dcxcvj. 

F 

Âuffe  groffefTe ,  voye^  Groffeffe* 

Faux  germes  ou  moles.  Obf  cxxv.  cxcj.  ccxxxiij.  cclxij.  cclxxj.  cccxiy*' 
cccxxxviij.  ccclj.  ccclxvij.  ccclxxvij.  cdxxxij.  cdlxj.  cdixxxv.  dcxxx» 
dcxlvij.  dcxcvj. 

(Faux  germes  demeurés  bien  plus  longtemps  qu’à  l’ordinaire  dans  la  ma¬ 
trice.  Obf  cxxv,  ccj.  cdxxxij,  cdxcviij.  dcxcvj. 

Tome  LIt. 
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Faux  germe  eff  un  ligne  avantcoureur  de  fécondité.  OiyC  cxcj.  cdlxxxv, 
dvij. 

Fécondité.  Obf  ccxij.  cccxlvij.  ccclxxv.  ccclxxxix.  cdxxvj.  cdlx. 

Fécondité  malheureufe  d’une  femme.  Obf.  cdlx. 

Femmes  qui  n’avoient  jamais  eu  aucune  évacuation  menftruelle.  Obf. 

*  ccxxxj.  cccxciij.  cdxcv. 

Fièvres  de  femmes  grolfes  guéries  par  le  quihquina.  Obf  cclxxij.  ccclviij. 

'  cdviij.  cdxxix.  dlxix.  dlxxiv.  dlxxx.  dcxxxj.  delvj. 

Fièvres  de  femmes  accouchées,  guéries  par  le  quinquina.  Obf.  dcxcvij. 

Figure  monftrueufe  d’enfans  ,  voye^  Enfans. 

Filles  qui  avoient  des  defeentes  &  chûtes  de  matrice.  Obf.  xevj. 

Filet  mal  coupé  fut  caufe  de  la  mort  d’un  enfant.  Obf.  cccj. 

Fiftule  du  col  de  la  veftie.  Obf.  Ixxvj.  dxxxv.  dlxxvij.  dclxvj. 

Fiftule  à  l’anus  d’une  femme  groffe.  Obf  dcxviij. 

Fleurs  blanches.  Obf.  cxj.  exiv.  clxxviij.  cxcv.  ccxvij.  ccxviij.  cclxv. 
cclxxvj.  cccxciv.  cdxlij.  cdxlvj.  dlvij.  dexxv.  delvij.  dcxcj. 

Flux  de  ventre  durant  le  temps  de  la  grolfelfe.  Obf.  xiij.  cxciij.  cccxix. 
cccxxxij.  cccxxxvj.  cccxliv.  ccclvij.  ccclxxj.  ccclxxix.  cdxiij.  cdxvij. 
cdxxiv.  cdxxv.  cdxliv.  cdlxxxviij.  dv.  dix.  dxxxiij.  dlxxxvij.  dcxvj. 
dcxxvj.  dcxxxiij.  dcxlj.  dclxix. 

Flux  de  ventre  après  l’accouchement.  Obf.  xiij.  xxxix.  xlj.  lxxxiv. 
lxxxviij.  clxxiij.  clxxxiv.  ccxxvij.  cccliij.  ccclxxix.  cdxiij.  cdxvij. 
cdxlj.  dlxxxiv.  cdlxxxviij.  dxix.  dxxxiij.  dlij.  dlxiij.  dxcviij.  dcv. 
dcxlviij.  delvij. 

Flux  menftruel ,  Foyeç  menftrues. 

Flux  de  fang ,  voy&{  fang. 

Flux  muliebre  ,  voyei  fleurs  blanches. 

Fluxion  de  poitrine.  Obf  cdxxxvij.  cdxxxix.  cdlv.  cdlxxij.  cdlxxvj. 
cdxcvij.  dxxvij.  dcv.  delix. 

Fœtus ,  voyez  enfant. 

Foibleffe  de  l’enfant  nouveau-né.  Obf.  cccxciv.  deix.  dcxl.  dcxlj.  deliij. 
dcxciij. 

Formation  de  l’enfant,  en  quel  temps  eft  achevée.  Obf.  eviij.  cxlj.  ccxxxiij. 
ccxlvj.  cccxviij.  cdv. 

G 

CjF  Eneration  de  l’enfant,  voye%  formation. 

Gonorrhée  en  petites  filles.  Obf  clxxxv. 

Gonorrhée  en  des  femmes,  Obf.  cxxlij.  clxxviij.  cclxxvj.  cccxciv.  cdxiij. 
cdlvj.  cdxcj.  '  • 

Groffe  lie  véritable  qui  n’avoit  pas  été  connue  en  plufieurs  femmes.  Obf 
lxx.  ex.  clxj.  cxcv.  ccxxiv.  cclviij.  cclxxxvij.  cccv.  ccclij.  ccclxiij. 
ccclxxiij,  cccxciij.  cdxxix.  cdlxxj.  dxxiv.  dxlviij.  dliij.  dexxv.  dcxlij. 
dcxîiv.  dclxxix.  dcxc.  dcxcvij. 

Groffeffe  _  fauffe  ,  Obfcrv.  Ixxvj.  cclv.  cclxxv.  ccclxix.  ccclxxvij*: 
ccclxxxiij,  dlxvj.  dlxxix.  dclxxv. 
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Grôflefie  de  plufieurs  enfans,  voye^  Accouchemens. 

Çrofieffe  d’un  enfant  mâle  >  ou  d’une  femelle  ;  fes  fignes.  Obf.  ccxiijir 
cccxj  cdlviij.  dxxiij. 


H 


HErnie  du 
dliv. 


nombril  à  des  enfans  nouveau-nés.  Obf.  lxiv.  cdxlviij,- 


Hydrocéphale ,  Obf.  dxliv. 

Hydropifie  du  ventre,  Obf  ccclxxxiij.  dcxxiij. 

Hydropifie  du  ventre  avec  grofifeffe  d’enfant.  Obfervations  lxx.  cxlviij.- 
ccxlix. 

Hydropifie  de  matrice  *  Obf  vij.  xix.  lx.  cxiij.  clxxxvj.  ccxix.  ccclxp- 
dcxj.  dclxxxviij. 

Hydropifie  de  poitrine  ,  Obf  clxxxvj.  ccclxxxiij. 

Hymen  peu  perforé,  Obf  clxxij.  cdlxxxix.  dlxxxiij. 


I 


ÎNcontinence  de  Turine,  Obf  Ixxvj.  lxxxv.  dxxxv.  dlxxvij.  dciij, 
dclxvj. 

Inflammation  de  la  matrice,  Obf  lxv.  cxxix.  ccliv.  cclxxxvij.  ccxciv. 
ccxcix.  cccxxxv.  cccl.  ccclix.  cdvij.  cdlxxiij.  cdlxxiv.  div.  dvij.  dxix. 
dlj.  dxciv. 

Inflammation  des  mammelles  à  line  femme  accouchée.  Obf.  dlxxij. 
Inflammation  des  mammelles  des  enfans  nouveau-nés.  Obf.  dclxxxix» 
Jumeaux,  voye^  enfans  jumeaux. 

L 

LAit  de  la  nourice  contribue  par  fa  mauvaife  qualité  à  refierrer  le  ven¬ 
tre  de  l’enfant.  Obf.  dxxj.  dlxj. 

Lait  de  vache  eft  utile  au  flux  de  ventre  dyfenterique.  Obf.  lxxxviij, 
cccliij.  cdxlj.  cdlxxxviij. 

Levres  de  la  vulve  variqueufes.  Obf.  cdiv. 

Levres  de  la  vulve  enflées ,  voyeç_  enflure. 

Ligature  du  cordon  de  l’ombilic  mal  faite.  Obf.  cclvj. 

M 

MAladies  dans  le  temps  de  la  groflefie.  Obf.  xxxv.  liv.  lxvj.  lxx, 
lxxij.  lxxviij.  lxxxij.  lxxxvij.  xcix.  cxxij.  cxxviij.  cxxxiv.  clv. 
ccxxj.  ccxxiv.  ccxxxv.  cclviij.  cclxv.  cclxvj.  cclxix.  cclxxij.  cclxxiv. 
ccxcj.  ccxcv.  cccij.  cccxv.  cccxxviij.  cccxxxvij.  ccclviij.  ccclxx.  cccxcv. 
cdviij.  cdxxv.  cdxxix.  cdxxxiij.  cdxxxiv.  cdxxxvijr  cdxxxix.  cdlxxij. 
cdlxxv.  cdxcvij.  dv.  dxxxv j.  dxxxvij.  dlxix.  dlxxiv.  dlxxvj.  dlxxxo 
dxciij.  dxcix.  de.  dcxxij.  dcxxxj.  dclxvij.  dcîxxxiv.  dcxcvij.  dcc. 
Maladies  après  l’accouchement,  Obf.  j.  xxxv.  xxxix.  liv.  lxxxiv.  clxxiij, 
clxxxiv.  ccxxij.  ccxxxv.  ccliv.  cclxxiij.  cclxxxix.  cccvj.  cccxxviij, 
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cccxlij.  cccî.  ccclx.  ccclxv.  cdxxxviij.  cdlxxvj.  cdlxxxiv.  dxxxiij* 
■dxxxviij.  dlij.  dlxviij.  dlxxiij.  dxciv.  dxcviij.  dxcix.  dey.  dcxxiij,' 
dcxxxv.  dclxvij.  dcxcvij. 

Maladie  Venerienne  à  des  femmes  greffes.  Obf  xxiij.  lxxj.  c.  cxxiij.' 
cxxxviij.  dlvij. 

Mammelles  apoffhumées ,  Objerv .  dlxxij. 

Mammelle  skyrrheufe  ,  Obf.  dx. 

Mammelle  carcinomateufe  ,  Objerv.  cdlxxxvij.  dx. 

Matrice  imperforée  à  l’extérieur.  Obferv.  ccxxxj.  cdxcv. 

Matrice  mal  conformée,  Obf.  cccxxij. 

Matrice  enflammée  ,  voye^  inflammation. 

Matrice  skyrrheufe,  voye{  skyrrhe. 

Matrice  carcinomateufe,  voye^  Cancer. 

Motrice  tombée ,  voye^  defeente. 

Matrice  renverfée ,  Obf  ccclv. 

Matrice  ouverte  ,  fans  que  la  femme  greffe  fut  en  travail.  Obf  clxvj. 
clxxviij.  cccx.  cdlxvij. 

Matrice  crevée,  Obf  xxvj.  cxlvij.  cclj. 

Méconium  rendu  par  la  bouche  d’un  enfant  nouveau-né ,  Obferv.  ccc. 

Medecine  purgative  ne  convient  point  après  l’accouchement  devant  le 
vingtième  jour ,  Obferv.  dxxxiij. 

Medecine  purgative  ne  convient  point  aux  perfonnes  qui  ont  crachement 
de  iang,  ou  de  la  poitrine  échauffée  ,  Obferv.  cdxxxvij. 

Medecine  purgative  ne  convient  jamais  durant  que  la  matrice  eff  en  flu¬ 
xion,  Obferv.  dvij. 

Menffrue  dès  l’âge  de  neuf  ans ,  Obf  cccxcij. 

Mcnftrues  fluent  ordinairement  des  vaiffeaux  du  fond  delà  matrice,  Obf 
xlix.  cccxxij. 

Menftmes  dans  le  temps  de  la  groffeffe  ,  Obferv.  clxviij.  ccclxxxviij. 
devj. 

Menlhues  très-abondantes,  Obf  cclij.. 

Menffrues  fupprimées,  Obf  ccclxxiij.  cdxxvj.  cdlxxxvij.  dx. 

Menffrues  retenues  dans  la  cavité  de  la  matrice  &  dans  celle  de  fon  coî 
durant  un  très-long  temps.  Obf.  ccxxxj.  cdxcv. 

Mole  compofée  de  plus  de  mille  véhiculés ,  Obf  ccclxxvij. 

Mole  procédé  toujours  de  faux  germe,  Obf  exxv. 

Mole,  vqye{  Faux  germe. 

N 

•jvr  *  . 

i.  n  Ombril  tuméfié  à  des  enfans,  Obf  lxiv.  cdxlviij.  dliv.  dcxxxiv.' 

Nymphes  &  caruncules  de  la  matrice  trop  allongées  ;  leur  retranche¬ 
ment.  Obf  clxxiv.  cccxiij. 

O 

O  Mbiiic,  voyei  Cordon  de  l’ombilic. 

On&ion  de  beurre  trop  fréquente  dans  le  temps  de  l’accouchement  eff 
mauvaife.  Obf  ccclxxxij. 
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Operation  Céfarienne  après  la  mort  de  la  femme,  Obf  xxyj.  cclj.  cccxv 
cccxliij.  ccclxxiv.  dxciij. 

Opération  de  la  ponttion  du  ventre  faite  mal  à  propos  à  une  femme  hy¬ 
dropique,  Obf.  dcxxiij. 

Orifice  interne  de  la  matrice  ouvert  dans  le  temps  de  la  groffeffe,  fans 
que  la  femme  fut  en  travail.  Obf  clxvj.  clxxviij.  cccx.  cdlxvij. 

-  ’  .  .  î  •  f 


Aralyfie  refiée  après  l’accouchement.  Obf  dexxv, 

Pafîion  hiflerique ,  voye^  Suffocation  de  matrice. 

Perte  de  fang  de  longue  durée.  Obf  xxx.  lxj.  exij.  cxxxvij.  cxl.  cl.  cîj. 
clxvij.  clxxij.  ccclxxvij.  cdlxxxij.  dl.  dlxxxvj.  dexij.  dcxxix.  dcxxxvj. 
dclxxv.  dexevj. 

Perte  de  fang  de  la  femme  greffe.  Obf  v.  vij.  viij.  ix.  xvij.  xxvij.  xxviij. 
xlj.  liv.  lix.  lxviij.  Ixxvij.  lxxx.  xcij.  exevj.  cxcvij.  ccij.  ccvij.  ccx.' 
ccxvj.  eexx.  ccxxvj.  ccxxxvij.  ccxxxviij.  ccxlvij.  cclix.  cclxj.  cclxv. 
cclxxix.  cclxxxiv.  ccciv.  cccvij.  cccxxx.  cccxliv.  cccxlviij.  ccclvj. 
ccclxj.  ccclxiv.  ccclxvij.  ccclxxviij.  ccclxxix.  ccclxxx.  ccclxxxj. 
ccclxxxxviij.  cccxc.  cccxcvij.  cd.  ediij.  cdx.  cdxj.  cdxvj.  cdxxiij. 
cdxxviij.  cdxxxvii].  cdxlvj.  cdxlvij.  cdl.  cdlij.  cdliv.  cdlvij.  cdlxv. 
cdlxvj.  cdlxxvij.  cdlxxix.  cdlxxx,  cdlxxxiv.  cdxciv.  cdxcvj.  dij. 
dxij.  dxv.  dxxxij.  dxxix.  dxlj.  dxlij.  dxlv.  dl.  dlix.  dix.  dlxxj. 
dlxxxv.  dlxxxviij.  dxcj.  dxcv.  dxcvij.  devj.  devij.  dexij.  dexix. 
dexx.  dexxiv.  dcxxviij.  dcxxix.  dcxxxiij.  dcl.  dclj.  deliv.  dclxiv. 
dclxxiij.  dclxxviij.  dcxc. 

Perte  de  fang  après  l’accouchement,  Obfrv.  exij.  cxcix.  ccxxx.  cclxxxixi 
.  cccxxxiij.  ccciv.  cdxxxvj.  cdlviij. 

Perte  de  fang  caufée  par  un  faux  germe  ou  arrierefaix  retenu.  Obf  xj.  xliijj 
Ixix.  lxxv.  cxvj.  exxv.  cxlj.  cliv.  clxix.  clxxx.  ccj.  cciv.  ccxj.  ccxxiij* 
ccxxxiij.  ccxxxv.  ccxciij.  cccxiv.  ccclxxvij.  cdxxxij.  cdlxj.  cdlxxviij. 
cdlxxxij.  cdx cj.  cdxcviij.  div.  dxj.  dxcvj.  dxcvij.  dexiv.  dcxxj.dcxxxix, 
dclxj.  dclxiij.  dclxv.  dclxxxj.  dcxciv. 

Perte  de  fang  par  le  nombril  de  l’enfant ,  Obf  cclvj. 

Perte  de  fang  très-grande  après  le  retranchement  des  nymphes  de  la  vulve; 
Obf  clxxiv. 

Peffaire  n’empêche  pas  la  conception  quand  il  efl  bien  fait ,  Obf  xl.  cxv . 
ccxvij. 

Peffaire  de  gros  liege  folide  qui  ne  peut  être  retiré  de  la  matrice  que  par: 
le  moyen  d’un  crochet,  Obf  clxxxij. 

Phrénéfie  de  femmes  nouvellement  accouchées,  Obf  cccxlij.  dcxlv* 

Placenta  ,  voye 1  arrierefaix. 

Précipitation  de  matrice,  voye^  defeente  de  matrice» 

Purgation ,  voyç^  médecine  purgative. 


R 


Elaxation  de  matrice,  voye{  defeente  dematrice^ 
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Renverfement  entière  de  la  matrice  après  l’accouchement ,  Obf  ccclv. 
dclxxxv. 

Retranchement  des  n’ymphes  &  caruncules  de  la  vulve  trop  allongées, 
Obf.  clxxiv.  cccxiij. 

Retranchement  du  cordon  du  nombril  d’un  enfant  d’un  an ,  Obfervation 
dcxxxiv. 

Rhume  caufé  par  l'eau  trop  froide  avec  laquelle  un  enfant  fut  baptifé, 
lui  caufa  la  mort ,  Obf  cdxxij. 

S 

SAignées  faites  à  deux  femmes  dans  le  temps  de  leur  groffeffe ,  à  l’une 
quarante-huit  fois,  &  à  l’autre  jufqu’à quatre-vingt-dix  fois,  Obf  xx. 
Saignée  convient  bien  à  la  perte  de  fang  qui  effc  petite  ou  médiocre  ,  mais- 
non  pas  à  celle  qui  eft  grande,  Obf  dxxxij. 

Sangmenftruel,  voye^  menftrues. 

Sang  coagulé  pris  par  inadvertance  pour  faux  germe ,  Obf  dxxxix.  dcxix». 
dclxxviij. 

Perte  de  fang,  roye^Perte.  Voye ^  auffi  Crachement. 

Skyrrhe  de  la  matrice,  Obfervation  cxxij.  clj.  cclxxj.  cclxxxvj.  cccxxxv» 
ccclxxxvi).  cdxviij.  dvij.  dlxxxvj. 

Skyrrhe  voifin  de  la  matrice,  Obf  dcxlix.. 

Skyrrhe  de  la  mammelle,  Obf.dx. 

Se&ion  Céfarienne  après  la  mort  de  la  femme  ,  Obf  xxvj.  cclj.  cccxv.- 
cccxiij.  ccclxxiv.  dxciij. 

Sexe  de  l’enfant  qui  eft  au  ventre  de  la  mere ,  ne  peut  être  connu,  Obf. 

.  ccxiij.  cccxcij.  cdlviij.  dxxiij. 

Signes  incertains  par  lefquels  on  prétend  connoître  le  fexe  de  l’enfant  qui 
eft  au  ventre  de  la  mere  ,  voyeç  Sexe. 

Signes  qui  font  connoître  qu’une  femme  eft  groffede  plufieurs  enfans,  Obf 
iv.  cxxviij.  clxv.  ccxij.  ccxvij.  cccxx.  ccclxxxvj.  cdxxxv. 

Situations  différentes  de  l’enfance  dans  le  temps  de  l’accouchement, 
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DERNIERES  OBSERVATIONS 

SUR  LES  MALADIES 

DES  FEMMES  GROSSES  ET  ACCOUCHEES. 


PREMIERE  OBSERVATION. 

U  ' une  femme  accouchée  au  terme  de  neuf  mois  de  deux  enfans ,  dont 
l'un  avoit  la  proportion  ordinaire  aux  enfans  de  neuf  mois  y  mais 
le  fécond  n  avoit  que  celle  d'un  enfant  de  trois  ou  quatre  mois . 

LE  i  2  Octobre  1 693  je  vis  une  jeune  femme  âgée  de  20  ans  f 
accouchée  depuis  trois  femaines ,  au  terme  de  neuf  mois  de  fa 
première  grofleffe ,  de  deux  enfans  mâles  qui  n’avoient  qu’un  déli¬ 
vre  commun.  Le  premier  de  ces  enfans  étoit  vivant ,  8c  avoit  la 
proportion  ordinaire  aux  enfans  de  neuf  mois  ;  mais  le  fécond  étoit 
mort,  8c  n’avoit  que  celle  d’un  enfant  de  trois  ou  quatre  mois  au 
plus  ;  de  forte  qu’il  falloir  qu’il  eût  été  mort  au  ventre  de  fa  mere  du¬ 
rant  plus  de  cinq  mois ,  dont  elle  n’avoit  néanmoins  reçu  aucurfe 
incommodité  extraordinaire ,  non  plus  que  cet  autre  enfant  qui 
étoit  vivant ,  quoiqu  ’il  eût  tiré  fa  nourriture  du  même  délivre  qui 
étoit  commun  à  ces  deux  enfans.  La  raifon  de  cet  événement  vient 
de  ce  que  les  enfans  jumeaux  qui  n’ont  qu’un  délivre  commun,  font 
néanmoins  féparés  l’un  de  l’autre  par  leurs  membranes  8c.  par  leurs 
eaux  particulières  qui  les  enveloppent,  8c  qu’ils  ont  auffi  leurs  vaif- 
feaux  particuliers  qui  leurfourniffent  la  nourriture  fansfe  commu¬ 
niquer  de  l’un  à  l’autre  j  8c  lorfque  les  eaux  des  enfans  avortons  qui 
viennent  à  mourir  prématurément  au  ventre  de  la  mere ,  ne  s’écou¬ 
lent  point  par  la  rupture  des  membranes  qui  les  contiennent ,  ils  s’y 
peuvent  encore  conferver  durant  un  long  tems ,  fans  aucune  cor¬ 
ruption  cadavéreufe  ;  ce  qui  eft  caufe  qu’ils  ne  paroiffent ,  au  temps 
que  la  nature  s’en  délivre ,  que  de  la  proportion  qu’ils  étoient  lors 
.que  le  principe  de  vie  a  été  détruit  en  eux. 
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Observation  IL 


D'une  femme  fiérile ,  qui  s'imaginoit  que  l’hydropifie  de  fon  ventre 
procédait  d'une  véritable  grojfejfe  d'enfant ,  qui  l'av  oit  fait 

tuméfier  air  fi  qu’il  étoit . 


LE  1 3  Oéfobre  1 6^9 3  je  vis  une  femme  âgée  de  3 8  ans ,  ou  en¬ 
viron  ,  qui  avoit  depuis  un  an  le  ventre  aufîi  tuméfié ,  que  fi 
elle  eût  été  groffe  d’enfant ,  comme  elle  le  l’étoit  imaginée  durant 
un  long  tems  -,  de  forte  que  voyant  que  le  terme  de  la  prétendue 
grofTeflë  étoit  paffé  ,  elle  me  confulta  pour  fçavoir  au  vrai  li  elle 
n’étoit  point  grofië;  l’ayant  examinée  comme  elle  le  defiroit,  je 
connus  que  la  tumeur  de  fon  ventre  ne  procédoit  que  d’une  hydro- 
pifie  qui  lui  étoit  arrivée  par  la  diminution  &  par  la  fuppreffion  en¬ 
tière  de  fes  mois,  à  quoi  elle  avoit  été  d’autant  plus  difpofée,  qu’elle 
avoit  été  toujours  fiérile,  &  d’une  complexion  valétudinaire,  com¬ 
me  ont  coutume  d’être  la  plupart  des  femmes  fiériles.  Un  de  mes 
Confrères  avec  lequel  je  la  vis ,  lui  fit  peu  de  jours  après  ,  la  ponc¬ 
tion  du  ventre ,  mais  inutilement  -,  car  elle  mourut  quelques  jours 
enfuite,  comme  je  l’avois  bien  prédit  par  toutes  les  mauvaifes  difi* 
pofitionsoù  elle  étoit  lorfque  je  la  vis.  Cette  expérience  me  con¬ 
firma  ce  que  beaucoup  d’autres  m’avoient  fait  connoître ,  qui  eft 
que  la  privation,  ou  la  confîdérable  diminution  des  menfirues  des 
femmes,  efl  prefque  toujours  la  principale  caufe  des  hydropifies 
qui  leur  arrivent ,  ou  du  moins  la  caufe  adjuvante. 


Observation  III. 


D'une  femme  accouchée  prématurément  à  fept  mois  &  demi  cT un  en¬ 
fant  mort  par  une  fluxion  de  poitrine, 

LE  27  Novembre  1693  j’ai  accouché  une  femme  de  fon  pre¬ 
mier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  mort  en  fon  ventre  depuis 
deux  jours,  au  terme  de  fept  mois  &  demi.  Cette  femme  avoit  pour 
lors  les  deux  cuifîes  &  les  deux  lèvres  de  la  vulve  extrêmement  tu¬ 
méfiées  depuis  cinq  ou  fix  jours  ;  ce  qui  lui  étoit  fubitement  arrivé 
après  un  gros  rhume  en  maniéré  de  fluxion  de  poitrine.  Elle  accou¬ 
cha  néanmoins  affez  heureufement ,  &  fe  porta  bien  dans  la  fuite  ; 
la  nature  s’étant  fort  bien  dégagée  de  toutes  les  humeurs  qui  lui 
avoient  extraordinairement  tuméfié  les  cuifiès  tk.  les  lèvres  de  la 
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Yuîve,  par  une  bonne  &  ample  évacuation  des  vuidanges  de  fa  cou¬ 
che  ,  faute  de  quoi  ces  mêmes  humeurs  n’ayant  un  auiii  libre  Si  en¬ 
tier  dégagement  qu’elles  eurent  heureufement ,  auroient  pu  refluer 
vers  fa  poitrine ,  qui  avoir  été  fort  débilitée  par  ce  gros  rhume  , 
dont  elle  avoit  été  beaucoup  incommodée  avant  fon  accouche¬ 
ment,  qui  en  fut  prématuré  ;  ce  qui  l’auroit  mife  en  grand  danger 
de  la  vie ,  comme  il  y  avoir  lieu  de  le  craindre. 

Observation  IV. 

D  'une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  de  fept  mois  quelle  portùii 
mon  en  fon  ventre  depuis  quinze  jours . 


LE  8  Janvier  1 694  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  de  fept 
mois,  qu’elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  quinze  ou 
vingt  jours ,  qu’elle  s’étoit  bleflee  par  une  très-violente  contorflon 
de  reins  :  cependant  elle  fe  porta  bien  après  être  accouchée  *.mai$ 
auparavant  elle  étoit  dans  une  continuelle  inquiétude ,  ne  fentant 
point  du  tout  remuer  fon  enfant  depuis  plus  de  quinze  jours  ;  &  ne 
doutant  pas  qu’il  ne  fût  mort,  comme  elle  m’en  afluroit,  elle  au- 
roit  bien  deflré  que  je  l’en  eufle  délivrée  dès  ce  temps-là ,  dans  la 
crainte  qu’elle  avoit  que  cet  enfant  mort  en  fon  ventre,  ne  la  fît 
aufli  mourir  dans  la  fuite  :  mais  ne  voyant  en  elle  aucun  autre  acci¬ 
dent  qui  m’obligeât  d’accélerer  fon  accouchement,  je  lui  dis  que 
quoiqu’elle  fût  certaine  que  fon  enfantfûtmorten  fon  ventre  ,  com¬ 
me  il  y  avoit  grande  apparence  ,  par  beaucoup  de  Agnes  qui  con- 
flrmoient  fon  opinion  ,  il  falloir  néanmoins  attendre  pour  l’en  déli¬ 
vrer,  que  la  nature  eût  commencé  par  les  Agnes  ordinaires  d’un 
travail  déclaré  ,  à  témoigner  qu’elle  vouloir  l’expulfer  ,  &  que  l’on 
voyoit  beaucoup  de  femmes  porter  leur  enfant  mort  en  leur  ventre 
des  mois  entiers,  quand  leurs  eaux  n’étofent  pas  écoulées,,  fans  in- 
Éérefler  leur  fanté,  comme  il  lui  arriva^  ainfl  que  j’ai  dit.  "  * 

Observation  V. 


D'  une  femme  qui  avorta  d’ un  petit  fétus  qui  n  étoit  pas  plus  gras 

qutine  mouche  à  mieL  ç  '  i 
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LE  8  Février  1694  je  délivrai  une  femme  de  l’arrierefaix  d’un 
petit  fétus  qui  n’étoit  pas  plus  gros  qu’une  grofle  mouche  à 
miel ,  qu’elle  avoit  rendu  un  jour  &  demi  auparavant ,  avec  une  per¬ 
te  defangflconfldérabie,  qu’elle  lui  avoit  cauféplufleursfoiblefTes. 
Le  délivre  de  ce  petit  avorton  étoit  femblable  à  ces  efpeces  de  corps 
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-étrangers  qu’on  qualifie  ordinairement  du  nom  de  faux  germe ,  qui 
ne  font  proprement  que  de  vrais  délivres:  celui-ci  étoit  de  la  grof- 
feur  d’un  petit  œuf  de  poule.  Auffitôt  que  j’en  eus  délivré  cette  fem¬ 
me  ,  fa  perte  de  fang  ceffa.  Elle  s’étoit  bleffée  il  y  avoit  dix  jours  , 
en  faifànt  un  faux  pas ,  croyant  pour  lors  être  groflê  de  près  de  deux 
mois  ;  mais  elle  pouvoit  ne  l’être  que  de  trois  femaines  de  moins  ; 
car  fi  elle  l’eût  été  de  deux  mois  ou  environ,  comme  elle  le  croyoit, 
ce  petit  fétus  avorton  auroit  été  d’une  proportion  bien  plus  gran¬ 
de  que  celle  qu’il  avoit  Jorfqu’elle  le  vuida. 

Observation  VI. 


D'une  femme  qui  fut  furprife  de  très-violentes  convulfons  qui  la  firent 
mourir  le  lendemain  après  quelle  fut  accouchée  de  fon 

premier  enfant . 

LE  i  6  Février  1 694  je  vis  une  femme  qui  étoit  accouchée  le  mê¬ 
me  jour  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  vivant ,  laquelle  avoit 
été  furprife  de  convulfions  un  peu  avant  que  d’accoucher ,  qui  ayant 
encore  continué  après  qu’elle  fut  accouchée  ,  la  firent  mourir  le 
lendemain.  Un  de  mes  Confrères  qui  l’avoit  vûe  avant  moi,  lui 
avoit  fait  faire  deux  grandes  faignées  du  bras:  mais  j’avois  préféré 
de  faire  ces  faignées  du  pied  après  qu’elle  fut  accouchée ,  comme 
je  l’ai  fait  faire  en  plufieurs  autres  femblables  occafions ,  avec  un 
bon  événement:  car  après  l’accouchement,  &  principalement  dans 
les  premiers  jours  ,  il  faut  toujours  autant  que  l’on  peut,  vuider  la 
plénitude  des  humeurs  par  les  parties  inférieures ,  imitant  la  natu¬ 
re  ,  qui  tâche  toujours  de  s’en  dégager  par  ces  voies  en  ce  tem$« 

Observation  VIL 
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D’une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  à  terme  qui  fe  portoit  bien  , 
quoique  la  mere  eût  eu  une  jauniffe  par  tout  le  corps  ,  ri  étant  groffe 
que  de  fix  mois ,  qui  lui  dura  plus  de  fix  femaines. 

LE  qMars  1694  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  enfantmâle  qui 
vint  à  terme ,  &  (e  portoit'bien ,  quoique  la  mere  eût  eu  une 
jauniffe  par  tout  le  corps  lorfqu’ellen’étoit  groffe  que  de  fix  mois, 
qui  lui  dura  plus  de  fix  femaines  :  cependant  lorfqu’elle  accoucha 
de  cet  enfant ,  ils  ne  fe  reffentoient  point  de  cette  jauniffe ,  &  fe 
portoient  bien  tous  deux  :  mais  l’arriere  faix  étoit  tout  jaunâtre ,  ce 
qui  étoit  une  marque  évidente  que  le  fang  de  la  mere ,  infeélé  de 
l’humeur  qui  lui  avoit  caufé  cette  jauniffe,  avoit  été  purifié  en  fe 
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filtrant  dans  la  fubftance  fpongieufe  de  cet  arrierefaix ,  devant  que 
d’être  diflribué  à  l’enfant,  pour  fa  nourriture,  qui  elt  un  ufage 
fort  confidérable  auquel  cette  partie  eft  deftinée. 


Observation  VIII. 

D  ’ une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  de  trois  mois  &  demi ,  mort 

en  fon  ventre  depuis  fix  jours . 

LE  1 1  Mars  1 694  j’ai  délivré  une  femme  d'un  petit  enfant  mâle 
de  trois  mois  &  demi ,  qu’elle  portoit  mort  en  fon  ventre  ,  de¬ 
puis  fix  jours  qu’elle  avoit  été  blelfée  par  une  chûte,  ayant  pour 
lors  une  très-grande  perte  de  fang.  Ce  petit  avorton  avoit  à  propor¬ 
tion  de  fon  corps,  le  cordon  de  l’ombilic  extraordinairemenr  long , 
dont  il  avoit  même  deux  ou  trois  tours  au  bras ,  &  des  autres  tours 
au  col ,  tous  lefquels  contours  de  ce  long  cordon  l’ayant  extrême¬ 
ment  accourci,  avoient  beaucoup  contribué  à  caufer  cette  grande 
perte  de  fang ,  qui  arriva  à  cette  femme  par  le  détachement  de 
Tarrierefaix  dans  la  matrice;  laquelle  perte  ceffa  aufiitôt  que  je 
l’eus  délivrée  de  cet  avorton ,  après  quoi  elle  fe  porta  bien. 

Observation  IX. 

D  ’ une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  qui  fe  portoit  bien  ,  quoique 
la  mere  eût  été  fort  malade  durant  dix  ou  dou^e  jours  d'une  fievre 
continue ,  &  quelle  eût  été  en  ce  tems  quatre  ou  cinq  jours  fans 
fentir  mouvoir  fon  enfant . 

LE  25  Mars  1694  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  &  demi  de  la  groflefle,  d’un  enfant  mâle  qui  fe  portoit 
très-bien ,  quoique  fa  mere  eût  été  fort  malade  durant  dix  ou  douze 
jours  d’une  fievre  continue ,  &  qu’elle  eût  été  en  ce  tems  quatre  ou 
cinq  jours  fans  fentir  mouvoir  fon  enfant  ;  ce  qui  lui  fit  croire  pour 
lors  qu’il  étoit  mort  en  fon  ventre  :  cependant  elle  étoit  guérie  de 
cette  dangereufe  maladie  depuis  trois  femaines  ;  &  nonobftant  la 
ceflation  du  mouvement  de  fom«nfant  qu’elle  n’avoit  point  fenti 
durant  quatre  ou  cinq  jours ,  comme  je  viens  de  dire ,  elle  le  fentit 
remuer  à  fon  ordinaire  dans  la  fuite ,  &  en  accoucha  très-heureufe- 
ment.  Cet  exemple  fait  manifeffement  connoître  que  la  ceflation  du 
mouvement  d’un  enfant  au  ventre  de  fa  mere  durant  un  aufli  long 
intervalle,  n’efl:  pas  un  figue  certain  qu’il  foit  mort,  s’il  n’eft  accom¬ 
pagné  de  plufieurs  autres  qui  dénotent  aufli  la  même  chofe. 
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Observation  X. 

De  F  accouchement  d’ une femme  dont  l’enfant  avoit  un  bec  de  lievre* 

LE  premier  Mai  1 694  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  mâ¬ 
le  qui  vint  naturellement  à  terme:  mais  cet  enfant  avoit  une 
cicatrice  à  la  lèvre  fupérieure  ,  auffi  apparente  que  celle  qui  pa« 
roît  après  la  réunion  d’un  bec  de  lievre  ;  ce  qui  avoit  été  imprimé  à 
l’enfant  dès  les  premiers  jours  de  fa  conception  ;  auquel  temps-  la 
ipere  avoit  fixement  regardé  avec  attention  une  perfonne  qui  avoit 
un  bec  de  lievre  figuré  comme  il  paroiffoit  à  fon  enfant.  Ces  fortes 
de  marques  peuvent  quelquefois  bien  à  la  vérité  être  imprimées  au 
corps  de  l’enfant  dans  l’intervalle  des  fept  ou  huit  premiers  jours  de 
la  conception,  comme  il  étoit  arrivé  à  cet  enfant,  auquel  temps 
toutes  les  parties  font  très-molles  ;  mais  je  ne  crois  pas  que  la  figure 
des  parties  d’un  enfant  puiffe  être  changée ,  ou  difFormée  par  ce$ 
fortes  d’imaginations  de  fa  mere  après  le  troifieme  mois  de  fa  con¬ 
ception:  car  pour  lors  toutes  les  parties  du  corps  ont  allez  de  fer¬ 
meté  &  de  folidité  pour  refifler  à  ces  fortes  d’impreffions. 

Observation  XL 

*  .  * 

D’une  femme  qui  avorta  d’un  petit  enfant  de  quatre  mois  &  demi  par 

une  jubite  frayeur . 

LE7  Mai  1694  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  petit  enfant  mâle 
de  quatre  mois  &  demi  ou  environ ,  qui  étoit  vivant  ,  &  jetta 
même  trois  ou  quatre  petits  cris ,  aufîitôtque  je  l’eus  délivrée  de  cet 
enfant ,  qui  venoit  les  pieds  devant  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombi¬ 
lic.  La  mere  étoit  d’une  habitude  fort  replette ,  qui  avoit  eu  une  fu- 
bite  frayeur  deux  ou  trois  jours  auparavant  en  voyant  fa  Femme  de 
chambre  évanouie  par  des  vapeurs  aufquelles  elle  étoit  fujette ,  & 
qui  auroit  pû  être  préfervée  de  la  couche  prématurée  qui  lui  arriva 
par  cette  fubite  frayeur  dont  elle  fut  inopinément  furprife ,  fi  elle' 
avoit  voulu  fuivre  le  bon  confei^que  je  lui  avois  donné ,  de  fe  faire 
faigner  plus  d’un  mois  auparavant,  fans  attendre  pour  faire  cette 
baignée  de  précaution  qu’elle  fût  au  demi-terme  de  fa  groffefTe,  com¬ 
me  ont  coutume  de  faire  la  plupart  des  femmes  ;  carileff  très-cer¬ 
tain  qu’il  ell  bien  plus  falutaire  de  faire  cette  première  faignée  aux 
.femmes  qui  ont  befoin  de  ce  remede  dès  le  fécond  ou  le  troifieme 
mois  de  leur  groÛelie ,  que  d’attendre  plus  long-tems. 
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Observation  XII. 

s 

De  F  accouchement  d'une  femme  grojfe  au  terme  de  huit  mois  &  demi 

de  deux  enfans. 

LE  27  Juillet  1694  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  &:  demi  de  deux  enfans  vivans  ,  dont  le  premier  qui 
étoit  un  garçon ,  préfentoit  le  côté  de  la  fefle  ,  la  mere  ayant  vuidé 
les  eaux  de  cet  enfant  dès  le  jour  précédent  :  je  le  tirai  vivant  &  fe 
portant  allez  bien,  étant  d’une  proportion  ordinaire  aux  enfans  de 
ce  terme  ;mais  la  voulant  délivrer  de  l’arrierefaix  ,  je  reconnus  auf- 
fi-tôtqu’eile  avoit encore  un  enfant quife  préfentoit  naturellement; 
cependant  confidérant  que  c’étoit  une  femme  très-délicate, &  qu’el¬ 
le  avoit  été  bien  débilitée  par  l’opération  qu’il  fallut  entreprendre 
pour  la  délivrer  de  ce  premier  enfant ,  en  le  tirant  par  les  pieds  après 
l’avoir  retourné  ,  &  qu’il  y  avoit  à  craindre  que  ce  fécond  enfant 
ne  pût  pas  être  expulfé  ,  quoiqu’il  fe  préfentât  par  la  tête  ,  &  ne 
vînt  à  périr  par  le  délai  de  l’opération  ,  &  qu  ’il  ne  furvînt  à  la  mere 
quelque  dangereufe  perte  de  fang ,  je  jugeai  plus  à  propos  de  le  re¬ 
tourner  pour  le  tirer  auflf  par  les  pieds  comme  je  lis.  Ce  dernier  en¬ 
fant  étoit  une  fille  vivante  ,  mais  d’une  proportion  d’un  quart  plus 
petite  que  le  premier  :  il  n’y  avoit  qu’un  feul  délivre  qui  étoit  com¬ 
mun  à  ces  deux  enfans:  la  mere  avoit  eu  les  jambes  fort  enflées  dans 
tout  le  dernier  mois  de  fa  groflefle,  comme  ont  ordinairement  tou¬ 
tes  les  femmes  grofles  de  plulieurs  enfans  ,  qui  ont  aufli  coûtume 
d’accoucher  aflez  fouvent  quinze  jours  devant  la  fin  du  neuvième 
mois  de  leur  groflefîe ,  comme  il  arriva  à  cette  femme  ,  qui  fe  porta 
néanmoins  fort  bien  après  que  je  l’eus  ainfi  délivrée. 

Observation  XIII. 

De  V accouchement  d'une  femme  dont  l'enfant  préfentoit  la  main  & 

le  cordon  de  l’ombilic  avec  la  tête . 


LE  20  Août  1694  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui 
préfentoit  la  main  &  le  cordon  de  l’ombilic  avec  la  tête ,  la 
mere  ayant  vuidé  toutes  fes  eaux  dès  le  jour  précédent  ;  je  tirai  cet 
enfant  vivant ,  après  avoir  repoufle  fa  main  &  le  cordon  de  l’om¬ 
bilic  au  derrière  de  la  tête ,  que  je  réduifis  par  ce  moyen  dans  la  fi» 
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tuation  naturelle,  empêchant  cependant  que  ces  parties  que  j’avois 
réduites ,  ne  fuffent  derechef  repouffées  au  dehors  dans  le  tems 
des  douleurs,  jufques  à  ce  que  la  tête  de  ^enfant  eût  été  entièrement 
pouffée  au  paffage. 

Observation  XIV. 

D  9 une  femme  qui  avoit  une  petite  tumeur  au  fein  droit ,  qui  étant 
devenue  cardnomateufe  ,  la  fit  enfin  mourir* 

E  30  Août  1694  je  vis  une  femme  qui  avoit  une  petite  tu¬ 
meur  au  fein  droit  au-deffus  du  mammelon ,  laquelle  étoit 
dure  ,  &  fortement  attachée  fur  le  mufcle  peétoral  $  ce  qui  étoit 
caufe  d’une  douleur  affez  considérable  qu’elle  fentoit  au  bras  du 
même  côté,  qui  me  fit  juger  que  cette  tumeur  quoique  petite  , 
deviendrait  avec  le  temps  cardnomateufe  ,  comme  il  arriva  dans 
la  fuite  ,  nonobstant  tous  les  remedes  qu’on  lui  fit  pour  l’en  em¬ 
pêcher. 

Observation  XV. 

D  'une  Dame  qui  mourut  d’un  flux  de  ventre  continuel  depuis  près 
d’un  an  y  ayant  pour  lors  un  faux  foupçon  de  grojjefje  depuis 

cinq  mois . 

LE  1  o  Septembre  1694  ,  je  vis  une  jeune  Dame  âgée  de  22  ans,’ 
qui  avoit  un  flux  de  ventre  continuel  depuis  près  d’un  an  ,  qui 
l’a  voit- réduite  prefque  à  l’extrémité  ;  ayant  de  plus  une  très-méchan¬ 
te  toux  qui  dénotoit  qu’elle  avoit  toute  la  poitrine  gâtée.  On  me 
dit  pour  lors  qu’elle  avoit  eu  depuis  cinq  mois  quelque  foupçon 
de  grofTeffe  ,  fur  ce  qu’elle  n’avoit  point  eu  fes  mois  depuis  tout 
ce  tems-là,  &  qu’elle  avoit  même  crû  avoir  fenti  quelque  mouve¬ 
ment  dans  le  ventre  étant  à  Forges,  où  elle  étoit  allée  par  le  confeil 
des  Médecins  ,  pour  y  prendre  des  eaux  minérales  pour  fon  dé- 
voyement ,  &  qu’elle  avoit  encore  eu  quelques  autres  lignes  équi¬ 
voques  de  grofTeffe  y  mais  l’ayant  examinée  ,  je  lui  trouvai  l’orifice 
interne  de  la  matrice  fi  petit ,  &  la  matrice  même  fi  peu  tuméfiée, 
que  je  ne  crus  pas  ce  foupçon  de  grofTeffe  bien  fondé,  &  je  lui  dis  que 
fi  j’avois  été  appellé  plûtôt  pour  lui  donner  confeil ,  je  l’auroisfait 
fàigner  depuis  cinq  mois  entiers  quelle  n’avoit  point  eu  fes  menftrues, 

au 
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au  moins  trois  ou  quatre  fois ,  pour  fuppléerau  défaut  de  cette  éva¬ 
cuation  naturelle _>  nonobflant  la  foiblefle  où  elle  étoit  réduite,  à 
caufe  de  la  perféverance  de  fon  devoyement.  Je  trouvai  enfin  cette 
Dame  en  fi  mauvais  état  lorfque  je  la  vis ,  que  je  crus  qu’elle  mour- 
roit  dans  peu  ,  comme  il  arriva  fept  ou  huit  jours  enfuite.  Elle  vui- 
da  par  le  fîége,  quelques  jours  devant  que  de  mourir,  un  fort  grand 
ver  tout  vivant ,  qui  avoit  été  félon  l’apparence ,  la  caufe  des  fré¬ 
quentes  foibleffes  &  maux  de  cœur  avec  naufées  &  vomiflemens  , 
dont  elle  avoit  été  travaillée  :  c’étoit  la  même  Dame  dont  j’ai  par¬ 
lé  en  l’Obfervation  600  du  livre  des  Obfervations  que  j’ai  ci-de¬ 
vant  donné  au  Public. 

Observation  XVI. 

D  'une  femme  qui  mourut  d’une  difpoftion  inflammatoire 

de  la  matrice . 

LE  14 Septembre  1694,  je  fus  à  Saint-Germain-en-Laye,  voir 
une  femme  accouchée  depuis  dix  jours  de  fon  premier  enfant , 
par  les  mains  d’une  Sagefemme  Angloife  qui  avoit  defiré  avoir  mon 
confeil ,  fur  les  accidens  qui  étoient  furvenus  à  cette  femme  après  fa 
couche  ;  mais  je  trouvai  la  malade  en  un  fort  mauvais  état  lorfque 
je  la  vis ,  ayant  un  très-mauvais  poulx  ,  avec  de  fréquens  treffaille- 
lemens  convulfifs  des  bras ,  &  autres  accidens ,  caufés  par  une  dif- 
pofition  inflammatoire  de  la  matrice ,  qui  la  firent  mourir  quelques 
jours  enfuite ,  comme  je  l’avois  bien  prédit  en  la  voyant  en  ce  mau¬ 
vais  état. 

Observation  XVII. 

D  ’une  femme  dont  l’enfant  étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de 

quinze  jours. 

LE  10  Oèfobre  1694,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  de  fa  groffefTe ,  d’un  enfant  qui  venoit  les  pieds  devant , 
&  qu’elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis  plus  de  quinze  jours  , 
s’étant  bleffée  par  la  grande  fatigue  quelle  s'étoit  donnée  à  folli- 
citerfon  mari  qui  étoit  malade  ,  n’ayant  eu  pour  lors  aucun  égard 
à  la  confervation  de  l’enfant  qu’elle  portoit  en  fon  ventre  :  cette 
femme  fe  porta  bien  néanmoins  après  que  je  l’eus  délivrée  de  cet 
enfant  mort ,  à  quoi  contribua  aufli  beaucoup  la  joie  qu’elle  eut  de 
la  bonne  convalefcence  de  fon  mari ,  qui  adoucit  bien  le  chagrin 
Tome  //•  F  f  f  f 
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qu’elle  pouvoir  avoir  de  la  mort  de  Ton  enfant.  La  joye  contribue 
bien  à  la  vérité  à  la  bonne  convalefcence  des  femmes  en  couche  ; 
mais  le  chagrin  au  contraire  leur  caufe  fouvent  de  funeffes  accidens. 


Observation  XVII I. 


Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  à  qui  une  S  âge  femme  &  trois 
ajfe^  célébrés  Chirurgiens  avoient  tenté  inutilement  V un  après  Vautre  3 
durant  plus  de  trois  jours  entiers  , pour  lui  tirer  fon  enjant. 

LE  17  Oélobre  1694,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  ex¬ 
trêmement  gros ,  que  je  lui  tirai  du  ventre  après  qu’une  Sage- 
femme  8c  trois  affez  célébrés  Chirurgiens  fe  furent  laffés  inutile¬ 
ment  ,  en  fe  re’evant  l’un  après  l’autre  ,  pour  tâcher  de  faire  extrac¬ 
tion  de  cet  enfant  qui  s’étoit  préfenté  naturellement.  LaSagefem- 
me  effaya  premièrement  de  tirer  cet  enfant  par  la  tête  qu’il  préfen- 
toit  ;  mais  comme  il  avoit  vraisemblablement  les  épaules  fort  larges, 
8c  proportionnées  au  relie  du  corps ,  elle  ne  put  venir  à  bout  de  tirer 
dehors  cet  enfant ,  qui  pour  lors  étoit  vivant,  ainli  qu’il  paroilfoit 
par  les  mouvemens  manifeftes de  la  tête;  de  lorte  que  cette  Sage- 
femme  ayant  épuifé  enfin  toutes  fes  forces,  elle  envoya  quérir  le 
premier  de  ces  trois  Chirurgiens  pour  la  fecourir ,  lequel  étant  venu 
fit  de  fi  violens  efforts  pour  tirer  la  tête  de  cet  enfant ,  qu’il  la  fépara 
entièrement  du  corps,  l’enfant  reliant  toujours  arrêté  au  palfage  par 
la  grolTeur  de  fes  épaules.  Ce  premier  Chirurgien  s’étant  ainli  laffé , 
le  lècond  qui  fut  mandé  fe  mit  à  travailler ,  8c  arracha  les  deux  bras 
de  l’enfant  l’un  après  l’autre ,  fans  pouvoir  venir  à  bout  de  faire  fui- 
vre  le  corps  qui  relloit  toujours  au-dedans  ;  ce  que  voyant  le  troi- 
fieme  Chirurgien  ,  il  voulut  tenter  de  tirer  l’enfant  par  les  pieds  ;  & 
pour  cet  effet  ayant  amené  un  des  pieds  au  palîage ,  il  le  tira  d’une  fi 
violente  force ,  que  l’os  de  la  jambe  fe  fépara  de  l’os  de  la  cuiffe  au 
droit  du  genoiiil,  cette  jambe  ne  tenant  plus  à  la  cuiffe  que  par  le 
feul  cuir,  fans  que  pour  tout  cela  il  pût  faire  fuivre  le  relie  du  corps 
de  l’enfant ,  ni  qu’il  pût  jamais  trouver  l’autre  pied  pour  le  tirer  avec 
ce  premier ,  comme  il  devoit  avoir  elîayé  devant  que  de  tirer  ainli 
qu’il  avoit  fait  ce  premier  pied  feul  ;  de  forte  que  ces  trois  Chirur¬ 
giens  ayant  épuifé  l’un  après  l’autre  toutes  les  forces  de  leurs  corps 
8c  de  leur  efprit,  furent  obligés  de  renoncer  à  cette  laborieufe  opéra¬ 
tion.  Ce  fut  en  ce  déplorable  état  que  je  trouvai  cette  pauvre  femme 
en  arrivant  chez  elle ,  ou  l’on  m’avoit  mandé  pour  la  fecourir ,  com¬ 
me  je  lis  en  la  préfence  de  ces  trois  mêmes  Chirurgiens  que  je  trou- 
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vai  auprès  d’elle.  Pour  y  parvenir ,  ayant  fait  mettre  cette  femme 
dans  une  tituation  convenable  à  faire  extraction  du  refte  du  corps 
de  fon  enfant ,  dont  ils  n’avoient  jamais  pû  venir  à  bout  en  plus  de 
trois  heures  de  temps  qu’ils  y  avoient  travaillé  ;  je  commençai  à  ôter 
la  jambe  droite  de  cet  enfant  que  je  trouvai  pendante  hors  le  paffage, 
ne  tenant  plus  à  la  cuifle  que  parla  feule  peau ,  comme  j’ai  dit ,  après 
quoi  je  gliffai  ma  main  dans  la  matrice ,  ce  premier  pied  retranché 
m’ayant  donné  lieu  de  le  faire  afiez  facilement ,  poury  prendre  l’au¬ 
tre  pied  que  ces  Chirurgiens  n’avoient  pas  pû  trouver ,  lequel  j’ame¬ 
nai  aufiitôt  dehors }  &  l’ayant  fortement  empoigné ,  y  ayant  aupa¬ 
ravant  mis  un  lac  ,  que  je  donnai  à  tenir  à  l’un  de  ces  Chirurgiens 
afin  qu’il  m’aidât  à  le  tirer  lorfqüe  je  lui  dirois ,  j’achevai  facilement 
l’extraéKon  du  refte  du  corps  de  ce  gros  enfant ,  que  la  mere  croyoit 
avoir  porté  en  fon  ventre  dix  mois  entiers,  en  fupputant  le  temps 
de  fa  groffeffe  par  celui  auquel  elle  avoit  eu  la  derniere  évacuation 
de  fes  mois.  Cette  femme  ayant  été  ainfi  délivrée  fe  porta  afiez  bien 
Je  jour  enfuite  ,  pour  donner  lieu  d’efperer  qu’elle  pourroit  être  afiez 
heureufe  d’échaper,  nonobftant  un  fi  laborieux  travail:  mais  elle 
fut  furprife  dès  le  fécond  jour  d’une  fi  groffe  fièvre ,  avec  un  très- 
grand  mal  de  tête,  ébloüiffement  de  la  vûe  v  &  d'une  difficulté  de 
parler ,  avecuneefpecede  paralyfiede  la  langue  ,  que  je  crus  qu’elle 
mourroit ,  comme  il  arriva  au  fixieme  jour  de  fon  accouchement. 
Si  ces  trois  Chirurgiens  avoient  opéré  avec  jugement  comme  je  fis 
en  leur  préfence ,  ils  auroient  pû  délivrer  cette  femme  qu’ils  violen¬ 
tèrent  inutilement ,  durant  plus  de  trois  heures  entières  :  cependant 
je  la  délivrai  afiez  facilement  en  leur  préfence ,  comme  je  viens  de 
dire ,  en  moins  d’un  demi-quart  d’heure.  L’on  connoîtra  bien  la 
caufe  pour  laquelle  ces  Chirurgiens  ne  purent  pas  venir  à  bout  de 
cette  opération  qui  leur  fut  fi  laborieuie  ,  quand  j’aurai  déclaré  ia 
faute  qu’un  chacun  deux  avoit  faite  :  qui  eft  que  le  premier  voyant 
que  tous  les  violens  efforts  qu’il  avoit  fait  pour  tirer  la  tête  de  l’en¬ 
fant,  ne  fervoient  à  rien  ,  il  devoit  introduire  un  doigt  de  chacune 
de  fes  mains  jufques  fous  l’aiffelle  de  chaque  bras  de  l’enfant,  &c 
donnant  cependant  la  tête  à  tirer  à  une  autre  perfonne  ,  il  devoit  lui- 
même  tâcher  de  tirer  dehors  les  épaules  de  l’enfant  avec  fes  doigts 
ghffés,  comme  je  viens  de  dire,  fous  l’aiffelle  de  chacun  des  bras. 
Pour  le  fécond  de  ces  Chirurgiens  qui  le  mit  à  travailler  après  que 
le  premier  fe  fut  fort  fatigué  &  laffé  ,  il  tira  bien  à  la  vérité  les  bras 
de  l’enfant  dehors  en  conduifant  les  doigts  de  fa  main  fous  chacun 
des  bras  ;  mais  il  fit  auffi  une  grande  faute ,  qui  étoit  qu’auffitôt  qu’il 
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en  eut  tiré  un  dehors ,  il  le  tira  feul  fi  fortement ,  qu’il  le  démembra 
du  corps  de  l’enfant  ;  ce  qu’ayant  fait,  il  tira  encore  l’autre  bras 
feul ,  &  le  démembra  de  la  même  maniéré  qu’il  avoit  fait  le  pre¬ 
mier  ,  fans  pouvoir  faire  fortir  le  corps  de  l’enlant  qui  relia  toujours 
au  ventre  de  la  mere  ;  ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé  ,  fi  ce  même  Chi¬ 
rurgien  ,  au  lieu  de  tirer  chacun  des  bras  feul ,  les  eût  tirés  tous  deux 
enlemble  ,  moyennant  quoi  en  faifant  une  attraêlion  direêle ,  il  au- 
roit  indubitablement  en  même  temps  tiré  le  corps  de  l’enfant ,  dont 
il  ne  put  pas  venir  à  bout  en  ne  tirant  qu’un  bras  à  la  fois  :  car  fai¬ 
fant  ainfi  ,  l’attraêlionétoit  toujours  oblique  ,  au  lieu  d’être  droite  r 
comme  elle  auroitété ,  lî  ayant  amené  audehors  les  deux  bras,  il  les 
eut  tirés  comme  j’ai  dit ,  également  joints  enfemble.  Ce  fécond  Chi¬ 
rurgien  s’étant  donc  fort  fatigué  céda  la  place  au  troifieme ,  qui  crut 
mieux  faire  en  retournant  le  corps  de  l’enfant  pour  le  tirer  par  les 
pieds ,  comme  il  efiayade  le  faire  autant  qu’il  put ,  en  introduifar  t 
fa  main  dans  la  matrice ,  poury  chercher  les  pieds:  en  ayant  trouvé 
un ,  il  le  tira  dehors  &  la  jambe  jufqu’au  genoiiil  ;  ayant  cette  jam¬ 
be  il  la  tira  d’une  fi  grande  force,  qu’il  la  fépara  de  l’os  de  la  cuiüe 
au  droit  du  genoiiil  où  elle  ne  tenoit  plus  qu’à  la  fimple  peau  , 
pendante  ainfi  hors  du  paffage:  c’étoit  là  le  déplorable  état  où  je 
ttouvai,  comme  j’ai  dit,  cette  pauvre  femme.  La  faute  que  fit 
ce  troilieme  Chirurgien  étoit  d’avoir  voulu  tirer  cet  enfant,  qui 
étoit  fort  gros,  par  un  feul  pied  :  car  il  devoit  en  ayant  amené  un 
au  dehors,  faire  en  forte  de  trouver  l’autre ,  afin  de  les  tirer  tous 
deux  enfemble,  comme  on  doit  toujours  faire  quand  les  enfans 
qu’on  veut  tirer  par  les  pieds  font  fort  gros ,  afin  de  les  pouvoir 
mieux  retourner,  &  de  les  tirer  enfuite  plus  directement  &  plus 
facilement.  Pour  ne  pas  diminuer  la  réputation  de  ces  trois  Chi¬ 
rurgiens  qui  font  mes  confrères ,  je  n’ai  pas  voulu  les  nommer , 
ni  leur  déclarer  la  faute  que  j’avois  connue  que  chacun  d’eux 
avoit  faite ,  devant  plus  de  dix  perfonnes  qui  étoient  préfentes 
lorfque  je  délivrai  cette  femme  :  mais  le  lendemain  ayant  rencon¬ 
tré  le  plus  célébré  des  trois ,  je  lui  fis  connoître  fincerement  ma 
penfée,  en  l’avertifiant  de  ce  que  chacun  d’eux  devoit  avoir  fait 
en  cette  laborieufe  opération.  Il  m’avoiia  avec  la  même  fincerité 
que  celle  avec  laquelle  je  lui  parlai ,  qu’il  étoit  entièrement  de 
mon  fentiment  fur  ce  fujet,  &  me  remercia  bien  de  mon  avertif- 
fement.  Je  le  chargeai  d’en  avertir  pareillement  les  deux  autres  $ 
il  me  promit  bien  qu’il  le  feroit,  afin  qu’ils  en  puffent profiter auf- 
fit- bien  que  lui» 
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De  r accouchement  d’ une  femme  ,  qui  ayant  eu  une  perte  de  Jang  ait 
fécond  mois  de  fa  grojfejfe  ,  crut  pour  lors  nêtre  pas  grojfe  ,  & 
dans  la  fuite  être  accouchée  au  terme  de  fept  mois . 

LE  18  Oêlobre  1694  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant 
mâle ,  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  com¬ 
plets  ,  étant  d’une  bonne  proportion  convenable  à  ce  terme ,  quoi¬ 
que  la  mere  eût  eu  une  perte  de  fang  allez  confidérabîe  durant  trois 
femaines  ,  n’étant  encore  grofie  que  de  deux  mois,  &  qu’elle  eût 
fait  une  violente  chute  fur  le  côté  du  ventre  quinze  jours  avant  que 
d’accoucher  aufii  heureufement  quelle  fit ,  tant  pour  elle  que  pour 
fon  enfant  qui  fe  portoit  très-bien.  L’on  auroit  pû  croire  que  cette 
femme  feroit  accouchée  de  cet  enfant  juftement  à  fept  mois  ,  s’il 
n’avoit  été  que  de  la  grofieur  &c  de  la  proportion  ordinaire  aux  en- 
fans  de  ce  terme  prématuré  ,  à  caufe  de  la  perte  de  fang  qui  étoit 
arrivée  à  la  mere  au  fécond  mois  de  fa  groflëfie  ,  que  l’on  auroit  pû 
croire  n’avoir  été  qu’une  fimple  évacuation  menllruelle  ;  mais  la 
grofieur  de  ce  même  enfant  bien  proportionnée  à  celle  qui  ell  or¬ 
dinaire  aux  enfans  qui  naiflent  au  terme  de  neuf  mois  complets  , 
faifoit  bien  voir  manifellement  que  celui-ci  étoit  véritablement  de 
ce  dernier  terme,  &que  c’étoitune  perte  de  fang  qui  étoit  arrivée 
à  fa  mere  au  fécond  mois  de  fa  groflefle ,  &  non  pas  une  fimple 
évacuation  menllruelle.  Je  pourrois  bien  rapporter  plus  de  cent 
autres  exemples  femblables ,  qui  lërviroient  à  confirmer  la  même 
chofe ,  que  celle-ci  fait  allez* 

Observation  XX. 

De  t accouchement  d’une  femme  d’un  petit  fétus  de  deux  mois  &  demi y 
dont  l’ arriéré  faix  étoit  reflé  en  la  matrice « 

LE  1 4  Décembre  1 694  ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’avorter 
d’un  petit  enfant  de  deux  mois  &  demi,  dont  l’arrierefaix  étoit 
relié  dans  la  matrice,  que  je  trouvai  tout-à-fait  fermée  lorfque  je 
la  touchai  ;  ce  qui  fit  que  ne  voyant  pas  que  cette  femme  eût  aucun 
autre  accident  prelfant,  je  jugeai  plus  à  propos  de  commettre  à  la 
nature  l’expulfion  de  cet  arrierefaix  ,  que  de  lui  faire  aucune  vio¬ 
lence  pour  dilater  fa  matrice,  qui  étoit  entièrement  fermée,  comme 

Ffff  iij. 


ççg  Dernieres  Observations  Jùr  les  grojjeffes 

il  auroit  Fallu  Faire  pour  l’en  délivrer  en  ce  temps  ;  mais  la  natutre 
s’en  dégagea  Fort  bien  elle-meme  en  cinq  ou  lix  jours  ,  bayant  ex- 
pulfeen  plufieurs  parcelles  fuppurées ,  après  quoi  cette  femme  fe 
porta  bien.  Il  y  a  beaucoup  plus  de  sûreté  dans  ces  fortes  d’avorte- 
mens  de  petits  enfans  de  ce  terme ,  de  commettre  comme  je  fis  en 
celui-ci ,  a  la  nature  1  expulfion  de  ces  petits  arnerefaix  ,  quand  on 
trouve  la  matrice  Fermée,  que  de  Faire  aucune  violence  pour  l’a¬ 
voir,  qui  pourroit  être  dans  la  fuite  bien  plus  préj  udiciable  a  la  mere. 

Observation  XXL 


De  V avortement  d'un  petit  enfant  tout  corrrompu  au  terme  de  quatre, 

mois  ,  avec  une  grande  perte  de  fang, 

LE  17  Décembre  1694  ,  je  délivrai  une  femme  d’un  petit  en¬ 
fant  avorton  corrompu  &  tout  émacié  ,  de  la  longueur  du 
plus  grand  doigt  de  la  main.  Cette  Femme  croyoit  être  groffe  de 
quatre  mois  ou  environ.  Je  la  délivrai  aufli  en  même  temps  de  l’ar- 
rierefaix  de  cet  avorton  qui  lui  avoit  caufé  une  fi  grande  perte  de 
fang  ,  qu’elle  en  étoit  tombée  en  foibleffe  par  plusieurs  Fois  ;  mais 
auffi-tôt  que  je  l’eus  ainfi  délivrée  ,  cette  perte  de  fang  ceffa  ,  &  la 
femme  fe  porta  bienenfuite.  Je  me  conduifis  différemment  dans  ces 
deux  exemples  que  j’ai  rapportés  dans  ces  deux  dernieres  Obferva- 
tions  de  l’avortement  qui  arriva  à  chacune  de  ces  deux  femmes  \ 
car  en  celle  de  ci-devant  j-e^commis  à  la  nature  l’expulfion  de  l’ar- 
rierefaix  ,  n’y  ayant  aucun  accident  qui  m’obligeât  de  faire  aucune 
violence  pour  ouvrir  la  matrice  qui  étoit  fermée  ;  mais  en  celle-ci 
la  femme  avoit  une  li  grande  perte  delang,  qu’elle  auroit  couru  un 
grand  rifque  de  la  vie  ii  je  ne  l’euffe  délivrée  de  la  maniéré  que  je 
fis ,  cette  perte  de  fang  contribuant  même  pour  lors  à  une  plus  fa¬ 
cile  dilatation  de  la  matrice. 

O  BSERVATION  XXII. 


De  V accouchement  d'une  Dame  dont  V enfant  fe  portoit  bien  >  quoique 
La  mere  eût  une  fievre  maligne  au  fixieme  mois  de  fa 

groffeffe. 


LE  30  Décembre  1691  ,  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  pre¬ 
mier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon  ,  qui  fe  portoit  très- bien 
la  mere  aufîi ,  quoiqu’elle  eût  eu  une  fievre  double  tierce  continue , 
très-violente ,  avec  les  accidens  d’une  fievre  maligne ,  étant  dans 
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le  fixieme  mois  de  fa  groffeffe  ,  dont  elle  fut  guérie  par  l’ufage  du 
quinquina  que  je  lui  avoisconfeillé  ,  après  l’avoir  fait  faigner  deux 
fois  du  bras. 


Observation  XXII L 

De  F  accouchement  d'une  Dame  qui  n  étant  groffe  que  de  Jïx  mois  eut 
La  petite  vérole  ,  dont  il  ne  lui  étoit  rejlé  aucune 

incommodité . 


LE  4  Janvier  169  5,  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier  en¬ 
fant  ,  qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement.  Comme  cette 
Dame  n’avoit  pas  coutume  d’avoir  bienréglément  fes  menftrues , 
&  qu’elle  étoit  quelquefois  jufqu’à  quatre  mois  fans  les  avoir,  plu- 
fieursperfonnes  la  croyant  groffe  plûtôt  qu’elle  ne  l’étoit  devenue, 
St  voyant  qu’elle  pafîoit  le  tems  auquel  elle  devoit  accoucher,  félon 
leurfupputation,s’imaginoient  que  la  groffeffe  n’étoit  pas  véritable. 
Etant  groffe  de  fix  mois  ou  environ,  elle  eut  la  petite  vérole ,  dont 
elle  guérit  heureufement,  fans  qu’il  lui  reftât  aucune  incommodité 
non  plus  qu’à  fon  enfant ,  au  corps  duquel  il  ne  me  parut  aucun  ve~ 
ftige  de  cette  maladie  ,  comme  j’en  ai  vu  à  quelques  autres  enfans, 
dont  les  meres  avoienteu  durant  leur  grofTeffeune  femblable  ma¬ 
ladie.  J’en  ai  rapporté  un  exemple  en  l’obfervation  600  du  Livre 
d’Obfervations  que  j’ai  ci-devant  donné  au  public. 

Observation  XXIV. 

De  la  difficulté  d'un  accouchement  caufée  par  la  forte  conflriclion  des 

parties  intérieures  du  vagin* 

LE  5  Janvier  1 695  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  ,  qui 
bien  que  très-foible  en  venant  au  monde ,  ne  laiffa  pas  de  fe 
bien  porter  enfuite.  La  foibleffe  de  cet  enfant  ne  venoit  que  de 
la  difficulté  qu’il  y  eut  en  l’accouchement  de  cette  femme ,  àcaufe 
d’une  forte  conftriétion  des  parties  intérieures  du  vagina ,  laquelle 
conftriêKon  procédoit  des  fortes  cicatrices  qui  s’étoient  faites  en 
eette  partie  ,  après  la  pourriture  qui  y  étoit  arrivée  enfuite  de  fon 
précédent  accouchement ,  qui  étoit  celui  de  fon  premier  enfant , 
où  elle  avoit  été  fort  maltraitée  ,  &  encore  plus  mal  gouvernée 
dans  la  fuite  par  le  Chirurgien  qui  l’avoit  accouchée  cette  première 
fois  ;  car  il  auroit  du  empêcher  par  fes  foins  cette  réunion  intérieure 
du  vagina  ,  après  que  les  efcarres  que  la  pourriture  qui  arriva  em; 
cette  partie  s’en  furent  féparées. 


6oo  Dernieres  Ohjervatlons  Jiir  les  grojfejje s 

Observation  XXV. 


D'une  grande  perte  de  fang  eau  fée  par  la  rétention  d'un  morceau  de 

U  arriéré  faix  depuis  un  mois . 


LE  i  o  Janvier  1 69  5  ,  je  délivrai  une  femme  qui  avoit  une  très- 
grande  perte  de  fang,  caufée  par  un  morceau  d’arrierefaix  de 
la  groffeur  d’un  œuf  de  poule  ,  que  là  Sagefemme  en  l’accouchant, 
il  y  avoit  un  mois  ,  lui  avoit  laifîé  dans  la  matrice ,  ce  qui  lui  avoit 
caulë  quelques  mouvemens  convulfifs ,  il  y  avoit  environ  quinze 
jours  :  cependant  ce  corps  étrange  ne  me  paroifToit  point  plus  cor¬ 
rompu  que  s’il  n’eût  léjourné  que  deux  jours  dans  la  matrice  ,  ou  il 
avoit  enfin  caufé  une  grande  perte  de  fang ,  le  jour  même  que  j’en 
délivrai  cette  femme  ,  quife  porta  très-bien  enfuite.  La  raifon  pour 
laquelle  il  ne  me  parut  aucune  corruption  cadavéreufe  en  ce  corps 
étrange  ,  qui  avoit  demeuré  li  long-temps  dans  la  matrice  ,  étoit 
qu’il  falloit  qu’il  y  eût  été  adhérent  durant  tout  ce  temps ,  par  quel¬ 
ques  racines  vives  ,  qui  venant  enfin  à  s’en  détacher,  avoient  été 
caufe  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  lui  arriva  dans  les  efforts  que  la 
nature  fit  pour  en  faire  l’expulfion. 


Observation  XXVI. 

De  U  accouchement  d'une  femme  qui  eut  durant  plufeurs  jours  de  très » 

violens  mouvemens  convulfifs. 


LE  22  Janvier  1695  ,  j3*  accouché  une  femme  de  fon  premier 
enfant ,  qui  étoit  une  fille,  qui  vint  naturellement,  mais  fi  foi- 
ble  quand  elle  vint  au  monde  ,  qu’elle  en  paroifToit  être  prête  d’ex¬ 
pirer;  cependant  elle  fe  porta  bien  dans  la  fuite  :  mais  comme  la 
mere  étoit  d’un  âge  affez  avancé  ,  &  d’une  habitude  affez  replete, 
elle  eut  un  travail  fort  laborieux  durant  plufieurs  jours ,  &  il  lui  fur- 
vint  plufieurs  mouvemens  convulfifs  très- violens  au  deux  &  troifie- 
me  ,  &  même  jufqu’au  cinq  &  fixieme  jour  de  fa  couche ,  qui  m’o- 
bligerent  à  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  pied  ,  après  quoi  elle 
commença  à  fe  mieux  porter ,  &  guérit  parfaitement  dans  la  fuite. 

Observation  XXVII. 

De  l'heureux  accouchement  d'une  femme  guérie  d'une  très-violente 

fievre  par  l'ufage  du  quinquina . 

LE  7  Mars  1695 ,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  à  terme, 
qui  fe  portoit  bien  ,  'quoique  la  mere  n’étant  grofie  que  de 

çinq 


SJ  fur  les  (tccouchemens  des  Femmes .  éo  î 

cinq  mois ,  eut  eu  durant  douze  ou  quinze  jours  une  très-violente 
fièvre  dont  elle  fut  guérie  par  l’ufage  du  quinquina.  C’efih  un  très- 
bon  remede  dont  on  peut  aufii-bien  fe  fervir  pour  les  femmes 
groffes,  que  pour  les  autres  perfonnes  -,  mais  il  doit  toujours  être 
précédé  de  quelques  faignées  du  bras. 

Observation  XXYÏÏI. 

n  une  femme  qui  mourut  quelques  heures  après  avoir  été  accouchée  > 
pour  avoir  trop  différé  à  lui  tirer  du  ventre  fo?i  enfant  mort. 

LE  5  Avril  1695  •>  un  mes  Confrères  accoucha  en  ma  pré- 
fence  ,  une  femme  âgée  de  3  2  ans ,  qui  étoit  en  travail  depuis 
fix  jours  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  refié  ayant  la  tête  engagée 
au  paflage  depuis  trois  jours  à  caufe  de  fa  groffeur  :  il  n’y  avoi  t  pour 
lors  prefque  plus  d’efpérance  de  pouvoir  fauver  la  vie  à  cette  femme, 
qui  étoit  fi  foible  &  iiabbatue,  qu’elle  mourut  quelques  heures  en- 
fuite  que  ce  Chirurgien  lui  eut  tiré  du  ventre  avec  un  crochet  fon 
enfant  qui  étoit  mort  depuis  plus  de  trois  jours  ,  comme  il  nous  pa¬ 
rut  par  fa  corruption.  J’avois  vu  cette  femme  le  jour  précédent ,  & 
avois  confeillé  d’entreprendre  l’opération  dès  ce  même  temps,  au¬ 
quel  elle  avoit  des  forces  fuflîfantes  à  pouvoir  en  efpérer  une  bonne 
iffue  ;  mais  ce  Chirurgien  n’ayant  pas  fuivi  mon  confeii,  &  ayant 
différé  jufques  au  lendemain ,  ce  délai  fut  caufe  que  cette  opération 
fut  entièrement  inutile.  Il  me  parut  même  fi  néceflaire  de  l’entre¬ 
prendre  dès  cette  première  fois  que  je  vis  cette  femme,  que  je  décla¬ 
rai  pour  lors  que  je  l’aurois  faite  encore  un  jour  auparavant ,  fans 
tant  attendre  inutilement,  comme  l’on  fit ,  fous  prétexte  que  la  mere 
difoit  qu’elle  croyoit  avoir  fenti  fon  en*  ant  remuer  il  y  avoit  peu  de 
temps  ;  mais  le  degré  de  corruption  qui  paroifloit  au  corps  de  cet  en¬ 
fant  après  qu’on  l’eut  tiré  du  ventre  de  la  mere  ,  me  fit  bien  connoî- 
tre  que  c’étoit  plutôt  quelque  treffaillementde  matrice,  ou  quelques 
ventofités  comprimées  dans  les  inteftins  autour  de  la  matrice,  qu’un 
véritable  mouvement  d’enfant  qu’elle  avoit  cru  avoir  fenti. 

Observation  XXIX. 

De  deux  femmes  dont  les  violens  vomffemens  avoient  caufé  la  mon  de 

leur  enfant  en  leur  ventre. 

LE  6  Avril  1695 ,  j’ai  accouché  une  femme  à  la  fin  du  fèptiéme 
mois  de  fa  grofieffe  ,  d’une  petite  fille  morte  en  fon  ventre  de¬ 
puis  quinze  jours  ,  fans  aucune  autre  caufe  manifeffe  que  d’un  très- 
violent  vomiflement ,  depuis  lequel  temps  elle  ne  l’avoir  plus  fenti 
Tome  IL  G  g  g  g 
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remuer.  Mais  fi  cette  femme  eut  fuivi  le  falutaire  confeil  que  je  lui 
avois  donné  de  fe  faire  faigner  devant  que  cet  accident  lui  arrivât, 
elle  auroit  peut-être  pû  l’éviter  ,  comme  auroit  auffi  pu  faire  une 
autre  femme  que  je  délivrai  le  25  Juin  fuivant,  d’un  petit  enfant 
de  trois  mois  ,  tout  émacié  &  mort  en  fon  ventre  depuis  dix  jours 
fans  autre  caufe  manifeffe ,  finon  qu’elle  avoit  été  auffi  beaucoup 
travaillée  de  très-violens  vomiffemens ,  &  avoit  négligé  de  fuivre 
le  confeil  que  je  lui  avois  donné  de  fe  faire  faigner. 

Observation  XXX. 

D'  ' une  Dame  qui  ne  laijfa  pas  d'accoucher  heureufement  à  terme  9 
quoiqu’elle  eût  été  travaillée  de  très-violens  vomijjemens . 

LE  30  Juin  1 6^9  5  ^  j’ai  accouché  à  Verfailles  une  Dame  d’une 
fille  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois  complets, 
îamere  &  l’enfant  fe  portant  bien  tous  deux,  quoique  la  mere,  fix 
femaines  auparavant ,  n’étant  pour  lors  groffe  que  de  lept  mois  & 
demi ,  eût  été  extrêmement  travaillée  durant  vingt-quatre  heures 
de  très-violens  vomiffemens  ,  qui  lui  faifoient  vuider  jufqu’à  des 
matières  noires  ,  qui  paroifloient  venir  des  intefiins  avec  de  très- 
grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,  principalement  en  l’hypocondre 
droit ,  vers  la  région  du  foye  5  ce  qui  me  fit  juger  que  cet  accident 
ne  procédoitque  d’une  bile,  quife  fermentant  extraordinairement 
dans  la  veffie  du  fiel ,  le  caufoit  en  fe  dégorgeant  par  le  canal  hé¬ 
patique  dans  le  premier  intefiin  ,  d’où  elle  refluoit  par  la  violence 
du  vomiffement  jufques  au  fond  de  l’eftomac  ;  mais  ce  même  ac¬ 
cident  fe  calma  auffi-tôt  que  j’eus  fait  faigner  du  bras  cette  Dame , 
qui  porta  enfuitefon  enfant  jufques  au  terme  de  neuf  mois  complets, 
êc  en  accoucha  très-heureufement  comme  j’ai  dit. 


Observation  XXXI. 

De  l’accouchement  et  une  femme  groffe  de  deux  etifans  ,  chacun  def quels 

fe  préfentoit  en  mauvaife  pofiure. 

LE  7  Juillet  1 69  5  ,  j’ai  accouché  une  femme  de  deux  gros  en- 
fans  mâles  ,  dont  le  premier  préfentoit  la  main  &  l’épaule  avec 
fortie  du  cordon  de  l’ombilic  ;  &  le  fécond  venoit  les  pieds  devant. 
Je  les  tirai  tous  deux  vivans  &  fe  portant  bien  ,  ayant  repouffé  au- 
dedans  la  main  &  l’épaule  &  le  cordon  de  l’ombilic  de  ce  premier 
enfant ,  pour  le  tirer  par  les  pieds  après  l’avoir  retourné  ;  ce  qu’ayant 
fait ,  je  tirai  auffi  le  fécond  par  les  pieds  qu’il  préfentoit,  comme 
j’ai  dit  ;  c’étoit  la  cinquième  grofl'effe  de  cette  femme,  qui  avoit 
déjà  eu  en  fa  première  groffeffe  deuxenfans,  dont  l’un  étoitun  gar- 
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çon  ,  &  l’autre  une  fille  ;  mais  dans  cette  derniere  groffeffe,  les  deux 
enfans  mâles  dont  je  la  délivrai ,  étoient  extrêmement  gros  pour 
jumeaux,  à  caufeque  contre  l’ordinaire  des  femmes  qui  accouchent 
de  deux  enfans ,  &  qui  ne  les  portent  prefque  jamais ,  jufques  à  la 
fin  du  terme  de  neuf  mois  accomplis  ;  elle  avoit  porté  juftement  à 
ce  qu  elle  me  dit,  ceux-ci  neuf  mois  entiers. Ces  deux  enfans  avoient 
chacun  un  gros  arrierefaix  féparé  l'un  de  l’autre.  L’exemple  de  cette 
femme  ,  qui  dans  ces  deux  différentes  groffeffes  avoit  fait  en  l’une 
deux  enfans  mâles ,  8c  en  l’autre  un  garçon  8c  une  fille ,  fait  bien 
voir  qu’il  y  a  dans  la  matière  féminale  de  la  femme,  aufii-bien  qu’en 
celle  de  l’homme ,  des  parties  qui  peuvent  coopérer  8c  engendrer 
des  enfans  de  différent  fexe. 

Observation  XXXII. 


De  l'heureux  accouchement  d’une  pauvre  Jardinière  trouvée  en  un 
prejfant  travail  au  milieu  du  rempart  de  la  ville . 

LE  2  2  Juillet  1695,  je  délivrai  par  cas  fortuit  une  pauvre  Jardi¬ 
nière  ,  qui  en  revenant  à  cinq  heures  du  matin  de  la  Halle ,  où 
elle  avoit  été  porter  une  grande  hôtée  de  légumes ,  venoit  d’accou¬ 
cher  dans  le  moment  d’une  groffe  fille  vivante ,  ayant  été  tout  d’un 
coup  furprife  de  très-vives  douleurs  d’accouchement  au  milieu  du 
grand  chemin ,  fur  les  remparts  de  la  ville,  derrière  les  murs  du 
Couvent  des  Capucines  ,  où  la  providence  de  Dieu  m’ayant  fait 
paffer  pour  le  foulagementde  cette  pauvre  femme  j  dans  ce  même 
moment  je  la  délivrai  auffi-tôt  de  l’arrierefaix  de  cet  enfant  dont 
elle  venoit  d’accoucher ,  en  fe  tenant  tout  de  bout  fiifpendue  au  col 
d’une  autre  femme  qui  l’accompagnoit  ;  l’ayant  ainfi  délivrée  elle 
avoit  tant  de  courage  qu’elle  vouloit  s’en  aller  à  pied  à  fon  logis  qui 
étoit  fort  éloigné  ;  mais  je  ne  lè  voulus  pas  permettre ,  pour  éviter 
qu’elle  ne  tombât  en  foibleffe ,  je  la  fis  reporter  chez  elle  par  trois 
ou  quatre  perfonnes  qui  s’étoient  rencontrées-là  en  paffant ,  8c  qui 
voulurent  bien  à  ma  priere  donner  ce  fecours  à  cette  femme  ,  qui 
s’étant  informée  de  mon  nom  8c  de  ma  demeure  à  quelques-uns 
d’eux  qui  me  connoiffoient ,  vint  chez  moi  huit  ou  dix  jours  enfuite, 
pour  me  remercier  du  charitable  fecours  que  je  luiavois  donné. 
Observation  XXXIII. 


D’une  femme  âgée  de  60  ans  qui  vuida  une  efpece  de  corps  étranger  de 
la  matrice  ,  de  la  grojfeur  d’un  œuf  de  poule . 

1r  E  7  Août  1 69  5  ,  je  vis  avec  un  de  mes  Confrères  une  femme 
J _ j  âgée  de  60  ans  ,  qui  après  avoir  eu  douze  ans  une  entière  pri¬ 

vation  de  fes  menftrues,  avoit  eu  néanmoins  par  de  longs  intervalles 
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de  temps  quelque  perte  de  fang  ,  qui  s’étant  renouvellée  plus  forte¬ 
ment  depuis  fix  mois ,  lui  avoit  fait  vuider  le  même  jour  que  je  la 
vis  une  elpece  de  corps  étrange  de  la  groflêur  d’un  œuf  de  poule* 
qui  paroiffoit  prefque  femblable  à  un  morceau  d’arrierefaix  ,  linon 
qu’il  étoit  mollafîe*  &  n’avoit  aucune  liaifon  de  fibres  ,  comme  fi 
ç’eût  été  une  efpece  de  graiffe  rougeâtre  ,  ce  qui  me  fit  croire  que 
c’étoit  un  gros  fongus  que  la  nature  avoit  elle-même  expulfé  hors 
de  la  matrice.  J’ai  vû  en  plufieurs  autres  femmes  de  ces  fortes  de 
corps  étranges  de  différente  groffeur,  que  l’on  ne  doit  pas  croire 
avoir  été  engendrés  par  conception.  Ce  font  des  excroiffances  de 
chair  fongueufe  attachées  à  la  fubflance  intérieure  de  la  matrice  en 
maniéré  d’hémorroïdes ,  que  l’on  fent  quelquefois  fe  préfenter  à 
l’embouchure  de  fon  orifice  interne  d’une  groffeur  fort  considéra¬ 
ble  ,  &  qui  font  extirpables  par  la  ligature  qu’on  y  peut  faire,  quand 
leur  bafe  eff  petite  j  j’en  ai  extirpé  de  la  forte  à  quelques  femmes 
pour  remédier  à  un  continuel  écoulement  d’humeurs  de  cette  par¬ 
tie  ,  dont  elles  ont  été  guéries  après  cette  opération. 

Observation  XXXIV. 


D  ’ une  Darne  qui  ayant  été  ftérile  durant  les  quatre  premières  années 
de  fon  mariage  ,  fut  rendue  féconde  par  l’uf âge  des  eaux 

minérales  &  de  Forge. 

LE  13  Septembre  j’ai  accouché  une  Dame  âgée  de  35  ans  de 
fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  vint  natu¬ 
rellement.  Cette  Dame  avoit  été  ftérile  à  fon  grand  regret  durant 
les  quatres  premières  années  de  fon  mariage  :  m’ayant  confulté  pour 
en  connoître  la  caufe  ,  &  y  remédier  s’il  étoit  poflible  ,  je  lui  confeil- 
laide  fe  baigner  en  fon  logis,  &  d’aller  enfuite  à  Forges  poury  pren¬ 
dre  les  eaux  minérales,  qui  lui  furent  fi  falutaires ,  qu’elle  devint 
groffe  de  cet  enfant  quelques  mois  enfuite*  comme  il  efk  arrivé  à 
beaucoup  d’autres  femmes  à  qui  j’ai  donné  le  même  confeil  *  tant 
pour  la  même  intention*  que  pour  remédier  à  plufieurs  incommo¬ 
dités  auxquelles  elles  étoient  fujettes.  Il  faut  remarquer  que  le  bain 
d’eau  tiede  efl  fort  utile  avant  fufage  de  boiffon  de  ces  eaux  miné¬ 
rales  ;  parce  que  le  bain  amolliffant  toutes  les-  parties*  les  rend  plus 
pénétrables  à  ces  eaux  minérales  qui  paffant  mieux  à  travers  la 
îubftance  des  parties,  ouily  a  quelque  obflruêtion  ,  les  en  délivrent 
plus  facilement  ;  &  l’on  doit  encore  remarquer  qu’il  y  a  dans  toutes 
les  eaux  minérales  un  certain efprit  pénétrant,  quieit  fi  fubtil,  qu’il 
s’évapore  facilement ,  prefque  auili-tôt  que  ces  eaux  font  hors  de 
leur  fource.  C’eft  pourquoi  elles  font  incomparablement  plus  falu- 
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taires  étant  prifes  au  lieu  même  de  leur  fource  ,  que  lorfqu’on  les* 
prend  en  d’autres  lieux  qui  en  font  éloignés,, 

Observation  XXX  Y. 


D  ' une  femme  qui  avorta  d’un  petit  enfant  de  trois  mois  par  la  pajfion 
violente  d’un  grand  chagrin  qui  lui  avoit  caufé  une  grande 

perte  de  fang. 

LE  i  6  Septembre  je  délivrai  une  femme  d’un  petit  enfant  avor¬ 
ton  de  trois  mois  ;  elle  étoit  pour  lors  dans  une  grande  perte 
de  fang, qui  lui  étoit  arrivée  après  avoir  fenti  huit  jours  auparavant 
de  grandes  douleurs  dans  le  ventre  ,  dont  elle  fut  tout  d’un  coup  fur  • 
prife  par  le  grand  &  fubit  chagrin  qu’elle  avoit  eu  en  apprenant 
la  réfolution  qu’une  de  fes  fœurs  ,  qui  lui  difoit  adieu ,  avoit  prife 
de  fe  retirer  du  monde  ,  pour  aller  palfer  le  relie  de  fes  jours  dans 
un  Couvent»  On  peut  voir  par  cet  exemple  que  les  grandes  &  fu- 
bites  agitations  de  l’efprit ,  peuvent  aulfi-bien  que  celles  du  corps  ? 
caufer  aux  femmes  grolfes  l’avortement  de  leur  enfant ,  &  princi¬ 
palement  quand  ces  violentes  pallions  de  l’efprit  font  fort  chagri¬ 
nantes  ,  comme  ht  celle-ci  en  cette  femme  dont  je  viens  de  par¬ 
ler  ;  ou  que  ces  mêmes  agitations  de  l’elprit  font  trés-turbulentes  ? 
comme  la  colore  outrée  ,  ou  une  grande  &  fubite  frayeur  ,  dont 
j’ai  vû  plulieurs  exemples. 

Observation  XXXV  f. 

De  l’heureux  accouchement  d’une  femme }  quoique  le  cordon  de 
î ombilic  fe  fût  préfenté  à  côté  de  la  tête  de  1’ enfant. 

LE  5  Oèlobre  i  <39  5 ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’accoucher' 
très-heureufement  d’une  fille  qui  vint  naturellement,  quoique 
le  cordon  de  l’ombilic  fe  préfentât  à  côté  de  la  tête  de  fon  enfant,  à 
ce  que  me  dit  la  Sagefemme  qui  l’avoit  accouchée  ;  &  comme  fon 
accouchement  fut  très-prompt ,  cela  fit  que  la  fanté  de  l’enfant  n’en 
fut  pas  intérelfée  par  la  fortie  de  ce  cordon  ,  qui  ne  demeura  ainlî 
engagé  au  palfage  que  très-peu  de  temps  ;  car  autrement  y  reliant 
long- temps  comprimé  ,  cela  l’auroit  certainement  fait  périr  en  le 
privant  du  fang  qui  doit  fe  communiquer  à  l’enfant ,  pour  le  vivifier 
durant  tout  le  temps  qu’il  ell  au  ventre  de  fa  mere. 
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Observation  XXXVI L 
De  P accouchement  d’une  Dame  au  terme  de  fept  mois  &  huit  jours 
dont  L'enfant  venoit  la  face  en-defjus ,  avec  un  prefque  continuel 
écoulement  de  Jes  eaux  depuis  plus  d’un  mois . 

LE  io  OCtobre  1691  ,  j’ai  accouché  au  terme  de  fept  mois  & 
huit  jours  une  Dame  de  fon  premier  enfant,  quiétoit  une  pe¬ 
tite  hile  proportionnée  au  terme  prématuré  où  elle  étoit  née.  Ce¬ 
pendant  comme  elle  avoit  ces  huit  jours  plus  que  le  terme  de  fept 
mois  entiers ,  elle  paroihoit  pour  lors  ,  nonobfiant  fa  petitefle  &  la 
délicatefîe  ordinaire  aux  enfans  nés  à  ce  ternie, donner  quelque  pe¬ 
tite  efpérance  de  pouvoir  vivre  dans  la  fuite.  Cet  enfant  venoit  la 
face  en-deflùs  ,  &  la  mere  avoit  eu  une  prefque  continuelle  évacua¬ 
tion  de  fes  eaux  depuis  plus  d’un  mois  entier ,  pourraifon  dequoi  je 
lui  avois  fait  garder  exactement  le  repos  au  lit  durant  tout  ce  temps. 
L’arrierefaix  de  ce  petit  enfant  étoit  fort  gros  &  fort  épais  par  rap¬ 
port  à  la  petitefle  de  l’enfant ,  qui  fut  caufe  que  la  mere  qui  étoit 
d’une  habitude  allez  plétorique ,  vuida  une  fi  grande  abondance  de 
fang  durant  les  deux  premières  heures  après  être  accouchée  ,  quelle 
en  tomba  par  plusieurs  fois  en  de  médiocres  foiblefles  qui  celferent 
après  cela  :  de  forte  que  l’on  peut  dire  que  nonobfiant  l’état  où  elle 
étoit  depuis  un  mois  entier,  par  un  écoulement  prefque  continuel 
des  eaux  de  fon  enfant  qui  venoit  la  face  en-deflùs  ,  l’embonpoint 
de  cette  femme  qui  pafloit  la  médiocrité ,  &  fon  âge  qui  étoit  pour 
lors  un  peu  avancé  ,  qui  font  toutes  difpofitions  qui  peuvent  rendre 
un  travail  fort  laborieux  dans  un  premier  accouchement  ;  le  fien  ne 
laifla  pas  d’être  allez  heureux  pour  la  mere  qui  fe  porta  bien  après  ; 
mais  comme  fon  enfant  étoit  venu  à  un  terme  trop  prématuré,  il 
fut  toujours  dans  la  fuite  d’une  très-foible  complexion,  &  ne  vé¬ 
cut  que  quatre  ou  cinq  ans. 

Observation  XXXVIII. 

De  l’ accouchement  d’une  Dame  dont  l’enfant  avoit  le  cordon  de  l'om¬ 
bilic  f  extraordinairement  long  ,  qu’il  étoit  noiié  d’un 

véritable  nœud . 


TE  29  Oèfobre  1695 ,  j’accouchai  une  Dame  d’un  très -gros 

_ i  garçon  qui  vint  naturellement  :  mais  il  avoit  le  cordon  de  fon 

nombril  fi  extraordinairement  long ,  que  je  le  trouvai  en  avoir  deux 
tours  au  col  ;  ce  qui  tenant  ainfi  l’enfant  bridé ,  avoit  prolongé  le  tra¬ 
vail  de  la  mere  durant  un  jour  &  demi ,  outre  laquelle  difpolition  de 
ce  cordon  ,  je  trouvai  encore  qu’il  étoit  noué  d’un  véritable  nœud, 
à  trois  doigts  du  ventre  de  l’enfant ,  comme  je  l’avois  déjà  vû  en 
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fept  ou  huit  autres  femmes ,  qui  avoient  auffi  toutes  le  cordon  de 
leur  enfant  extraordinairement  long  &  noiié  de  même  ;  &  quoique 
cette  Dame  fût  extraordinairement  délicate ,  &  fi  maigre  quelle  en 
étoit  tout  émaciée ,  n’ayant  pris  durant  tout  le  cours  de  fa  groffeffe 
que  très-peu  d’alimens  ,  fon  enfant  ne  laiffa  pas  d’être  extraordi¬ 
nairement  gros  ;  l’ayant  même  porté  en  fon  ventre  douze  ou  treize 
jours  plus  que  le  terme  de  neuf  mois  entiers;  à  quoi  avoitbien  pu 
contribuer  le  repos  exaêl  quelle  avoit  gardé  en  fon  lit  durant  tous 
les  fept  &  huit  premiers  mois  de  fa  groffeffe  ,  afin  de  fe  préferver 
d’un  accouchement  pareil  à  celui  qui  lui  étoit  arrivé  en  fa  précé¬ 
dente  grofTeffe  qui  étoit  fa  première ,  où  elle  étoit  avortée  mal- 
heureufement  d’un  enfant  de  trois  mois. 

Observation  XXXIX. 

De  V accouchement  d'une  Dame  qui  fut  préfervée  d’un  grand  danger 
où  elle  étoit  de  mourir  par  trois  Jaignées  du  pied  qui  lui  furent 
très-falutaires  après  fon  accouchement. 

LE  6  Novembre  1 69  5 ,  j  ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier 
enfant ,  qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement  :  cette  Dame 
après  s’être  affez  bien  portée  durant  les  fix  premiers  mois  de  fa  grof- 
feffe  ,  fut  grièvement  malade  d’une  fievre  double  tierce  continue  9 
dont  elle  fut  furprife  étant  pour  lors  à  la  campagne, &  dont  elle  gué¬ 
rit  néanmoins  par  l’ufage  du  quinquina  que  je  lui  avois  confeillé  de 
prendre ,  après  s’être  fait  faigner  une  fois  du  bras  ;  mais  quelques 
jours  devant  que  d’accoucher  elle  avoit  encore  quelques  accès  de 
fievre  ,  qui  pouvoient  venir  d’une  très -violente  toux  ,  dont  elle 
étoit  fort  travaillée  ,  &  qui  donnoit  lieu  de  craindre  qu’elle  ne  fût 
grièvement  malade  après  quelle  feroit  accouchée  ,  néanmoins  elle 
accoucha  affez  heureufement ,  &  fe  porta  bien  les  deux  premiers 
jours ,  après  quoi  elle  fut  furprife  d’un  tranfport  au  cerveau  avec  une 
groffe  fievre  &  une  entière  aliénation  de  ]  ugement  qui  la  mirent  en 
très-grand  danger  de  la  vie;ce  qui  m’obligeade  la  faire  promptement 
faigner  du  pied  ^  &  même  de  confeillerde  réitérer  encore  une  autre 
faignée  de  l’autre  pied  dès  le  jour  fuivant;  mais  au  lieu  de  fuivre  mon 
confeil ,  le  pere  de  la  malade  appréhendant  quelle  ne  fût  trop  foible 
pour  fupporter  cette  fécondé  faignée,  fut  quérir  un  très-fameux  Mé¬ 
decin  ,  qui  l’ayant  vûe  fe  contenta  de  la  faire  ventoufer  fort  impru¬ 
demment  fur  les  deux  épaules  ,  qu’il  fallut  découvrir  pour  faire  ce 
mauvais  remede ,  en  l’expofant  à  l’air  dans  le  temps  que  la  malade 
étoit  tout  en  fueur  de  la  fievre  de  fon  lait  ;  ce  qui  augmenta  encore 
fon  tranfport  au  lieu  de  le  diminuer  ;  cependant  étant  furvenu ,  6c 
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voyant  cette  Dame  en  ce  mauvais  état  9  je  la  fis  aufii-tôt  faigner  une 
i'econde  fois  cîu  pied  ,  comme  j’avois  confeillé  de  faire  dès  aupara¬ 
vant  ,  elle  en  fut  d’abord  confidérablement  foulagée  ;  mais  fa  fievre 
perfévérant  encore  avec  une  entière  fuppreffion  de  fes  vuidanges  , 
je  confeillai  de  lui  faire  encore  une  troifieme  faignée  du  pied  ,  qui 
ayant  été  faite  la  garantit  de  l’extrême  péril  de  la  vie  où  elle  avoir 
été ,  &c  contribua  beaucoup  à  un  parfait  rétabliffement  de  fâ  fanté. 

Observation  XL. 


Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  à  qui  un  petit  purgatif  fut 
très-falutaire  pour  réveiller  fes  douleurs  ,  qui  ne  devinrent 
efficaces  que  par  ce  remede. 

LE  i  7  Novembre  1695  ,  j’ai  accouché  une  femme  de  fon  pre¬ 
mier  enfant ,  qui  étoit  une  grofle  fille  qui  vint  naturellement  ; 
mais  la  mere  qui  étoit  une  petite  femme ,  fentit  auparavant  durant 
trois  jours  des  douleurs  qui  ne  produifoient  aucun  effet, n’ayant  fenti 
de  véritables  douleurs  que  le  jour  qu’elle  accoucha  par  un  travail 
affez  laborieux  ;  &  je  fus  même  obligé  de  lui  faire  prendre  par  la 
bouche  une  légère  infufion  de  deux  gros  de  fené  ,  avec  le  jus  d’une 
orange  ,  pour  rendre  fes  douleurs  plus  efficaces  qu’elles  n’étoient 
auparavant  ^  ce  qui  ayant  produit  le  bon  effet  que  j’en  efpérois  ,  la 
fit  accoucher  affez  heureufement ,  cinq  heures  après  qu’elle  eut  pris 
.pe  remede  ,  qui  lui  fut  falutaire  &  à  fon  enfant. 

Observation  XLI. 


De  V accouchement  d'une  Dame  qui  fut  furprife  de  deux  ou  trois 
convulfions  après  fon  accouchement ,  caufées  par  l'odeur 
fuave  d'une  Dame  qui  vint  en  fa  chambre . 

LE  3oNovembré  1695  ,  j’ai  accouché  une  jeune  Dame  âgée 
feulement  de  17  ans  de  fon  premier  enfant  qui  étoit  un  gar¬ 
çon  qui  vint  naturellement  ;  mais  quoique  je  l’euffe  ainfi  accou¬ 
chée  &  délivrée  très-heureufement ,  elle  fut  tout  d’un  coup  furprife 
de  deux  ou  trois  violentes  convulfions  caufées  par  l’odeur  fuave  dont 
étoit  parfumée  une  Dame  de  fes  amies  ,  qui  étoit  entrée  en  fa  cham¬ 
bre  pour  lui  faire  compliment  fur  fon  heureux  accouchement  ; 
ayant  été  averti  de  ce  dangereux  accident ,  je  trouvai  fon  Médecin 
en  fa  chambre  qui  fe  difp'ofoit  à  lui  faire  prendre  l’émétique  :  mais 
je  m  oppofai  fortement  à  ce  remede  ,  que  j’ai  toujours  trouvé  per¬ 
nicieux  en  ces  occafions,  &  je  la  fis  aufii-tôt  faigner  du  pied  ;  après 
quoi  elle  fe  porta  bien  ,  &  accoucha  fi  heureufèment&:  fi  prompte¬ 
ment  de  deux  autres  enfans  dans  la  fuite  ,  qu’en  arrivant  chez  elle 
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je  la  trouvai  chaque  fois  accouchée  naturellement  toute  feule. 

Observation  XLII. 

De  F  accouchement  d’une  Dame ,  qui  fut  accéléré  prématurément  de 
trois  femaines par  une  trop  grande  faignée  qui  lui  fut  faite, 

LE  8  Décembre  ï  69  5 ,  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d’accoucher 
toute  feule  d’un  garçon  qui  fe  portoit  allez  bien  pour  le  terme 
de  fa  grolfelfe  où  il  étoit  venu  ,  qui  n’étoit  que  de  huit  mois  &  huit 
jours  ,  la  nailfance  de  fon  enfant  ayant  été  vrai-femblablement  ac¬ 
célérée  par  une  fâignée  de  trois  grandes  palettes  de  fang,  au  lieu  de 
deux  petites  palettes  feulement  que  je  lui  avois  confeillé  de  fe  faire 
tirer  j  ce  qui  fit  que  fon  enfant  étant  extrordinairement  agité  en 
fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  jours  qu’on  lui  avoit  fait  cette  fai¬ 
gnée,  elle  en  accoucha  trois  femaines  entières  plutôt  qu’elle  n’au- 
roit  fait comme  elle  ne  fut  fecourue  en  fon  accouchement, qui  fut 
très-prompt,  à  caufede  la  médiocre  groffeur  de  fon  enfant,  que  par 
fon  mari,  je  trouvai  en  examinant  fon  arrierefaix  que  toutes  les  mem¬ 
branes  en  avoient  été  féparées  ,  &  qu’elles  étoient  refiées  au-dedans 
de  la  matrice, dont  je  la  délivrai  aufîi-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle.  Il 
faut  toujours  examiner  de  la  forte  un  arrierefaix  après  qu’il  eft  hors 
de  la  matrice,  pour  voir  fi  toutes  les  membranes  ont  été  aufïi  tirées  , 
car  fi  elles  refloient  au-dedans ,  comme  il  arrive  quelquefois  quand 
elles  fe  rompent  &  fe  féparent  du  corps  charnu  de  l’arrierefaix, elles 
caufentdans  la  fuite  de  très-grandes  douleurs  dans  le  ventre, &  plu- 
fieurs  autres  fâcheux  accidens  aux  femmes  accouchées  ;  &  fouvent 
la  fievre  avec  excrétion  de  vuidanges  très-fétides,  jufqu’à  ce  que  ces 
membranes  refiées  ayent  été  entièrement  expulfées  de  la  matrice. 

Observation  XLIII. 

D  9 une femme  qui  fut  furprife  de  plufeurs  convulfons  après  fon  accou¬ 
chement  ,  dont  elle  fut  heureufement  délivrée  par  deux  fngnées 
du  pied  qui  lui  furent  trèsfalutaires. 

IE  premier  Janvier  1696,  je  vis  une  femme  accouchée  allez 
_j  heureufement  depuis  deux  jours  au  terme  ordinaire,  à  ce  que 
médit  laSagefemme  qui  i’avoit  affiliée  à  fon  accouchement;  cepen¬ 
dant  cette  femme  fut  furprife  de  deux  ou  trois  convulfions,  qui  l”au- 
roientmife  en  très-grand  péril  de  la  vie  ,  fi  je  ne  lui  eufie  fait  faire 
deux  faignées  du  pied  ,  qui  la  préferverent  de  mourir  ,  tk  firent 
qu’elle  fe  porta  bien  enfuite  de  ce  remede  ,  que  j’ai  ton  jours  trou¬ 
vé  être  bien  plus  falutaire  en  un  pareil  accident,  que  l’émetique  que 
d’autres  perfonnes  avoient  propofé  de  lui  donner;  car  le  violent  vo- 
Tome  II,  H  h  h  h 
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miflement  que  caufe  ordinairement  l’émétique ,  porte  avec  impé- 
tuofité  les  humeurs  à  la  tête  ,  qui  ed:  déjà  embarraflee  de  celles  qui 
s’y  étant  portées  en  trop  grande  abondance, ont  caufé  la  convulfiom 


Observation  XLIV. 

De  U  accouchement  (Tune  Dame  dont  J!  enfant  vuida  beaucoup  de  fan  g 
par  le  nombril  ,  quoiqu’il  eût  été  noué  ajfe ^  exactement. 

LE  même  jour  premier  Janvier  1696,  j’ai  accouché  une  Dame 
d’un  des  plus  gros  enfans  mâles  que  j’aye  de  ma  vie  reçu,  dont 
le  cordon  de  l’ombilic  étoit  fi  gros,  que  quoique  je  l’eufle  très-exac¬ 
tement  noué  à  triple  nœud ,  comme  j’ai  toujours  coutume  de  faire, 
il  ne  laifla  pas  de  vuider  du  fang  allez  confidérablement ,  fans  que 
la  fanté  de  l’enfant  en  fût  intéreffée  ,  comme  il  arrive  quelquefois 
à  ces  fortes  de  gros  cordons  ;  parce  que  venant  dans  la  fuite  à  fe  flé¬ 
trir  ,  la  ligature ,  quelque  ferrée  qu’elle  ait  été  ,  s’en  relâche  :  c’efl: 
pourquoi  il  faut  toujours ,  pour  une  plus  grande  fureté  ,  faire  une 
double  ligature  à  un  doigt  de  diftance  l’une  de  l’autre ,  à  ces  fortes 
de  gros  cordons. 

Observation  XLV. 

De  V accouchement  d’une  Dame  qui  eut  plufeurs  foiblejfes  après  être 
accouchée  ,  par  V abondante  évacuation  de  fes  vuidanges . 

LE  5  Janvier  1696  ,  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  très-grofle 
fille ,  qui  vint  naturellement  ;  de  comme  fon  arrierefaix  étoit 
aufli  fort  gros  ,  car  il  eff  proportionné  à  la  grofleur  de  l’enfant ,  elle 
eut  une  grande  évacuation  qui  ordinairement  lui  caufa  quelque  lé¬ 
gère  foiblefle  après  être  accouchée  ;  parce  que  ces  gros  arrierefaix 
ayant  de  gros  vaifleaux ,  rendent  toujours  l’évacuation  des  vuidan¬ 
ges  de  la  couche  très-abondantes.  Cette  Dame  croyoit  avoir  porté 
fon  enfant  huit  ou  dix  jours  dans  le  dixième  mois  de  fa  groflefle ,  qui 
paroifloit  vrai-femblable  à  confidérerfa  grofleur,  étant  très-certain 
que  tous  les  enfans  qui  paflent  le  terme  de  neuf  mois  complets , 
quand  iis  naîflent,  font  toujours  plus  gros  que  les  au  très  ;  &lamere 
de  cette  même  Dame  qui  étoit  préfente  à  fon  accouchement,  me  dit 
quelle  l’avoir  portée  étant  grofle  d’elle ,  neuf  mois  de  demi  entiers  , 
dont  elle  étoit  pour  lors  très-certaine  par  l’abfence  de  fon  mari  du¬ 
rant  tout  ce  temps.  Comme  l’on  voit  par  l’exemple  de  cette  femme 
&  celle  delamere,  qu’il  y  a  des  femmes  qui  portent  quelquefois 
leurs  enfans  plus  de  neuf  mois  ;  ce  qui  eft  d’autant  plus  rare ,  que  ce 
terme  accompli  efl:  excédé  d’un  plus  grand  nombre  de  jours }  on  en 
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voit  d’autres  au  contraire  qui  ont  coutume  d’accoucher  ordinaire¬ 
ment  huit  ou  dix  jours  ,  &  quelques  autres  quinze  jours  devant  la 
fin  du  neuvième  mois  de  leur  groffeffe ,  dont  les  enfans  ne  font 
ordinairement  pour  ce  fujet  que  d’une  médiocre  groffeur. 

Observation  XLVI. 

De  F  écoulement  involontaire  de  F  urine  ,  caufé  par  une  fijlule  au  col 

de  la  vejjie . 

LE  24  Janvier  1 696,  je  vis  une  pauvre  femme  qui  avoit  depuis 
plus  de  quatre  ans  un  continuel  écoulement  involontaire  de  l’u¬ 
rine  ,  caufé  par  une  fiftule  incurable  qui  lui  étoit  arrivée  enfuite  de  la 
pourriture  qui  lui  étoit  venue  auxparties,  après  un  laborieux  accou¬ 
chement  qu’elle  eut,  n’ayant  été  fecourue  dans  fon  travail,  qui  dura 
plusieurs  jours,  que  par  la  Sagefemme  du  village  où  elle  étoit  demeu¬ 
rante  ;  &  comme  cette  fiftule  venoit  d’une  confomption  total  du  col 
de  la  veflie  ,  je  crus  qu’elle  étoit  entièrement  incurable.  On  voit 
néanmoins  quelquefois  de  ces  fortes  de  fiftules,quand  elles  font  pe¬ 
tites  ou  médiocres ,  &  qu’elles  ne  viennent  pas  d’une  totale  deftru- 
flion  du  col  de  la  veflie, guéries  peu  à  peu  entièrement  dans  la  fuite, 
après  avoir  fouffert  durant  quatre  ou  cinq  mois  cette  incommodité. 

Observation  XLVII. 

De  F  accouchement  laborieux  d'une  Dame  ,  qui  fut  prolongé  durant 
quatre  jours  , parce  que  fon  enfant  av  oit  le  col  embarrajfé 
de  trois  tours  du  cordon  de  F  ombilic. 


LE  3 1  Janvier  1696  ,  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  garçon  qui 
vint  naturellement  ;  ce  ne  fut  qu’après  que  la  mere  eut  fenti 
durant  quatre  jours  entiers  de  très-mauvaifes  douleurs  qui  ne  pro¬ 
duisent  aucun  effet ,  parce  que  cet  enfant  avoit  le  col  embar- 
raffé  de  trois  tours  de  fon  cordon  *  ce  qui  fut  la  véritable  caufe  d’une 
fi  longue  prolongation  de  fon  travail ,  comme  il  arrive  ordinaire¬ 
ment  dans  ces  fortes  de  difpofitions ,  &  principalement  quand  les 
enfans  font  aufli  gros  que  l’étoit  celui  de  cette  Dame. 

Observation  XL  Y  III. 


De  F  accouchement  d’une  femme  dont  l’enfant  étoit  mort  en  fon  ventre 

par  une  perte  de  fang . 

E  2  Avril  1696,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  fept  mois, 
qui  avoit  été  furprife  dès  le  jour  précédent  d’une  perte  de  lang 
affez  confidérable ,  qui  avoit  fait  mourir  fon  enfant  en  fon  ventre  j 
&  comme  cette  perte  provenoit  de  l’abondance  du  fang  qui  avoit 
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paru  d’abord  fans  aucune  caufe  manifefle,  &  que  cette  femme  qui 
n’avoit  pas  eu  d’autres  accidens  preffans  pour  accélérer  fon  accou¬ 
chement  ,  eut  enfin  des  douleurs  allez  bonnes ,  elle  accoucha  heu- 
reufement  de  cet  enfant  mort  ,  félon  l’apparence  dès  le  jour  pré¬ 
cédent  ,  comme  il  me  parut  par  plufieurs  caillots  de  fang  noir  qui 
fortirent  de  la  matrice  dans  le  moment  que  je  la  délivrai  cle  fon  ar- 
rierefaix  ,  auxquels  on  voyoit  plufieurs  endroits  tout  livides  ^  qui 
s’étant  prématurément  détachés  de  la  matrice  ,  avoient  caufé  cette 
perte  de  fang ,  qui  fut  ainfi  funefle  à  l’enfant. 

Observation  XLIX. 

De  r avortement  d’une  Dame  qui  prétendant  n  avoir  vuidê  qu’un 
jim  pie  faux  germe  ,  de  la  grojfeur  d’un  médiocre  œuf  de  poule  ,  on, 
trouva  en  ouvrant  fes  membranes  un  petit  fétus  de  la  grojfeur  d'une* 
petite  mouche  à  miel. 

LE  17  Avril  1696 ,  j’ai  vû  une  Dame  qui  venoit  de  vuiderune 
efpece  de  prétendu  faux  germe  ,  de  lagroffeur  d’un  médiocre 
œuf  de  poule,  renfermant  en  fes  membranes  ,  qui  étoient  toutes 
entières ,  des  eaux  &  un  petit  fétus  avorté  qui  n’étoit  que  de  la 
groffeur  d’une  petite  mouche  à  miel ,  quoique  cette  Dame  fût  grolîe 
de  fix  mois  entiers  ,  fans  en  avoir  eu  aucune  certitude  ^  parce  qu’a- 
près  les  deux  premiers  mois  de  la  fuppreffion  de  fes  menflrues  elle 
avoit  eu  une  médiocre  perte  de  fang  qui  avoir  eu  deux  ou  trois  ré¬ 
cidives  ,  par  différens  intervalles  de  quinze  jours  ou  trois  femaines, 
&  une  fois  même  d’un  mois  tout  entier,de  l’une  à  l’autre  -,  lefquelles 
médiocres  pertes  de  fang  elle  croyoir  pour  lors  une  fimple  évacua¬ 
tion  de  fes  mois  ;  &  ne  fut  defabufée  de  cette  croyance  ,  aufli  bien 
que  fon  mari, qu’en  voyant  dans  ce  prétendu  faux  germe, que  j’ou¬ 
vris  en  leur  prefence  ,  ce  petit  avorton  ;  ce  qui  prouve  bien  que 
tous  ces  prétendus  faux  germes  que  l’on  voit  vuider  à  plufieurs 
femmes ,  ne  font  effectivement  que  de  petits  &  véritables  arriere- 
faix ,  dont  les  fétus  avortés  ayant  été  privés  de  leur  principe  de 
vie  dès  le  commencement ,  ne  fe  manifestent  pas  à  la  vûe,  comme 
il  m’avoit  encore  bien  paru  par  un  autre  femblable  prétendu  faux 
germe  ,  que  cette  même  Dame  avoit  vuidé  en  ma  préfence  le  1 5  de 
Juin  1693  ,  dans  lequel  je  trouvai  un  autre  petit  fétus  avorté  de 
la  groffeur  d’un  grain  de  chêne  vi ,  ayant  pour  lors  un  foupçonde 
groffefle  de  deux  mois  &  demi. 
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Observation  L. 

D  * une  Dame  qui  avorta  (T un  petit  fétus  de  deux  mois  ,par  U  extrême 
chagrin  quelle  avoit  eu  de  la  mort  d’un  de  fes  parais . 

LE  28  Avril  1 696 j,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’avorter  d’un 
petit  fétus  de  deux  mois  ou  environ  ^  cet  accident  lui  étant  ar¬ 
rivé  par  la  fatigue  &  l’extrême  chagrin  qu’elle  avoit  eu  de  la  mort 
d’un  de  fes  parens  ,  quinze  jours  auparavant  ;  ce  qui  lui  avoit  caufé 
dès  ce  temps-là  une  perte  de  fang  ,  qui  fut  le  ligne  avantcoureur  de 
cet  avortement ,  que  je  lui  avois  bien  prédit ,  &  qui  augmenta  d’au¬ 
tant  plus  le  chagrin  où  elle  étoit  de  n’avoir  point  d’autres  enfans. 

Observation  LL 

D  'une  femme  grojfe  de  huit  mois  &  demi  y  qui  mourut  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre  ,  qu’on  lui  tira  par  l’ ouverture  de  J  on 
corps  après  fa  mort . 

E  1 5  Mai  1696,  je  vis  une  femme  groife  de  huit  mois  &  demi , 

1  qui  venoit  de  mourir  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  par  de 
très-violentes  convulfions  dont  elle  avoit  été  furprife  depuis  douze 
heures:  c’étoit  une  femme  extraordinairement  replete  qui  avoit  per¬ 
du  fon  mari  depuis  peu  ,  &  étoit  revenue  d’un  long  voyage  depuis 
deux  jours  feulement ,  ce  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  lui  caufer 
ce  funefle  accident ,  qui  la  fit  d’autant  plutôt  périr  ,  qu’au  lieu  de  la 
faigner  d’abord  ,  qui  étoit  le  plus  falutaire  remede  qu’on  lui  eût  pu 
faite  en  cet  état ,  on  lui  avoit  fait  prendre  l’émétique  qui  rendit  en¬ 
core  l’accident  plus  funefle.  Un  autre  Chirurgien  qui  avoit  été  man¬ 
dé  pour  la  fecourir ,  ayant  fait  en  ma  préfence  l’ouverture  de  fon 
corps  après  fa  mort  ,  on  trouva  fon  enfant  mort  en  fon  ventre» 

Observation  LII. 

D  'une  femme  qui  avorta  d’un  petit  enfant  qui  étoit  mort  en  fon 

ventre  depuis  trois  femaines . 

E  17  Mai  1 696 ,  je  délivrai  une  femme  d’un  petit  enfant  qui 
étoit  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  femaines  ou  environ  Y 
qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer ,  ainfi  qu’il  me  parut  à  fa  cor¬ 
ruption;  ce  qui  me  fit  manifeflementconnoître  que  cet  avortement 
ne  lui  avoit  point  été  caufé  par  l’agitation  du  corps  &  de  l’efprit 
qu’elle  s’étoit  donnée  depuis  deux  jours  ,  qu’un  de  fes  Domefliques 
lui  avoit  volé  une  Lettre  de  Change  de  mille  livres  ;  mais  plûtôt  par 
quelque  autre  caufe  qui  avoit  précédé  cette  derniere ,  qui  avoit  feu¬ 
lement  déterminé  la  nature  par  ce  nouvel  accident ,  à  fe  dégager 
du  fardeau  inutile  de  cet  enfant  mort. 


H  h  h  h  il  \ 
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Observation  LIII. 

D  'une  femme  qui  avorta  d'un  petit  enfant  quelle  portoit  mon  en  fon 

ventre  depuis  deux  ou  trois  mois . 

LE  i  5  Juin  1 696 ,  j’ai  accouché  une  femme  groffe  de  fept  mois 
ou  environ,  d’un  petit  enfant  avorton  qu’elle  portoit  mort  en 
fon  ventre  depuis  deux  ou  trois  mois ,  qu’elle  ne  l’avoir  point  fenti 
remuer ,  comme  il  me  parut  par  la  corruption  de  cetavorton  &  par 
la  proportion  de  la  groffeur  de  fon  corps  ,  qui  étoit  femblable  à  celle 
d’un  enfant  de  quatre  mois  feulement.  Cette  femme  avoit,  lorfque 
je  la  délivrai  de  cet  enfant  mort ,  une  médiocre  perte  de  fang ,  qui 
lui  continuoit  depuis  un  mois  entier. 

Observation  LIV. 

D' une  femme  qui ,  quoiqu  elle  fût  accouchée  naturellement ,  mourut 
d' apoplexie  au  quatrième  jour  enfuite. 

LE  i  o  Juillet  1 696 ,  j’ai  accouché  une  femme  de  quarante-cinq 
ans  pafîes,  d’une  groffe  fille  qui  vint  naturellement:  cepen¬ 
dant  quoique  la  mere  qui  étoit  d’une  habitude  fort  replete,  fe  portât 
très-bien  pour  lors ,  &  durant  les  deux  premiers  jours  après  qu’elle 
fut  accouchée ,  elle  fut  furprife  au  quatrième  jour  de  fon  accouche¬ 
ment  d’une  fi  forte  apoplexie  ,  qu’elle  en  mourut  le  même  jour  : 
c’étoit  la  vingt-unieme  grofTeffe  de  cette  femme  ,  qui  après  avoir 
été  durant  toute  fa  vie  une  des  plus  fécondes  ,  &  être  toujours  ac¬ 
couchée  fort  heureufement  de  tous  fes  enfans ,  dont  elle  en  avoit 
dix  ou  douze  tous  vivans  ,  la  plûpart  defquels  je  lui  avois  reçus, vint 
à  périr  ainfi  malheureufement  par  ce  funefte  accident. 

Observation  LV. 

D'  'une  femme  accouchée  au  terme  de  huit  mois  d'un  enfant  qui 

préfentoit  le  h  ras. 

LE  22  Juillet  1696,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois  ou  environ  ,  d’un  enfant  mâle  qui  préfentoit  le  bras  de¬ 
vant  :  cette  mauvaife  pofture  qui  auroit  fait  périr  l’enfant, m’obligea 
de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds, comme  je  fis.  Je  le  tirai  vi¬ 
vant  &  fe  portant  bien ,  ce  qui  me  fit  croire  pour  lors  qu’ils  pourrait 
vivre  dans  la  fuite  nonobftan t  fa  petiteffe ,  qui  étoit  affez  proportion¬ 
née  au  terme  de  huit  mois,  dont  il  étoit ,  &:  l’agitation  qu’il  avoit 
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foufferte  pour  le  retourner  &  le  délivrer  du  ventre  de  fa  mere,  où  il 
étoit  en  une  mauvaife  fituation  ;  car  bien  loin  que  je  fois  de  l’opinion 
commune  que  les  enfans  de  huit  mois  ne  vivent  pas ,  comme  font 
bien  à  ce  que  l’on  prétend  ,  ceux  qui  naiffent  au  terme  de  fept  mois* 
je  fuis  entièrement  perfuadé  par  une  infinité  d’exemples, que  les  en- 
fans  vivent  d’autant  mieux  qu’ils  approchent  du  véritable  terme  de 
la  grofTeffe  qui  efl  la  fin  du  neuvième  mois  ;  &  qu ’ainfi  les  enfans 
qui  viennent  à  huit  mois  font  une  fois  plus  gros  &  incomparable¬ 
ment  plus  vigoureux  que  ceux  qui  naiffent  à  fept  mois ,  qui  ne  font 
véritablement  que  des  avortons ,  dont  à  grande  peine  en  voit  -  on 
feulement  un  de  cinquante  vivre  plus  de  quinze  jours. 


Observation  LVI. 

D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  d'un  enfant  qu  elle 
portoit  mon  en  fon  ventre  depuis  trois  femaines. 

LE  24  Juillet  1 696 ,  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  petite  fille  au 
terme  de  fept  mois  ,  qu’elle  portoit  mort  en  fon  ventre  depuis 
trois  femaines ,  qu’il  y  avoit  qu’elle  ne  l’avoit  fenti  remuer ,  s’étant 
bleffée  en  faifant  un  affez  long  voyage ,  fans  s’être  précautionnée  de 
fe  faire  faigner  avant  que  de  l’entreprendre  ,  comme  doivent  faire 
toutes  les  femmes  groffes  ,  qui  ont  quelques  voyages  de  nécefihé 
indifpenfable  à  faire  :  c’efl  un  remede  de  précaution  qui  les  rend 
moins  fujettes  à  être  bleffées  par  l’ébranlement  &  la  grande  agitation 
qu’elles  fouffrent  ordinairement  dans  les  voyages  de  longue  traite. 

Observation  L  VII. 

D  une  Dame  qui  jut  accouchée  au  te/ me  de  huit  mois ,  ayant  depuis 
trois  femaines  une  très-grande  perte  de  fang. 

E  1 5  Juillet  1696,  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  petite  fille  de 
huit  mois ,  ou  environ  ,  qui  fe  portoit  affez  bien  ,  quoique  la 
mere  eût  eu  depuis  trois  femaines  une  très-grande  perte  de  fang  par 
plufieurs  récidives,  qui  devint  enfin  fi  furaboncjante  ,  que  je  crois 
que  cetteDameferoit  indubitablement  morte, fi  je  11e  l’euffe  promp¬ 
tement  accouchée  comme  je  fis, en  perçant  fes  eaux  &  tirant  incon¬ 
tinent  après  fon  enfant  par  les  pieds  ,  à  quoi  je  fus  obligé  par  la 
grandeur  de  cette  perte  de  fang,  qui  venoit  du  détachement  d’u¬ 
ne  partie  de  l’arrierefaix  qui  fe  préièntoit  au  paffage ,  la  mere  & 
l’enfant  quoiqu’il  ne  fût  que  de  huit  mois  feulement ,  fe  portèrent 
bien  dans  la  fuite  ,  nonobffant  la  grandeur  de  l’accident  ,  qui  les 
auroit  fait  périr  tous  deux  fi  je  ne  les  euffe  ainfi  fecourus. 
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Observation  LVÎII. 

De  V 'accouchement  d’une  femme  dont  L’enfant  préfentoit  le  Iras  ,  avec 

une  perte  de  fang  confdérable . 

LE  17  Août  1696  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  mâle 
qui  préfentoit  le  bras  devant,  je  le  tirai  par  les  pieds  après  l’a¬ 
voir  retourné  :  il  étoit  vivant,  mais  fi  foible  qu’il  expira  une  demi- 
heure  enfuite  :  la  mere  avoit  été  furprife  d’une  perte  de  fang  allez 
confidérable  quinze  joursauparavant,  &  avoit  même  dès  ce  temps- 
là  vuidé  auffî  prefque  toutes  les  eaux  de  fon  enfant  ?  que  l’on  fentoit 
pour  lors  fe  préfenter  mal,,  la  matrice  étant  déjà  dilatée  de  la  largeur 
d’une  piece  de  quinze  fols  ;  nonobflant  laquelle  difpofition  ,  elle 
21e  laiffa  pas  de  le  porter  encore  ces  quinze  jours  entiers ,  après 
lefquels  elle  fut  tout  d’un  coup  furprife  des  douleurs  de  l’accouche- 
ment ,  &  d’un  renouvellement  de  fa  perte  de  fang,  qui  m’obligea 
enfin  de  la  fecourir  promptement  comme  je  fis  ,  n’ayant  pas  jugé 
à  propos  d’en  entreprendre  l’opération  devant  ce  temps ,  tant  par¬ 
ce  que  lorfque  je  vis  cette  femme  quinze  jours  auparavant  dans 
l’état  où  j’ai  dit  que  je  l’avois  trouvée ,  elle  n’avoit  pour  lors  au¬ 
cune  difpofition  à  l’accouchement  ,  ne  fentant  aucune  douleur , 
que  l’accident  de  la  perte  de  fang  qu’elle  avoit,  n’étoit  point  allez 
preffant  pour  m’obliger  à  lui  tirer  fon  enfant  en  cet  état. 

Observation  LIX. 

D’une  jeune  Dame  accouchée  au  terme  de  huit  mois  d’un  enfant  qui 
Je  portoit  bien ,  quoique  la  mere  eût  été  malade  d’une  fevre  double 
tierce  continue  ,  durant  plus  de  trois  femaines. 

TE  6  Septembre  1 696  ,  j’ai  accouché  une  jeune  Dame  d’un  pe- 
;  tit  enfant  mâle  au  terme  de  huit  mois  &  quatre  ou  cinq  jours  de 
la  première  groffefTe ,  qui  fe  portoit  affez  bien  ,  quoique  la  mere  eût 
eu  une  fievre  double  tierce  continue  durant  plus  de  trois  femai- 
nes  ,  netant  groffe  que  de  cinq  mois ,  lorfqu’elle  en  fut  furprife. 
Deux  Médecins  qui  la  voyoient  en  ce  temps-là  ne  voulant  pas  fui- 
vre  mon  fentiment ,  qui  étoit  de  lui  faire  prendre  le  quinquina  , 
après  l’avoir  faignée  une  fois  ou  deux  du  bras ,  faillirent  à  la  faire 
mourir ,  l’ayant  voulu  faire  purger  plufieurs  fois  ,  comme  ils  firent 
affez  impuidemment ,  avec  le  tarte-émétique  &  l’antimoine  dia- 
phorétique,ce  qui  lui  caufa  défi  violens  vomiffemens  qu’elle  en  eut 
des  inouvemens  convulfifs  ,  avec  un  fi  grand  mal  de  gorge  qu’elle  en 
cracha  du  fang  ,  &  eut  des  douleurs  fi  grandes  dans  le  ventre  durant 
pne  nuit,  qu’elle  en  faillit  avorter  dés  ce  temps-là ,  auquel  fon  en¬ 
fant 
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fant  me  parut  tourné,  ayant  même  trouvé  la  matrice  ouverte  à  in¬ 
troduire  le  doigt  j  cependant  ayant  reconnu  que  ces  douleurs  qui 
neprocédoientque  de  l’irritation  de  ces  purgatifs  quelle  avoit  pris, 
&  des  violens  vomiflèmens  qu’ils  lui  avoient  caufés ,  n  etoient  pas 
de  véritables  douleurs  de  l’accouchement,  je  les  fis  cefTer  entière¬ 
ment  par  une  petite  faignée  du  bras  que  je  fis  faire  à  cette  Dame, 
à  qui  je  fis  aufïi  prendre  quelques  verrées  de  fimple  petit-lait  tiede, 
pour  calmer  un  peu  Fimprefîion  de  chaleur  que  ces  remedes  pur¬ 
gatifs  avoient  faite  en  toutfon  corps  ;  après  quoi  tous  cesaccidens 
qui  paroifîoient  devoir  être  funeftes  à  la  mere  &  à  l’enfant  cédè¬ 
rent  entièrement,  ayant  pris  du  quinquina  dans  la  fuite,  comme 
je  lui  avois  confeillé. 

Observation  LX. 

D  1 une  femme  qui  accoucha  heureufement ,  ayant  été  guérie  (Tune  fièvre 

quarte  par  Puf  âge  du  quinquina . 

LE  i  o  Septembre  1 696 ,  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  fille  qui 
vint  naturellement  :  cette  Dame  avoit  eu  peu  de  temps  aupa¬ 
ravant  quatre  ou  cinq  accès  de  fièvre  quarte  dont  elle  avoit  été 
heureufement  guérie,  par  le  confeil  que  je  lui  donnai  de  prendre 
du  quinquina  après  s’être  fait  faigner  une  fois  du  bras ,  comme  les 
femmes  groffes  doivent  toujours  faire  avant  l’ufage  de  ce  falutaire 
remede. 

Observation  L XL 

D  ’ une  Dame  fièrile  qui  devint  enfin  féconde ,  après  dix-huit  ans  de 

mariage . 

LE  23  Septembre  1 696,  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier 
enfant  qui  étoit  une  fille  qui  vint  naturellement  :  cette  Dame 
avoit  été  toujours  ftérile  durant  dix-huit  années  qu’il  y  avoit  qu’elle 
étoit  mariée  -,  comme  elle  étoit  déjà  d’un  âge  affez  avancé  pour  la 
rendre  encore  plus  ftérile  qu’elle  n’avoit  été  auparavant ,  elle  n’eut 
plus  d’enfant  dans  la  fuite.  Lorfqu’elle  devint  grofîè  de  cet  enfant 
dont  je  l’accouchai,  elle  negligeoit  beaucoup  de  conferver  fa  groft 
feiïe  qu’elle  ignoroit  elle-même ,  par  l’opinion  de  toutes  lesperfon- 
nes  qui  la  connoiiïant  pour  ftérile ,  ne  pouvoient  pas  croire  qu’elle 
fût  véritablement  grofte  d’enfant  ;  mais  étant  venue  me  confulter 
dans  ce  doute ,  je  Faillirai  qu’elle  l’étoit  très-certainement ,  &  je  lui 
confeillai  de  fe  conferver  en  forte  qu’elle  pût  accoucher  heureufe¬ 
ment  à  terme  comme  elle  fit. 

Tome  IL 
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Observation  LXIL 

D  ’ une  femme  qui  avoit  porté  un  pejfaire  d'y  voire  durant  vingt  ans* 

LE  25  Septembre  1 696  ,  j’ai  retiré  de  la  matrice  d’une  femme 
âgée  de  foixante-fept  ans,  un  fort  grand  peffaire  d’y  voire ,  en 
maniéré  de  {impie  cercle,  qu’un  faifeurdeBrayers  lui  avoit  mis,  pour 
une  defcente  de  matrice  dont  elle  étoit  incommodée  :  elle  avoir, 
porté  durant  vingt  ans  ce  même  peffaire ,  fans  en  recevoir  aucune 
incommodité ,  mais  depuis  deux  ans  il  lui  étoit  arrivé  une  (i  grande 
fluxion  d’humeurs  fur  cette  partie ,  qu’il  y  étoit  furvenu  une  difpofi- 
îion  ulcéreufe ,  avec  un  grand  écoulement  de  matière  purulente 
mêlée  de  fang  depuis  fix  mois  ;  de  forte  que  cette  femme  en  étant 
extraordinairement  affoiblie,  elle  avoir  eu  recours  à  un  de  mes  con¬ 
frères  ,  qui  jugeant  bien  que  ce  peflaire  tenoit  lieu  d’un  corps  étran¬ 
ger  en  cette  partie  en  l’état  où  elle  étoit,  avoit  effayé  de  le  tirer 
dehors  -,  mais  n’en  ayant  pas  pû  venir  à  bout ,  il  m’avoit  mandé  pour 
le  faire  comme  je  fis  facilement  en  fa  préfence ,  après  quoi  cette 
femme  fe  porta  très-bien ,  &  ne  fentit  plus  dans  la  fuite  toutes  les 
incommodités  qu’elle  avoit  endurées  depuis  deux  ans. 

Observation  LXIII. 

De  l'heureux  accouchement  d'une  Dame  qui  avoit  eu  une  perte  de 
fang  qui  Lui  avoit  duré  quinze  jours  ,  n  étant  groffe  que 

de  deux  mois.  * 

LE  30  Septembre  1 696,  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  très-groff 
fe  fille  qui  vint  naturellement  au  terme  de  neuf  mois:  c’étoit 
la  cinquième  fille  que  cette  Dame  avoit  eue  tout  de  fuite ,  fans  avoir 
eu  aucun  garçon  dans  toutes  fes  groffeffes  précédentes;  &  dans  cette 
derniere ,  n’étant  encore  groffe  que  de  deux  mois,  elle  avoit  eu  une 
médiocre  perte  de  fang  qui  luiavoit  duré  près  de  quinzejours,  non- 
obftant  quoi  elle  avoit  confervé  fa  groffeffe ,  par  une  faignée  du  bras 
que  je  lui  fis  faire ,  &  par  le  repos  au  lit ,  &  l’abffinence  de  coucher 
avec  fon  mari  durant  un  mois  entier ,  comme  il  eff  neceffaire  de  con- 
feiller  à  toutes  les  femmes  groffes  aufquelles  il  paroît  quelque  perte 
de  cette  nature ,  de  quelque  temps  qu  elles  puiffent  être  groffes. 
Observation  LXI V. 

D  une  Dame  qui  avorta  d'un  petit  fétus  de  la  grojfeur  d'une  mouche  à 
miel ,  tout  enveloppé  de  fes  membranes . 

E  1  o  Oèlobre  1 696 ,  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d'avorter  d’un 
-1  petit  ,  de  la  groffeur  d’une  mouche  à  miel ,  qu’elle  rendit 
tout  enveloppé  de  fes  eaux  &  de  fes  membranes ,  le  tout  enfemble 
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étant  de  la  grolfeur  d’un  œuf  de  pigeon,  croyant  pour  lors  être 
grolTede  quatre  mois  &  demi;  mais  je  crus  qu’il  étoit  bien  plus  vrai- 
femblable ,  que  le.  principe  de  vie  ayant  été  détruit  en  cet  avorton 
dès  le  premier  mois  de  la  grolfelfe  de  cette  Dame  par  une  perte 
de  fang  qu’elle  eut  en  ce  temps-là ,  cet  accident  avoit  été  caulè 
qu’il  étoit  relié  ainli  petit  jufqu’au  temps  que  la  nature  l’expulfa. 


Observation  LXV. 

De.  V accouchement  d'une  Dame ,  de  deux  enfans  au  terme  de  fept  mois 
&  demi  ,  dont  le  premier  venoit  la  face  en-deffus , 

&  l'autre  les  pieds  devant . 

LE  i  1  Oêlobre  1 696 ,  j’ai  accouché  une  Dame  de  deux  enfans 
mâles  au  terme  de  fept  mois  &  demi  ou  environ  de  fa  grolfelfe , 
qui  quoique  petits ,  pour  être  venus  à  un  terme  lî  prématuré ,  paroif- 
foient  être  allez  vigoureux  pour  efperer  qu’ils  pourroient  le  faire 
nourrir  &  vivre  dans  la  fuite.  Ces  deux  jumeaux  n’avoient  qu’un 
arrierefaix  qui  leur  étoit  commun  ;  le  premier  s’étoit  préfenté  la 
face  en-delTus ,  &  l’autre  les  pieds  devant  :  celui-ci  mourut  trois  fe- 
maines  enfuite ,  &  l’autre  a  vécu ,  &  fe  portoit  bien  ,  à  ce  que  me 
dit  la  mere  le  8  Avril  1700  en  l’accouchant  d’un  autre  enfant ,  qui 
étoit  une  fille  qui  vint  aulîi  la  face  en-deffus. 

Observation  LXVI. 

De  r accouchement  naturel  d'une  Dame ,  dont  U arriéré faix  avoit  au 
milieu  de  fes  membranes  une  autre  efpece  de  petit 
arrierefaix  entièrement  féparé . 

LE  5  Décembre  169b,  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  fille  qui 
vint  naturellement.  Je  remarquai  après  l’avoir  délivrée  de  fon 
arrierefaix  une  chofe  allez  particulière ,  que  j’avois  déjà  vûe  en  quel¬ 
ques  autres  femmes ,  qui  eft  qu’au  milieu  des  membranes  de  l’arriere- 
faix,ily  avoit  une  autre  efpece  de  petit  arrierefaix  particulier  bien 
figuré ,  &  de  même  fubflance  que  le  véritable  arrierefaix ,  dont  il 
étoit  entièrement  féparé,  ayant  fa  confcription  particulière  à  plus  de 
quatre  grands  travers  de  pouces  qu’avoit  un  interlHce  membraneux 
qui  étoit  entre  les  deux  ;  ce  petit  arrierefaix  étoit  de  la  largeur  de 
deux  pouces ,  &  de  l’épaiffeur  d’un  demi  doigt ,  ayant  deux  ou  trois 
conlidérables  vailTeaux  qui  s’y  remarquoient  manifeffement  :  de  forte 
que  li  ce  fécond  petit  arrierefaix  fût  relié  en  la  matrice  apres  avoir 
délivré  la  mere  de  l’autre,  qui  avoit  fa  ligure  bien  régulière  ,  on 
auroit  crû  que  c’eût  été  quelque  faux  germe ,  ou  quelqu’autre  corps 
étranger,  li  on  n’avoit  pas  bien  précifément  examiné  la  choie. 

I  i  i  i  ij 
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Observation  LXVII. 

D'une  Dame  qui  eut  un  très  -  laborieux  travail  durant  deux' 

jours  entiers, 

LE  i  5  Décembre  1696,  j’ai  accouché  à  Verfailles  une  jeune  Da¬ 
me  de  Ton  premier  enfant  ,  qui  étoit  une  groffe  fille  qui  vint 
naturellement  ;  mais  ce  ne  fut  qu’après  un  très-laborieux  travail  pen¬ 
dant  deux  jours ,  ayant  eu  dans  tout  le  temps  qu’il  dura  de  très-for¬ 
tes  &  vives  douleurs  de  reins  toujours  entrecoupées ,  qui  ne  répon- 
doient  prefque  point  en-bas ,  à  caufe  de  la  brièveté  du  cordon  de 
l’enfant,  qui  outre  cela  faifoitune  circonvolution  vers  le  jarret  d’une 
des  jambes  de  cet  enfant  j  ce  qui  faifoit  continuellement  rejaillir  les 
douleurs  vers  les  reins  de  la  mere ,  de  forte  que  appréhendant  que 
ces  mêmes  douleurs  ne  lui  fiffent  perdre  enfin  toutes  fes  forces- 
qui  commençoient  à  diminuer,  je  trouvai  à  propos,  avec  l’ap¬ 
probation  d’un  très-célebre  Médecin,  qui  étoit  préfent  au  travail 
de  cette  Dame ,  de  lui  faire  prendre  une  légère  infufion  de  deux 
gros  de  fené  ,  &  d’une  once  de  manne  avec  le  jus  d’orange ,  afin  de 
déterminer  les  douleurs  vers  le  bas  ÿ  ce  qui  ayant  produit  le  bon 
effet  que  j’en  avois  efperé ,  fit  accoucher  fort  heureufement  cette 
Dame ,  quatre  heures  après  qu’elle  eût  pris  ce  remede. 

Observation  L  X  V 1 1  î. 

B  ’ une  Dame  qui  avorta  d'un  enfant  de  cinq  mois  &  demi  ne  croyant 
pas  être  groffe ,  Je  figurant  que  les  eaux  qu  elle  vuidoit  en  grande 
abondance ,  venoient  d'une  fimple  hydropifie  de  matrice . 

LE  1 6  Décembre  1 696 ,  je  vis  une  Dame  qui  étoit  avortée  de¬ 
puis  trois  jours  d’un  petit  enfant  de  cinq  mois  &  demi ,  qui  ne 
vécut  qu’une  heure  :  cette  Dame  avoit  pour  lors  depuis  deux  mois 
&  demi ,  une  perte  d’eau  &  de  fang  quelle  vuidoit  de  temps  en 
temps  par  intervalle  en  très-grande  abondance,  qui  faifoit  qu’elle 
ne  pouvoit  pas  croire  ,  auffibien  que  tous  ceux  qu’elle  avoit  con¬ 
sultés  avant  moi,  qu’elle  fût  véritablement  groffe  d’enfant,  comme 
je  !  enavois  toujours  affurée  ;  carilss’imaginoientauffi-bien  qu’elle, 
que  ce  n’étoit  qu’une  fimple  hydropifie  de  matrice ,  dont  la  nature 
fie  dégageoit  par  l’écoulement  de  cette  abondance  d’eau  qu’elle 
vuidoit  de  temps  en  temps ,  comme  je  viens  de  dire. 
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Observation  L  X I  X. 

D'une  jeune  femme  qui  avorta  au  troifiéme  mois  de  fa  grofejfe  >  enfuit e' 
d'un  flux  de  ventre  durant  dix  ou  aoure  jours . 

LE  1 8  Décembre  1 696  ,  je  vis  une  jeune  femme  qui  venoit  d’a¬ 
vorter  d’un  petit  enfant  de  trois  mois,  qui étoit  fon  premier 
enfant  ;  elle  avoit depuis  dix  ou  douze  jours  un  fîux  de  ventre,  pour 
lequel  le  Médecin  qui  la  voyoit ,  l’avoit  fait  faigner  trois  fois,  &  lui 
avoit  fait  prendre  ce  même  jour  une  médecine  purgative ,  qui  avoit 
beaucoup  contribué  à  caufer  cet  avortement  à  cette  jeune  femme, 
qui  n’ayant  pas  plus  de  quinze  ans  me  parut  d’une  complexion  très- 
délicate  ;  comme  fa  matrice  ne  s’étoit  ouverte  qu’à  proportion  de  la 
petiteffe  de  cet  avorton,  je  trouvai  plus  à  propos  de  commettre  à  la 
nature  l’expullion  de  l’arrierefaix  qui  étoit  demeuré  au  dedans,  que 
de  faire  aucune  violence  pour  le  tirer  dans  le  temps  que  je  fus  appel- 
lé  }  ce  qui  réufîit  comme  je  l’avois  fait  efpérer ,  car  dès  le  lende¬ 
main  la  matrice  s’en  dégagea  d’elle-rnême  fans  aucun  accident. 

Observation  L  X  X.- 


D  'une  femme  morte  avec  fon  enfant  dans  le  ventre  ,  ou  le  Chirurgien 
trouva  la  matrice  être  très-mince  dans  les  derniers  mois 

de  fa  grojfejfe.. 

LE  24  Janvier  1697 ,  un  de  mes  Confrères  me  dit  qu’il  venoit' 
de  Palaifeau  ,  où  il  étoit  allé  pour  fecourir  une  pauvre  femme' 
groffe  de  neuf  mois  ou  environ  de  fon  fécond  enfant ,  laquelle  il 
avoit  trouvée  en  arrivant  morte  depuis  deux  heures  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre,  par  une  grande  perte  de  fangfuivie  de  convulfions, 
dont  elle  avoit  été  furprife  dès  le  jour  précédent  ;  cette  grande  &  fu- 
bite  perte  ayant  fuccedé  à  une  petite  &  fimple  qui  lui  étoit  arrivée 
depuis  fept  ou  huit  jours  :  &  comme  le  Chirurgien  de  Palaifeau  avoit 
négligé  de  tirer  l’enfant  de  cette  femme  par  l’opération  Céfarienne 
auffi-tôt  qu’elle  fut  expirée ,  cet  autre  Chirurgien  de  mes  confrères 
le  tira  par  cette  voye  ;  mais  il  le  trouva  mort,  &  connut  qu’une  por¬ 
tion  de  l’arrierefaix ,  qui  s’étoit  détaché  de  la  matrice  ,  avoit  été’ 
caufe  de  ce  funefle  accident  ;  il  me  dit  auffi  en  même  temps  ,  qu’il 
avoit  trouvé  ,  en  faifant  l’ouverture  du  corps  de  cette  femme  ,  la 
•matrice  extrêmement  mince,  comme  elle  eft  ordinairement  dans 
les  derniers  mois  de  lagroffeffe,  quand  les  eaux  de  l’enfant  qui  en 
faifoient  une  grande  dillenfion  ,  ne  s’en  font  pas  écoulées. 

li  ii  iij 
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Observation  L  X  X I. 

De  U  accouchement  <T  une  femme  dont  l'enfant  fe  préfeiuoit  la  face 

devant . 

LE  27  Janvier  1 697  ,  j’accouchai  une  très-jeune  femme  de  ion 
premier  enfant ,  qui  étoit  un  gros  garçon  qui  préfentoit  la  face 
devant ,  &  la  bouche  la  première  ;  ce  qui  rendit  très-long  &  fort 
laborieux  le  travail  de  la  mere  qui  étoit  une  très-petite  femme,  qui 
n’avoit  pour  lors  que  quinze  ans  :  fon  enfant  fouffrit  tant  dans  cette 
mauvaife  pofture  en  laquelle  il  s’étoit  préfenté  ,  qu’il  ne  vécut  que 
cinq  heures  ,  après  que  j’en  eus  heureuîèment  délivré  la  mere  qui  fe 
porta  bien  enfuite  :  mais  tout  le  vifage  de  l’enfant  étoit  fî  défiguré 
de  s’être  préfenté  en  une  fi  mauvaife  pofture  ,  qu’il  paroiffoit  être 
celui  d’un  très-hideux  Maure  ,  comme  il  arrive  ordinairement  à 
tous  les  enfans  qui  fe  préfentent  de  la  forte. 

Observation  LXXII. 

Du  laborieux  accouchement  d'une  femme  caufé par  la  rupture  du  cordon 

de  l' arriéré  faix. 

TE  8  Février  1697,  je  vis  une  femme  entre  les  mains  d’unChi- 
_ _ i  rurgien  ,  qui  après  avoir  reçû  l’enfant  dont  elle  venoit  d’accou¬ 
cher  naturellement ,  la  voulant  délivrer  de  fon  arrierefaix  ,  en  rom¬ 
pit  le  cordon;  ce  qui  l’avoit  obligé  de  porter  dans  cet  inftant  fa 
main  dans  la  matrice  pour  en  tirer  cet  arrierefaix  qui  y  étoit  relié; 
mais  n  étant  pas  bien  verfé  dans  ces  fortes  d’opérations ,  il  n’avoit 
pas  pu  le  faire  qu’avec  une  très-grande  difficulté  ,  &  en  faifant 
beaucoup  fouffrir  la  mere,  pour  tirer,  comme  il  avoit  déjà  fait, 
la  plus  grande  partie  de  cet  arrierefaix  toute  en  morceaux  :  de 
forte  qu’étant  arrivé  fur  ces  entrefaites,  &  voyant  cette  femme  fê 
plaindre  des  extrêmes  violences  qu’il  lui  avoit  faites  ,  je  jugeai  à 
propos  de  lui  confeiller  de  commettre  plûtôt  à  la  nature  le  relie  de 
cette  opération  par  trop  laborieufe.  Il  fuivit  mon  confeil  que  je 
crus  plus  falutaire  pour  cette  femme  ;  &  la  nature  fe  dégagea  mieux 
d’elle-même  dans  la  fuite  ,  de  ce  qui  pouvoir  être  refié  dans  la  ma¬ 
trice  ,  que  n’auroit  pu  faire  ce  Chirurgien  en  continuant  une  fi  la¬ 
borieufe  opération. 
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Observation  LXXIII. 

D  'une  fille  âgée  de  z  y  ans  qui  étoit  une  vraie  nine ,  qui  pour  fon  mal¬ 
heur  étant  devenue  groffe  d’enfant ,  mourut  avec  fon  enfant 

dans  le  ventre . 

LE  17  Mars  1697,  je  vis  à  l’appartement  delà  MaîtrefTe  Sage- 
femme  de  l’Hôtel-Dieu ,  une  fille  âgée  de  vingt-fept  ans  , 
grofîe  de  huit  mois  &  demi  ou  environ ,  qui  n’étoit  pas  plus  gran¬ 
de  qu’une  vraie  nine ,  n’ayant  que  deux  pieds  de  hauteur  ;  elle 
avoit  l’épine  du  dos  &  les  deux  jambes  toutes  torfes ,  &.  les  os  des 
cuiffes  extrêmement  courts  j  ce  qui  contribuoit  beaucoup  à  la  ren¬ 
dre  plus  petite  qu’elle  n’auroit  été  ,  fi  ces  parties  ne  fe  fuflent  point 
ainfi  mal  conformées  dès  les  premières  années  de  fa  plus  tendre  jeu- 
neffe:  cependant  cette  fille  de  la  figure  que  je  viens  de  la  décrire  ? 
qui  n’auroit  pas  été  capable  de  donner  de  l’amour  à  un  Efope ,  ne 
laiffa  pas  d’en  donner  pour  fon  malheur  à  l’un  des  domefliques  du  lo¬ 
gis  oùelledemeuroit,  qui  lui  fit  l’enfant  dont  elle  étoit  groffe.  Lorf- 
que  je  lavis  ainfi,  elle  fe  portoit  allez  bien  ,  fentant  remuer  fon  en¬ 
fant  ,  &  ayant  du  lait  en  fon  fein  qui  étoit  affez  bien  conformé  ;  mais 
fon  ventre  touchoit  par  le  bas  les  deux  genoiiils  ;  ce  qui  donnoit 
grand  lieu  de  craindre  pour  fa  vie ,  &  pour  celle  de  fon  enfant , 
quand  elle  fe  trouveroit  mal  pour  accoucher,  comme  il  arriva  en 
effet  ;  car  elle  mourut  ainfi  que  Ton  me  dit  enfuite  ,  avec  fon  enfant 
dans  le  ventre  ,  après  avoir  eu  durant  trois  jours  entiers  un  travail 
des  plus  laborieux ,  fans  quelle  pût  jamais  accoucher ,  ni  être  fe  cou¬ 
rue  par  les  Chirurgiens  qui  la  virent  en  ce  déplorable  état,  qui  les 
fit  craindre  qu’elle  ne  mourût  entre  leurs  mains ,  s’ils  avoient  tenté 
de  la  délivrer  de  fon  enfant  ;  ce  qu’ils  ne  pouvoient  pas  faire  qu’en 
fe  fervant  d’infiniment  pour  démembrer  cet  enfant  s’il  étoit  nécef- 
faire,  ou  pour  le  tirer  tout  entier  en  faifant  l’opération  Céfarienne 
à  la  mere  ,  qui  feroit  toujours  indubitablement  morte  après  cette 
cruelle  opération. 

Observation  LXXÏV. 

T)’ une  femme  accouchée  au  terme  de  quatre  ou  cinq  mois ,  qui  mourut 
quelques  jours  enfuite  par  une  inflammation  univerfelle  du  ventre. 

E  20  Mars  1 697  ,  je  vis  une  femme  accouchée  le  jour  précé¬ 
dent  au  terme  de  quatre  ou  cinq  mois  d’un  enfant  mort ,  à  ce 
que  me  dit  un  de  mes  confrères  qui  l’avoit  délivrée  de  cet  enfant  y 
&  qui  dès  le  lendemain  voyant  que  cette  femme  avoit  le  ventre  ex¬ 
trêmement  tendu ,  &  croyant  que  cette  grande  tenfion  ne  venoit 
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que  d’une  grande  abondance  d’humeurs  retenues ,  dont  la  nature 
auroit  de  la  peine  à  le  dégager ,  fi  elle  n’étoit  aidée ,  à  ce  qu’il  pré- 
tendoit ,  lui  avoir  fait  prendre  pour  ce  fujet  un  verre  d’une  potion 
purgative  quelle  avoit  vomie  ;  ce  que  ce  Chirurgien  voyant,  il  m’a- 
voit  mandé  ,  dans  le  doute  où  il  étoit ,  s’il  feroit  prendre  à  cette  fem¬ 
me  un  autre  verre  reliant  du  même  purgatif  qu’il  lui  avoit  déjà  don¬ 
né  ,  pour  mieux  dégager  *  félon  qu’il  prétendoit ,  ainfi  que  j’ai  dit , 
l’embarras  qui  étoit  en  fon  ventre;  mais  ayant  bien  examiné  la 
malade ,  &  le  funelf  e  état  où  elle  étoit ,  je  reconnus  facilement  que 
tout  fon  ventre  n’étoit  ainfi  extrêmement  tendu  que  par  une  inflam¬ 
mation  univerfelle  ,  &  je  lui  dis  que  c’étoit  un  très-pernicieux  re- 
mede  qu’un  purgatif  donné  à  une  femme  en  l’état  déplorable  où 
elle  étoit,  &:  que  je  croyois  qu’elle  mourrait  très-certainement, 
comme  il  arriva  dès  le  lendemain. 

Observation  LXXV. 

D' une  femme  qui  accoucha  heureufement ,  quoiqu 'elle  eût  vuidé ,  n  étant 
groffe  que  de  deux  mois ,  beaucoup  d'eau  roujfe  de  la  matrice. 

LE  22  Avril  1697  ,  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  grofTe  fille  à 
terme  ,  qui  vint  naturellement  &  fe  portant  bien ,  quoique  la 
mere  n’étant  qu’au  terme  de  deux  mois  de  fa  grofTeffe ,  eût  vuidé 
beaucoup  d’eau  roufTe  de  la  matrice ,  par  deux  ou  trois  diverfes  fois , 
à  quelques  jours  d’intervalle  l’un  de  l’autre,  &  qu’il  lui  eût  même 
paru  quelque  teinture  de  fang ,  qui  efl  ordinairement  un  ligne  avant- 
coureur  des  avortemens  qui  arrivent  aux  femmes:  ce  même  acci¬ 
dent  néanmoins  ne  préjudicia  point  à  la  grofTeffe  de  celle-ci,  ni  à 
la  fanté  de  fon  enfant  qui  vint  à  terme  comme  j’ai  dit. 

Observation  LXXVL 

D 'une  femme  accouchée  depuis  quinze  jours  au  terme  de  huit  mois  d’un 
enfant  vivant,  laquelle  J entant plujieurs  mouvemens  dans  fon  ventre , 
s’imaginoit  quec étoit  un  autre  enfant  que  la  Sagefemmey  avoit  laijfé. 

LE  29  Avril  1 6  97  ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  1 5  jours 
au  terme  de  huit  mois  ou  environ  ,  d’un  enfant  vivant  &  pro¬ 
portionné  en  grofîeur  à  celle  des  enfans  de  ce  terme  ;  cette  femme 
étant  pour  lors  très-foible  &  extrêmement  émaciée ,  à  caufe  d’un 
fréquent  vomifTement  qui  avoit  continué  avec  violence  durant  toute 
fa  grofTeffe,  &  même  après  fon  accouchement,  croyant  cependant 
fçntir  mouvoir  en  fon  ventre  ,  comme  fi  un  autre  enfant  y  fût  en¬ 
core 
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core  refié  après  l’expulfion  de  ce  premier.  Plufieurs  perfonnes  qui 
la  virent ,  Tentant  un  mouvement  manifefle  en  mettant  la  main  lür 
Ton  ventre,  furent  de  cette  opinion  j  mais  ayant  vû  moi-même  cette 
Temme  quinze  jours  après  Ton  accouchement ,  je  crus  que  ces  for¬ 
tes  de  mouvemens  que  l’on  fèntoit  effectivement  en  mettant  la 
main  vers  le  côté  gauche  de  la  région  ombilicale  ,  venoient  plutôt 
d’une  eTpece  de  mouvement  convulfiT,  ou  contraèlion  lubite  de 
quelque  partie  en  maniéré  de  trefTaillement ,  ou  de  quelqu’intefKn 
rempli  de  matière  endurcie  ,  ou  de  la  rate  même ,  ou  de  quelqu’au- 
tre  partie ,  que  d’un  enTant  ;  &  comme  cette  Temme  étoit  extrême¬ 
ment  Tatiguéede  continuels  vomifTemens  ,  je  la  fis  Taigner  du  pied, 
après  quoi  elle  Te  porta  un  peu  mieux  dans  la  Tuite.  Et  ce  qui  étoit 
outre  cela  remarquable  en  cette  Temme ,  étoit  qu’en  Ta  pénultième 
groffeffe  elle  étoit  accouchée  de  trois  enTans  vivans  ;  mais  Tes  vio- 
lens  vomifTemens  lui  étant  revenus ,  elle  mourut  le  1 5  Mai  fhivant, 
auquel  jour  m’étant  trouvé  à  l’ouverture  de  Ton  corps  après  Ta 
mort  avec  deux  de  mes  conTreres ,  nous  vîmes  que  c’étoit  une  tu¬ 
meur  skirreuTe  vers  l’orifice  inTérieur  de  l’eflomac ,  qui  avoit  été 
enfin  la  véritable  cauTe  de  Ta  mort ,  &  des  mouvemens  convullifs 
de  cette  partie  skirreuTe ,  qui  agitant  ainfi  Ton  ventre  ,  TaiToient 
croire  à  plufieurs  perTonnes  qui  la  virent  qu’il  lui  étoit  refié  un  autre 
enTant  dedans, Te  perfuadant  cette  opinion  Turce  qu’elle  étoit  effec¬ 
tivement  accouchée  de  trois  enTans  vivans  comme  j’ai  dit ,  dans 
Ta  pénultième  groffeffe.  Pour  ce  qui  efl  de  Ta  matrice  ,  nous  la 
trouvâmes  dans  un  état  &  d’une  figure  comme  efl  celle  des  au¬ 
tres  Temmes  qui  ne  font  qu’un  enTant. 

Observation  LXXVIL 

D  ’ une  femme  qui  avoit  un  faux  foupçon  de  groffeffe  ,  qui  n  étoit  fondé 
que  fur  des  figues  fort  équivoques ,  qui  venoient  feulement 
d’une  diminution  de  lé évacuation  menfiruale 

LE  3  o  Avril  1697,  je  vis  une  Temme  qui  avoit  pour  lors  quelque 
foupçon  de  groffeffe  ,  qui  n’étoit  fondé  que  fur  des  lignes  fort 
équivoques ,  &  principalement  à  cauTe  d’une  tumeur  affez  confi- 
dérable  vers  la  région  de  la  matrice  ,  &  de  quelques  autres  lignes 
douteux  qui  procédoientTeulement  d’une  diminution  de  l’évacua¬ 
tion  menfiruale  ,  laquelle  diminution  ayant  Tait  tuméfier  extraor¬ 
dinairement  les  deux  teflicules ,  avoit  donné  lieu  à  ce  Taux  Toup- 
çon  de  groffeffe  ,  en  faifant  ainfi  tuméfier  le  ventre  de  cette  Tem¬ 
me.  Elle  avoit  aufli  été  Tort  travaillée  d’une  très-mauvaiTe  fluxion 
fur  la  poitrine  ,  avec  une  toux  continuelle  durant  deux  ou  trois 
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mois ,  qui  lui  avoit  enfin  caufé  une  hydropifie  de  poitrine,  qui  la  fit 
mourir  peu  de  tems  après  que  je  l’eus  vue  en  ce  mauvais  état,  com¬ 
me  je  l’avois  bien  prédit,  fçachant  bien  que  la  matrice  étant  l’horlo¬ 
ge  de  la  fanté  des  femmes  ,  elles  ne  peuvent  avoir  une  confidérable 
diminution  ou  privation  entière  de  leur  évacuation  menflruale, 
qu’il  ne  leur  arrive  pour  ce  fujetdans  la  fuite  beaucoup  d’incom¬ 
modités,  &  des  accidens  qui  leur  font  fouvent  funefles ,  ainfi  que 
furent  ceux  qui  firent  mourir  la  femme  dont  je  viens  de  parler* 
Observation  LXXVIII. 

De  U  accouchement  d'une  femme  à  F enfant  de  laquelle  il  furvint  un 
hydrocéphale  d'une  monflrueufe  grojfeur ,  qui  le  fit  mourir, 

LE  7  Mai  1697  ,  j’ai  accouché  une  femme  de  fon  premier  enfant 
quiétoit  une  fille, qui  vint  naturellement, linon  que  fanaiffance 
avoit  été  accélérée  de  cinq  femaines  par  le  trop  grand  exercice  que 
la  mere  avoit  fait  quelques  j  ours  auparavant,  qui lui  avoit  même  cau¬ 
fé  une  perte  de  fang  affez  confidérable.  Cet  enfant  étant  ainfi  venu 
prématurément, étoit  fort  petit,  &  n’étoitquede  la  proportion  ordi¬ 
naire  auxenfans  de  ce  terme  :  il  paroiffoit  néanmoins  être  affez  vigou¬ 
reux  pour  donner  efpérance  qu’il  pourroit  vivre  dans  la  fuite  ;  mais 
deux  mois  après  on  perdit  cette  efpérance  par  un  hydrocéphale  qui 
étant  furvenu  à  la  tête  de  cet  enfant ,  &  qui  s’augmentant  de  jour  en 
jour,  devint  enfin  d’une  fi  monffrueufe  groffeur,  qu’il  avoit  une  fois 
plus  de  circonférence  que  la  tête  d’un  très-gros  homme  ;  &  comme 
cet  hydrocéphale  procédoit  d’une  très-grande  abondance  d’eau, qui 
faifoit  une  prodigieufe  diflenfion  de  toutes  les  parties  de  la  tête  de 
cet  enfant, un  très-célebreChirurgien  prétendant  évacuer  toutes  ces 
eaux,  lui  fit  appliquer  un  cautere  au  derrière  de  la  tête  vers  la  nuque 
du  col  ;  mais  aufii-tôt  que  ce  cautere  eut  produit  l’effet  qu’il  préten- 
doit ,  &  que  cette  grande  abondance  d’eau  qui  avoit  caufé  à  cet  en¬ 
fant  un  fi  prodigieux  hydrocéphale  s’en  fut  écoulé,  le  même  jour 
l’enfant  mourut  de  convulfions  dont  il  fut  furpris  en  même  temps* 
Observation  LXXIX. 


B  'une  Dame  qui  accoucha  d'un  enfant  mort  en  fon  ventre ,  fans  au¬ 
cune  autre  caufe  manifefle  que  celle  de  gros  chiens  qui  étoient 
auprès  décile  le  jour  &  la  nuit, 

LE  28  Juin  1 697 ,  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant  mâle 
mort  en  fon  ventre  ,  fans  autre  caufe  manifefle  que  celle  de 
gros  chiens  qui  étoient  jour  &  nuit  auprès  d’elle  ,  qui  pouvoient 
l’avoir  bleffée ,  comme  il  lui  étoit  déjà  arrivé  en  d’autres  de  fes 
précédentes  groffeffes  ^  ce  qui  fit  qu’ayant  quitté  par  le  confeilque 
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je  lui  donnai  pour  lors ,  lamauvaife  habitude  qu’elle  avoit  de  fouf- 
frir  ainfi  ces  gros  chiens  auprès  d’elle  dans  fes  autres  groffeffes  fui- 
vantes  ,  elle  accoucha  heu-reufement  de  fes  autres  enfans. 

Observation  LXXX. 

De  U accouchement  (Tune  femme  qui  avoit  une  perte  de  fling  très - 

confldérable. 

LE  30  Juin  1697,  j’ai  accouché  une  femme  groffe  de  huit  mois, 
qui  avoit  une  perte  de  fang  très-confidérable  depuis  huit  ou 
dix  jours ,  &  qui  étoit  en  grand  rifque  de  la  vie ,  fi  je  ne  l’euffe 
pour  lors  délivrée  de  fon  enfant  qui  étoit  mort  en  fon  ventre,  tant 
à  caufe  de  la  grande  perte  de  fang  qu’elle  avoit ,  qu’à  caufe  du  cor¬ 
don  de  l’ombilic  de  fon  enfant  qui  étoit  forti  depuis  huit  heures  , 
lorfque  fa  Sagefemme  me  manda  pour  la  fecourir  ,  comme  je  fis 
aufii-tôt  en  retournant  fon  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds. 

Observation  LXXXI. 

De  U  accouchement  d'une  Dame  qui  eut  un  très -Laborieux  travail 

durant  cinq  jours  entiers. 

LE  premier  Août  1697  ,  j’ai  accouché  une  Dame  âgée  de  43 
ans  de  fon  premier  enfant,  qui  étoit  un  garçon  qui  vint  natu¬ 
rellement  ;  mais  fon  travail ,  qui  dura  cinq  jours  entiers  ,  fut  fi  la¬ 
borieux  ,  que  je  fus  obligé  de  la  faire  faigner  trois  fois  du  bras  du¬ 
rant  ce  tems  ,  pour  éviter  qu’elle  n’eût  un  tranfport  au  cerveau,  & 
de  lui  faire  même  prendre  en  différentes  fois  deux  légères  infufions 
de  féné  avec  le  jus  d’une  orange,  afin  de  lui  réveiller  fes  douleurs 
qui  cefferent  plusieurs  fois,  après  avoir  été  affez  fortes  pour  en  faire 
accoucher  toute  autre.  Elle  accoucha  enfin  avec  tant  de  difficulté, 
que  fon  enfant,  qui  pour  fa  groffeur  avoit  demeuré  trop  long-tems 
au  paffage  ,  vint  fi  foible  qu’il  ne  vécut  que  douze  heures  ;  mais  la 
rnere ,  qui  auroit  très-certainement  péri  fi  je  ne  l’euffe  fecourue  de 
la  maniéré  que  je  fis ,  fe  porta  bien  enfuite.  On  voit  par  cet  exemple 
que  l’âge  avancé  des  femmes,  Sc  la  groffeur  de  leur  enfant,  rendent 
leur  premier  accouchement  très-laborieux. 

Observation  LXXXI  I. 

De  Ü  accouchement  prématuré  d'une  Dame,  qui  fut  accéléré  par  un  flux 
de  ventre  durant  dourp  jours  ,  &  par  plufleurs  purgatifs  réitérés. 

LE  5  Août  1 697 ,  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  petite  fille  qui 
vint  au  terme  de  fept  mois  &  demi  de  fa  groffeffe  ;  la  naiffan- 
ce  prématurée  de  cet  enfant  ayant  été  accélérée ,  tant  par  la  dif» 
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pofition  ordinaire  de  la  mere,  qui  avoit  coutume  en  Tes  autres  pré¬ 
cédentes  grofTeffes  d’accoucher  ainfi  prématurément ,  qu’à  caufe 
qu’elle  avoit  eu  depuis  peu  un  flux  de  ventre  durant  douze  ou  quin¬ 
ze  jours ,  que  parce  que  Ton  Médecin  lui  avoit  fait  prendre  par 
trois  fois  dix-huit  grains  de  rhubarbe  à  chaque  fois  ,  prétendant  la 
guérir  de  fon  flux  de  ventre  ;  mais  fi  elle  m’eût  demandé  avis  ,  je 
lui  aurois  confeillé  de  fe  faire  faigner  du  bras ,  &  de  ne  point  fe 
purger  dans  le  terme  où  elle  étoit,  qui  étoit  juflement  le  temps 
où  elle  avoit  coutume  d’accoucher  prématurément.  Ce  purgatif, 
quoique  léger  ,  lui  avoit  caufé  une  perte  de  fang  allez  confidéra- 
ble  pour  en  appréhender  la  fuite  ,  &  avoit  fait  détacher  de  telle 
forte  l’arrierefaix  ,  que  l’enfant  fut  pouffé  dehors  après  plufieurs 
gros  caillots  de  fang ,  tout  enveloppé  de  fes  membranes  &  de  l’ar¬ 
rierefaix  en  même  temps, étant  fi  foible  qu’il  ne  vécut  que  deux  jours. 

Observation  LXXXIII. 

D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  d'un  enfant  mon  en 
fon  ventre  ,  par  H  agitation  d’un  voyage  de  deux  cens  lieues 

qu  ’ elle  venoit  de  faire . 

LE  1 3  Août  1 697  ,  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant  de  fept 
mois,  mort  en  fon  ventre  depuis  deux  jours  qu’elle  ne  Y  avoit 
point  fenti  remuer;  à  quoi  avoit  beaucoup  contribué  un  voyage  de 
deux  cens  lieues  qu’elle  venoit  de  faire  à  grandes  journées ,  étant 
travaillée  d’un  très-violent  mafcîe  tête  qui  lui  prenoit  tous  les  jours 
par  accès  vers  le  midi ,  pourquoi  on  l’avoit  fait  faigner  deux  fois 
du  bras  depuis  dix  ou  douze  jours  quelle  étoit  arrivée  de  fon 
voyage ,  mais  fans  aucun  foulagement  ;  ce  qui  fit  que  m’ayant 
demandé  avis,  je  lui  confeillai  de  prendre  du  quinquina  ,  ayant 
confidéré  que  le  violent  mal  de  tête  dont  elle  fe  plaignoit  n’étoit 
qu’un  accident  d’une  difpofition  fiévreufe  oirerleétoit  ;  ce  qu’ayant 
fait  durant  trois  jours  ,  elle  fut  guérie  de  ce  violept  mal  de  tête  , 
&  accoucha  affez  heureufement  de  cet  enfant  moft  dont  je  la  dé¬ 
livrai.  Le  cordon  de  l’ombilic  de  fon  enfant  étoit  naturellement 
fort  court ,  &  étoit  outre  cela  embarraffé  au  col  de  l’enfant }  ce  qui 
prolongea  fort  le  travail  de  la  mere ,  à  qui  je  fis  confidérer  par  fon 
exemple  la  néceffité  qu’il  y  a  que  les  femmes  groffes  mènent  une 
vie  plus  fédentaire  qu’elle  n’avoit  fait ,  en  entreprenant  un  fi  long 
&  pénible  voyage  dans  l’état  où  elle  étoit. 
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Observation  LXXXIY. 

D  ‘‘une  femme  qui  accoucha  d'un  gros  enfant  mort  en  fon  ventre  depuis 
trois  ou  quatre  jours  ,  s'étant  hleffée  par  une  extrême  colere . 

LE  1 8  Oêlobre  1 697 ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  très-gros 
enfant  mâle ,  mort  en  fon  ventre  depuis  trois  ou  quatre  jours 
quelle  ne  l’avoit  fenti  remuer,  fentant  feulement  un  foulevement 
de  temps  en  temps ,  après  s’être  bleffée  par  une  extrême  colere  où 
elle  fe  mit  huit  ou  dix  jours  auparavant ,  contre  un  de  fes  domefti- 
ques  ;  &  encore  plus  manifestement  en  voulant  elle-même  donner 
le  fouet  à  un  de  fes  enfans ,  qui  regimboit  fortement  contre  fa  mere 
qui  le  vouloit  ainfî  châtier.  Cet  enfant  mort  dont  je  la  délivrai 
avoit  les  épaules  fi  larges  ,  que  ma  feule  force  n’avoit  pas  été  fuffi- 
fante  à  le  tirer  du  ventre  de  fa  mere  ,  h  je  n’euffe  fait  tirer  par  une 
autre  perfonne  un  linge  dont  j’avois  engagé  la  tête  fous  le  menton , 
pour  me  donner  lieu  de  dégager  en  même  temsplus  facilement  les 
épaules  du  paflage,  où  elles  étoient  arrêtées. 

Observation  LXXXV. 

De  l' accouchement  d'une  Dame  qui  avoit  eu  un  continuel  écoulement 
des  eaux  de  fon  enfant  depuis  un  mois  entier . 

LE  1 8  Décembre  1 697  ,  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  hile  qui 
vint  au  terme  de  huit  mois  ,  6c  qui  étoitaffez  vigoureufe  pour 
vivre  dans  la  fuite  ,  quoique  la  mere  eût  eu  un  continuel  écoulement 
de  fes  eaux  durant  tout  le  dernier  mois  de  cette  grofTeffe  ;  ces  eaux 
ayant  même  paru  confidérablement  teintes  de  fang  ,  cinq  ou  fix 
jours  devant  fon  accouchement.  Cet  exemple  me  confirma, aufïi- 
bien  qu’un  très-grand  nombre  d’autres  que  j’ai  vus ,  que  les  enfans 
nés  à  huit  mois  vivent  incomparablement  mieux ,  &  qu’ils  font  tou¬ 
jours  bien  plus  vigoureux  que  les  enfans  nés  à  fept  mois  ;  mais  fe 
peut-il  jamais  trouver  un  plus  bel  exemple  pour  prouver  cette  vé¬ 
rité  ,  que  celui  de  M.  Dionis  mon  parent ,  oncle  de  M.  Dionis  mon 
couhn ,  premier  Chirurgien  de  Madame  la  Ducheffe  de  Bourgo¬ 
gne  ,  lequel  n’eft  mort  que  depuis  quelques  années,  après  avoir 
vécu  quatre-vingt-fix  ans ,  quoiqu’il  fût  né  à  huit  mois  de  la  grof- 
feffe  de  fa  mere ,  par  une  occafion  bien  fatale  qui  en  avoit  accé¬ 
léré  l’accouchement.  J’en  ai  rapporté  les  raifons  au  chapitre  pre¬ 
mier  de  mon  fécond  Livre  des  Accouchemens ,  &  plusieurs  exem¬ 
ples  dans  mon  Livre  d’Obfervations, 
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Observation  L  XXXVI. 

D'une  femme  qui  venoit  d'accoucher  prématurément  de  deux  petites 
filles  au  terme  de  fix  mois  &  demi  ,  qui  ne  vécurent  que  jufqu’au 
lendemain  ,  &  furent  enfin  caufe  de  la  mort  de  la  mere ,  qui  avoit 
eu  auparavant  douqe  ou  quinze  couches  prématurées . 

LE  24  Janvier  1 698  ,  je  vis  une  femme  qui  venoit  d’accoucher 
prématurément  de  deux  petites  filles  au  terme  de  fix  mois& 
demi  de  fa  groflefle  ,  qui  lui  fut  encore  plus  fatale  que  n’avoient 
été  douze  ou  quinze  autres ,  où  je  l’avois  toujours  vue  malheureu- 
fement  avorter  de  tous  les  enfans  qu’elle  avoit  conçûs  ,  qui  quoi¬ 
qu’ils  fuüent  prefque  tous  vivans  lorfqu’elle  en  avortoit  ainfi  pré¬ 
maturément  ,  depuis  le  troifieme  mois  jufqu’au  cinquième  mois 
inclufivement  de  toutes  fes  précédentes  grolîefTes ,  périfioient  tous 
peu  d’heures  après ,  nonobstant  toutes  les  précautions  qu’elle  eût 
apportées  ,  pour  tâcher  d’éviter  un  fi  grand  malheur  qui  lui  étoit 
arrivé  un  fi  grand  nombre  de  fois  réitérées  consécutivement ,  com¬ 
me  je  viens  de  dire  :  de  forte  que  cette  femme  voyant  qu’avec  les 
Salutaires  confeils  que  je  lui  avois  donnés  pour  la  confervation  de 
fa  groflefle ,  elle  s’étoit  heureufement  préfervée  cette  derniere  fois 
jufqu’au  terme  de  fix  mois  &  demi ,  elle  avoit  une  grande  efpéran- 
ce  de  la  conferver  jufqu’à  terme  de  neuf  mois  complets  ,  dont  elle 
fut  enfin  frufirée  par  l’avortement  de  ces  deux  petites  filles,  qui 
ne  vécurent  que  jufqu’au  lendemain.  Cette  femme  avoit  eu  du¬ 
rant  dix  ou  douze  jours  un  petit  flux  de  ventre ,  avec  une  toux 
qui  lui  étoit  Survenue,  après  un  purgatif  quelle  avoit  pris  par  le 
confeil  d’un  Médecin  de  fes  amis ,  qui  au  lieu  d’aider  d’autant  mieux 
à  la  confervation  de  fa  groflefle  jufqu’à  terme ,  avoit  d’autant  plus 
contribué  à  la  faire  accoucher  prématurément ,  à  quoi  elle  étoit 
d’elle-même  ,  par  fa  propre  constitution  naturelle ,  toute  difpofée  : 
de  forte  qu’on  peut  bien  dire  ,  comme  j’ai  fait ,  que  cette  derniere 
couche  lui  fut  encore  plus  fatale  que  n’avoient  été  toutes  les  au¬ 
tres  précédentes;  car  elle  mourut  enfin  quarante  jours  enfuite  , 
ayant  été  durant  tout  ce  temps-là  malade  d’une  fievre  continue 
avec  des  redoublemens.  On  voit  quelquefois  de  ces  fortes  de  fem¬ 
mes  ,  qui  quoiqu’elles  ayent  en  elles  par  une  très-malheureufe  fé¬ 
condité  ,  une  difpofition  à  les  faire  facilement  concevoir  leurs  en- 
fans  ,  en  ont  aufli  une  autre  qui  les  fait  aufli  facilement ,  mais  en¬ 
core  bien  plus  malheureufement  avorter. 
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Observation  LXXXVIL 
D'une  dame  qui  vuida  dans  fon  bajjin ,  au  terme  de  deux  mois  de  fa 
groffejfe  ,  un  petit  enfant  tout  enveloppé  de  fes  membranes 

&  de  fes  eaux . 

LE  25  Janvier  1698  ,  je  vis  une  Dame  qui  vuida  en  ma  préfence 
en  prenant  Jon  bafîin ,  un  petit  enfant  tout  enveloppé  de  fes 
membranes  &  de  fes  eaux, avec  une  médiocre  perte  de  fang,  au  ter¬ 
me  de  deux  mois  ou  environ  de  fa  grofTeffe.  Elle  me  dit  qu’elle  avoit 
fait  un  très-méchant  rêve  en  dormant  qui  l’avoit  extrêmement  fati¬ 
guée, s’étant  fubitement  éveillée  en  ce  tems  avec  une  grande  palpita¬ 
tion  de  cœur ,  qui  lui  avoit  duré  plus  d’une  demi-heure ,  ce  qui  avoir 
bien  pû  autant  contribuer  à  lui  caufer  cet  avortement, que  plufieurs 
voyages  qu’elle  ayoit  faits  enfuite  de Verfailles  à  Paris  &  à  Marly,au 
lieu  de  fe  tenir  de  repos  comme  elle  auroit  dû  faire  pour  la  conser¬ 
vation  de  fa  grofTeffe  ,  ainfi  que  je  lui  avois  confeillé.  J’ai  encore  vu 
cette  même  Dame  avoir  dans  la  fuite  deux  ou  trois  avortemens  au 
même  tems  ou  environ  de  fes  grofTefïes  ;  ce  quifaifoit  bien  connoî- 
tre  la  difpofition  qu’elle  avoit  en  elle  à  un  fi  malheureux  accident* 

Observation  LXXXVIII. 

De  r  ' accouchement  d'une  femme ,  dont  l’enfant  préfentoit  l’épaule 
avec  J ortie  du  cordon  de  l’ombilic . 

LE  2 6  Janvier  1698  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  enfant  qui 
préfentoit  l’épaule  avec  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  ;  ce  qui 
l’avoit  fait  mourir  en  fon  ventre  devant  que  j’eufFe  été  mandé  pour 
la  fecourir  ,  comme  je  fis  en  tirant  cet  enfant  par  les  pieds,  après 
l’avoir  retourné. Cette  femme  me  dit  pour  lors  qu’elle  avoit  été  pre£ 
que  entieremeut  guérie  d’une  iffue  involontaire  d’urine  où  je  l’avois 
vûe  après  fon  précédent  accouchement ,  caufée  par  une  fjftule  qui 
lui  étoit  arrivée  enfuite  de  la  pourriture  qui  s’étoit  faite  à  fes  parties, 
quoique  la  Sagefemme  qui  l’avoit  accouchée  ne  lui  eût  fait  aucune 
violence  à  ce  quelle  m’afTura ,  ainfi  qu’il  étoit  encore  arrivé  à  une 
autre  femme  que  j’âvois  vûe  en  pareil  accident. Ces  fortes  de  fiflules 
peuvent  bien  quelquefois  guérir  quand  elles  font  petites  ,  mais  les 
Grandes  font  ordinairement  incurables. 

&  Observation  LXXXIX. 

De  l'accouchement  d’une  femme  ,  dont  la  grojfeffe  avoit  été  ignorée  de 
plufieurs  Médecins  dans  le  commencement. 

LE  27  Janvier  1698  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  naturellement  à  termerla  mere  ayant  été  fort  incommodée 
dès  le  commencement  de  cette  grofTefîe  qui  étoit  fa  feptieme,  avoit 


6  3  2  Dernier  es  0  o fer  varions  fur  les  groffejfts 

confulté  plusieurs  Médecins ,  qui  n’ayant  pas  connu  fa  groffelfe,  lui 
avoient  fait  faire  beaucoup  de  remedes  inutiles  ,  &  la  vouloient  en¬ 
core  faire  faigner  du  pied  lorfqu’elle  me  confulta  fur  toutes  Tes  in¬ 
commodités  ,  que  je  connus  bien  ne  procéder  certainement  que 
d’une  véritable  grolfelfe  ,  dont  l’ayant  allurée ,  elle  celfa  aulîi-tôt 
l’ufage  de  tous  les  remedes  qu’on  lui  vouloit  faire  faire  aufïi  mal-à- 
propos  que  tous  les  autres  qu’on  lui  avoit  confeillés  dans  l’ignoran¬ 
ce  de  fa  grolfelfe.  Elle  fe  trouva  li  bien  du  falutaire  confeil  que  je 
lui  donnai ,  n’étant  pour  lors  grolfe  que  de  quatre  mois,  qui  étoit 
de  ne  faire  aucun  remede  dans  la  fuite  que  ceux  quipouvoient  con¬ 
venir  à  une  femme  grolfe ,  qu’elle  porta  fon  enfant  jufqu’à  la  fin  de 
fon  terme  dont  je  l’accouchai  très-heureufement. 

Observation  XC 


De  V accouchement  naturel  d’une  Dame  ,  qui  avoit  eu  fept  garçons  tout 
de  fuite ,  dont  elle  étoit  toujours  heureufement  accouchée  ,  & 
qui  en  fa  huitième  groffeffe  fit  une  fille  qui  lui  eau  fa  la  mort . 

LÉ  24  Mars  1698  ,  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  garçon  qui 
vint  naturellement  ;  c’étoit  le  feptieme  de  fes  enfans ,  qui  tous 
étoient  de  fexe  mafeulin ;  elle  avoit  eu  les  cinq  premiers  avec  fon  dé¬ 
funt  mari ,  enfuite  dequoi  ayant  époufé  un  fécond  mari ,  elle  eut  les 
deux  derniers  dont  je  l’ai  accouchée  heureufement, comme  j’ai  aulîi 
fait  des  cinq  premiers  $  ce  qui  faifoit  bien  voir  la  difpolîtion  qui 
étoit  en  elle  a  engendrer  plutôt  des  garçons  que  des  filles,  bien  con¬ 
traire  à  celle  de  plusieurs  autres  femmes  que  j’ai  aulîi  moi -même 
accouchées  d’un  encore  plus  grand  nombre  de  filles  qu’elles  avoient, 
faites  tour  de  fuite  ;  mais  l’exemple  de  cette  Dame  dont  je  viens 
de  parler  m’a  très-bien  fait  connoître  l’inconfiance  des  félicités  hu¬ 
maines  :  car  après  avoir  eu  fept  garçons  tout  de  fuite  ^  &  être  accou¬ 
chée  fort  heureufement,  comme  j’ai  dit,  elle  devint  grolfe  l’année 
fuivante  d’une  fille  qu’elle  fouhaitoit  palîionnément  ;  mais  s’étant 
blelfée  vers  la  fin  du  huitième  mois  de  cette  derniere  grolfelfe  ,  elle 
fut  furprife  d’une  perte  de  fang  durant  quinze  jours  qui  fe  renouvel- 
lant  par  intervalles  de  tems  en  tems  ,  devint  enfin  fi  excelîive  que 
je  fus  obligé  de  l’accoucher,  pour  tâcher  de  lui  fauver  la  vie  &  à 
fon  enfant,  comme  j’ai  fait  à  un  grand  nombre  d’autres  femmes 
avec  un  heureux  événement  ;  mais  ayant  été  appellé  trop  tard  pour 
l’aider  en  cette  extrême  nécelfité,  le  fecours  que  je  lui  donnai  en 
l’accouchant ,  ne  lui  fervit  qu’à  prolonger  fa  vie  durant  quelques 
heures  ;  car  l’extrême  foiblelfe  où  cette  excelîive  perte  de  fang  Ta- 
voit  réduite,  la  fit  mourir  deux  heures  après  que  je  l’eus  délivrée  de 
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fon  enfant,  qui  ayant  été  baptifé  ,  vécut  encore  quatre  ou  cinq 
jours  après  la  mere. 

Observation  XCL 


D  ' une  femme  à  qui ,  étant  avortée  depuis  deux  jours  au  quatrième 
mois  de  fa  grojfejfe  ,  U  arriéré  faix  étoit  reflé  en  fa  matrice  , 

&  lui  avoit  caufé  une  grande  perte  de  fang. 

LE  3  o  Mars  1 698  ,  je  fus  à  Verfailles  où  je  délivrai  une  femme 
de  l’arrierefaix  qui  lui  étoit  reflé  en  la  matrice  depuis  douze 
jours  entiers  qu’il  y  avoit  qu’elle  étoit  avortée  d’un  enfant  de  quatre 
mois ,  fa  Sagefemme  ne  l’ayant  pas  pû  délivrer  de  cet  arrierefaix  , 
ayant  trouvé  ,  à  ce  qu’elle  me  dit ,  la  matrice  fermée  incontinent 
après  la  fortie  de  l’enfant.  Cet  arrierefaix  ainfi  reflé  ,  avoit  caufé  à 
cette  femme  une  très-grande  perte  de  fang  ,  fuivie  de  plufieurs  foi- 
bleffes  réitérées ,  qui  la  mettant  en  grand  danger  de  la  vie ,  obligè¬ 
rent  le  Médecin  qui  la  voyoit  ?  de  me  demander  pour  la  fecourir, 
comme  je  fis  en  la  délivrant ,  aufîi-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle  , 
de  cet  arrierefaix  retenu  en  la  matrice  depuis  un  fi  long  temps  % 
après  quoi  elle  fe  porta  très-bien. 

Observation  X  C  1 1. 

U  'une  femme  qui  mourut  un  jour  après  avoir  été  accouchée  ,  ayant  eit 
un  très-laborieux  travail  durant  cinq  jours. 


LE  i  6  Avril  1 698  ,  je  vis  une  femme  avec  un  Médecin  fon  pa¬ 
rent  ,  qui  fut  accouchée  en  notre  préfence  par  un  Chirurgien, 
qui  lui  tira,  avec  une  extrême  peine  durant  près  de  deux  heures, 
un  très-gros  enfant  mort  en  fon  ventre  ,  &  qui  étoit  reflé  la  tête 
fortement  engagée  au  palfage.  Comme  c’étoit  fon  premier  enfant, 
elle  avoit  eu  durant  cinq  jours  entiers  un  laborieux  travail ,  fans 
pouvoir  accoucher  :  elle  avoit  pour  lors  le  ventre  extraordinaire¬ 
ment  tendu,  une  groffe  fièvre,  avec  un  fréquent  vomiffement  & 
un  hoquet  ;  tous  lefquels  accidens  marquoient  allez  la  difpofition 
'inflammatoire  qui  étoit  en  tout  fon  bas-ventre  ;  ce  que  voyant,  je 
jugeai  bien  que  cette  opération  lui  feroit  inutile ,  &  très-îaborieufe, 
comme  elle  fut  en  effet  j  cette  femme  mourut  un  jour  enfuite  5  ainfi 
que  je  l’avois  prédit. 
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Observation  XCIII. 

D  * 'une  femme  ci  qui  Von  fit  V opération  Céf arienne  apres  fa  mort ,  qub 
lui  arriva  par  trois  jortes  convulfons .. 

LE  25  Avril  1698  ,  je  vis  une  pauvre  femme  morte,  à  qui  un 
Chirurgien  quiétoit  préfent*  venoit  de  faire  l’opération  Cé- 
farienne  ,  après  qu’elle  fut  expirée  groffe  à  terme ,  par  la  violence 
de  trois  fortes  convuhions  dont  elle  avoit  été  fubitement  furprife  :: 
ce  Chirurgien  me  dit  qu’il  avoit  trouvé  fon  enfant  mort ,  &  que  c’é- 
toit  la  fécondé  groffeffe  de  cette  femme.  Son  mari  qui  m’étoit  venu 
quérir  pour  la  lecourir  dans  un  h  prenant  befoin  ,  me  dit  qu’elle 
étoit  néanmoins  accouchée  allez  heureufement  de  fon  premier  en¬ 
fant  ;  mais  qu’elle  étoit  fujette  à  l’épileplie  depuis  huit  ans ,  qu’elle 
avoit  eu  une  très-grande  frayeur.  Il  fut  fort  furpris  de  ce  qu’en  en¬ 
trant  dans  la  chambre  de  fa  femme  avec  moi ,  qui  venoit  pour  la  fe- 
courir ,  s’il  eût  été  polîible ,  nous  la  trouvâmes  morte  ainli  malheu- 
reufement  avec  fon  enfant ,  que  ce  Chirurgien  venoit  de  lui  tirer 
du  ventre  de  la  maniéré  que  je  viens  de  dire* 

Observation  X  C  I  V. 

D  l 'une  femme  qui  accoucha  heureufement  à  terme  ,  quoiqu’elle  eût  vuidè 
une  grande  abondance  d'eau  un  mois  auparavant . 

LE  2 6  Avril  1698  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  garçon  ,  qui 
vint  naturellement  à  terme,  & quife  portoit  très-bien ,  quoi¬ 
qu’elle  eût  vuidé  une  très-grande  abondance  d’eau  fans  douleur  un 
mois  auparavant ,  &qu’elle  eût  continué  d’en  vuider  par  plufieurs- 
autres  fois  depuis  ce  temps-là  y  &  j  ’ai  même  vû  plulieurs  autres  fem¬ 
mes  en  vuider  de  la  forte  en  abondance  plus  de  deux  mois  aupara¬ 
vant  ,  &  ne  lailîer  pas  dans  la  fuite  de  conlèrver  leur  grolfelfe ,  & 
d’accoucher  aulîi  heureufement  à  terme ,  que  fi  cet  accident  ne  leur 
fût  pas  arrivé.  L’écoulement  prématuré  de  ces  eaux  vient  de  la  foi- 
blelfe  des  membranes  qui  les  contiennent ,  &•  qui  venant  à  s’ouvrir 
par  la  violence  quelles  reçoivent  par  une  trop  grande  diffenfion,  ou 
par  quelque  effort  que  la  femme  peut  avoir  fait ,  laiffent  en  même 
temps  écouler  les  eaux  qu’elles  contiennent ,  par  le  lieu  où  elles  ont 
été  entr’euvertes  j  de  forte  que  li  ce  même  lieu  étoit  vers  la  partie  in¬ 
férieure  de  ces  membranes,  toutes  les  eaux  s’enécouleroient,  après 
quoi  les  douleurs  de  l'accouchement  fuccéderoientinfailliblement, 
mais  lorfque  l’ouverture  eff  fupérieure ,  il  ne  s’en  écoule  que  la  fur- 
abondance  ,  jufques  à  cette  ouverture ,  après  quoi  cet  écoulement 
vient  à  ceffer  pour  quelque  temps,  &  recommence  auffi  quelquefois 
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à  paroître  dans  la  fuite ,  lorfque  de  nouvelles  eaux  s  y  étant  engen¬ 
drées  en  une  fuffifante  quantité ,  viennent  par  intervalles  à  renou- 
veller  le  même  accident. 

/  Observation  XCV. 

De  U  accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  Jix  mois  d'un  enfant  qui 

venoit  les  pieds  devant . 

LE  27  Avril  1698  ,  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  petite  fille 
de  fix  mois  ?  qui  pour  être  venue  à  un  terme  fi  prématuré  ne 
vécut  qu’un  jour.  Je  tirai  cet  enfant  par  les  pieds  qu’il  préfentoit  : 
la  mere  avoit  pour  lors  une  grande  jauniffe  qui  lui  étoit  arrivée  de¬ 
puis  dix  ou  douze  jours ,  par  l’extrême  chagrin  qu’elle  avoit  eu  de 
la  mort  defon  pere  ;  ce  qui  avoit  beaucoup  contribué  à  la  faire  ac¬ 
coucher  ainfi  prématurément ,  comme  aufli  un  purgatif  qu’on  lui 
avoit  fait  prendre  depuis  trois  ou  quatre  jours  pour  la  guérir ,  à  ce 
que  l’on  prétendoit ,  de  fa  jauniffe  :  &  quoique  fon  travail  n’eût  pas 
été  fort  laborieux  ,  elle  eut  durant  deux  ou  trois  heures  enfuite  une 
fi  grande  évacuation  de  vuidanges  ,  qu’elle  en  eut  plufieurs  foiblef- 
fes ,  après  quoi  elle  fe  porta  affez  bien  nonobftant  ces  accidens  qui 
lui  étoient  arrivés. 

Observation  XCVI. 

D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  &  huit  jours  et  un, 
enfant  qui  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  mere  eût  eu  une  perte  de  fatig 
durant  fept  ou  huit  jours  au  troifiéme  mois  de  fa  grojfejfe . 

LE  28  Avril  1698  ,  j’ai  accouché  une  Dame  d’une  petite  fille 
au  terme  de  huit  mois  &huit  jours ,  qui  fe  portoit  affez  bien  , 
quoique  la  mere  eût  eu  une  médiocre  perte  de  fang  durant  fept  ou 
huit  jours  ,  n’étant  pour  lors  groffe  que  de  trois  mois ,  comme  il  lui 
étoit  déjà  arrivé  dansfes  deux  précédentes  groffefîès,  nonobfiant 
quoi ,  elle  n’avoit  paslaiffé  d’accoucher  heureufement  dans  la  pre¬ 
mière  femaine  du  neuvième  mois  de  fa  groffeflè,  d’enfans  qui  fe 
portoient  bien  ,  ainfi  qu’elle  fit  encore  en  celle-ci. 


Observation  XCVII. 

De  F  accouchement  d'une  femme  au  terme  de  fept  mois  9  dont  l'enfant 
qui  étoit  mort  préfentoit  le  cul  devant ,  la  mere  ayant  été  tout  fubite - 
ment  furprife  d'un  très-violent  mal  de  tète  ,  avec  éblouijfement  de 
la  vue .  -  . 


LE  9  Mai  1698  ,  j’ai  accouché  une  femme  au  termede  fept  mois 
de  fon  premier  enfant  *  qui  préfentoit  le  cul  devant ,  &  étoit 
ïnort  depuis  peu  au  ventre  de  fa  mere ,  qui  après  s’être  affez  bien 
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portée  pendant  tout  le  temps  de  fa  grofTeffe  ,  fut  tout  d’un 
coup  furprife  d’un  très-violent  mal  de  tête  avec  un  fi  grand  éblouif- 
fement  de  la  vue  ,  durant  deux  jours  entiers  ,  que  l’on  fut  obligé  de 
la  faigner  trois  fois  en  trois  jours  de  temps  ,  après  quoi  fa  vûe  que 
l’on  appréhendoit  qu’elle  ne  perdît ,  fe  rétablit.  Le  cordon  de  cet 
enfant  mort  dont  je  la  délivrai,  étoittout  noir  &  corrompu  dans 
toute fon  étendue,  &  Farrierefaix en  étoit  à  demi  skirreux  :  cette 
femme  fe  porta  allez  bien  après  être  accouchée  durant  un  mois 
entier;  mais  après  cela  elle  fut  tout  d’un  coup  furprife  de  convui- 
fion  &  d’une  forte  apoplexie  ,  dont  elle  mourut  fubitement  en  deux 
heures  de  temps  :  ce  funefie  accident  lui  arriva  le  jour  précédent 
que  ces  mois  avoient  commencé  à  parokre  :  de  forte  que  la  nature 
navant  pas  pu  fe  dégager  entièrement  de  la  fuperfluité  furabo ri¬ 
dante  des  menftrues  comme  elle  avoit  tâché  de  faire ,  il  fe  fit  un  fi. 
grand  tranfport  d’humeurs  au  cerveau  ,  quelle  en  tomba  en  même 
temps  dans  cette  apoplexie  ,  qui  la  fit  ainfi  mourir.. 

Observation  X  C  V  1 1 L 
De  ï 'accouchement  d’une  femme  qui  étoit  dans  une  très* grande  perte  de 
fang ,  &  d’une  autre  femme  a  qui  un  Chirurgien  avoit  témérairement 
fait  l’opération  Céf arienne ,  qui  efl  toujours  fatale  à  la  mere . 

LE.  4  Juillet  1698  ,  j’ai  accouché  une  femme  grofle  de  huit  mois 
&  demi ,  qui  étoit  dans  une  très-grande  perte  de  fang  qui  l’a- 
■voit  réduite  à  l’extrémité  de  la  vie,  lorfque  je  fus  appellé  par  la  Sa- 
gefemme  pour  la  fecourir.  Je  fus  obligé  de  retournerfon  enfant  pour 
le  tirer  promptement  par  les  pieds,  fans  quoi  elle  feroit  indubitable¬ 
ment  morte  de  cette  perte  de  fang  ,  qui  venant  du  détachement  de 
Farrierefaix  ,  avoit  déjà  fait  mourir  l’enfant  ;  mais  après  que  j’eus 
fait  cette  opération  ,  qui  fut  falutaire  à  la  mere ,  qui  fe  porta-biert 
dans  faillite  ;  la  Sagefemme  m’en  donnant  des  louanges,  que  j’attri¬ 
buai  àDieufeul,  qui  dans  ces  fortes  d’opérations  périlleufes  conduit, 
le  jugement  &  les  mains  du  Chirurgien  qui  les  entreprend  dans  une 
fi  urgente  nécefiité,me  dit  pour  lors  avoir  vu,  il  y  avoir  environ  dou¬ 
ze  ans,  un  Chirurgienfaireen  fa  préfence  l’opération  Céfarienne  à 
une  femme,  pour  lui  tirer  du  ventre  fon  enfant  qui  étoit  vivant,  afin- 
de  lui  procurer  le  Baptême,  fans  quoi  il  étoit  en  danger  d’en  être  pri¬ 
vé  à  ce  qu’il  prétendait, par  le  peud’efpérance  qu’il  avoit  que  la  mere 
put  accoucher  d’elle-même ,  étant  en  travail  de  cet  enfant  qui  étoit 
fon  premier,  depuis  plufieurs  jours  ;  mais  par  cette  témérité  il  tua 
cette  pauvre  femme,  qui  mourut  quelques  jours  après  cette  cruelle 
opération,  qui  futà  la  vérité  falutaire  à  l’enfant,  puifqu’il  vivoit 
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Core  lorfque  la  Sage-femme  m’en  fit  la  relation  -,  mais  comme  il 
pouvoit  bien  dans  cette  néceffité  ondoyer  la  tête  de  l’enfant  qui  fie 
préfentoit  au  paffage  ,  &  lui  procurer  par  ce  moyen  le  Baptême  , 
je  croi  qu’il  fit  une  grande  faute  ,  que  j’eflime  un  véritable  crime  , 
de  n’avoir  pas  en  cette  occafion  préféré  la  vie  de  la  mere  à  celle  de 
l’enfant,  comme  on  doit  toûjours  faire ,  lorfqu’il  eft  impofîible  de 
la  fauver  à  tous  deux.  Si  l’on  m’alléguoit ,  pour  excufer  la  témérité 
de  ce  Chirurgien,  la fuppofition  qu’il  faifoit  que  la  mere  pouvoit 
échapper  après  cette  opération ,  cette  fuppofition  n’eft  pas  bonne  à 
faire  à  tous  ceux  qui  fçavent  aufîi-bien  que  moi ,  que  cette  opéra¬ 
tion  eft  toûjours  mortelle  à  la  mere* 


Observation  XCIX. 


De  F  accouchement  FF  une  femme  dont  F  enfant  remit  le  cul  devant ,  la 
mere  ayant  vuidé  fes  eaux  quinze  jours  auparavant . 

LE  7  Juillet  1 698  ,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  neuf 
mois ,  d’un  garçon  qui  venoitle  cul  devant  :  cette  femme  avoic 
vuidé  ies  eaux  de  fon  enfant  quinze  jours  auparavant ,  nonobfîant 
quoi  cet  enfant  fie  portoit  très-bien.  Je  le  biffai  venir  en  cette  mau- 
vaife  fituation,  voyant  que  la  mere  avoit  des  douleurs  affez  fortes 
pour  efperer  qu’elle  en  accoucheroit  promptement ,  comme  elle  fit: 
car  j’ai  fouvent  connu  par  expérience  qu’il  étoit  plus  fûr  de  biffer 
venir  ies  enfans  en  cette  mauvailê  pofture  quand  les  douleurs  de  la 
mere  font  très-bonnes  ,  que  de  rifquer  à  les  retourner  fans  une  ur¬ 
gente  néceffité. 

Observation  C. 

D  * une  femme  qui  accoucha  de  deux  enfans  mâles  au  terme  de  huit  mois  , 
qui  fe  port  oient  bien  7  quoique  la  mere  eût  une  perte  de  fan  g  au  fécond 
mois  de  fa  grojfejfe  ,  caujée  par  F  émétique  qu’on  lui  avoit  fait  pren¬ 
dre  imprudemment * 

LE  24  Juillet  1698  ,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  huit 
mois,  de  deux  enfans  mâles  qui  fe  portoient  bien,  quoique  la 
mere  eut  eu  une  perte  de  fang  au  fécond  mois  de  fa  groffeffe  ,  cau- 
fée  par  de  l’émétique  qu’on  lui  avoit  fait  prendre  fort  imprudent-* 
ment ,  attribuant  les  incommodités  qu’elle  avoit  pour  lors ,  à  autre 
maladie  qu’à  fa  groffeffe  quelle  ignora  elle-même ,  jufqu’à  ce  que 
l’ayant  vifitée ,  je  lui  fis  connoître  dès  ce  même  temps ,  quelle  étoit 
véritablement  groffe  ,  fans  quoi  elle  n’auroit  pas  confervé  fa  grofi- 
feffe  ,  comme  elle  fit,  en  fuivant  les  falutaires  confeils  que  je  lui 
donnai  pour  ce  fujet'. 
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Observation  CI. 

De  V accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  fept  mois  d'un  enfant 
mon  en  fin  ventre  depuis  quinze  jours » 

E  28  Juillet  1698  ,,  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier 
enfant ,  qui  étoit  une  petite  fille  qu’elle  avoit  portée  morte  en 
fon  ventre  depuis  quinze  jours  qu  elle  ne  l’avoit  point  fenti  remuer, 
après  l’avoir  fenti  s’agiter  extraordinairement  durant  un  j  our ,  &  qui 
paroiffoit  à  fa  proportion ,  être  du  terme  de  fept  mois  ou  environ  j 
mais  comme  cette  Dame  n’avoit  que  dix-huit  ans ,  &  qu’elle  n’avoit 
jamais  été  bien  réglée  de  fes  mois ,  fa  grofTeffe  avoit  été  ignorée  du¬ 
rant  les  trois  premiers  mois  par  elle-même  ,  &  par  plufieurs  per- 
fonnes  qu’elle  avoit  confultées  fur  fes  incommodités  ,  qui  lui  avoient 
fait  prendre  très-mal  à  propos  quantité  de  remedes  pour  lui  procu¬ 
rer  l’évacuation  de  fes  menftruès  ,  croyant  que  toutes  ces  incom¬ 
modités  dont  elle  fe  plaignoit ,  ne  venoient  que  de  leur  fimple  ré¬ 
tention  ,  en  quoi  ils  s’étoient  fort  trompés  :  cela  fit  que  dans  la  fuite 
après  un  parfait  rétabliffement  de  fa  fanté ,  étant  redevenue  groffe  , 
&  ayant  fuivi  les  falutaires  confeils  que  je  lui  donnai ,  elle  conferva 
bien  fes  autres  grofîèffes  ;  &  je  l’ai  accouché  fort  heureufement  de 
plufieurs  autres  enfans  vivans. 

Observation  CIL 

De  V accouchement  d'une  Dame  au  terme  de  cinq  mois  9  <T une  petite 

fille  qui  venoit  les  pieds  devant . 

LE  1 8  Août  1 698  ,  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  cinq 
mois  de  fa  grofTeffe ,  d’une  petite  fille  qui  venoit  les  pieds  de¬ 
vant  ;  cette  Dame  avoit  déjà  eu  deux  mois  auparavant ,  une  grande 
difpofition  à  avorter  de  cet  enfant  dès  ce  temps-là ,  ayant  fenti  pour 
lors  durant  trois  ou  quatre  heures  des  douleurs  dans  le  ventre  *  avec 
un  considérable  écoulement  d’eau  de  la  matrice ,  nonobstant  quoi 
elle  avoit  porté  cet  enfant  deux  mois ,  Ôc  en  avorta  ainfi  fans  au¬ 
cune  autre  caufe  manifeffe. 

Observation  CIIL 

De  l' accouchement  d'une  Dame ,  dont  l'enfant  expira  peu  de  temps 
après  être  né  ,  à  caufe  de  l'extrême  compreffion  que  la  tête  de  l'enfant 
avoit  faite  au  cordon  de  l'ombilic  qui  fi  prèfentoit  au  pojfage . 

LE  22  Août  1698 ,  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant  mâle^ 
qui  expira aufîi-tôt  que  je  l’eus  reçû.  11  s’étoit  bien  préfenté  la 
tête  la  première,  qui  eft  la  pofture  naturelle  qu’il  devoir  avoir  j 
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înais  par  un  grand  malheur  pour  cet  enfant ,  c’étoit  avec  une  conti¬ 
nuelle  fortie  du  cordon  de  l’ombilic  ,  qui  fut  tellement  comprimé 
par  la  tête  de  l’enfant  durant  toute  la  longueur  du  travail,  que  cet  ac¬ 
cident  fut  caufe  de  fa  mort  en  naiffiant  de  la  forte  ;  à  quoi  je  ne  pus 
pas  remédier  par  toutes  les  précautions  que  je  pus  apporter  pour 
repoufîer  au  dedans  ce  cordon  qui  fe  préfentoit  toujours  devant  la 
tête ,  qui  le  repouffoit  continuellement  au  dehors  à  chaque  douleur 
qui  furvenoit  à  la  mere:  &  comme  ces  douleurs  étoient  de  très- 
mauvaife  nature,  &  peu  efficaces,  l’enfant  fut  tellement  débilité  par 
l’interception  du  fang  dans  ce  cordon  ainfi  comprimé  durant  plus 
d’une  grande  heure,  que  ce  fâcheux  accident  fut  caufe  qu’il  expira  un 
quart-d’heure  après  être  né  de  la  forte.  J’aurois  bien  pû  en  cette  oc¬ 
casion  tenter  de  retourner  cet  enfant  pour  le  tirer  par  les  pieds  ;  mais 
comme  c’étoit  un  très-gros  enfant  qui  auroit  rendu  l’opération  très - 
laborieufe ,  je  n’euffie  pas  pû  le  faire  fans  mettre  la  mere  en  rifque 
de  la  vie  auffi-bien  que  l’enfant  :  c’eff  pourquoi  je  jugeai  plus  à  pro¬ 
pos  de  laiffer  venir  l’enfant  dans  la  pofture  où  il  s’étoit  préfenté  9 
que  de  les  mettre  tous  deux  conjointement  dans  ce  danger. 

Observation  CIV. 

D  3 une  Dame  qui  avorta  au  troijiéme  mois  de  fa  groffeffe ,  par  l’effet 
d'une  violente  colique  néphrétique  ,  &  de plufieurs  remedes 
qu’on  lui  fit  prendre  mal- à-propos. 

En  Septembre  1698,  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
trois  mois  ou  environ  de  fa  groffeffe ,  d’un  petit  fétus  de  la 
groffieur  d’une  petite  mouche  à  miel.  Cette  Dame  n’étant  encore 
groffie  que  de  quinze  jours  ou  trois  femaines  ,  fut  furprife  d’une  vio¬ 
lente  colique  néphrétique  ,  à  quoi  elle  étoit  ordinairement  Sujette  7 
qui  lui  caufa  de  très-fréquens  vomiffemens ,  pour  lefquels  fon  Méde¬ 
cin  ne  la  croyant  pas  groffie  ,  lui  fit  prendre  pour  lors  un  doux  Emé¬ 
tique  ,  prétendant  remédier  par  ce  moyen  à  fon  vomiffiement  ;  mais 
voyant  que  ce  remede  n’avoit  pas  opéré  comme  il  le  défiroit ,  il  lui 
fit  prendre  encore  quelques  jours  enfuite  une  medecine  purgative , 
qui  lui  caufa  durant  quelques  jours  une  petite  perte  de  fang ,  qui 
ceffia  néanmoins  après  qu’elle  eût  été  Saignée  du  bras  par  mon  con- 
feil ,  pour  remédier  à  ce  nouvel  accident ,  qui  ayant  dès  ce  temps- 
là  détruit  le  principe  de  vie  en  ce  peut  fétus  ,  fut  caufe  qu’il  reffia  de 
la  proportion  qu’il  étoit  pour  lors,  j'ufques  au  temps  qu’il  fut  expul- 
le  ,  qui  étoit  environ  la  fin  du  troifiéme  mois  de  fà  groffieffe ,  après 
une  perte  de  fang  qui  avoit  toujours  continué  à  cette  Dame  durant 
quinze  j  ours  5  mais  fi  on  l’eût  feulement  faignée  fans  lui  faire  aucun 


autre  remecle ,  comme  je  Pavois  confeillé  ,  il  y  auroit  eu  lieu  d’efpé' 
rer  qu’elle  auroit  pu  plus  facilement  conferver  fa  groffeffe ,  comme 
elle  a  bien  fait  plcifieurs  autres  groffeffes  fuivantes  ,  dont  je  l’aiao 
couchée  heureufement  à  terme  d’enfans  vivans. 


Observation  CV. 

D  ’ une  Dame  qui  accoucha  heureufement ,  quoique  fa  matrice  eût  parie 
dilatée  de  la  largeur  de  V extrémité  du  doigt  plus  de 
trois  femaines  auparavant , 

LE  i  2  Septembre  169$,  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  garçon 
qui  vint  naturellement  j  elle  avoit  vuidé  par  la  matrice  quel¬ 
ques  eaux  glaireufes  plus  de  trois  femaines  auparavant ,  fentant  mê¬ 
me  quelques  douleurs  quipouvoient  faire  croire  quelle  accouche- 
roit  dès  ce  temps-là  ,  &  d’autant  plutôt  en  ce  que  fa  matrice  étoit 
dilatée  de  la  largeur  de  l’extrémité  du  doigt ,  ce  qui  donnoit  lieu  de 
fentir  manifelfement  la  tête  de  fon  enfant ,  nonobftant  quoi  elle  ne 
laiffa  pas  de  le  porter  encore  durant  ces  trois  femaines^  &  d’en  ac¬ 
coucher  heureufement.  Lorfque  cette  Dame  vuida ,  comme  j’ai  dit, 
fes  eaux  glaireufes  de  la  matrice ,  la  partie  fupérieure  de  l’orifice 
interne  me  parut  tuméfiée  de  la  groffeur  de  la  moitié  d’un  œuf„  & 
allongée  jufques  à  paroître  à  l’extérieur  du  paffage ,  comme  fi  c’eut 
été  une  efpece  de  defeente  de  matrice ,  qui  le  réduifit  néanmoins  par 
le  repos  au  lit ,  que  je  lui  confeillai  de  garder  durant  quelques  jours^ 
&:  par  une  faignée  du  bras  que  je  lui  fis  faire. 

Observation  CVI. 


D'  ' une  Dame  âgée  de  58  ans  ,  qui  avoit  un  ulcéré  carcinomateux 

incurable  à  la  matrice, 

LE  20  Sept.  1 698  ,  je  vis  une  Dame  âgée  de  5  8  ans ,  qui  après 
avoir  perdu  par  l’âge  l’évacuation  de  fes  menfirues  depuis  dix 
ans, avoir  été  furprife  d’une  perte  de  fang  avec  caillots  dont  elle  étoit 
incommodée  depuis  fix  mois, qui  venoit  d’un  ulcéré  carcinomateux 
en  la  matrice, que  je  crus  pour  lors  la  devoir  faire  mourir  très-certai¬ 
nement  dans  la  fuite,  comme  il  arriva  trois  mois  après  que  je  l’eus  vûe 
en  cet  état.  Elle  étoit  outre  celafujette  à  une  fâcheufe  colique  né¬ 
phrétique, qui  lui  faifoit  fouvent  vuider  des  pierres  d’une  groffeur 
confidérable  par  le  conduit  de  l’urine  :  &  quoique  fa  maladie  fût  en¬ 
tièrement  incurable, comme  font  tous  les  ulcérés  carcinomateux  de 
lamatrice,dontj’aivûplusde  troiscensexemplesend’autresfemmes 
qui  en  font  toutes  mortes  dans  la  fuite, ainfi  que  je  leur  avois  aupara¬ 
vant  prédit  7  il  n’y  en  a  pas  eu  une  à  qui  plufieurs  diiïérens  charlatans 
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riVuflent  promis  de  les  guérir  par  l’effet  des  prétendus  remedes  qu’ils 
leur  avoient  donnés  ;  comme  il  s’en  trouva  plulieurs  qui  firent  en 
vain  une  pareille  promeffe  à  cette  Dame ,  à  qui  ils  donnèrent  beau¬ 
coup  de  remedes  qui  ne  fervirent  qu’à  la  faire  encore  d’autant  plûtôt 
mourir. 


Observation  C  V 1 1. 

D  ’ une  Dame  qui  fa  une  efpece  de  mole  toute  particulière ,  compojée 
d’un  très-grand  nombre  de  vejjicules  remplies  deau . 

LE  2 1  Septembre  1698,  j’ai  délivré  une  Dame  d’une  efpece  de 
mole  toute  particulière ,  compofée  d’un  très-grand  nombre  de 
vefficules  remplies  d’eau  en  maniéré  d’hidatide  ;  toute  leur  maffe 
reffemblante  aux  grains  d’une  grape  de  raifin ,  qui  étoit  de  diffé¬ 
rente  groffeur ,  tout  farcis  de  fang  caillé  dans  leurs  intervalles.  Cette 
Dame  croyoit  pour  lors  être  groffe  de  plus  de  cinq  mois ,  &  avoir 
fenti  quelquefois  mouvoir  en  fon  ventre,  comme  fi  c’eût  été  un  vé¬ 
ritable  enfant;  ce  qui  devoit  être  attribué  à  certains  treffaillemens 
de  la  matrice  qui  lui  arrivoient  de  temps  en  temps  ;  &  elle  avoit  une 
médiocre  perte  de  fang  qui  lui  avoit  toujours  continué  depuis  trois 
mois,  comme  je  l’avois  vû  arriver  en  une  autre  femme  dont  j’ai  par¬ 
lé  en  l’Obfervation  377  de  mon  livre  d’Obfervations.  Deux  jours 
après  que  j’eus  délivré  cette  Dame  de  cette  efpece  de  mole ,  je  vis 
encore  une  autre  femme ,  qui  après  un  pareil  foupçon  de  grofTeffe 
de  cinq  mois ,  &  une  médiocre  perte  de  fang  depuis  deux  mois  & 
demi ,  qui  ceffoit  un  peu  &  revenoit  par  intervalles ,  fut  furprife 
tout  d’un  coup  d’une  perte  plus  abondante ,  &:  vuida  une  femblable 
mole  compofée  auffi  d’un  très-grand  nombre  de  pareilles  vefficules , 
qui  s’étoient  ainfi  irrégulièrement  engendrées  dans  les  premiers 
jours  de  la  conception  ;  toutes  les  particules  de  la  matière  fémina- 
le ,  au  lieu  de  former  un  enfant ,  comme  elles  auroient  dû  faire  dans 
une  difpofition  naturelle ,  ne  formant  par  leur  mouvement  confus 
&  défordonné  qu’un  corps  étrange ,  comme  étoit  celui  dont  je 
viens  de  faire  la  defeription. 

Observation  CVIII. 

De  U  accouchement  d’une  Dame  au  terme  de  huit  mois  &  demi  ?  par. 
une  perte  de  fang  intérieure ,  caufée  par  V dccourcijjement 

du  cordon  de  l’enfant. 

LE  i  2  Novembre  1 698 ,  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
huit  mois  &  demi  de  fa  grofTeffe,  d’un  enfant  mâle  mort  en 
Ton  ventre  par  le  détachement  de  l’arrierefaix,  qui  avoit  caufé  à  la 
mere  une  perte  de  fang  intérieurement ,  fi  abondante  que  fon  enfant 
en  étoit  mort ,  ce  qui  n’étoit  arrivé  que  depuis  un  jour,  comme  il 
Tome  IL  M  m  m  m 
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me  parut  vraifemblable  ,  par  la  difpofition  de  l’enfant  qui  n’étoït 
point  corrompu ,  &  par  de  gros  caillots  de  fang  endurci  dont  toute 
la  face  intérieure  de  l’arrierefaix  étoit  farcie ,  ce  quimanifeftoit  bien 
le  détachement  prématuré  qui  en  étoit  arrivé,  qui  avoit  fait  ainfi 
périr  l’enfant ,  qui  avoit  le  col  embarraffé  de  deux  tours  de  fon  cor¬ 
don  ,  laquelle  difpofition  avoit  beaucoup  contribué  à  cet  accident, 
avec  l’agitation  extraordinaire  d’un  carrofîe  fort  rude  que  la  mere 
avoit  foufferte  le  jour  même  &  la  veille  de  celui  auquel  elle  accou¬ 
cha.  On  peut  facilement  concevoir  comme  le  cordon  d’un  enfant 
fort  accourci  par  les  contours  dont  il  a  le  col  embarraffé ,  ne  lui  laifîe 
plus  la  liberté  de  fe  mouvoir  facilement ,  fans  tirailler  en  même  tems 
l’arrierefaix  auquel  il  eft  attaché  5  à  quoi  contribue  d’autant  plus  la 
mere ,  qui  au  lieu  de  mener  une  vie  fedentaire ,  vient  à  s’agiter  ex?» 
iraordinairement  dans  le  dernier  mois  de  fa  groffeffe. 

Observation  C  I  X. 


D  ’ une  Dame  qui  accouchant  avec  une  grande  fluxion  de  poitrine  ? 
mounit  le  quatrième  jour  de  Jon  accouchement . 

LE  4  Décembre  1 698  ,  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  très-gros 
garçon  qui  venoit  la  face  en-deffus  :  cette  Dame  avoit  pour  lors 
une  grande  douleur  de  côté, avec  une  fluxion  de  poitrine  qui  lui  avoit 
déjà  caufé  trois  accès  de  fièvre ,  dont  le  dernier  avoit  excité  par  fa 
violence  les  douleurs  de  l’accouchement ,  qui  au  lieu  de  la  foulager 
de  cette  fluxion  de  poitrine ,  comme  on  efperoit  contre  mon  fenti- 
ment ,  au  contraire  cette  funeffe  maladie  en  fut  après  tellement  aug¬ 
mentée  ,  que  cette  Dame  mourut  le  quatrième  jour  de  fon  accou¬ 
chement  comme  je  l’avois  bien  prédit  dès  le  lendemain  que  je  lavis 
avec  une  fupprefîion  de  vuidanges ,  une  très-groffe  fièvre  ,  &  une  fl 
grande  difficulté  de  refpirer  avec  râlement ,  qu’elle  étoit  obligée  d’ê¬ 
tre  continuellement  à  fon  feant,  fes  crachats  étant  tanés  &  d’une  très- 
mauvaife  qualité,  avec  augmentation  de  fa  douleur  de  côté  j  par  tous 
lefquels  lignes  je  connus  bien  qu’elle  mourroit; très-certainement  dans 
peu  de  jours,  comme  il  arriva.  Il  faut  obferver  par  cet  exemple  ce 
que  j’ai  connus  par  beaucoup  d’autres  femblabîes  ;  qui  eft  que  tant 
yen  faut  que  les  femmes  qui  accouchent  lorfqu’elies  ont  quelque 
maladie ,  qui  de  foi  étoit  déjà  fort  dangereufe ,  en  foient  foulagées 
après  leur  accouchement ,  comme  on  l’efpere  fouvent  en  vain  $  bien 
au  contraire  ,  cette  même  maladie  en  devient  ordinairement  plus 
dangereufe ,  par  une  entière  fupprefîion  de  vuidanges  de  la  couche 
qui  arrive ,  parce  que  la  nature  qui  eft  pour  lors  occupée  par  une 
maladie,  qui  étant  de  foi  très-dangereufe  a  comme  j,’ai  dit ,  ne  fe  pou- 
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vaut  pas  bien  dégager ,  ainfl  qu’elle  devroit  faire  par  une  bonne  & 
louable  évacuation  des  vuidanges  de  la  couche,  &  fes  humeurs  re¬ 
tenues  venant  à  refluer  vers  les  parties  principales ,  augmentent 
ainfl  la  maladie ,  &  la  rendent  encore  plus  funefte  qu’elle  n’étoit 
avant  l’accouchement. 

Observation  CX 

De  U  accouchement  d'une  Dame  qui  eut  durant  (îx  femames  entières 
plujïeurs  récidives  d'une  perte  de  fang  fort  conjidérable . 

E  10  Décembre  1698,  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant 
mâle  vivant  au  huitième  mois  de  fa  groflefîe ,  étant  pour  lors 
en  une  fl  grande  perte  de  fang ,  avec  des  foiblefles  réitérées ,  que  fl 
je  ne  Peufle  accouchée  en  retournant  fon  enfant  pour  le  tirer  par 
les  pieds ,  elle  feroit  indubitablement  morte  dans  peu  d’heures  avec 
fon  enfant  dans  le  ventre.  Il  y  avoit  flx  femaines  entières  que  cette 
perte  duroit  à  cette  Dame ,  qui  s’étoit  bleflee  en  allant  au  voyage 
que  la  Cour  fit  à  Compiegne  ;  mais  comme  cette  perte  étoit  feule¬ 
ment  médiocre  durant  tout  ce  temps ,  elle  s’arrêta  par  plufleurs  in¬ 
tervalles  par  le  moyen  des  deux  faignées  du  bras  que  je  lui  fis  faire 
à  différentes  fois ,  &  du  repos  au  lit  que  je  lui  fis  obferver  ;  ce  qui 
contribua  beaucoup  au  falut  de  fon  enfant  qui  fe  porta  bien  enfui- 
te ,  quoiqu’il  fût  né  de  la  forte  à  huit  mois  par  le  fecours  que  je  lui 
donnai ,  qui  fut  aufli  falutaire  à  la  mere. 

Observation  CXL 

D  ’ une  Dame  qui  fut  traitée  mal-à-propos  durant  trois  mois ,  d'unt 

prétendue  relaxation  de  matrice . 

E  28  Décembre  1698  ,  je  vis  à  Verfailles  une  Dame  quifeplai- 
gnoit  d’être  fort  incommodée  d’une  grande  pefanteur  de  la  ma¬ 
trice  depuis  cinq  ou  flx  mois  quelle  étoit  accouchée  au  terme  de 
huit  mois  :  cette  Dame  me  dit  pour  lors  qu’on  l’avoit  traitée  depuis 
trois  ou  quatre  mois ,  comme  fl  elle  eût  eu  une  véritable  relaxation 
de  la  matrice  ,  pour  laquelle  on  lui  avoit  fait  garder  le  lit ,  &  on  lui 
avoit  aufli  mis  un  pefîaire  avec  lequel  on  avoit  prétendu  la  guérir  de 
cette  relaxation  imaginaire ,  qui  ne  procédoit  que  d’une  Ample  pe¬ 
fanteur  de  matrice ,  caufée  par  un  gonflement  de  cette  partie  qui 
s’obfervoit  de  temps  en  temps  de  la  fuperfluité  des  menftrues ,  dont 
il  ne  fe  faifoit  pas  une  aflez  libre  évacuation ,  tant  pour  la  durée  du 
temps  ,  que  pour  la  qualité  de  cette  même  évacuation  ;  ce  qui  cau- 
foit  toute  fon  incommodité  ,  que  l’on  augmentoit  encore ,  en  lui  fai- 
fant  ufer  mal-à-propos  de  lotions  aflringentes  en  cette  partie ,  qui 
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en  retenant  les  fuperfluités  que  la  nature  envoyé  ordinairement,  aug* 
mentoient  encore  fon  incommodité  au  lieu  de  l’en  foulager,  comme: 
je  fis  par  les  làlutaires  confeils  que  je  lui  donnai  ;  de  forte  que  lea 
ayant  fuivis ,  elle  fut  non-feulement  guérie  de  cette  pefanteur  de 
matrice,  dont  elle  avoit  été  fi  long-temps  incommodée  depuis  fa  dert* 
niere  couche ,  comme  je  viens  de  dire  ;  mais  peu  de  mois  enfuite  elle 
redevint  groffepar  trois  fois  confécutives  l’une  après  l’autre,  de  trois 
des  plus  beaux  enfans  mâles  que  l’on  puiffe  voir ,  quelle  a  portés 
jufqu’à  neuf  mois  entiers  ,  &  qui  tous  trois  fe  portent  parfaitement 
bien  ,  quoique  la  mere  foit  d’une  délicateffe  extraordinaire ,  &  qui 
étant  toujours  accouchée  de  tous  fes  autres  enfans  précédens  à  des 
termes  prématurés ,  les  avoit  tous  vu  mourir  peu  de  temps  enfuite  ; 
mais  cette  vertueufe  Dame  a  aufli  beaucoup  contribué  de  fa  part  de 
la  fatisfaêiion  qu’elle  a  d’avoir  préfentement  une  fi  belle  lignée,  en 
fe  contraignant  de  garder  très-exa&ement  le  lit ,  durant  tous  les 
trois  derniers  mois  de  fes  trois  dernieres  groflefies ,  comme  je  lui 
avois  confeillé  ;  ce  qui  lui  a  fi  bien  réulli ,  qu’elle  a  même  porté  le 
dernier  de  fes  trois  enfans  que  je  lui  avois  reçus,  huit  ou  dix  jours 
plus  que  les  neuf  mois  complets  ;  &  comme  les  enfans  font  ordinai¬ 
rement  d’autant  plus  gros ,  qu’ils  féjournent  plus  long-temps  au  ven¬ 
tre  de  leur  mere  ;  ce  dernier,  pour  cette  raifon  ,  étoit  le  plus  gros 
&  le  plus  fort  de  tous  ceux  qu’elle  avoit  eus  auparavant. 

Observation  CXII. 


D  'une  femme  qiù  accoucha  de  deux  filles  vivantes ,  quoique  la  mere 
eût  eu  quelques  heures  auparavant  deux  ajje p  fortes  convulfions. 

LE  27  Janvier  1 699 ,  j’ai  accouché  une  femme  de  deux  filles  vi¬ 
vantes  au  terme  de  huit  mois  &  huit  jours  ,  quoique  la  mere 
eût  eu  quelques  heures  auparavant  deux  afiez  fortes  convulfions,  qui 
avoient  été  précédées  d’un  très- grand  mal  de  tête  durant  toute  la 
nuit:  je  la  fis  faigner  deux  fois  du  bras  avant  que  de  l’accoucher;  & 
comme  elle  ne  revenoit  point  à  connoiffance  après  être  accouchée, 
je  la  fis  faigner  du  pied  dès  le  lendemain,  après  quoi  Iaconnoifl'ance 
lui  revint ,  &  elle  fè  porta  bien  enfuite  ;  fes  parens  s’oppoferent  au¬ 
tant  qu’ils  purent  à  cette  faignée  du  pied ,  vû  les  deux  faignées  du 
bras  qu’on  lui  avoit  faite  le  jour  précédent ,  dans  l’appréhenfion 
qu’ils  avoient  qu’elle  11e  mourût  de  foiblefle;  mais  ils  connurent  bien 
après,  que  lans  ce  remede  elle  feroit  indubitablement  morte,  le¬ 
quel  au  lieu  de  débiliter  la  nature ,  la  fortifia  au  contraire  ,  ayant 
été  fort  à  propos  ?  ainfi  que  la  grandeur  de  l’accident  le  requeroit. 
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Observation  CXIII. 

D  * une  Dame  à  qui  ly on  fit  imprudemment  jufqu  à  cinq  faignées  ,  &  ufief 
de  bains  réitérés  ,  pour  une  fréquente  envie  dé  uriner  ,  qui  la  firent 
accoucher  prématurément  au  feptiéme  mois  de  fit  grofiefiè,  d’un  enfant 
qui  expira  très-peu  après . 

LE  8  Avril  1699  ,  je  vis  une  Dame  groffe  defeptmoisou  envi¬ 
ron,  qui  fentoit  depuis  quelques  jours  de  très-grandes  douleurs 
de  reins  ,  avec  envie  fréquente  d’uriner  ,  qui  lui  caufoient  lafievre  , 
pour  raifon  de  quoi  elle  avoit  déjà  été  faignée  par  trois  fois  depuis 
dix  jours  fans  aucun  foulagement  manifefle ,  &  avoit  même  été  bai¬ 
gnée  par  le  mauvais  confeil  du  Chirurgien  qui  Faccouchoit  ordinar- 
rement,  joint  à  celui  de  deux  Médecins  qui  furent  d’avis  de  réitérer 
encore  les  bains,  &  plufîeurs  autres  remedes  qu’ils  lui  firent  prendre, 
que  je  jugeai  être  pernicieux  dans  l’état  préfent  de  fa  groffeffe,&  qui 
pouvoient  la  faire  accoucher  prématurément,  comme  il  arriva  quel¬ 
ques  jours  enfuite  ,  ainfî  que  je  l’avois  bien  prédit  ;  fes  Médecins 
L’ayant. fait  faigner  jufques  à  cinq  fois  ,  &  ayant  aufîi  continué  à -la 
.baigner  durant  quelques  jours  ,  fon  travail  fe  déclara  y  &  cela  fut 
caufe  que  fon  enfant  mourut  peu  après  qu’elle  fut  ainfî  prématuré¬ 
ment  accouchée  ;  ce  qui  vrai-femblablement  neferoit  pas  arrivé,  fi 
on  avoit  fuivi  mon  confeil ,  qui  étoit  de  fe  contenter  des  trois  fai- 
gnées  ,  qu’on  lui  avoit  déjà  faites  ,  &de  lui  faire  prendre  quelques 
émulfions,  pour  calmer  un  peu  fes  douleurs  de  reins,  &  les  fréquen¬ 
tes  envies  d’uriner  qu’elle  reffentoit  r.&  fur-tout  de  s’abftenirde  Fu- 
fage  des  bains  qu’on  lui  confeilloit  ;  car  il  efl  dangereux  de  traiter 
les  femmes  greffes  dans  les  maladies  qui  leur  arrivent,  comme  on 
feroit  en  femblables  maladies ,  celles  qui  ne  font  pas  grolfes. 

Observation  C  X  I  V. 

D'une  femme  qui  étoit  en  une  très-grande  perte  de  faîig  9  eau  fée  parla 
rétention  de  U  arriéré  faix  d’un  enfant  de  trois  mois  &  demi ,  dont 
elle  étoit  avortée  depuis  quatre  jours . 

IE  17  Juin  1699  ,  je  délivrai  une  femme  de  Farrierefaix  d?un 
petit  enfant  dont  elle  étoit  avortée  au  terme  de  trois  mois  & 
demi  de  fa  groffeffe  il  y  avoit  quatre  jours ,  la  nature  ayant  facile¬ 
ment  pouffé  dehors  ce  petit  enfant  avec  fes  eaux  ;  mais  comme  la 
matrice  ne  s’étoit  ouverte  qu’à  proportion  de  la  petiteffe  de  cet  en¬ 
fant,  Farrierefaix  fut  retenu  dedans,  à  caufe  de  fon  volume  qui 
étoit  trois  fois  plus  gros,  comme  il  arrive  affez  ordinairement  en 
ces  fortes  davortemens:  cette  Dame  avoit  pour  lors  une  très-grande 
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perte  de  fang ,  qui  ceffa  aufîi-tôt  que  je  l’eus  délivrée  de  cet  arrie- 
je  faix  ^  qui  en  étoit  la  caufe.  L’accident  de  cette  couche  prématu* 
rée  lui  étoit  arrivé  enfuite  d’un  gros  rhume  avec  une  toux  violente, 
.&  par  de  fréquentes  purgations  que  des  Médecins  qui  la  voyoient 
lui  avoient  confeillé  de  prendre,  pour  remédier,  à  ce  qu’ils  préten- 
doient ,  à  toutes  les  incommodités  dont  elle  fe  plaignoit  ;  mais  au 
lieu  de  ces  médecines  purgatives,  je  lui  aurois  confeillé,  fi  elle 
m’eût  confulté  fur  ce  fujet ,  de  fe  faire  faigner  une  fois  du  bras ,  & 
de  prendre  enfuite  du  lait  d’âneffe  ,  pour  tâcher  de  calmer  fa  toux, 
qui  fut  encore  plus  irritée  qu’elle  n’étoit  avant  que  de  prendre  ces 
médecines  purgatives. 

Observation  CXV. 


D  une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  fept  mois  &  demi ,  d’un  enfant 
qui  avoit  le  ventre  extraordinairement  tuméfié ,  par  un  très- 

gros  foye  tout  endurci . 

LE  premier  Juillet  1 699  ,  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  enfant 
de  fept  mois  &  demi ,  ou  environ  ,  qui  étoit  h  foible  qu’il  ex¬ 
pira  demi-heure  enfuite  :  cet  enfant  avoit  tout  le  ventre  extraordi¬ 
nairement  tuméfié  par  un  très-gros  foye  tout  endurci ,  par  un  effet 
du  mauvais  tempérament  de  la  mere  ,  qui  étoit  fouvent  des  quinze 
jours  entiers  fans  avoir  la  liberté  de  fon  ventre  j  &  ce  qui  me  parut 
encore  plus  extraordinaire ,  eft  que  tout  l’épiderme  du  corps  de  cet 
enfant  fe  féparoit  très-facilement  de  la  peau ,  quoiqu’il  fût  encore 
vivant  lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mere  ,  qui  fe  porta  néan¬ 
moins  affez  bien  après  que  je  l’eus  ainfi  accouchée. 


Observation  CXVL 

D  ’une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis  un  jour  ,  &  qui  étoit  en  grande 
perte  de  fang  y  caufée  par  la  rétention  de  l’ arriéré  faix. 

LE  17  Juillet  1699  ,  je  fus  à  Verfailles  délivrer  une  Dame  qui 
étoit  avortée  d’un  petit  enfant  de  trois  mois  le  jour  précé¬ 
dent,  dont  l’arrierefaix  qui  étoit  refté  en  la  matrice  lui  avoit  caufé 
une  fi  grande  perte  de  fang  ,  qu’elle  en  tomboit  continuellement 
en  foibieffe  ;  ce  qui  m’obligea  de  la  délivrer  de  cet  arrierefaix  re¬ 
tenu  auffi-tôt  que  je  fus  arrivé  chez  elle  pour  la  fecourir ,  comme 
je  fis  dans  ce  preffant  befoin  ;  après  quoi  cette  perte ,  qui  l’avoit 
prefque  réduite  à  l’extrémité  ,  ceffa  auffi-tôt ,  6c  tous  les  accidens 
qu’elle  lui  avoit  caufés. 
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Observation  CXVII. 

B' une  Dame ,  qui  ayant  vuidé  les  eaux  de  fon  enfant  depuis  quinze 
jours  y  &  ne  F  ayant  point  fend  depuis  huit  jours  ,  voulut 
croire  quil  étoit  mort ,  quoiqu’il  fût  vivant . 

AU  même  mois  de  Juillet  1699,  on  me  confultapouruneDame 
qui  accoucha  au  terme  de  neuf  mois  complets  de  fon  premier 
enfant  vivant, quoiqu’elle  eût  vuidé  fes  eaux  il  y  avoit  environ  quin¬ 
ze  jours,  &  qu’elle  ne  le  fentît  plus  remuer  depuis  plus  de  huit  jours , 
à  ce  qu’elle  difoit  ;  ce  qui  faifoit  croire  au  Chirurgien  qui  la  devoir 
afîifter  en  fon  accouchement ,  que  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ven¬ 
tre  ,  contre  la  vérité ,  ne  prenant  pas  garde  que  l’enfant  n’ayant 
plus  la  liberté  de  faire  les  mouvemens  particuliers  de  fes  membres 
îorfque  les  eaux  fe  font  écoulées  ,  parce  que  la  matrice  fe  refferre 
&  embraffe  étroitement  &  immédiatement  l’enfant ,  ce  qui  fait  qu’il 
n’a  plus  pour  lors  que  le  mouvement  de  totalité  de  fon  corps ,  qui 
paroît  une  efpece  de  mouvement  de  décidence  qui  peut  tromper 
ceux  qui  n’y  font  pas  réflexion ,  comme  ce  Chirurgien  ,  qui  vouloir 
fort  imprudemment  donner  à  cette  Dame  une  médecine  pour  lui 
faire  vuider,  àcequ’ilprétendoit,  fon  enfant  qu’il  croyoit  être  mort 
en  fon  ventre  j  ce  que  cette  Dame  n’ayant  jamais  voulu  accepter 
pour  l’extrême  répugnance  qu’elle  avoit  de  prendre  ce  remede  j  ce¬ 
pendant  fix  heures  après  l’inftance  réitérée  qu’on  lui  en  avoit  fait, 
fon  travail  commença  àfe  déclarer  naturellement,  &  elle  accou¬ 
cha  enfuite  très-heureufement  de  fon  enfant  qui  étoit  bien  vivant. 

Observation  CXVII  L 
D'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois ,  dû  un  enfant  qui 
avoit  la  tête  d’une  figure  monflrueufe  ,  &  les  deux  pieds  bots  „ 

LE  1 7  Septembre  1 699 ,  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  huit 
mois  de  fa  grofTefTe  ,  d’une  fille  qui  avoit  la  tête  d’une  figure 
monflrueufe,  n’ayant  point  de  cerveau  ;  mais  au  lieu  de  toute  la  par¬ 
tie  fupérieure  de  la  tête, on  voyoit  feuîementune  fubflance  étrangère 
de  couleur  d’un  rouge  brun,  qui  y  paroiffoit,  avec  l’extrémité  infé¬ 
rieure  du  coronal  &  de  l’occipital,  &  les  deux  yeux  fort  éminens  en 
dehors  j  mais  le  refte  étoit  conformé  à  l’ordinaire  avec  les  autres  par«- 
îiesdu  corps, à  l’exception  des  deux  pieds  quiétoient  bots  en  dedans^ 
&  comme  cette  Dame  me  dit  pour  lors ,  que  dès  le  commencement 
de  fa  grofTefTe  ,  elle  avoit  fait  un  très-fatiguant  voyage ,  jufques  à 
faire  des  vingt-cinq  lieues  en  un  feul  jour ,  il  y  avoit  bien  de  l’appa¬ 
rence  que  ce  fut  la  violente  agitation  qu’elle  reçut  en  ce  rude  voya¬ 
ge  ,  qui  avoit  contribué  à  donner  à  fon  enfant  la  figure  monflrueufe 
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que  l’on  voyoit  à  fa  tête  &  à  fes  pieds  :  cet  enfant  étoit  manuellement 
vivant,  lorfque  je  le  tirai  du  ventre  de  fa  mere  ,  remuant  affez  forte¬ 
ment  les  bras  &  les  jambes ,  fans  toutefois  faire  aucun  cri  :  mais  il 
mourut  unquart-d’heure  enfuite ,  comme  ont  toujours  coutume  de 
faire  tous  ceux  qui  ont  la  tête  ainfi  monflrueufe ,  &  que  je  l’ai  vu  ar¬ 
river  à  cinq  ou  fîx  autres  enfans,  qui  avoient  à  peu  près  la  tête  figu¬ 
rée  comme  celui-ciavoit  lafienne.Onenpeut  voir  plusieurs  exem¬ 
ples  au  chapitre  io  de  mon  premier  Livre  des  Accouchemens. 

Observation  CXIX. 

De  F  accouchement  d'une  Dame  dont  l'enfant  préfentoit  le  bras ,  &  avoit 
le  col  embarrajfé  de  trois  tours  de  fon  cordon . 

'm. 

LE  24  Septembre  1699  ,  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  très- 
gros  enfant  mâle  qui  préfentoit  le  bras  devant ,  &  avoit  le  col 
embarraffé  de  trois  tours  de  fon  cordon  :  je  le  tirai  par  les  pieds 
après  avoir  repouffë  au-dedans  le  bras  qu’il  préfentoit ,  afin  de  lui 
retourner  plus  facilement  le  corps  aufîi-tôt  que  j’eus  trouvé  les  deux 
pieds  ;  cet  enfant  étoit  vivant,  &  fe  porta  bien,  après  être  revenu 
au  bout  d’un  quart-d’heure  de  la  foibleffe  où  il  étoit,  caufée  tant 
par  la  mauvaife  fîtuation  en  laquelle  il  s’étoit  préfenté  ,  que  parles 
contours  de  fon  cordon  dont  il  avoit  le  col  embarraffé,  qui  avec  la 
groffeur  de  l’enfant,  avoient  rendu  l’opération  d’autant  plus  labo- 
rieufe. 

Observation  CXX. 

De  t  accouchement  d'une  Dame  qui  avoit  une  perte  de  fang  excejjlve . 

LE  2 1  Oèlobre  1  (399  ,  j’ai  accouché  une  Dame  greffe  à  terme, 
qui  avoit  une  perte  de  fang  depuis  fept  ou  huit  jours ,  qui  étoit 
devenue  enfin  fi  exceflive ,  que  je  fus  obligé  de  l’accoucher  pour 
lui  fauver  la  vie  qu’elle  couroit  grand  rifque  de  perdre  fans  le  fe- 
çours  que  je  lui  donnai,  fon  enfant  étoit  mort  en  fon  ventre ,  par 
la  grandeur  de  cette  perte  de  fang ,  qui  venoit  du  détachement  in¬ 
térieur  de  l’arrierefaix  ;  niais  la  mere  fe  porta  bien  enfuite. 

O  bservation  ÇXXI. 

De  V  accouchement  d'une  Dame  dont  U  enfant  fe  portoit  très -bien ,  quoi¬ 
que  la  mere  eût  eu  la  petite  vérole  au  cinquième  mois  de  fa  grojfejfe. 

AD  mois  de  Décembre  1699  ,  j’ai  accouché  à  Verfailles  une 
Dame  d’un  garçon  qui  fe  portoit  très-bien ,  quoique  la  mere 
eût  eu  la  petite  vérole  au  cinquième  mois  de  fa  groffeffe  ,  ne  lui 
étant  refié  aucune  incommodité  d’une  fidangereufè  maladie  non 
plus  qu’à  fon  enfant 
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Observation  CXXII. 
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De  1*  Accouchement  d'une  Dame .,  qui  nonobflant  quelle  eut  de  très - 
pernicieux  accidens  ,  qui  fembloient  lui  devoir  être  funeftes , 

/2e  pas  de  fe  bien  porter  dans  la  fuite . 

LE  premier  Juillet  1700,  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
fept  mois  &  trois  femaines ,  d’une  petite  fille  allez  foible,  furie 
corps  de  laquelle  paroiffoientplufieurs  taches  rouges  quidénotoient 
que  la  fanté  de  cet  enfant  avoit  été  altérée  par  la  mauvaife  où  étoit 
la  mere  ,  qui  pour  lors  étoit  dans  un  grand  accès  de  fievre  depuis 
vingt-quatre  heures ,  dont  elle  avoit  été  furprife  avec  un  frifon  en- 
fuite  ,  d’un  rhume  avec  toux.  &:  douleur  de  gorge ,  dont  elle  étoit 
fort  incommodée  depuis  huit  jours,  &  d’une  douleur  de  côté  fixe 
audeffous  de  la  mammelle  avec  augmentation  de  fa  toux  &  crachats 
teints  de  fang ,  qui  marquoient  en  elle  une  vraie  difpofition  plureti- 
que  qui  la  fit  accoucher  ainfi  prématurément  :  cependant  nonobflant 
tous  ces  fâcheux  accidens  qui  donnoient  lieu  d’apprehender  pour  fa 
vie,  ellefe  porta  bien  dans  la  fuite,  la  nature  s  étant  bien  dégagée 
par  une  bonne  &  louable  évacuation  des  vuidanges  de  fa  couche  qui 
lui  fut  très-falutaire. 

Observation  CXXII  L 

De  F  Accouchement  heureux  d’une  Dame  qui  eut  un  gros  enfant  mâle 
qui  fe  portoit  bien  ,  nonobflant  un  autre  enfant  mâle  jumeau  mort 
au  ventre  de  fa  mere ,  qui  n  avoit  que  la  proportion  d’un  enfant 
de  quatre  mois  &  demi, 

LE  5  Novembre  1700,  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  très-gros 
enfant  mâle  au  terme  de  neuf  mois  complets,  qui  étoit  fort 
fain ,  nonobflant  un  autre  enfant  mâle  jumeau  mort  au  ventre  de  fa 
mere ,  lequel  n’avoit  que  la  proportion  d’un  enfant  de  quatre  mois 
&  demi  tout  au  plus ,  &  paroiffoittout  flétri  &  émacié  fans  aucune 
féteur ,  étant  encore  enveloppé  de  fes  membranes  &  de  fes  eaux  par¬ 
ticulières  ,  &  n’ayant  qu’un  même  arrierefaix  commun  avec  celui 
qui  étoit  vivant  :  de  forte  qu’il  paroifïoit  que  la  mere  l’avoit  porté 
plus  de  quatre  mois  mort  enfon  ventre  fans  avoir  en  aucune  façon 
intereffé  fa  fanté  ni  celle  de  l’autre  enfant ,  qui  étoit  vivant ,  finon 
que  celui-ci  avoit  le  pied  gauche  fort  contourné  en  dedans ,  en  ma¬ 
niéré  de  pied  bot  ;  ce  qui  pouvoit  venir  de  la  fituation  contrainte 
qu’il  avoit  eue  au  ventre  de  la  mere,  à  caufe  de  cet  enfant  mort. 
Tome  IL  N  n  n  n 
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Observation  CXXIV. 

De  r accouchement  d'une  Dame ,  dont  l’enfant  fe  portoit  bien ,  quoi » 
que  la  mere  eût  été  très-malade  d’une  jievre  double  tierce  continue 
durant  trois  femaines  ,  dont  elle  fut  guérie  par  l’ufage  du  Quin¬ 
quina. 

LE  3  Décembre  1700,  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
neuf  mois  d’une  fille  qui  vint  naturellement,  &  qui  fe  portoit 
fort  bien ,  quoique  la  mere  eût  été  très-malade  d’une  fievre  double 
tierce  continue  durant  trois  femaines ,  dont  elle  avoit  été  bien  guérie 
depuis  un  mois ,  par  l’ufage  du  Quinquina,  que  jeluiavois  confeil- 
lé ,  après  l’avoir  fait  faigner  une  fois  du  bras ,  comme  on  doit  tou¬ 
jours  faire  avant  l’ufage  de  ce  remede  pour  le  rendre  plus  falutaire 
à  la  mere  &  à  l’enfant. 

Observation  CXXV. 

D  ’une  Dame  qui  accoucha  naturellement  &  fans  difficulté ,  &  qui 
nonobfiant  mourut  à  la  fin  du  neuvième  jour  d’une  fievre  mali¬ 
gne  ,  dont  elle  fut  furprife. 

LE  1 1  Décembre  1 700,  j’ai  accouchée  une  femme  d’une  fille  qui 
vint  fort  naturellement,  &  fans  aucune  difficulté ,  nonobfiant 
quoi  la  mere  mourut  à  la  fin  du  neuvième  jour  d’une  fievre  maligne  ? 
dont  fon  mari  &  fes  parens  furent  fort  étonnés ,  vû  qu’elle  étoit  ac¬ 
couchée  fi  heureufement  en  leur  préfence ,  ne  fçachant  pas  comme 
moi ,  que  les  femmes  accouchées  font  beaucoup  plus  fufceptibles  en 
ce  tems  de  toutes  les  maladies  aufquelles  elles  ont  quelque  difpofi- 
tion:  cet  exemple  me  fit  fouvenir  d’un  autre  bien  plus  confidérable 
que  j’ai  vûune  certaine  année ,  il  y  a  plus  de  quarante  ans  ,  où  la 
plus  grande  partie  des  femmes  en  couche  moururent  ainfi  de  fievre 
maligne  ,  quoiqu’elles  fuffent  accouchées  très-heureufement  ;  &Ia 
mortalité  fut  pour  lors  fi  grande  fur  toutes  les  femmes  accouchées  en 
l’Hôtel-Dieu  de  Paris ,  que  plus  des  deux  tiers  moururent  de  la  forte  j 
ce  qui  obligea  M.  le  Premier  Prefidentde  commettre  plufieurs  célé¬ 
brés  Médecins  &  Chirurgiens  pour  faire  ouverture  de  leurs  corps 
après  leur  mort  pour  en  connoitre  la  véritable  caufe  ;  ce  qui  ayant 
été  éxécuté ,  ils  n’en  trouvèrent  point  d  autre  caufe  évidente. 
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Observation  CX  XV  I. 

U  'une  Dame  qui  accoucha  d’un  petit  enfant  de  quatre  mois  &  demi , 
dont  la  groffejfe  avoit  été  ignorée  ,  à  caufe  d’une  perte  de  fang  qu’elle 
avoit  depuis  deux  mois  ,  qui  fe  renouvelloit  de  tems  en  tems. 

E  18  Février  1701,  jevis  à  Verfailles  une  femme  qui  avoit  une 
perte  de  fang  depuis  deux  mois  ,  qui  fe  renouveiioit  allez  con- 
fidérablement  de  tems  en  tems  ,  &  plulieurs  autres  incommodités 
qu’un  célébré  Chirurgien  qui  l’avoit  vûë  le  même  jour  ,  attribuoit 
à  ce  que  l’on  me  dit,,  à  unSquire  de  matrice ,  qu’il  croyoit  devoir  de¬ 
venir  carcinomateux  dans  la  fuite  :  mais  étant  venu  voir  cette  fem¬ 
me  fuivant  la  réquilition  de  fon  mari  qui  avoit  été  fort  allarmé  du 
fentiment  de  ce  Chirurgien  ,  &  l’ayant  moi-même  examinée,  je 
trouvai  que  ce  Chirurgien  s’étoit  fort  trompé  en  fon  jugement ,  & 
que  cette  même  femme  étoit  véritablement  grolfe  d’eniànt  comme 
je  l’en  affurai  pour  lors  auffi-bien  que  fon  mari  ;  ce  qui  fe  trouva  fi 
vrai ,  qu’elle  accoucha  cinq  ou  lix  jours  après  d’un  petit  enfant  de 
.  quatre  mois  &  demi  ou  environ  qui  vécut  deux  ou  trois  heures  ,  le¬ 
quel  auroit  même  pu  être  confervé  jufqu’à  terme  au  ventre  de  fa 
mere  ,  lifa  groflèlTe  avoit  été  connue  dans  le  commencement ,  & 
qu’on  n’eût  attribué  „  comme  on  avoit  fait ,  à  d’autres  maladies 
imaginaires  les  incommodités  qu’elle  relfentoit. 

Observation  CXXVIL 
D  'une  femme  qui  accoucha  d’un  enfant  qui  expira  peu  de  tems  après 
à  caufe  de  la  fortie  &  de  la  comprejfon  du  cordon  de  l’ombilic . 

LE  18  Mars  1701  ,  j’ai  accouché  une  femme  d’un  gros  enfant 
mâle ,  qui  étoit  fi  foible  qu’il  expira  un  quart-d’heure  après,  à 
caufe  que  le  cordon  de  fon  nombril  avoit  été  pouffé  dehors  dans 
le  tems  que  je  n’étois  pas  chez  elle  au  moment  que  fes  eaux  s’écou¬ 
lèrent  ,  qui  firent  fortir  avec  elles  ce  cordon  ;  &  quoique  je  l’euffe 
réduit  au-dedans  auffi-tôt  que  je  fus  arrivé ,  n’y  ayant  pas  pour  lors 
une  dilatation  de  la  matrice  ,  ni  des  douleurs  affez  fortes  pour  en  ef- 
perer  un  prompt  accouchement ,  qui  auroit  été  néceffaire  pour  le 
falut  de  l’enfant ,  dont  la  tête  comprimoit  toujours  cependant  ce 
cordon  quoique  réduit ,  cela  débilita  tellement  l’enfant  qu’il  expi¬ 
ra  comme  j’ai  dit  un  quart-d’heure  après  être  né  de  la  forte ,  parce 
que  l’enfant  ayant  néceffairement  befoin  d’être  vivifié  par  le  fang 
de  fa  mere  qui  lui  doit  être  communiqué  durant  tout  le  tems  qu’il 
eff  en  fon  ventre ,  s’il  vient  à  en  être  privé  par  la  forte  compreffion 
de  fon  cordon  ,  il  ne  manque  pas  de  périr  en  très-peu  de  tems. 

N  n  n  n  ij 
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Observation  CXXVIII. 

D'une  femme  qui  accoucha  d'un  enfant  mon  au  cinquième  mois  de  fa ' 
g/ojfejfe ,  ayant  eu  avant  cela  ,  durant  douqe  ou  quinze  jours  , 

une  fievre  double  tierce . 

LE  27  Mars  1701 , je  vis  une  Dame  qui  venoit  d’avorter  d’un 
enfant  mort  au  cinquième  mois  de  fa  première  grofleflè ,  ayant 
eu  avant  cela  durant  douze  ou  quinze  jours  une  fievre  double  tierce 
avec  de  grandes  douleurs  dans  le  ventre  &  dans  les  reins ,  qui  con¬ 
tribuèrent  beaucoup  à  lui  caufer  cet  accident ,  qui  fut  funefte  à  l’en¬ 
fant.  J’aifouvent  vû  que  les  femmes  groffes  qui  font  malades  de  ces 
fortes  de  fievres,  ont  prefque  toujours  de  très-grandes  douleurs  dans 
le  ventre  &  aux  reins  dans  tous  les  redoublemens  des  accès  de  leur, 
fièvre  ,  caufées  parla  grande  ardeur  de  toutes  les  humeurs  du  corps* 
qui  étant  pour  lors  extraordinairement  échauffées  &  raréfiées,  & 
venant  pour  ce  fujet  à  occuper  plus  de  place  qu’auparavant,  &  gon¬ 
flant  toutes  les  parties  qui  les  contiennent,  en  font  une  difienfion 
îrès-douloureufè ,  la  même  chofe  arrivant  aufli  aux  eaux  qui  font 
contenues  avec  l’enfant  dans  la  matrice  ;  ce  qui  provoque  affez  fou» 
vent  prématurément  les  douleurs  de  l'accouchement» 

Observation  C  X  X  I  X. 

D  ’ une  Dame  grojfe  de  huit  mois ,  qui  ayant  été  furprije  par  des  con - 
vulfons  ,  mourut  peu  de  tems  après  être  accouchée  ,  pour  n  'a- 
voir  pas  été  faignée  ,  comme  on  lui  avait  confeillé . 

4  U  mois  de  Mai  1701 ,  je  fus  mandé  pour  voir  une  Dame  groffe 
de  huit  mois ,  d’une  habitude  fort  replete ,  qui  avoit  été  fur- 
prife  de  deux  fortes  convulfions ,  après  avoir  été  travaillée  durant 
quinze  jours  d’un  violent  mal  de  tête.,  avec  un  érefipele  qui  avoit 
difparu  depuis  quelques  jours ,  enfuite  dequoi  elle  avoit  été  furprife 
de  ces  deux  convulfions ,  qui  me  parurent  pour  ce  fujetdevoir  être 
certainement  funefies  à  cette  Dame,  comme  je  le  déclarai  dès  lors  à 
tous  fes  parens  &  amis  qui  étoient  chez  elle ,  leur  difant  que  je  ne 
croyois  pas  qu’on  pût  dans  l’état  préfent  où  elle  étoit  lui  faire  un 
meilleur  remede  que  celui  de  la  faigner  auplûtôt ,  pour  prévenir  un 
troifieme  accès  de  cette  convulfion  ,  qui  pourrait  être  encore  plus 
violentquelesdeuxprécédens;maisunMédecinempiriquequiétoit 
là  préfent,  s’oppofa  fortement  au  bon  confeilque  je  donnai  défaire 
faigner  au  plutôt  cette  Dame,  comme  je  viens  de  dire,  fans  alléguer 
d’autre  raifon  que  celle  de  dire  que  cette  Dame  étant  au  huitième 
mois  de  fa  grofleffe ,  fi  on  venoit  à  la  faigner ,  cette  faignée  la  dé- 
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Militant  encore  ,  la  pourroit  faire  accoucher  en  ce  prétendu  mauvais- 
mois  de  fa  grofTeffe.  Voyant  cette  oppofîtion  je  me  contentai ,  après 
avoir  bien  réfuté  la  mauvaife  raifon  de  ce  mauvais  Médecin ,  de 
dire  que  je  croyois  que  cette  Dame  mourroit  très-certainement  dans- 
peu  ,  comme  il  arriva  deux  jours  après  avoir  été  accouchée  par  un 
célébré  Chirurgien,  ayant  été  encore  furprife  auparavant  d’une  troi- 
fîéme  convulfion ,  ainfi  que  je  î’avois  prédit ,  qui  obligea  fes  parens 
de  mander  auplûtôt  ce  Chirurgien ,  pour  l’accoucher,  comme  il  fît 
fort  bien,  ayant  trouvé  lorfqu’il  fut  mandé  ,  que  cette  dernière  con¬ 
vulfion  plus  forte  que  les  précédentes  avoit  enfin  excite  en  elle  les 
douleurs  de  l’accouchement ,  qui  ne  fut  pas  néanmoins  (alu taire  ni 
à  la  mere  ni  à  l’enfant ,  qui  périrent  tous  deux  par  ce  funefte  acci^ 
dent ,  dont  on  auroit  peut-être  pu  les  garantir  par  deux  ou  trois  fai- 
gnées  faites  à  propos ,  durant  les  quinze  jours  que  cette  Dame  avoir 
été  travaillée  de  ce  violent  mal  de  tête  ,  qui  fut  le  ligne  avant-cou¬ 
reur  de  cet  éréfipele  qui  parut  enfuite  ,  &  des  convulfions  dont  elle 
fut  furprife. 

Observation  C  X  X  X. 


U  'une  D'ame  qui  accoucha  au  terme  de  cinq  mois  &  demi ,  d’ Une  petite’ 
fille  morte  en  fon  ventre  par  une  perte  de  fiang . 

LE  i  "Juillet  1701  ,  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme  de  cinq! 

mois  &  demi  de  fa  grofTeffe ,  d’une  petite  fille  morte  en  fou 
ventre  par  une  perte  de  fang,  qui  quoiqu’elle  ne  parût  que  petite  à 
l’extérieur,  avoit  été  néanmoins  grande  au  dedans,  ainfi  qu’il  me 
parut  par  beaucoup  de  caillots  endurcis  ,  qui  furent  pouffés  dehors' 
avec  le  délivre  dans  le  même  moment  que  l’enfant  fut  expulfé  par 
une  forte  douleur  qui  lui  furvint ,  après  beaucoup  de  petites  &  mau- 
vaifes  qu’elle  avoit  eues  durant  trois  ou  quatre  heures ,  ayant  même 
eu  une  aliénation  de  jugement  durant  une  heure  ,  qui  donnoit  lieu 
d’en  appréhender  un  mauvais  événement  j  cependant  elle  accou¬ 
cha  allez  facilement  une  demi-heure  après  que  je  lui  eus  fait  tirer 
deux  petites  palettes  de  fang  du  bras ,  &  elle  fe  porta  bien  enfuite.- 

Observation  CXXXI. 

U  'une  femme  qui  avoit  un  fquire  de  matrice  3  qui  paroifiant  de  nature 
carcinomateufe  }  la  devoit  faire  mourir  dans  la  fuite. 

LE  i  3  Juillet  1 701 ,  je  vis  une  femme  âgée  de  quarante-fix  ans  y 
qui  ayant  été  fort  déréglée  en  fes  mois  depuis  deux  ans ,  avoit 
un  fquire  de  matrice  fi  coniidérable  qu’il  fe  manifeffoit  au-dehors 
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en  lui  mettant  la  main  fur  le  ventre  ;  ayant  outre  cela  une  efpece  de 
fougue  que  Ion  fentoit  fortir  hors  de  l’orifice  interne  de  la  groffeur 
de  l’extrémité  du  doigt,  lefquelles  mauvaifes  difpolitions  je  crus 
devoir  certainement  faire  mourir  cette  femme  dans  la  fuite  ,  par¬ 
ce  quelles  me  parurent  de  nature  carcinomateufe. 

Observation  CXXXII. 

jy  une  Dame  qui  accoucha  et  un  enfant  mort  en  fon  ventre,  dont  il  ne 
paroiffoit  point  d'autre  cauje  manifejle  ,fnon  que  cet  enfant  avoit 
le  col  court  &  embarrajfé  de  deux  ou  trois  tours  de  fon  cordon. 

AU  mois  d’ Août  1701 ,  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier 
enfant  à  terme  ,  qui  vint  mort ,  quoique  le  travail  de  la  mere 
eût  été  peu  laborieux  ;  cependant  je  ne  trouvai  autre  caufe  con- 
jeêlurale  de  la  mort  de  cet  enfant  que  d’avoir  le  col  court  &  embar- 
raffé  de  deux  ou  trois  tours  du  cordon  de  fon  nombril ,  ce  qui  n’étoit 
pas  une  caufe  bien  manifeffe  :  on  pouvoit  néanmoins  attribuer  ce 
mauvais  événement  à  cette  feule  caufe,  puifqu’il  n’en  paroiffoit 
point  d’autre. 

Observation  CXXXII  I. 

D'  'une  Dame  qui  accoucha  au  terme  de  huit  mois  &  demi ,  d'un  enfant 
qui  fe portoit  bien  ,  nonob fiant  le  déplorable  état  ou  étoit  lamere  ,  qui 
étoit  toute  languiffante  depuis  deux  ans  d'un  abcès  aux  reins. 

AU  même  mois  d’Août  1 70 1 ,  j’ai  accouché  une  Dame  au  terme 
de  huit  mois  &  demi  de  fa  groffeffe  d’un  garçon  qui  fe  portoit 
allez  bien  ,  nonobflant  le  déplorable  état  où  étoit  la  mere  qui  étoit 
toute  languiffante  depuis  deux  ans  d’un  abcès  aux  reins,  qui  lui  avoit 
caufé  un  grand  nombre  de  mauvais  accidens ,  qui  la  fit  enfin  mourir 
huit  mois  enfuite,  comme  je  l’avois  prédit  :  cependant  cette  Dame 
toute  infirme  qu’elle  étoit ,  pour  ce  même  abcès  de  reins  qui  la  fit 
enfin  périr  de  la  maniéré  que  je  viens  de  dire,  n’avoit  pas  laiffé  d’a¬ 
voir  fait  encore  quatre  ou  cinq  autres  enfans,  &  de  les  porter  tous 
jufques  à  terme  dont  je  l’avois  accouchée  auffi  heureufement  que 
de  ce  dernier. 

Observation  CXXXIY. 

D  'un  enfant  mâle  né  depuis  trois  Jemames ,  qui  avoit  une  tumeur  en 
l'aine ,  eau  fée  par  un  de  fes  teflicules  ,  laquelle  on  croyoit 

être  une  hernie. 

LE  22  Novembre  1701  ,  un  Chirurgien  me  fit  voir  un  enfant 
mâle  âgé  feulement  de  trois  femaines  ,  qui  avoit  une  tumeur 
en  l’aine  droite,  qu’il  médit  être,  à  ce  qu’il  croyoit ,  une  hernie  en 
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maniéré  de  bubonocele  ;  mais  l’ayant  examiné  en  fa  préfence  ,  je  lui 
fis  voir  manuellement  que  cette  prétendue  hernie  étoit  un  des  tel- 
îicules  de  l’enfant  qui  n’étant  pas  defcendu  dans  le  fcrotum,  &  étant 
refté  en  Faîne  y  formoit  cette  tumeur  ;  &  que  la  preuve  de  cela  pa^ 
roiffoit  très-manifeffement ,  en  ce  qu’il  n’y  avoit  qu’un  tedicule 
dans  le  fcrotum  de  cet  enfant ,  &  pour  ce  fujet  je  lui  confeillai  de 
ne  mettre  aucune  compreffe  ni  aucun  bandage  fur  cette  tumeur,  de 
crainte  de  meurtrir  &  de  violenter  le  tefticule  qui  y  étoit  refté ,  le¬ 
quel  defcendroit  de  lui-même  peu  à  peu  avec  le  tems  dans  le  fcro¬ 
tum  ,  où  il  auroit  dû  être  naturellement  placé  avec  l’autre  qui  s’y 
rencontroit. 

Observation  CXXXV. 

D  ’une  Dame  qui  fe  croyant  grojfie  de  près  de  trois  mois ,  vuida  une 
ece  de  faux  germe  dans  lequel  ily  avoit  un  très-petit 
qui  n  étoit  pas  plus  gros  quun  petit  grain  de  chenevi . 

LE  iqNovembre  1701  ,  jevisuneDame  qui  fe  croyant grolîe 
de  près  de  trois  mois,  fut  furprife  d’une  médiocre  perte  de  fang 
durant  un  jour,  après  quoi  elle  vuida  avec  quelques  médiocres  dou¬ 
leurs ,  une  efpece  de  faux  germe  ,  dans  lequel  je  trouvai  un  très- 
petit  fétus  avorté  qui  n’étoit  pas  plus  gros  qu’un  petit  grain  de  ché- 
nevi  qui  étoit  envelopé  de  fes  eaux  ,  oîi  l’on  voyoit  un  petit  filet 
auquel  il  étoit  attaché,  qui  n’étoit  autre  chofe  que  le  cordon  du 
nombril  de  ce  petit  avorton  ,  dont  le  principe  de  vie  ayant  été  dé¬ 
truit  peu  de  jours  après  fa  conception.,  avoit  été  caufe  qu’il  n’avoit 
pas  groffi  depuis  ce  tems. 

Observation  CXXXV  I. 

D  ’une  Dame  qui  mourut  d’une  fièvre  maligne  au  quatrième  jour  après 

fion  accouchement . 

E  10  Décembre  1701 ,  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d’accoucher 
affez  heureufement  d’un  gros  enfant  mâle  que  fa  garde  avoit 
reçu.  Cette  Dame  avoit  eu  durant  trois  jours  de  très  mauvaifes  dou¬ 
leurs  entrecoupées, qui  ceffoient  le  jour  &  augmentoient  confidéra- 
blement  durant  toutes  les  nuits,  par  une  efpece  de  redoublement  de 
fièvre  qui  paroiffoit  maligne,  &  qui  ayant  fort  augmenté  la  fit  mou¬ 
rir  au  quatrième  jour  après  fon  accouchement ,  lui  étant  furvenu  un 
dévoyement  avec  une  difpofition  à  tranfport  au  cerveau  ,  à  quoi 
avoit  beaucoup  contribué  un  remede  qu’on  lui  fit  prendre  fort  mal  à 
propos  ,  qu’un  de  fes  amis  lui  avoit  donné ,  prétendant  qu’il  étoit 
très-propre  pour  appaifer  les  tranchées  dont  elle  fe  plaignoit  :  ce 
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prétendu  remede  étoit  compofé  de  trois  prifes ,  dont  elle  prit  deux 
les  deux  premiers  jours  ,  &  voyant  qu’elle  n’enrecevoit  aucun  fou- 
lagement ,  elle  voulut  prendre  la  trohiéme  ,  mais  elle  ne  l’eût  pas 
ff-tôt  avalée  quelle  fentit  une  très-grande  chaleur  dans  Ton  effo- 
mac  avec  plulîeurs  accidens  qui  la  tirent  mourir  le  jour  enfuite* 

Observation  C  XXX  VII. 

De  t  Accouchement  d’une  Dame  dont  L’enfant  préfentoit  un  des  cotes 

de  la  f  ace  tournée  en  dejfus 

LE  i  4  Décembre  1701,  j’ai  accouché  une  Dame  de  fon  premier 
enfant,  qui  étoit  un  garçon  qui  préfentoit  un  des  côtés  de  la 
face  tournée  en  délias ,  la  tête  étant  ren verfée  ,  dans  l’impullion  des 
douleurs ,  fur  l’épaule  du  côté  oppolite  au  côté  de  la  face  qui  fe 
préfentoit  ;  ce  qui  rendant  la  fortie  de  l’enfant  impoffible ,  m’obligea 
de  le  retourner  pour  le  tirer  par  les  pieds ,  &  comme  je  lis ,  pour  lau- 
ver  la  vie  à  lamere  &  à  l’enfant  qui  fe  portèrent  bien  tous  deux  par 
le  falutaire  fecours  que  je  leur  donnai  fort  à  propos.  Ayant  examiné 
cet  enfant  ,  après  que  je  l  eus  ainfi  tiré  du  ventre  de  fa  mere,  je 
trouvai  qu’il  avoit  quatre  dents  très-vifbles  ,  deux  en  haut  &  deux 
en  bas  de  différent  côté. 

Observation  C  X  X  X  Y 1 1  L 

Du  fécond  Accouchement  d’une  Dame  qui fut  fon  heureux ,  quoiquen 
fon  premier  accouchement  elle  eût  eu  un  renverfement  de  matrice , 

dont  elle  faillit  mourir . 

IE  2  Juillet  1702,  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  garçon  qui 
„j  vint  naturellement:  c’étoit  fon  fécond  enfant  qui  vint  à  la  hn 
du  neuvième  mois  de  fa  groffèffe  ;  mais  elle  avoit  été  accouchée  de 
Ion  premier  par  un  autre  Chirurgien  ,  n’étant  alors  qu’au  terme  de 
huit  mois  ,  &  ce  premier  enfant  étant  beaucoup  plus  petit  pour  ce 
fujet  que  ce  fécond  qui  étoit  fort  gros ,  l’ayant  porté  ,  comme  j’ai 
dit ,  jufqu’à  la  fin  du  neuvième  mois:  Elle  médit  outre  cela  qu’en 
accouchant  de  fon  premier  enfant ,  elle  avoit  eu  un  renverfement 
de  matrice  dont  elle  faillit  à  mourir  ,  ayant  fenti  des  extrêmes  dou¬ 
leurs  pour  lui  remettre  la  matrice  qui  avoit  été  ainli  renverfée  , 
-lorfque  ce  Chirurgien  la  voulut  délivrer  ;  mais  parles  précautions 
que  je  pris  en  l’accouchant  de  ce  fécond  enfant,  je  la  garantis  bien 
de  ce  dangereux  accident  qu’elle  apprehendoit  extrêmement  ?  & 
elle  fe  porta  très-bien  enfuite.. 
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n  'une  'Dame  qui  accoucha  de  [on  premier  enfant ,  qui  avoit  le  cordon 
de  r  ombilic  plus  court  de  la  moitié  quà.  T  ordinaire  ,  &  les  deux 
mains  mal  conformées ,  en  maniéré  de  mains  potes. 

LE  i  5  Juillet  1702  ,  jai  accouché  une  Dame  de  fbn  premiereti 
faut  qui  étoit  un  garçon ,  dont  le  cordon  de  l’ombilic  étoit  de 
la  moitié  plus  court  qu’à  l’ordinaire, ce  qui  avoit  tellement  contraint 
cet  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere  qu’elle  étoit  fouvent  des  cinq  & 
lix  jours  fans  le  fentir  remuer,  n’ayant  pas  une  pleine  liberté  de  fe 
mouvoir  à  caufe  du  peu  de  longueur  qu’avoit  fon  cordon  ,  ce  qui  fut 
peut-être  aufîi  caufe  qu’étant  demeuré  long-tems  dans  une  poifure 
contraire  ,  les  poignets  de  fes  deux  mains  en  devinrent  mal  confor¬ 
més  en  maniéré  de  mains  potes ,  le  pouce  de  chaque  main  parodiant 
vacillant ,  &  fans  os  ni  falanges  qui  le  foûtinffent  ;  à  quoi  avoit  en¬ 
core  pu  contribuer  une  très-forte  imagination  de  la  mere  qui  fe 
plaifoit  durant  fa  grofTefle  à  regarder  attentivement  un  chien  ,  qui 
laifloit  tomber  en  danfant  fes  pâtes  de  devant  comme  (i  elles  eulTent 
été  immobiles  :  cet  enfant  au  furplus  étoit  bien  conformé  de  toutes 
les  parties  de  fon  corps ,  &  fe  portoit  bien. 

Observation  CXL. 


De  r  accouchement  d'une  Dame  ,  dont  V  enfant  préfetuoit  le  côté  de  la 

hanche  -avec  un  coude . 

LE  6  Août  1702  ,  j’ai  accouchéà  Verfailles  une  Dame  d’une 
groffe  hile  qui  préfentoit  le  côté  de  la  hanche  avec  un  coude  : 
il  y  avoit  trois  jours  que  cette  Dame  étoit  en  de  continuelles  mau- 
vaifes  douleurs,  &deux  jours  entiers  que  les  eaux  de  fon  enfant  s’é- 
toient  écoulées,  fans  qu’il  eût  paru  aucune  dilatation  de  matrice  fuf- 
fifante  pour  pouvoir  efpérer  l’accouchement  ;  mais  enfin  lui  étant 
furvenu  des  douleurs  allez  fortes ,  la  matrice  commença  à  fe  dilater, 
&  l’on  connut  que  l’enfant  qui  fe  préfentoit  en  cette  mauvaife  poftu- 
re  avoit  vuidé  toutes  fes  matières  ;  &  comme  ces  douleurs  étoient 
devenues  aflèz  fortes,  le  Chirurgien  qui  étoit  auprès  de  cette  Dame 
commença  d’efpérer  qu’elle  accoucheroit  dans  peu,  par  la  croyance 
qu’il  avoit  que  fon  enfant  venoit  bien  ,  à  caufe  d’une  efpece  de  ron¬ 
deur  folide  que  la  hanche  &  la feffe  de  l’enfant  qu’il  fentoit  s  ’ayancer 
un  pou  vers  le  paflage ,  y  faifoient  3  mais  ces  douleurs  qui  lui  avoient 
Tome  II,  Oooo 
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donné  cette  vaine  efpérance  étant  entièrement  cefTées,  on  me  man¬ 
da  pour  la  fecourir  ,  comme  je  fis  aufli-tôt  que  je  fus  arrivé  chez, 
elle,  après  avoir  reconnu  qu’il  étoit  impofiible  que  la  nature  pût 
achever  l’expulhon  de  cet  enfant  dans  la  mauvaife  Situation  où  il 
étoit  :  c’efl  pourquoi  je  fus  obligé  de  le  dégager  promptement  &  de 
le  tirer  par  les  pieds  ;  &  comme  l’opération  étoit  laborieufe  ,  &  que 
cet  enfant  étoit  déjà  très-foible  avant  que  de  l’entreprendre  ,  il  ne 
me  parut ,  après  l’avoir  tiré  du  ventre  de  fa  mere  ,  vivant  que 
durant  quelques  momens ,  pendant  lefquelsil  refpira  deux  ou  trois 
fois  très-manifeflement  -,  mais  la  mere  ,  nonobstant  un  fi  long  èc 
laborieux  travail ,  fe  porta  bien  enfuite. 

Observation  CXLI. 

De  L’accouchement  d’une  Dame  ,  au  terme  de  fept  mois  ,  qui  avoit  été 

accéléré  par  un  flux  dysentérique . 

LE  29  Septembre  1702,  j'ai  accouché  une  Dame  au  terme  de 
fept  mois  de  groflefle ,  d’une  petite  fille  qui  ne  vécut  que  peu; 
d’heures ,  fa  naiflance  ayant  été  accélérée  par  le  flux  dyffentérique 
dont  la  mere  étoit  fort  incommodée  depuis  deux  ou  trois  jours,  & 
qui  ayant  toujours  continué  après  fon  accouchement  avec  grande 
foibleffe ,  vomiiTement ,  fièvre  &  tranfport  au  cerveau ,  la  fit  mou¬ 
rir  le  cinquième  jour  enfuite ,  comme  je  l’avois  prédit ,  la  voyant 
ainfi  accouchée  prématurément  par  la  violence  d’une  fipernicieufe 
maladie. 

Observation  CXLIL 

De  rheureux  accouchement  d’une  Dame  qui  avoit  été  très-malade  d’une 

colique  néphrétique  fx  femaines  auparavant  ,  qui  lui  avoit  caufé 

de  continuels  vomijjemens  durant  cinq  ou  fx  -jours,. 

•  -V r 

LE  i  2  Novembre  1702.,  j’ai  accouché  une  Dame  à  terme  d’urt 
garçon  qui  fe  portoit  bien  ,  quoique  la  mere  eût  été  très-vio¬ 
lemment  malade  d’une  colique  néphrétique ,  fix  femaines  aupara¬ 
vant  ,  qui  lui  avoit  caufé  de  continuels  vomiiïemens  durant  cinq  ou 
fix  jours  qui  m’obligerent  à  la  faire  faigner  par  deux  fois  du  bras , 
&  à  lui  faire  prendre  aufli  par  deux  différentes  fois  un  demi-grain 
de  Laudanum  ,  qui  produisirent  un  bon  effet ,  &  contribuèrent  à. 
lui  faire  porter  fon  enfant  jufques  à  terme  à  en  accoucher  aufli 
heureufèment  qu’elle  fit- 
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Observation  CXLIII. 

De  V imprudence  d'une  Garde  ,  qui  ayant  voulu  accoucher  une  Dame , 
avait  rompu  le  cordon  de  l'enfant ,  qui  perdit  tout  fon  fang  durant 
quelle  voulut  délivrer  la  mere  dejon  arriéré  faix  ,  qui  étoit  refé  en 
la  matrice . 


LE  14  Décembre  1702  ,  je  vis  une  Dame  à  Verfailles  qui  étoit 
accouchée  depuis  une  heure  ,  d’un  garçon  que  je  trouvai  fi  foi- 
blé  en  arrivant  chez  elle  ,  qu’il  expira  un  quart-d’heure  enfuite  ;  la 
mere  n’avant  été  fiecourue  en  fon  accouchement  que  par  fa  Garde  ; 
qui ,  par  fon  imprudence  ,  fut  caufede  la  mort  de  cet  enfant  dont  le 
cordon  étoit  fi  court ,  que  cette  Garde  l’avoit  rompu  en  tirant  l’en¬ 
fant  ;  de  forte  qu’après  cela  n’ayant  pas  fongé  de  nouer  ce  cordon  , 
comme  elle  le  devoit  faire  devant  que  de  s’occuper  à  délivrer  la 
mere  de  fon  arrierefaix ,  durant  cet  intervalle  de  tems  qui  fut  allez 
long  ,  l’enfant  avoit  perdu  une  fi  grande  abondance  de  fang  par  fon 
nombril ,  qui  n’étoit  pas  encore  noué  ,  &  en  étoit  devenu  fi  foi- 
bie ,  qu’il  expira  en  ma  préfence  ainfi  que  je  l’ai  dit. 


Observation  CXLIV. 


D  ’ une  Dame  qui  étoit  avortée  d'un  petit  fétus  de  deux  ou  trois  mois* 
tout  émacié ,  dont  le  délivre  étant  rcflé  dans  la  matrice  ,  n'en  fut 
expulfé  dans  la  Juite  qu’en  fup pu  ration, 

• 

LE  2  Janvier  1703  ,  jé  vis  une  Dame  qui  étoit  avortée  depuis 
quelques  jours  d’un  petit  fétus  de  deux  ou  trois  mois  tout 
émacié  ,  dont  le  délivre  étant  refié  en  la  matrice  ,  n’en  fut  expulfé 
clans  la  fuite  qu’en  fuppuration  ,  par  des  excrétions  purulentes  Sc 
fort  fétides  ,  pendant  douze  ou  quinze  jours  ,  durant  lequel  temps 
elle  fut  fort  incommodée  de  vapeurs ,  &  de  maux  de  cœur  procé- 
dans  de  l’infe&ion  que  caufent  ces  fortes  de  corps  étranges  retenus 
en  la  matrice ,  &  d’une  difpofition  fiévreufe  qui  dure  ordinairement 
jufques  à  ce  que  l’on  voye  que  les  excrétions  de  cette  partie  foient 
toüt-à-fait  purifiées,  qui  efi  la  véritable  marque  qui  fait  connoître 
que  la  nature  efi  tout-à-fait  dégagée  ;  après  quoi  l’on  voit  aulîi-tôt 
cefler  entièrement  fous  les  accidens  que  la  rétention  de  ces  corps 
étranges  avoit  caufée ,  comme  il  arriva  à  cette  Dame  qui  fe  porta 
bien  enfuite. 
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Observation  CXLV. 

D '  'un  fongus  de  Jubflance  ajje^  folide  , femblable  à  une  efpece  de  faux- 
germe  de  la  groffeur  d’un  médiocre  œuf  de  poule  ,  qu'une  femme  de 
y 4.  ans  avoit  vuidé par  la  matrice  ,  qui  Il  avoit  ainft  expuljé. 

LE  1 8  Mars  1703  ,  un  de  mes  Confrères  me  fit  voir  un  fongus- 
de  fubftance  allez  folide,  de  la  grofleur  d’un  médiocre  œuf-  de 
poule  femblable  en  apparence  à  une  efpece  de  faux-germe  qu’il  me 
dit  avoir  été  vuidé  &.expulfé  de  la  matrice  d’une  femme  âgée  de 
foixante  &  quatorze  ans ,  qui  étoit  Sagefemme  de  profefiion ,  &: 
qui  f avoit  rendu  la  nuit  précédente  après  avoireu  une  perte  de  fang, 
qui  lui  avoit  toujours  continué  depuis  plus  de  fix  mois  avoit 
commencé  à  lui  paroîtreil  y  avoit  quatre  ans ,  cedant  quelquefois 
par  intervalles.  J’ouvris  en  la  préfence  ce  corps  étrange  avec  des, 
cifeaux  ;  fa  fubftance  m’en  parut  fort  coriace  ,  fpongieufe  ,  &  ca- 
verneufe ,  ayant  en  elle  beaucoup  de  petites  cellules;  mais  il  ne  faut, 
pas  croire  que  ces  fortes  de  corps  étranges  fe  puifiént  engendrer 
par  conception  ;  chofe  qui  auroit  été  impoffible  en  une  femme  de 
foixante  &  quatorze  ans  ;  ce  font  des  efpeces  de  fongus  qui  s’engen¬ 
drent  quelquefois  dans  la  matrice  où  ils  les  font  adherans,  qui  naif- 
fent  d’une  efpece  d’hémorroïde,  en  fa  partie  intérieure  ;  de  forte 
que  fi- leur  adherance  en  cette  partie  n’eft  pas  trop  forte  ,  la  nature 
s’en  peut  quelquefois  dégager  d’elle-même  ,  comme  il  étoit  arrivé 
à  cette  femme,  ou  bien  on  l’en  peut  délivrer  quand  on  fent  mani- 
feftement  ces  fortes  de  fongus  fe  prefenter  à  l’orifice  interne  de  la* 
matrice  en  les  extirpant  par  la  ligature  ,  quand  ils  font  fi  avancés 
hors  de  l’orifice  ,  qu’on  puifie  faire  cette  opération  ,  que  j’ai  moi- 
même  faire  avec  bon  fuccès  à  plufieurs  femmes. 

Observation  CXLV  I. 

D  'une  jeune  femme  accouchée  de  fon  premier  enfant  par  la  violence  dd 
plufieurs  convulfions  qui  la  firent  mourir  aujji- bien  que 

jon  enfant . 

L  E  i  5  Mars  1 703 ,  je  vis  une  femme  accouchée  depuis  une  heu¬ 
re  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  une  très- gro ITe  fille  morte 
en  fon  ventre,  par  la  violence  des  convulfions  dont  elle  a  voit  été  fur- 
prife  :  comme  elle  étoit dans  un  profond  alfoupilfement,  lorfque  je 
la  vis  ’  &  fans  aucune  connoilfance  ,  avec  plufieurs  autres  accidens 
pernicieux,  je  crus  bien  qu’elle  mourroit  très-certainement,  comme 
il  arriva  dès  le  jourfuivant,  étant  tou  jours  refiée  après  fon  accouche^ 
ment  fans  aucune  connoilfance.  J’ai  bien  vu  beaucoup  de  femmes 
cech appei  qui  avoient  été  furprifes  de  très-violentes  convulfions 
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avant  que  d’accoucher ,  mais  elles  étoient  revenues  à  connoiffiance 
dans  les  intervalles  des  convulhons ;  &  pour  celles  qui  reftoient  ainfi 
fans  aucune  connoiffiance  après  être  accouchées,  je  les  ai  vues 
prefque  toutes  mourir  peu  de  temps  après. 

Observation  CXLVIL 


V  'une  très-fameufe  Garde  ,  qui  s'étant  ingerée  dé  accoucher  une  Dame , 
auprès  de  laquelle  elle  étoit  feulement  potir  la  garder ,  lui  ayant 
reçu  un  très-gros  enfant ,  que  la  nature  avait  elle-même  expulfê 
crut  qu  il  lui  en  étoit  refié  un  fécond  dans  le  ventre  ,  ou  elle  avoit 
feulement  laiffé  V  arriéré  faix  de  U  enfant  quelle  avoit  reçu. 

LE  23  May  1703.,  je  fus  mandé  avec  un  grand  empreffiement 
chez  une  Dame  qui  venoit  d’être  accouchée  par  fa  Garde  , 
qui  affuroit ,  comme  elle  le  croyoit ,  qu’il  lui  étoit  encore  refié  un 
autre  enfant  dans  le  ventre,  &  que  pour  le  tirer  il  falloir  de  neceffité 
avoir  mon  fecours  ;  mais  cette  Garde s’étoit  très-lourdement  trom¬ 
pée  ;  car  ayant  moi-même  examiné  la  chofe  auffi-tôt  que  je  fus  arri¬ 
vé  ,  je  trouvai  qu’il  n’y  avoit  plus  d’enfant  à  venir ,  mais  feulement 
un  fort  gros  arrierefaix  quife  préfentoit ,  qui  étoit  celui  de  l’enfant 
que  cette  Garde  avoit  feulement  reçû ,  fans  tirer  dehors  cet  arriere¬ 
faix  dont  je  délivrai  cette  Dame  en  un  moment,  ce  que  lui  ayant 
fait  connoître  par  démonftration  ,  elle  fut  auffi-tôt  toute  confolée , 
6c  grandement  joyeufe  de  ce  que  je  Pavois  en  même  temps  délivrée 
de  la  grande  appréhenhon  que  l’ignorance  de  fa  Garde  lui  avoit  cau- 
fée  ;  &  ce  qui  étoit  de  fmgulier  en  cette  Dame  eft  que  cet  enfant, 
qui  étoit  une  hile  ,  comme  avoient  été  les  fept  précédentes  qu’elle 
avoit  eues  fans  avoir  fait  aucun  garçon  ,  de  tous  lefquels  enfans  je 
Pavois  accouchée ,  excepté  deux  autres  que  cette  même  Garde  lui 
avoit  encore  reçus  en  mon  abfence  ;  ce  qui  faifoit  connoître  en  elle , 
au  grand  regret  de  fon  mari  qui  en  étoit  fort  chagrin  ,  la  grande  dif- 
pofïtion  qu’elle  avoit  d’engendrer  toujours  des  enfans  de  ce  même 
fexe  féminin ,  toute  contraire  à  celle  de  pluheurs  autres  femmes 
que  j’ai  moi-même  accouchées  de  fept  garçons  tout  de  fuite. 


Observation  CXLVÏÎI. 

De  U  accouchement  d’une  Dame  dont  l’enfant  préfentoit  le  genouïl 5 
c  étoit  le  troifieme  des  enfans  de  cette  Dame  ,  qui  s’ étoient  tous 
préfentés  en  mauvaife poflure  dans  f es  accouchemens .. 

IE  2  Août  1703  ,  j’ai  accouché  une  Dame  d’un  garçon  qui  pré- 
j  fentoitle  genouil ,  je  le  tirai  par  les  pieds  fe  portant  très-bien , 
nonobftant  la  mauvaife  fituation  en  laquelle  il  fe  préfentoit,  &  que 

O  o  o  o  iij 
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fa  mere  eût  eu  une  perte  de  fang  fort  considérable  lorfqu’elle  n’étoit 
groile  que  de  deux  mois ,  laquelle  ceffa  par  les  bons  confeils  que  je 
lui  donnai ,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  lui  faire  porter  fon  enfant 
jufqu’à  terme  ;&  cette  même  Dame  étoit  fi  Sujette  à  avoir  des  en- 
fans  mal  Situés  dans  la  plupart  de  fes  accouchemens ,  quec’étoitle 
troiSîeme  enfant  mal  tourné  dont  je  l’avois  très-heureufement  déli¬ 
vrée  j  le  premier  venoit  le  cul  devant ,  le  fécond  préfentoit  les  pieds, 
&  ce  dernier  le  genouil ,  comme  je  viens  de  dire  ;  tous  iefquels  en- 
fans  fe  portèrent  très-bien  dans  la  fuite  ,  &  la  mere  auiîi. 

O  B  S  E  R  V  A  T  I  NO  CXLIX. 


avortèrent  de  leurs 
caufes. 

LE  15  Avril  1704,  je  vis  une  Dame  qui  venoit  d’avorter  au  cinq 
ou  Éxieme  mois  de  fagroflefled’un  petit  enfant  tout  émacié, 
mort  en  fon  ventre,  fans  aucune  caufe  mamfefte  de  s’être  bieffce,  que 
par  l’extrême  chagrin  qu’elle  avoir  eu  Six  femaines  auparavant  pour 
la  mort  de  fon  premiet  enfant ,  qui  avoit  ainii  Fait  périrdès  ce  rems 
ce  dernier  dont  elle  venoit  d’avorter  ;  &  quelques  jours  enfuite  je  vis 
une  Marchande  Drapiere  quiétoit  aufîi  avortée  depuis  quatre  jours 
au  fécond  mois  de  fa  groSFeSTe  d’un  petit  fétus  qui  fut  expullé  avec 
une  perte  de  fang  très-abondante,  fans  autre  caulè  manifeffe  de  s’être 
bleffée  que  celle  d’avoir  étendu  les  bras  un  peu  trop  fortement  pour 
mefurer  de  l’étoffe  fept  ou  huit  jours  auparavant  :  ces  exemples  font 
bien  connoître  que  les  femmes  font  obligées  d’uferde  toutes  fortes  de 
précautions  pour  la  confervation  des  enfansdont  elles  font  groffes. 


enfans  par  differentes 


De  deux  femmes  qui 


Observation  CL.  et  derniere. 

Contenant  une  Relation  de  la  véritable  cauje  de  l'écoulement  involon¬ 
taire  de  l'urine  arrivée  à  une  Dame ,  enfuite  d'un  de  Jes  accouche¬ 
mens  ,  &  de  la  malheureufe  de f  niée  de  cette  Dame  ,  qui  mourut 
immédiatement  après  Jon  dernier  accouchement  ,  comme  on  lui 
avait  prédit . 

JE  finirai  enfin  ces  cent  cinquante  nouvelles  &  dernieres  Obfer¬ 
vations  ,  pour  les  joindre  à  la  fuite  des  fept  cens  autres  que  j’ai 
ci-devant  données  au. public  ,  par  une  Relation  hdelle  de  quatre 
differens  laborieux  accouchemens  d  une  Dame  à  qui  je  donnai  dans 
fes  preffans  befoins  un  très-falutaire  fecours:  je  n’avois  pas  voulu 
jufques  à  préfent  communiquer  cette  Relation  qu’à  mes  fèuls  amis , 
.mais  comme  je  ne  la  crois  pas  moins  utile  au  Public  que  toutes  mes 
autres  Obfervations ,  j  ai  jugé  à  propos  de  lui  en  faire  part ,  la  met¬ 
tant  ici  dans  fon  entier. 
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RELATION  TRE  S-SINCERE  ET  FIDELE , 

Oà/J  'on  fait  manifeflement  connoître  la  véritable  caufe  de  U  écoulement 
involontaire  de  butine  dont  Madame  # .  .  .  fut  incommodée  depuis 
foti  dernier  accouchement ,  dans  lequel  je  la  feçourus  &  la  délivrai 
le  Z4  Novembre  1 6 gi> ,  d’un  très-gros  enfant  mort  en  fon  ventre  y 
après  un  fort  laborieux  travail  durant  quatre  jours . 

POur  mieux  connoître  la  véritable  caufe  du  fâcheux  accident  ar¬ 
rivé  à  Madame  ¥. . . .  depuis  fon  dernier  accouchement ,  il  eft 
très-né ceffaire  de  faire  remarquer  fa  véritable  difpofîtion  naturelle  : 
cette  Dame  étoit  d’une  complexion  affez  délicate,  fujette  à  de 
grands  maux  de  reins  ,  qui  lui  ont  fait  vuider  fouvent  du  gravier  par 
les  voies  de  l’urine ,  tk  plufîeurs  fois  meme  des  pierres  d’une  grolleur 
bien  confidérable.  Il  faut  fçayoir  auffi  qu’elle  avoit  l’efpace  d’entre 
les  os  du  paffage  de  l’enfant  naturellement  Ci  ferré  ,  qu’il  auroit  été 
entièrement  imposable  qu’elle  eût  accouché  de  deux  autres  enfans 
vivans ,  comme  elle  a  fait  dans  la  fuite ,  fi  ces  mêmes  enfans  n’a- 
voient  été  plus  d’un  tiers  moins  gros  que  fon  dernier  :  c’eft  pour¬ 
quoi  avant  que  de  faire  la^relation  du  dernier  accouchement  de  cette 
Dame ,  il  faut  rapporter  fidele*ment  toutes  les  circonffances  de  fes 
trois  précédens  accouchemens ,  où  je  Fai  toujours  affidée  ;  &  dans 
tous  lefquels ,  auffi-bien  qu’en  ce  dernier ,  j’ofe  dire  qu’après  Dieu 
je  n’ai  pas  peu  contribué  à  lui  conferver  la  vie  ,  quelle  auroit  indu¬ 
bitablement  perdue  ,  fans  les  falutaires  fecours  qui  lui  furent  donnés 
par  mes  foins. 

Le  premier  accouchement  de  Madame  # . . . .  fut  le  3  1  Janvier 
1 69 1 ,  l’on  peut  voir  dans  mon  livre  d’ Obfervations  fur  la  gt'offeffe  & 
V accouchement  des  Femmes ,  la  Relation  fidelie  que  j’en  donne  en 
laDCIX  Obfervation,  dans  laquelle  je  parle  de  cette  Dame  dans 
les  termes  fuivans  ,  fans  pourtant  la  nommer. 

»  Le  trente-unieme  Janvier  1691 ,  j  ai  accouché  une  jeune  femme 
»  âgée  de  vingt  ans  ,  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  un  garçon ,  qui 
»préfentoit  le  bras  &C  la  tête  ,  fes  eaux  s  étant  écoulées  dès  le  corn¬ 
er  mencement  de  fon  travail  -,  ce  qui  fut  caufe  qu’il  en  fut  rendu  des 
v  plus  laborieux.  Je  repouffai  le  bras  de  l’enfant  jufqu’au  derrière  cfe 
*>  fa  tête ,  audi-tôt  que  je  le  pus  faire ,  afin  de  lui  donner  lieu  de  ve- 
nir  naturellement ,  comme  il  vint  en  effet  j  mais  ce  ne  fut  qu’après 
savoir  demeuré  la  tête  au  paffage  près  de  deux  jours  entiers ,  non- 


Dernier  es  Ohfèrvations  fur  les  groffejfes 


»  obftant  quoi  il  vint  vivant ,  mais  étant  pour  lors  très-foible  ,  & 
»  ayant  une  fort  greffe  tumeur  au-deffus  de  la  tête  ,  caufée  par  la 
»  grande  compreliion  que  cette  partie  avoit  reçûë  durant  toute  la 
»  longueur  du  terns  qu’elle  avoit  été  ainfî  arrêtée  entre  les  os  du  paf- 
»  fage  de  la  mere  qui  étoient  fort  ferrés  ;  laquelle  comprefîion  avoit 
»  été  li  extrême,  que  le  cuir  chevelu  fe  mortifia  entièrement  en 
»  deux  endroits ,  vers  les  deux  côtés  de  la  tête ,  à  l’oppofite  l’un  de 
»  l’autre ,  de  la  largeur  du  bout  du  doigt ,  jufqu  a  découvrir  l’os  mê- 
»  me  d’un  côté ,  de  la  largeur  dé  l’ongle  du  petit  doigt.  Cet  enfant 
»  revint  néanmoins  de  la  grande  foibleffe  en  laquelle  il  étoit ,  par 
les  bons  foins  que  j’en  eus  ;  &  la  grofië  tumeur  du  deffus  de  fa  tête 
»  que  cette  grande  comprefîion  y  avoit  caufée ,  fe  difîipa  peu-à-peu 
»aès  le  jour  même,  comme  il  arrive  affez  ordinairement^  &  ies 
»efcarres  de  ces  deux  endroits  du  cuir  chevelu  qui  avoient  été 
»  mortifiés ,  en  étant  tombés ,  les  deux  petits  ulcérés  qui  reflerent 
»en  ces  mêmes  endroits ,  guérirent  après  quelque  tems  ,  l’un  en 
»dix  ou  douze  jours ,  &  l’autre  en  trente  cinq  jours  ,  feulement  à 
»caufe  de  l’os  qui  s’étoit  découvert.  Après  quoi  ce  même  enfant  , 
»  qui  avoit  couru  un  fi  grand  nique  de  la  vie  ,  en  demeurant  fi  long- 
»  tems  la  tête  arrêtée  au  paffage ,  fe  porta  parfaitement  bien  ,  &:  la 
»mere  auffi. 

Ayant  fait  la  defcriptiondu  premier  accouchement  de  Madame  * 
....  &  de  toutes  fes  circonftances ,  il  faut  rapporter  ce  qui  arriva 
de  fon  fécond  accouchement ,  qui  fut  le  premier  Avril  1693,  dont 
je  fais  encore  une  fidele  defcription  ,  qu’on  peut  aufîivoir  dans  la 
DCLXXIV.  Obfervation  de  mon  Livre  d’ Observations  fur  la  Grof- 
fejfe  &  U  Accouchement  des  Femmes ,  dans  les  mêmes  termes  qui 
fuivent. 

»  Le  ier  Avril  1693,  j’ai  accouché  une  femme  au  terme  de  cinq 
»  mois  &  demi  de  fa  groffeffe  ,  d’un  enfant  qu’elle  portoit  mort  en 
»  fon  ventre  depuis  un  mois  entier ,  qu’elle  ne  l’avoit  point  fenti 
»  remuer,  après  une  troifiéme  médecine  que  fon  Médecin  lui  avoit 
»  fait  prendre ,  dont  elle  avoit  été  trop  fortement  purgée.  Cette 
»  femme  n’étant  groffe  que  de  trois  mois ,  avoit  eu  la  petite  verole , 
»  dont  elle  étoit  néanmoins  bien  guérie,  fentant  même  après  fa  gué- 
».rifon  ,  très-bien  remuer  fon  enfant  durant  quinze  jours ,  jufqu’à  ce 
»  qu’ayant  été  trop  agitée  par  cette  derniere  médecine  purgative ,  il 
»  vînt  à  mourir  ,  comme  il  parut  bien ,  en  ce  que  la  mere  ne  le  fentit 
»plus  du  tout  remuer  enfuite  ;  &  que  quinze  jours  devant  que  d’a- 
»  vorter  de  cet  enfant  mortelle  fut  furprife  d’une  perte  de  fang  abon¬ 
dante 
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Priante  ,  qui  ayant  continué  durant  tout  ce  tems ,  provoqua  enfin 
»l’expulfion  de  ce  même  enfant ,  qui  me  parut  n’avoir  que  la  pro¬ 
portion  d’un  enfant  de  quatre  mois.  Son  corps  étoit  fi  corrompu , 
»  qu’il  étoit  tout  dépouillé  de  fon  épiderme  ;  mais  il  n’avoit  aucun 
vertige  de  la  petite  verole  que  fa  mere  avoir  eue  ,  comme  j’en  ai 
»>.vûen  quelques  autres  enfans ,  de  qui  les  meres  avoient  été  affligées 
»de  la  même  maladie  dans  le  tems  de  leur  groflerte.  L’arrierefaix 
>>  de  cet  enfant  etoit  aufîi  gros  que  celui  d’un  enfant  à  terme  \  ce  qui 
*>  fit  que  j’eus  un  peu  de  peine  à  le  tirer ,  parce  que  la  matrice  ne  s’é- 
»toit  ouverte  qu’à  proportion  de  la  petitefle  du  corps  de  l’enfant. 
y>  Mais  cet  arrierefaix  ne  participoit  pas  de  la  corruption  qui  paroil- 
tffoit  en  cet  enfant  avorton ,  dont  la  mere  ayant  été  ainfi  fort  heu- 
» reufement  délivrée  ,  fe  porta  fi  bien  enfuite ,  que  je  croi  même  que 
fon  Médecin  ne  lui  eût  pas  fait  ainfi  prendre  malheureufement 
»  cette  troifieme  medecine  ,  prétendant  la  purger  entièrement  des 
^mauvaifes  humeurs  qu’il  fuppofoit  pouvoir  être  rertées  dans  fes 
jt>  entrailles  après  la  petite  vérole  ,  dont  elle  étoit  neanmoins  fort 
»bien  guérie  ,  elle  auroit  pu  porter  fon  enfant  vivant  jufqu’a  renne  , 
»  &  en  accoucher  heureufement. 

Pour  le  troifieme  accouchement  de  Madame ....  qui  fut  le  fep- 
tiéme  Juillet  1 694 ,  il  n’y  eut  rien  de  particulier  à  remarquer,  finon 
qu’elle  accoucha  de  ce  troifieme  enfant  avec  beaucoup  moins  de 
difficulté  que  de  fon  premier ,  n’ayant  été  qu’un  feul  jour  en  travail  ÿ 
parce  que  ce  dernier  enfant  qui  étoit  vivant,  &  qui  fe  porte  bien 
préfentement ,  étoit  pour  lors  petit  ;  nonobrtant  quoi  il  ne  put  pas 
être  repourte  dehors ,  fans  que  fa  tête  en  parût  d’abord  toute  appla- 
tie ,  à  caufe  de  l’extrême  comprefîion  quelle  avoit  reçûe  par  l’an- 
gurtie  des  os  de  la  mere  qui  forment  I©  partage ,  qu’elle  avoit  natu¬ 
rellement  fi  extraordinairement  ferrés  ,  qu’entre  deux  mille  femmes 
il  ne  s’en  rencontre  pas  une  qui  les  ait  ainfi  conformés. 

Ces  trois  premiers  accôuchemens  de  Madame _ étant  décrits 

avec  toutes  leurs  circonrtances ,  il  ne  rerte  plus  qu’à  faire  une  fidelle 
Relation  de  celles  de  fon  quatrième  &  dernier  accouchement ,  où 
jel  ’ai  encore  fecourue  ,  &  où  je  n’ai  pas  moins  contribué  que  dans 
les  précédens  à  fauver  la  vie  de  cette  Dame , qu’elle  auroit  indubi¬ 
tablement  perdue  dès  lors ,  fi  je  ne  heurte  délivrée ,  comme  je  fis , 
d’un  très-gros  enfant  mort  en  fon  ventre  ;  après  un  fort  laborieux 
travail  durant  quatre  jours ,  de  la  maniéré  qui  fuit 

Madame ....  grorte  au  terme  de  neuf  mois  entiers ,  Se  même  de 
plurteurs  jours ,  s’étant  mieux  portée  qu’à  fon  ordinaire ,  &  ayant 
Tome  IL  Pppp  ' 
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eu  un  très-grand  appétit,  qu’elle  avoit  bien  fatisfait  durant  tout  l& 
tems  de  cette  derniere  grofl'effe  ,  fut  furprifedes  premières  douleurs- 
de  l’accouchement  dès  la  nuit  au  matin  du  vingt-un  Novembre 
1695 ,  auquel  temps  elle  m’envoya  quérir  pour  la  fècourir.  Etant  ar¬ 
rivé  chez  elle  ,  je  la  trouvai  dans  une  allez  bonne  difpofition  de  la 
part  des  douleurs ,  pour  en  efperer  un  auffi  "heureux  accouchement 
qu’avoit  été  celui  de  fon  troifiéme  enfant ,  fi  ce  quatrième  n’eût  pas 
de  beaucoup  excédé  en  groffeur  le  troifiéme.  Elle  eut  durant  toute 
la  journée  par  plufieurs&  diverfes  fois  de  très-fortes  douleurs ,  qui 
auroient  été  plus  que  fuffifàntes  pour  faire  heureufement  accoucher 
toute  autre  femme  ,  qui  n’auroit  pas  eu  les  os  du  paffage  auffi  ferrés  , 
comme  elle  les  a  ,  par  une  mauvaife  conformation  cle  fes  parties  , 
qui  lui  étant  naturelle  ,  a  fait  toute  la  difficulté  de  fon  accouche¬ 
ment.  Après  avoir  eu  durant  ce  premier  jour  de  très-fortes  dou¬ 
leurs  ,  fes  eaux  s’écoulèrent  en  ce  tems  à  l’ordinaire  ;  mais  la  tête  de 
fon  enfant ,  qui  étoit  des  plus  groffes  ,  ayant  été  poulTée  au  com¬ 
mencement  de  ce  paffage  trop  étroit ,  elle  y  refia  toujours  depuis 
ce  premier  jour  après  l’entier  écoulement  des  eaux  ,  fans  pouvoir 
être  pouffée  plus  avant  par  les  douleurs ,  qui  ayant  été  très-fortes 
&  vigoureufes,  commencèrent  à  fe  rallentir  peu  à  peu,  &  enfin 
à  ceffer  tout-à-fait. 

Je  fis  cependant  tout  ceque'îe  jugement  8c  l’expérience  de  40 
années  me  purent  fuggérer  pour  reveiller  les  douleurs  de  Mada¬ 
me.  o . .  en  lui  faifanr  prendre  plulieurs  remedes  propres  à  produire 
cet  effet,  8c  la  mettant  dans  plufieurs  différentes  fituations  con¬ 
venables,  qui  lui  procurèrent  par  pluffeurs  fois  de  très-bonnes  & 
fortes  douleurs  ,  qui  auroient  été  efficaces  fansdoute  yfi  la  groffeur 
de  la  tête  de  l’enfant ,  8c  le  vice  de  conformation  des  os  du  paffa¬ 
ge,  n’avoient  été  en  Madame _ deux  obflacles,  qui  furent  auffi 

infurmontables  durant  le  fécond  &  le  troifiéme  j-our  de  fon  travail 
qu’ils  avoient  été  dès  le  premier  jour.  Enfin  reconnoiffantbie'n  par 
le  mauvais  état  où  étoit  ladite  Dame  au  quatriémé  jour  de  ce  la¬ 
borieux  travail ,  qu’il  n’y  avoir  plus  lieu  d’efperer  quelle  pût  ac¬ 
coucher  d’elle-même ,  fans  les  derniers  fecours  de  l’Art.,  je  la  fis 
faigner  du  bras  une  fécondé  fois  ,  8c  lui  fis  prendre  enfuite  par  la 
bouche  une  legere  infufion  de  deux  dragmes  de  féné  avec  le  jus 
d’une  orange ,  afin  de  réveiller  encore  ,  autant  qu’il  étoit  poffible , 
par  ce  petit  purgatif,  fes  douleurs  qui  étoient  entièrement  ceffées- 

Ce  remede  produifit  bien  l’effet  qu’on  en  devoir  efpérer  ,  8c  fit 
encore  eu  cette  extrémité  revenir  de  très-bonnes  douleurs.,  qui 
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neanmoins  furent  auffi  inutiles  qu’auparavant,  pour  la  même  raifort 
de  l’anguftie  des  os  du  paffage ,  &  de  l’extrême  groffeur  de  la  tête 
de  l'enfant ,  qui  par  un  trop  long  féjour  qu’il  y  fit  durant  trois  jours 
après  l’écoulement  des  eaux,  vint  enfin  à  y  périr. 

Les  chofes  reliées  en  cet  état ,  après  avoir  reconnu  que  les  forces 
de  Madame ....  diminuoient  beaucoup ,  &  qu’elle  commençoit 
même  d’avoir  un  tranfport  au  cerveau  ,  avec  aliénation  de  juge¬ 
ment,  par  de  fréquens  intervalles ,  je  propofai  à  Madame  ....  mere 
de  la  malade  ,  &  à  M . . . .  fon  mari ,  de  mander  M.  du  Tertre  leur 
Chirurgien  ordinaire ,  qui  n’eftpas  moins  entendu  au  fait  des  Accou- 
chemens  qu’en  celui  de  la  faignée  ou  il  excelle.  J’en  fis  accepter  la 
proposition  d’autant  plus  volontiers  à  Moniteur  &  à  Madame ...  & 
à  ladite  Madame ....  leur  mere  ,  que  je  leur  fis  entendre  qu’il  pou¬ 
voir  donner  un  meilleur  confeil  en  cette  occafion  ,  que  tout  autre  ; 
parce  qu’ayant  été  lui-même  préfent  au  premier  Accouchement  de 
Madame  ....  il  pouvoir  plus  facilement  connoître  la  véritable  cau- 
fe  de  la  difficulté  qui  fe  rencontroit  en  ce  dernier  ,  fe  fou  venant 
bien  de  celle  du  premier ,  dont  il  avoit  été  témoin  oculaire. 

On  le  demanda  auffi-tôt  pour  délibérer  avec  moi  ce  qui  étoità 
faire ,  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  â  Madame ....  en  l’extrémité  où 
elle  étoit  réduite.  M.  du  Tertre  étant  venu  ,  &  moi  lui  ayant  expofé 
toutes  les  chofes  qui  s’étoient  pafîees  depuis  le  commencement  du 
travail,  &  l’état  préfent  de  la  malade  ,  ledit  fieurdu  Tertre  la  tou- 
.cha  lui-même  ,  &:  reconnut  auffi-tôt  que  la  grande  difficulté  de  l’ac¬ 
couchement  procédoit  véritablement  de  l’extrême  anguftie  des  os 
du  paffage  ,  qui  par  une  mauvaife  conformation  étoient ,  comme 
il  a  été  dit ,  beaucoup  plus  ferrés  en  Madame  ....  qu’en  toute  autre 
femme ,  ainfi  que  je  lui  fis  remarquer.  Cependant  il  futdufentiment 
qu’on  pourroit  tenter  à  lui  donner  un  fécond  purgatif  plus  fort  que 
celui  que  je  lui  af  ois  fait  prendre  ,  il  n’y  avoit  que  quatre  heures  , 
afin ,  difoit-il ,  d’exciter  la  nature  à  faire-  les  derniers  efforts  ,  par' 
lefquels  il  dit,  qu’il  efperoit  qu’elle  pourroit  peut-être  accoucher 
de  ce  dernier  enfant ,  comme  elle  avoit  fait  de  fon  premier  en  fa 
préfence  ;  &  pour  cet  effet ,  il  confeilia  de  lui  exciter  le  vomiflê- 
ment,  en  lui  faifant  prendre  du  tartre  émétique  ,  avec  une  once 
de  manne  dans  un  bouillon  ;  mais  je  lui  dis  pofitivement  que  je  ne 
croyais  pas  que  ce  fécond  purgatif  pût  jamais  faire  accoucher  Ma¬ 
dame  ....  en  l’état  oit  les  chofes  étoient ,  &  que  ne  produifant  pas 
l’effet  qu’on  en  efperoitinutilement ,  cemême  fécond  purgatif  pris 
immédiatement  après  l’agitation  du  premier,  ne  manqueroit  pas 
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d’allumer  le  feu  dans  les  entrailles  de  Madame  ....  &  de  lui  caufer 
unedifpofition  inflammatoire  aux  parties  :  j’inflftai  même  beaucoup, 
pour  faire  valoir  mes  raifons;  mais  voyant  que  M.  du  Tertre  perfif- 
toit  toujours  à  donner  bonne  efperance  de  l’effet  du  remede  qu’il 
avoit  propofé  ,  je  fus  obligé  d’y  acquiefcer,  pour  ne  pas  paroître 
trop  opiniâtre  en  mon  fentiment.  Ce  ne  fut  néanmoins  qu’après 
avoir  fait  mon  pronoftic  de  ce  qui  arriva  dans  la  fuite. 

Madame.. . .  ayant  pris  fur  les  huit  heures  du  matin  ce  remede,, 
que  fon  Apotiquaire  lui  avoit  préparé  ;  il  lui  excita  feulement  plu- 
fleurs  naufées ,  fans  aucun  vomififement ,  &  fit  tout  fon  effet  par  bas, 
comme  je  l’avois  préjugé,  &  augmenta  en  même  tems  la  difpofi- 
îion  inflammatoire  qui  commençoit  d’être  aux  parties  $  après  quoi 
il  ne  reft oit  plus  rien  à  faire  en  cette  extrémité ,  pour  tâcher  de  fau- 
ver  la  vie  à  Madame  ....  qui  avoit  reçu  fes  facremens  dès  le  matin  , 
que  de  tenter  le  dernier  remede ,  dont  M.  du  Tertre  étoit  convenu 
avec  moi  ;  qui  étoit  de  lui  tirer  fon  enfant  par  le  moyen  du  crochet^ 
y  ayant  pour  lors  une  certitude  morale  qu’il  étoit  mort  en  fon  ven¬ 
tre  ,  par  la  longueur  du  tems  qu’il  y  avoit  qu’elle  ne  l’a  voit  pas  fenti 
remuer ,  &  par  le  long  féjour  que  la  tête  avoit  fait  au  paffage ,  oii 
elle  avoit  été  dans  une  très-grande  comprefllon  ,  &  par  des  excré¬ 
tions  très-puantes  qui  s’éçouloient  de  la  matrice. 

C’eff  enfin  ce  que  j’éxécutai  le  fufdit  jour  vingt-quatre  Novembre 
1 69  5 ,  à  une  heure  après  midi  ;  &  comme  j’avois  bien  reconnu  que 
la  tête  de  cet  enfant  étoit  fi  groffe ,  qu’il  auroit  été  impoflible  de  la 
tirer  fans  en  diminuer  le  volume ,  à  caufe  de  l’anguAie  des  os  du  paffa- 
ge  de  lamere,  je  fis  d’abord  avec  mon  infiniment ,  conduit  avec 
prudence  &  jugement ,  comme  il  étoit  convenable,  une  ouverture 
fuffifante  entre  les  os  pariétaux  de  cette  tête,  par  laquelle  ouverture ,, 
après  avoir  vuidé  avec  deux  de  mes  doigts  une  partie  du  cerveau,  je 
fis  paffer  cette  tête  applatie  ;  après  quoi  1  ’ayant  prife  avec  mes  feules 
'mains ,  j’achevai  aufli-tôt  de  tirer  le  refie  du  corps  de  cet  enfant 
mort  qui  étoit  des  plus  gros,  &  l’arrierefaix  incontinent  enfuite  ,  qui 
fut  fuivi  en  même  tems  d’excrétions  de  la  matrice  qui  étoient  d’une 
infeélion  fi  grande  ,  que  toutes  les  perfonnes  qui  étoient  pour  lors 
dans  la  chambre  de  la  malade  ,  n’en  purent  fupporter  la  puante 
odeur.  Cependant  comme  durant  toute  cette  operation,  qui  fut 
achevée  en  un  demi  quart-d’heure ,  la  mere  ne  témoigna  pas  aucu¬ 
ne  plainte  extraordinaire  que  je  luieufie  fait  aucune  violence  con- 
fiderable ,  on  crut  la  voyant  ainfi  délivrée  ,  qu’il  y  avoit  lieu  de  bien 
efperer  pour  le  recouvrement  de  fa  fanté ,  mais  comme  elle  avoit 
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pouf  lors  une  groffe  fievre ,  qui  devint  encore  plus  violente  8c  mali¬ 
gne  durant  les  trois  ou  quatre  pemiers  jours  après  fon  accouche¬ 
ment  ,  par  l’irritation ,  8c  par  le  feu  que  ce  dernier  purgatif  avoit 
allumé  dans  toutes  fes  entrailles ,  avec  un  continuel  flux  de  ventre 
8c  d’urine  ,  il  y  eut  lieu  d’appréhender  pour  la  vie ,  ou  que  venant 
à  réchapper ,  elle  ne  fut  incommodée  dans  la  fuite  d’un  écoulement 
involontaire  d’urine  qu’elle  a  eu  toujours  depuis  ce  temps-là  ,  8c  qui 
provenoit  de  ce  que  le  col  de  la  vefîie  ayant  été  trop  fortement  com¬ 
primé  par  la  tête  de  l’enfant  refiée  au  paffage  pendant  quatre  jours 
que  ce  travail  a  duré  ,  il  efl  arrivé  une  mortification  enfüite  de  l’in¬ 
flammation  qui  y  étoit  dès  les  premiers  jours ,  8c  qui  en  a  fait  féparer 
une  efcarre  de  la  largeur  d’une  piece  de  quinze  fols ,  après  quoi  il  efl 
refié  en  ce  même  endroit  unefiflule  qui  caufe  ce  continuel  écoule¬ 
ment  involontaire  de  l’urine  pour  lequel  Moniteur  8c  Madame  . . . 
ont  confulté  plufieurs  fois  M.  Beffiere,  fameux  Chirurgien  ,  auquel 
j’expliquai  au  long  ce  qui  donnoit  à  connoître  la  véritable  caufe  de 
ce  fâcheux  accident ,  en  lui  faifant  voir  cette  même  portion  du  col 
de  la  veflie  ,  qui  s’en  étoit  détachée  par  la  mortification  qui  y  étoit 
arrivée  pour  les  raifons  marquées  ci-deffus,  8c  que  M.  Befîiere 
jugea  toutes  être  très-fingulieres  ,  qui  étoit  que  cette  portion  du  col 
de  la  vefîie ,  qui  s’en  étoit  ainfi  féparée,  étoit  toute  farcie  de  quan- 
rité  de  petites  pierres  très-folides,  dont  la  fubflance  étoit  toute  pé¬ 
nétrée,  lefquelles  félon  toute  apparence,  s’y  étoient  engendrées 
par  les  fedimens  graveleux,,  aufquels  ladite  Dame  étoit  naturelle¬ 
ment  fujette  ,  8c  qui  s’étoient  amaffés  durant  les  quatre  jours  de  fon 
laborieux  travail  ;  la  forte  compreffion  de  la  tête  de  l’enfant  refiée 
au  paffage,  empêchant  pour  lors  ces  mêmes  fédimens  graveleux 
d’être  expulfés  de  même  que  le  plus  liquide  de  l’urine  ,  qni  s’en 
échapoit  toujours  par  intetvalle. 

Mais  comme  les  ignorans  qui  ne  jugent  ordinairement  des  cho¬ 
ies  que  par  leur  événement ,  fans  en  rechercher  ni  examiner  les  vé¬ 
ritables  caufes ,  8c  que  les  médians ,  les  médifans ,  8c  tous  les  en¬ 
vieux  de  la  réputation  que  je  me  fuis  acquife  dans  l’exercice  de 
mon  Art ,  prennent  occafion  de  cet  accident  de  Madame. . . .  pour 
m’en  imputer  auffi  fauffement  que  malicieufèment  la  caufe  ;  j’ai 
jugé  à  propes  d’en  informer  le  Public  par  cette  lincere  8c  véritable 
Relation,  qui  pourra  auffi fervir  de  fidelé  inflruêlionà  tous  ceux 
qui  fe  verront  obligés  de  confulterfur  de  pareilles  incommodités  j 
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Certificat  de  Monfuur  Beffiere ,  Maître  Chirurgien  Juré  à  Paris  ,  Chirurgien  dt 

Roy  en Jés  Camps  &  Armées  de  la  Cour. 

JE  fouffigné ,  certifie  que  la  préfente  Relation  efl  très-fïdele  &  véritable 
dans  toutes  fes  circonftauces  ,  qui  font  bien  remarquables  :  en  foi  dequoi 
je  l’ai  fignée.  A  Paris  le  2  Février  1698..  BESSIERE. 

Je  ne  puis  rien  ajoutera  cette  Relation ,  &  aux  obfervations  que  j’ai  ci- 
devant  communiquéesau  Public,  de  plus  étonnant&  de  plus  confidérable 
que  ce  qui  efl  arrivé  dans  la  fuite  à  cette  même  Dame  ,  par  fa  maiheureufe 
deftinée ,  qu’elle  n’a  pu  éviter,  quoique  je  l  ’en  euile  fait  avertir  par  Madame 
fa  belle-fceur,  qui  me  dit  en  l’accouchant  le  10  Février  1702,  qu’elle  étoit 
très-affligée  de  le  voir  fans  enfans  ,  ayant  perdu  depuis  peu  le  feul  qui  lui 
étoit  refié ,  qui  étoit  le  troifiémedont  je  Pavois  accouchée  le  7  Juillet  1694, 
ainfi  que  je  l’ai  déclaré  dans  la  préfente  Relation  ;  &r  qu  elle  l’a  voit  priée  de 
me  demander  fi  ce  flux  involontaire  d’urine ,  dontelie  avoitété  incommo¬ 
dée  durant  une  année,  &  duquel  elle  etoit  néanmoins  guérie  dans  la  fuite, 
ne  l’empêcheroit  pas  de  pouvoir  efpérer  d’avoir  encore  quelqu’autre  en¬ 
fant  ,  qui  la  pût  confoler  de  la  perte  qu’elle  a  voit  faite  de  celui  que  je  lui 
avois  reçu,  &  fi  au  cas  qu’elle  devînt  groffe  je  voudrois  bien  l’accoucher 
dans  la  fuite:  à  laquelle  demande  je  lui  répondis  que  je  croyoisbien  que 
cet  accident  ne  l’empêcheroit  pas  de  devenir  groffe,  mais  que  ce  feroit  le 
plus  grand  malheur  qui  lui  pût  arriver  ,  préjugeant  bien  pour  lors  qu’elle 
périroitfi  elle  la  devenoit,  parla  difficulté  qu’elle  auroitenfon  accouche¬ 
ment,  qui  ne  feroit  pas  moins  grande  que  celle  de  fes  précédens  ,  dont  je 
Pavois  heureufement  délivrée.  Qu’au  refie  elle  pouvoit  faire  choix  d’une 
autre  perfonne que  moi,  pourlafervir  en  cette  occafion  ,  qui  lui  feroit  in¬ 
dubitablement  fatale,  fielle  n’y  étoit  fecourue  aufîi-bien  qu’elle  le  fut  de 
moi ,  comme  j’ai  dit ,  dans  tous  fes  quatre  premiers  accouchemens  :  cepen¬ 
dant,  nonobflant  un  fi  pofitif  avertiffement ,  que  je  iui  fis  donner  par  Ma¬ 
dame  fa  belle-fœur,  ne  pouvant  éviter,  comme  j’ai  dit,  fa  maiheureufe  def¬ 
tinée  reîle  redevint  groffe  ;  &  pour  fe  précautionner  contre  cette  fatalç 
prédiction  ,  elle  choifit  à  mon  refus  tin  célébré  Chirurgien  pour  la  fecourir 
en  fon  accouchement ,  qui  la  vit  mourir  en  fa  préfence  deux  heures  après 
lui  avoir  tiré  du  ventre  avec  une  grande  difficulté ,  fon  enfant  qui  étoit 
mort  durant  le  travail  de  la  mere,  qui  fut  très-laborieux  durant  deux  ou 
trois  jours,  pour  les  raifons  que  j’ai  affez  déclarées  dans  les  descriptions 
que  j’ai  faite  de  fes  précédens  accouchemens,  qui  pouvoient  êtte  connus 
de  ce  célébré  Chirurgien  qui  l’accoucha  cette  derniere  fois  avec  un  fl  fu- 
nefte  événement ,  fort  contraire  à  la  grande  efpérance  qu’il  avoit  donné© 
de  fon  habileté. 

Comme  j’ai  entièrement  quitté  depuis  trois  ans  l’exercice  de  ma  Frofef- 
fion  ,  parce  que  les  infirmités  de  l’âge  avancé  ou  je  fuis  fur  ma  73  année 
ne  me  permettent  pas  de  la  continuer  davantage,  j’ai  crû  qu’aprèsy  avoir 
rempli  mon  devoir  au  mieux  qu’il  ma  été  poffible  durant  plus  de  50  ans  ÿ 
pouvois  me  repofer,  &  attendre  avec  patience  l’heure  à  laquelle  il  plaira 
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a  Dieu  de  me  retirer  de  ce  monde,  implorant  cependant  fa  grande  mifé- 
ricorde  ,  en  laquelle  je  mets  toute  ma  confiance  ,  &  le  priant  aufïi  d’éclai¬ 
rer  l’entendement  de  ceux  qui  liront  les  ouvrages  que  j’ai  donnés  au  Public* 
concernant  ma  Profefîion ,  &  de  leur  infpirer  des  moyens  plus  fûrs  pour 
aider  les  femmes  groffes  &  accouchées  &  leurs  enfans ,  que  tous  ceux  que 
j’ai  enfeignés  dans  ces  écrits  ;  &  que  lui  feul  qui  eft  digne  de  louanges  jj 
enfoit  à  jamais  glorifié  par  les  uns  &  par  les  autres. 

Approbation  polir  les  dernier  es  Obfervatlons  de  Monjieur  Matiriceau . 

JE  foufîigné,  Confeiller,  Le£ieur&  ProfefTeur  Royal,  Dodeur  Régent 
de  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris ,  certifie  avoir  examiné  par  l’ordre 
de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  ce  Manufcrit  intitulé ,  Dernïeres  Obfervatlons 
deM.  Maurlceau  fur  les  Maladies  des  femmes  groffes  &  accouchées ,  &c.  dans  le- 
que  je  n’ai  rien  trouvé  qui  ne  foit  très-dignç  de  l’impreffion.  Fait  a  Paris  ce 
2.7  Septembre  1 70 6.  A  N  D  R  Y. 
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